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AVIS  DES  LIBRAIRES. 


PArivîI  les  Sciences  Naturelles  , il  n’en  eft  point  aflurément  de  plus 
utile  à rHumanité  , que  celle  qui  fait  l’objet  de  cet  Ouvrage.  Découvrir  6c 
conllater  les  effets  avantageux  ou  nuiiibles  , que  les  diveries  iubftances  tirées 
des  trois  Régnés  produifent  i'ur  le  Corps  humain  ; reconnoître  les  Vertus  dont 
la  Nature  les  a douées  pour  la  guérifon  , ou  le  foulagement  des  maladies  ; 
accroître  ces  Vertus  , 6c  même  en  développer  de  nouvelles  par  des  mélanges 
ingénieufement  combinés  ; dépouiller  pluiieurs  de  ces  fubflancesde  leurs  effets 
nuiiibles,  par  des  préparations  ou  des  correélifs  affurés  ; parvenir  ainfi  à em^ 
ployer  les  poifons  les  plus  violens,  pour  combattre  nos  infirmités  corporelles  : 
tel  eft  le  but  de  cette  Science  intérefîante  , qui  en  fuivant  pas  à pas  l’analogie 
6c  l’expérience  , fournit  à l’Art  de  guérir  , les  moyens  de  prolonger  la  vie 
de  l’homme  , de  le  délivrer  de  fes  maux  , ou  au  moins  de  les  foulager. 

Mais  en  confidérant  d’après  ce  tableau,  l’état  aéfuel  de  la  Matière  Médicale 
6c  de  la  Pharmacopée  , on  ne  peut  fe  refufer  à des  réflexions  affligeantes.  En 
effet,  quoique  la  Nature  ait  en  quelque  forte  entouré  l’homme  de  fes  bienfaits , 
on  le  voit  ici  tourner  contre  lui-même  , les  avantages  qu’il  devoir  en  retirer. 
Au  lieu  d’établir  ces  deux  Sciences  fur  l’expérience  6c  l’obfervation  ; au  lieu  de 
s’en  tenir  à des  faits  conffans , 6c  aux  vertus  reconnues  parles  Praticiens  , la 
Matière  Médicale  n’eff,  pour  ainfi  dire  , aujourd’hui  qu’un  recueil  abfurde  de 
ce  que  la  prévention  , le  charlatanifme , ou  l’ignorance  ont  ofé  affirmer  fur  les 
vertus  des  lubflances  naturelles  ; 6c  la  Pharmacopée  , qu’un  affemblage  de 
compofitions  monftrueufes , fruits  de  la  Science  myflérieufe  des  Empiriques 
6c  des  Alchymifles. 

Ces  derniers  en  réunifiant  dans  un  feul  compofé  , une  multitude  innombra- 
ble de  fubftances  , fe  font  imaginés  de  réunir  aulîi  les  vertus  particulières  à 
chacune  de  ces  fubftances  ; par- là  ils  ont  cru  fe  procurer  des  remèdes  univerfels, 
propres  à guérir  toutes  les  maladies;  c’eft  ainfi  que  les  poilons  de  l’Arc , inven- 
tés par  le  vil  intérêt,  ont  paffé  de  mains  en  mains  jufqu’à  nous  ; c’eit  ainfi  que 
les  Empiriques  ont  rendu  l’obfervation  inutile  dans  cette  partie  de  la  Mé- 
decine , 6c  ont  porté  à l’Art  de  guérir  le  coup  le  plus  fatal , en  arrêtant  ab- 
folument  fes  progrès. 

Dès-lors  l’obfervation  ne  fervant  plus  de  guide , ni  à la  Matière  Médicale  , 
ni  à la  Pharmacopée  , chacun  s’eft  empreflé  de  recueillir  fur  les  diverfes  fub- 
ftances 6c  compofitions  Pharmaceutiques,  tout  ce  que  le  préjugé  , l’erreur  6c 
l’intérêt  avoient  pu  imaginer  : 6c  la  Médecine  a été  furchargée  d’une  infinité 
d’Ouvrages  , furies  Vertus  des  Plantes,  6c  fur  les  Propriétés  prétendues  des 
Médicamens  tirés  des  trois  Régnés. 

Ces  Livres  , donc  la  plupart  ne  font  que  des  copies  ferviles , attribuent  à 


' CO 

chaque  fubflance  , des  vertus  & des  eflets  fans  nombre  ; & fi  Ton  en  croyoie 
ces  Ecrivains  Compilateurs  ou  Empiriques , les  remedes  qu’ils  propofent  ^ 
pofTéderoient  les  propriétés  les  plus  eflcnrielles  de  même  les  plus  oppofées. 

Telle  a été  pendant  long-temps  la  baie  de  la  Matière  Médicale  de  de  la 
Pharmacopée  ; cependant  les  véritables  Obrervateurs  n’ont  cefié  de  le  récrier- 
contre  la  confufion  dangereufe  qui  exifie  dans  cette  partie  fondamentale  de 
la  Médecine.  Quelques-uns  d’entr’eux  , poufiés  par  les  fentimens  d’humanité, 
que  la  vue  prefque  continuelle  des  abus , excite  dans  l’ame  du  Praticien  hon- 
nête & inllruit,  ont  tenté  , pour  quelques  Médicamens,  de  les  réduire  aux 
Vertus  vraiment  reconnues  par  l’oblervation  , (5c  par  l’experience  des  Médecins 
les  plus  célébrés  ; mais  aucun  jufqu’à  ce  jour  n’avoit  étendu  fes  recherches 
fur  toutes  les  plantes  , fubflances  & compofitions  Pharmaceutiques  géné- 
ralement reçues  en  Médecine.  C’eft  ce  qu’a  entrepris  de  exécuté  l’Auteur  de 
cet  Ouvrage  , en  y dénonçant  les  vertus  attribuées  aux  Médicamens  par 
la  crédulité  & le  vil  intérêt , ou  par  des  obfervations  vagues  de  douteufes  , 
de  en  ne  s’arrêtant  qu’aux  Vertus  conflatées  par  une  multitude  d’obferva- 
tions  dans  les  diverfes  Efpeces  de  Maladies  : car  l’Auteur  s’efi:  bien  gardé 
de  tomber  dans  le  vice  ordinaire  aux  Matières  Médicales , qui  n’ont  défigné 
les  Vertus  des  Médicamens  que  par  les  Genres  des  Maladies  : comme  fi  le 
Praticien  pouvoit  reconnoitre  ces  vertus  en  générai , de  n’étoit  pas  conduit 
par  l’oblervation  même , à ne  les  déterminer  que  relativement  aux  Efpeces 
des  maux  innombrables  de  variés  qui  affligent  l’homme. 

Les  Découvertes  dont  on  a enrichi  de  nos  jours  , i’Dffloire  Naturelle  6c 
la  Chymie  , font  fi  intéreffantes  , qu’il  étoit  néceflaire  à ceux  qui  étudient 
ou  pratiquent  la  Médecine  , d’avoir  un  Livre  qui  contînt  i’Hifioire  fidelle 
de  exaéte  des  remedes  utiles , leur  caraélere  ellentiel , leurs  vertus,  les  effets 
qu’ils  produifent  fur  le  corps  humain,  leur  faveur,  leur  odeur , le  lieu  & 
le  temps  où  il  faut  les  recueillir  ; une  maniéré  de  les  préparer , conferver  de 
adminiitrer  qui  fut  prompte  , facile  de  peu  difpendieufe  , fans  en  altérer  ies- 
qualités  eflentieiles.  L’Ouvrage  que  nous  publions  aujourd’hui  renferme  tous 
ces  objets;  il  comprend  les  Médicamens  fimples  de  compolés  que  les  Médecins 
ont  coutume  d’employer,  ou  qu’ils  doivent  au  moins  connoître  ; de  en  préfen^- 
tant  fous  un  même  point  de  vue, la  Matière  Médicale  & la  Pharmacopée  propre- 
ment dite,  il  établit  une  nouvelle  bafe  à ces  deux  Sciences.par  leur  réunion. 

Comme  il  étoit  important  de  donner  à cet  Ouvrage  un  ordre  fondé  fur 
des  principes  invariables  , les  Médicamens  y ont  été  rangés  fous  dix-fept 
Claffes , fuivant  les  effets  fenfibles  qu’ils  produifent  fur  le  Corps  humain  r 
favoir,  /es  Vomitifs  , les  Purgatifs  , les  Urinaires  y les  Sudorifiques  y les  Emme^ 
nagogues  , Les  Expectorans  doux  & les  ExpeUorans  âcres  , les  Sternutatoires  , 
les  Salivaires  y tes  Véjîcatoires  y les  Caufiiques  y les  jlfiringens  infipides  & les 
JJîringens  aujleres  , les  Sanguivores  , les  Rafraichiffans  , Les  Relâchans  mu- 
àlagïneux  & les  Pulâchans  huileux  , les  Nutritifs  , les  Ajfoupfians  , les  For- 
tfians  amers  & les  Fortfians  aromatiques. 

Chacune  de  ces  Claffes  offre , i?.  les  Plantes  diftribuées  relativement  à 


leur  degré  d’aélivité , en  commençant  par  celles  dont  Taftion  efl  la  plus 
foibîe  , pour  venir  graduellement  à celles  qui  agifTent  avec  le  plus  de  force 
6c  d’adivité  : 2'’.  les  Animaux  rangés  dans  le  même  ordre:  les  Miné- 

raux : 4®.  les  Préparations  cbymiques  6c  les  Compofés  de  plufieurs  Médi- 
camens. 

Julqu’à  préfent  on  n’avoit  rien  déterminé  de  fxe  fur  les  ClalTes  des 
Remedes , 6c  principalement  fur  les  divers  degrés  de  force  des  Médica- 
mens  de  la  même  Claffe.  Il  a donc  fallu  allocier  la  Pharmacopée  avec 
la  Matière  Médicale  , tenter  une  multitude  d’expériences  , 6c  réunir  un 
grand  nombre  d’obfervations , pour  établir  un  ordre  aulfi  infruélif  pour 
ceux  qui  s'adonnent  à la  Médecine  , qu’avantageux  pour  les  Malades. 

Pour  chaque  Plante  , on  établit,  i fon  nom  vulgaire  François  6c  Latin  : 
2"'.  la  phrafepar  laquelle  le  célébré  Linné  l’a  caraétérilée  : 3®.  le  Pays  où 
elle  croît  ; 6c  même  l’endroit  où  elle  fe  trouve  dans  les  environs  de 
Lyon , lorfqu’elle  appartient  à cette  Province  : 4®.  fa  faveur  ; fon  odeur  : 
6®.  le  temps  de  fa  Horaifon  : 78.  fa  durée  ; Sî.  fes  vertus  pour  les  efpeaes 
de  maladies  : p®.  fes  eifets  fur  le  corps  humain  : 10^.  la  dofe  , la  prépa- 
ration 6c  l’adminifration.  On  a fait  de  même  des  Animaux  6c  des  Miné- 
raux , c’elt- à-dire  , qu’on  y détermine  leurs  caraéleres  ; les  vertus , la  dofe  , 
la  préparation  6c  l’adminiftration  des  Médicamens  qui  en  font  tirés. 

Les  Préliminaires  qui  font  à la  tête  de  cet  Ouvrage  , méritent  une 
attention  particulière  ; ce  n’ell  point  une  Differtation  verbeufe  6c  futile  , fur 
la  théorie  6c  les  lyfêmes  Pharmaceutiques  , mais  des  préceptes  très- 
efléntieis  , fur  la  connoiilance  , le  choix  , la  préparation  , le  mélange  , la 
confervation  , la  prefeription  6c  fadminifration  des  Médicamens  : chaque 
objet  y ell  tracé  d’une  façon  précife , claire  6c  inltruélive.  Le  Pharmacien  , 
le  Chymife  6c  le  Praticien  y reconnoîtront  avec  fatisfaélion  les  Principes 
les  plus  importans  de  l’Art  ; ils  verront  avec  douleur  combien  le  défaut 
d’expériences  6c  d’obfervations  exaéles  , le  préjugé  , le  charlatanifme  6c  la 
prélomption  , ont  retardé  les  progrès  de  la  Matière  Médicale  , de  la  Phar- 
macie , 6c  par  conléquent  de  la  Médecine  : ils  avoueront  même  que  ces 
Préliminaires  font  autant  d’Aphorifmes  elTentieis  , dont  la  plupart  man- 
quoient  à l’Art  de  guérir. 

Ce  Volume  ell  terminé  par  un  ouvrage  dont  on  ne  fauroit  trop 
reconnoître  futilité  ; nous  parlons  de  la  Table  générale  des  Maladies 
pour  lefquelles  chaque  efpece  de  remedes  y a été  indiquée  ; Table  nécelî'aire 
à tous  ceux  qui  s’adonnent  à .la  Médecine  , 6c  que  f Auteur  a divifée 
en  neufClades  ; favoir  , les  Maladies  fébriles  , les  Maladies  injlamrjujtoires  , 
les  Maladies  douloareafes  , les  Maladies  convuljives  , les  Maladies  de  l' Efprit  , 
les  Maladies  de  foibUfe  , les  Maladies  évacuatoires  , les  Maladies  par  dépla- 
cement des  parties  organiques  , & Us  maladies  par  rétention  de  matières  fluides 
ou  folides. 

L’Auteur  y donne  des  définitions  exaéles  des  Genres  , 6c  même  de  la 
plupart  des  Efpeces , làns  avoir  fuivi  ni  Sauvages , ni  le  eéiebre  Linné  , ni 


Ciilien,  Pour  cliaqua  maladie , il  rapporte  avec  foin  les  noms  & les  Ecrits 
des  bons  Auteurs  qui  en  ont  traité  , les  endroits  de  leurs  Ouvrages  où  ils  Font 
décrite  , de  même  la  phrafe  par  laquelle  ils  l’ont  caraélérifée.  En  forte  que 
c’ell  ici , pour  airili  dire  , une  Table  des  Matières  de  toute  la  Médecine  & 
des  Ouvrages  des  plus  grands  Médecins  : avec  ce  fecours  , on  peut  à chaque 
indant  confulcerfur  les  diverfes  Maladies  , iùA-uteur  qui  en  a le  mieux  traité. 

Cette  Pharmacopée  ne  fauroit  donc  être  trop  tôt  répandue  , foie  dans  les 
Ecoles  ôc  Univerlicés  de  Médecine  , foic  parmi  ceux  qui  exercent  la  Pharmacie 
de  l’Arc  de  guérir  , foit  chez  les  Curés  de  autres  perfonnes  charitables  qui  fup- 
pléent  dans  les  petites  Villes  <5c  dans  les  Campagnes , au  défaut  de  Médecins 
de  de  Chirurgiens.  Les  gens  du  monde  auront  l’avantage  d’y  pouvoir  véri- 
fier les  vertus  effeétives  des  Médicamens , & de  fe  garantir  ainfi  de  l’ufage 
d’une  multitude  de  remedes  , auxquels  le  charlatanifme  , le  préjugé  , les 
Livres  mêmes , attribuent  un  grand  nombre  de  propriétés  prétendues , de  qui, 
malgré  la  trille  expérience  des  Perfonnes  trop  crédules , ne  iailfenc  pas  de 
conferver  la  confiance  du  Vulgaire. 

Nous  finirons  en  remarquant  que  dans  tout  cet  Ouvrage  , la  Typogra- 
phie s’ell  attachée  par  la  variété  des  caraéfceres  , & par  les  divers  moyens 
qui  lui  font  propres , à rendre  avec  netteté  de  intelligence  ^ les  diverles 
parties  dont  il  ell  compofé. 
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45« 

Elixir  blanc  de  propriété. 

534  Eflurgeon a 

248 

Elixir  de  Garus  , 

533  ETule, 

5i 

Ellébore  blanc  , 

5 Etain  , 

Eilcbore  noir , 

4 Ethyops  minéral, 

Emplâtre  d’André  de  la  Croix, 

545  Eupatoire  , 

45 

Emplâtre  de  bétoine  , 

547  Euphorbe  ; 

55 

Emplâtre  de  blanc  de  baleine, 

3^^  Euphraife , 

ZJX 

Emplâtre  de  cerufe , 

^^4  Extrait  d’abfinthe. 

454 

Emplâtre  de  ciguë  , 

54S  Extrait  d’aloès  > 

37 

Emplâtre  de  l’Abbé  de  Grâce  , 

2-^5  Extrait  d’aunée  , 

45» 

Emplâtre  de  Mciilot, 

545  Extrait  des  feuilles  de  belladone  , 

415 

VJ 

Extrait  de  ciajiië  , 

Extrait  de  concombre  fauvage, 

Extrait  de  fumeîtere  , 

Extrait  de  gayac  ^ 

Extrait  des  baies  de  genievre  , 

Eytraif  de  gentiane  , 

Extrait  Je  jiirquiame, 

Extrait  de  mandragore  , 

Extrait  de  Mars  , 

Extrait  de  melifTe  , 

Extrait  des  feuilles  de  ményanthe, 
Extrait  de  Napel , 

Extrait  d’opium  , 

Extrait  de  petite  centaurée  , 

Extrait  de  pomme  ëpineufe  , 

Extrait  de  quinquina  , 

Extrait  de  racine  d’angelique, 

Extrait  de  réglilfe , 

Extrait  de  rhubarbe  ^ 

Extrait  de  Saturne, 

Extrait  de  fcordium  , 

Extrait  fpiriîueux  de  jalap  , 

F 

AuEe  oïcanette , 

E’aux  féné  , 

Faux  turbith  des  montagnes , 

Fécule  de  bryone  lavée  , 

Fécule  de  bryone  non  lavée  , 

Fécule  de  pied  de  veau  lavée , 

Fécule  de  pied  de  veau  non  lavée  , 
Fécule  d'iris  lavée  , 

Fécule  d’iris  non  lavée  , 

Fenouil , 

Fenouil  tortu , 

Fénugrec , 

Fer , 

Fer  fulfureux  , 

Feuilles  de  Malabar, 

Feve  , 

Feve  de  S.  Ignace, 

Fiel  de  bœuf, 

Fiente  de  poule , 

Figuier  , 

Filipendule  , 

Flambe  , 

Fleurs  argentines  de  régulé  d’antimoine, 
Fleurs  de  benjoin  , 

Fleurs  de  romarin  , 

Fleurs  de  fel  ammoniac  , 

Fleurs  de  fel  ammoniac  cuivreufes, 
Fleurs  de  foufre  , 

Fleurs  de  foufre  lavées , 

Fleurs  de  zinc , 
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5^4 

4'^o 
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318 

480 

43  B 
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417 
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410 

431 

4^3 
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33 


Fleurs  martiales  de  fel  ammoniac, 
Fleurs  fulphureufes  d’antimoine  , 
Foie  d’antimoine  , 

Fondant  de  Rotrou , 

Fougère  , 

Fourmi  , 

Frai  de  grenouilles, 

Fraiiier , 

Framboifier , 

Fraxinelle  , 

Frêne  , 

Frêne  , 

Frêne  mannîfere , 

Fromage  à la  crème  , 

F’roment , 

Fumeterre  , 

Fumeterre  buibeufe , 

Fufain  , 


G 


32.1 

9 

7 

ÏO 

78 

400 

65 

3^5 

Z ^ 
43^ 

2.5 

3^3 

435 

43 
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59 

CjAlanga , 

Galbanifere , 

Galega  , 

20Ï 

511 

472 

6% 

Galipot  , 

lOQ 

x6 

Garance  , 

71 

4^5 

Garderobe  , 

457 

48 

Garou , 

zz^ 

48 

Gayac , 

130 

44 

Gelée  de  corne  de  cerf, 

244 

44 

Gelée  de  grofeiiles , 

340 

Z9 

Gelée  de  vipere , 

399 

^9 

oenepi , 

452. 

498 

Genêt , 

70 

500 

Genevrier , 

512 

470 

Genevrier  de  Lycie  , 

184 

315 

Gentiane  , 

45^ 

316^ 

Gentiane  croifée , 

459 

517 

Gentianelle  , 

458 

385 

Germandrée , 

. 441 

50 

Germes  de  peuplier  , 

354 

4^5 

Gingembre  , 

2.0 1 

402 

Ginfeng , 

*5^5 

154 

Giroflier, 

J ' 

52Z 

472 

z84 

Giroflier  jaune  , 

28 

Glands  , 

307 

9 

Gomme  adragant , 

239 

1S6 

Gomme  ammoniac, 

181 

477 

Gomme  animé  , 

508 

133 

Gomme  arabique, 

341 

3^5 

Gomme  copal , 

504 

1 89 

Gomme  de  caragne  , 

109 

189 

Gomme  de  lierre , 

42  5 

258 

Gomme  élemi, 

50^ 
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Gomme  gutte , 

Gomme  laque  , 

1 84 

Goudron  , 

100 

Gouife  de  calTe  , 

2^5 

Gouttes  anodines» 

4^9 

Goutte  de  lin  , 

455 

Graines  de  canarie  , 

390 

Graine  de  kermes  , 

308 

Graines  de  paradis  , 

102 

Graines  de  perroquet  , 

45 

Graifle  , 

378 

Grailfe  de  bœuf, 

379 

Graifle  de  chat , 

379 

Graiffe  de  chien , 

378 

Grailfe  de  coq , 

402 

Graifle  de  l’épiploon  du  veau  , 

119 

GraiflTe  de  lievre  , 

S79 

Graifle  de  loup  , 

378 

Graiffe  de  mouton  , 

379 

Graiffe  de  porc , 

380 

Graiffe  de  renard  , 

379 

Graiffe  d’ours , 

379 

Graiffe  humaine , 

378 

Graiffe  puribée  , 

381 

Grande  abfmthe  , 

453 

Grande  capucine  , 

178 

Grande  chelidoine. 

447 

Grande  confonde, 

238 

Grande  ortie  , 

277 

Grande  pervenche , 

301 

Grande  pimprenelle  , 

91 

Grande  valériane , 

44 1 

Grand  philonium , 

54® 

Grand  raifort  fauvage  , 

96 

Grand  fatyrion  , 

387 

Grateron  , 

421 

Gratiole  , 

3 

Gratte-cul , 

i6^ 

Gremil , 

6$ 

Grenades  , 

304 

Grenadier  , 

304 

Grenouille  , 

400 

Griotte  , 

333 

Griottier  , 

333 

Grofeiller  noir  , 

340 

Grofeillcr  rouge  , 

540 

Guimauve , 

358 

Guy  de  chêne. 

274 

H 

f 'ÎAricot , 

384 

Hépatique  , 

271 

Herbe  du  coq  , 

455 

Herbe  à éternuer  , 

194 

Herbe  aux  charpentiers  , 

Herbe  aux  chats  , 

Herbe  aux  cuillers , 

Herbe  aux  gueux  , 

Herbe  aux  perles  , 

Herbe  aux  puces  , 

Herbe  aax  rerrues  , 

Herbe  blanche  , 

Herbe  du  S Siégé  , 

Hermodaéle  , 

He  rniaire  , 

Hiera-picra  , 

Hirondelle, 

Homme , 

Houblon  , 

Huile  animale  de  Dippel  , 

Huile  d’  amandes  , 

Huile  de  buis  , 

Huile  de  cafloreum  par  înfufion  , 

' Huile  de  cire  par  diltillation  , 

Huile  diilillee  de  m}  rrhe. 

Huile  de  jafmin  , 

Huile  de  gayac , 

Huile  de  laurier  , 

' Huile  de  lézards  , 

Huile  par  dilKllation  du  bois  de  ccdre, 
Huile  de  lis  par  macération  , 

Huile  de  favon  , 

Huile  de  fcorpions , 

Huile  de  fcorpions  compofée  , 

Huile  de  fuccin  , 

Huile  de  tabac  par  dillillation  , 

Huile  de  vers  , 

Huile  dillill  ee  de  vipere  , 

Huile  effentielle  d’abfinthe , 

Huile  effentielle  d’anet , 

Huile  elfentielle  d’anis  , 

Huile  effentielle  de  camomille. 

Huile  eflentielle  de  canelle  , 

Huile  effentielle  de  carvi  , 

Huile  effentielle  decalfe  en  bois. 

Huile  effentielle  de  cafloreum  , 

Huile  eflentielle  de  citron  , 

Huile  efltTiîielle  de  cumin  , 

Huile  eflentielle  de  fenouil , 

Huile  effenîielle  des  baies  de  genicvre  , 
Huile  e/fentielle  du  bois  de  genievre  , 
Huile  e/fentielle  de  gerofle  , 

Huile  eifentielle  de  lavande  , 

Huile  eifenti  lie  de  macis. 

Huile  effenîielle  de  melifle. 

Huile  eflentielle  de  menthe, 

Huile  elfentit lie  de  noix  mulcade  , 
Huile  eifentiellc  d’oranges. 

Huile  eifentielle  de  romarin , 
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Euile  efTentielIe  de  rofe  , 

Fiuüe  edënfieîle  de  use. 

Huile  efrenîieîle  de  fabine  , 

Huile  elfentielie  de  fange  , 

Huile  effenîielle  de  tanaifîe, 

Huile  elfentielle  de  térébenthine  , 
Huile  effentielle  de  thym  , 


Huile  des  femences  d’anis  par  expreffion  , 451 S 
Huile  des  femences  de  carvi  par  expreJîion  , 

503 

Huile  de  chanvre  par  expreffion  , 

Huile  des  femences  de  courge  par  expreffion , 

370 

Huile  des  femences  de  fenouil  par  expr.  A-99 
Huile  des  femences  de  jufquiame  par  expref- 
hon  , 4^3 

Huile  des  femences  de  lin  par  expreffion,  5 

3^8 
43X 

52.4 

403 
500 
450 

44  T 
117 
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16S 

Impératoire, 

141 

Jonc  odorant , 

14J 

Joubarbe , 

47^ 

Ipécacuanba , 

4S7 

Iris  , 

1 04 

Iris  de  Florence , 

48  2 

Jujubier , 

ffion,  yoo 

Jufquiame, 

Ivette  , 

Ivoire  calciné 


Atou-karva  ^ 
Kermès  animal , 
Kermès  minéral . 


K 


Huile  de  noifeîtes  par  expreffion  , 

Huile  de  noix  par  expreffion  , 

Huile  de  noix  mufeade  par  expreffion, 

Huile  d’œufs  par  expreffion  , 

Huile  des  femences  d’anet  par  infufîon , 

Huile  d’aunée  par  infufîon , 

Huile  de  camomille  par  înfuiion  , 

Huile  de  crapauds  par  infufion  , 

Huile  des  feuilles  de  jufquiame  par  infufion, 

413 

Huile  (le  menthe  par  infunon  , 48^ 

Huile  des  feuilles  de  millepertuis  par  infulîon, 

",  _ ^83 

Huile  des  feuilles  de  morellepar  infufion,  41 1| 
Huile  des  fleurs  de  muguet  par  infufion  , 15^4 
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c X X. 

Huile  des  fleurs  d’oranges  par  in 

fufion  5 

33<î, 

Huile  des  pommes  d’amour  par 

infufion 

, 404 

Huile  des  pommes.de  merveille 

par  infufion , 
3^4 

Hiîile  rofat  par  infulion, 

169 

Hui]e  des  feuilles  deHue  par  infufion. 

141' 

Huile  de  Lu 2%  pay  infufion  , 

47^ 

Huile  de  tabac  par  iriiufion, 

■ ^ • . 

^99 

Huiîre, 

- 

247 

Hydre încî  finiple , 

1S9 

Hyoociile , 

342 

HylTcpe , 

147 

■ ■'  î - . 

JArobée,  . 

* • 

173 

Jrlap,  '■ 

• ' 

38’ 

Jr:  fmiîi 

448 

Jaune  d’œuf, 

402 

lélhyocolie , 

248 

immoiîelle  dorée  , 

42-4 

Abdanum , 

Ladanifere , 

Laine  philofophîque , 

Lait, 

Lait  virginal 
Laitue, 

Langue  de  ferpent , 

Laque  , ' ' 

Laudanum  , 

Laudanum  liquide  de  Sydenham  j 
Lauréole , 

Laurier , 

Launer-cerife , 

Lavande , 

Lentille , - 

Lentifque , 

Lenîifque  de  Chîo  , 

Lentifque  vulgaire , 

Leffive  des  favoniers , 

Leffive  magiflrale  , 

Lézard , 

Lierre  , 

Lierre  terreftre, 

Lievre , 

Limaçon,  | 

Limon , 

Limonnade  , 

Lin , 

Linaire , 

Lin née  , i 

Lin  purgatif, 

Liqueur  de  Lanfranc, 

Liqueur  mercurielle  de  van-Swieten 
Liqueur  minérale  anodine  d’Hoffman 
Liqueur  fpiritueufe  anodine, 
Liquidambar , 

Lis 
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51  >■ 
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I. 

28 

28 

154 
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44® 
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255 
395 
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3^4 
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417 
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227 
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38^ 
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16^ 
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33^ 

337 

3^9 

99 

69 

43 

32^ 
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418 
18.2 
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Lis  Bkne  ^ 
Lîtharge  d’afgentj 
Litharge  d’or  ^ 
Livefche  , 

Lobel , 

Looch  , 

Looch  blanc  J 
Looch  verd, 

Loup  , 

Lupin  , 


M 


Acîs 

Bîagiftere  d’antimoine  diaphorétîque, 
Magidere  de  bifmuth  , 

Magnéfie  blanche , 

Mandragore , 

Manne  , 

Marjolaine  , 

Marmotte , 

Marronnier  d’înde,’ 

Marrube  blanc , 

Marrube  noir  , 

Marum , 

Mafficot  J 
Madic  , 

Matière  perleCj 
Matri  Caire , 

Mauve  , 

Mauve  de  jardin , 

Mauve  en  arbre  , 

Méchoacan  , 

Meleze  , 

Mélilot  , 

Melide , 

Melon  , 

Menthe  aquatique  , 

Menthe  crépue , 

Menthe  poivrée  , 

Menthe  fauvagf 
Ménjanthe , / 

Mercure , r 
Mercure  de  , 

Mercure , 

Mere  d^  gèrôfle, 

Merc’  xiale , 

Me''  are  précipité  par  lui-même  , 

M/ Æure  revivifié  du  cinabre  , 

Meum , c 

Mezéreon, 

Miel  , 

Miel  de  romarin  , 

Mie)  des  deurs  de  nénuphar, 

Miel  mercurial, 

Jffiel  rofat, 
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35 
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381 
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II 

330 

413 
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1^3 
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438 
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1 1 
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357 

35S 

40 
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19 
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494 

225 

158 

477 
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Miel  fcillitique  » 

Miel  violât, 

Millefeuille  , 

Millepertuis  , 

Millet, 

Mine  de  fer  artificielle  , 

Minium  , 

Mithridate , 

Mochlique  de  la  charité  de  Paris , 

Moëlle  de  bœuf, 

Morelle , 

Morgeline  , 

Mouron  , 

MoufTe  de  chien  , 

AIoufTe  d’Idande  , 

MoufTe  en  boîte  , 

MoufTe  terredre  , 

Moutarde , 

Mucilage  de  racine  de  guîmauTe  j 
Mucilage  de  corne  de  cerf. 

Mucilage  de  gomme  adraganf  , 

Mucilage  des  femences  de  coing  , 
Mucilage  des  femences  d’herbe  auxpuces, 
Mûre  de  renard, 

Mucilage  des  femenccs  de  lin  , 

Muguet , 

Muguet  des  bois , 

Mungos, 

Mûrier  , 

Mufc  , 

Mufcadier, 

Myrobolan  , 

Myrrhe , 

Myrte  , 

Myrte  géroûée  , 

Myrtille  , 
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^39 
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239 
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3^9 

^93 

4^9 

445 
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527 

523 

^5 

183 

300 

522 
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Apel  , 

Naphte  , 

Nard  celtique, 
Natziatam, 

Nefles , 

Neflier  , 

Nénuphar  , 
Néphrétique  ; 
Nerprun, 

Nid  d’hirondelle , 
Nielle , 

Nînfi  , 

Nitre , 

NitrC'fixé , 
Noîie^ier , 

Nofxjâe  galle, 
NoiVmuTcade, 

Me  die  a m ents . 
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1 1 8 
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41  ^ 
2S4 
284 
3^1 
7^ 

39 

311 

^79, 
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ï 19 
1 20 

3^7 
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Noix  vomique , 

ÎN'ombnl  de  Venus , 
Noyer  , 

Nummulaire, 

O 


4M 

3<j4 

432- 

304 


Eillet  J 4^7 

dEil  de  bœuf , 466 

CEthiops  martial  J 3^4 

CEuf  de  poule  5 4°^ 

Oie,  380 

Oignon  , I ï 1 

Oignon  marin  5 115 

Oliban , 184 

Olives,  374 

Olivier,  374 

Onguent  bafilic , 104 

Onguent  blanc-Rhafis , 254 

Onguent  des  fleurs  de  zinc  pour  les  yeux,  i6i 
Onguent  des  germes  de  peuplier  , 34  5 

Onguent  de  la  mere  , • 26^0 

On  guPîit  de  laurier  , 517 

Onguent  de  pomphoîyx , 2.6^2 

Onguent  de  précipité  blanc,  2.18 

Onguent  de  fcarabées , 230 

Onguent  de  foufre  pour  la  gâlCj,  ï 

Onguent  defTicatif  rouge,  2<^i 

Onguent  de  ilorax  , 544 

Onguent  de  fubliiné  corrofifpsurla  gàle,  216^ 
Onguent  de  fublimé  corrofif  pour  les  dar- 
tres, 21^ 

Onguent  de  tabac,  J 99 

Onguent  de  tuîhie  ^ 

Onguent  de  vernis ÿ 505 

Onguent  digedif,  10^ 

Onguent  égyptiac,  $16 

Onguent  mercuriel,  208 

Onguent  mercuriel  eitriil^  215 

Onguent  nutritif,  244 

Origuent  rolaî,  2^8 

Onguent  fuppuratif,  104 

Onguent  trétraphaima^ue  g 104 

Opiate  de  Salomon 3 ‘ 542 

Oj  ium  , 4'^  6 

Opopanax,.  5to 

Orange,  33^ 

Oranger,  33  ç 

Otcanetfe,  275 

Faujfe  Orcanefte  , 68 

Orchis  à bulbe  ronde  387 

Oreille  de  Judas , 241 

Orge,  3^2 

Origan  de  Crete  ^ 48rî 

Origan  vulgaire  3 48 1 

Qsme  3 p.97 


Ormin  , 

Ormin  des  prés  , 

Orobe  , 

Orpiment, 

Orpin  , 

Ortie , 

Oitie  blanche, 

Orvale , 

Orviétan  , 

Ofeille  à feuilles  rondes  ^ 

Oseille  des  prés  , 

Ours  , 

Oximel  colchique  , 

Oximel  feiliitique  , 

P 

P Ain  de  pourceau  , 
Palmier-dattier , 

Paliure  , 

Panais  , 

Panacée  nitreufe  , 

Panacée  mercurielle, 

Pa  veira  brava  , 

Pariétaire  , 

Paraaffie , 

Pâquerette , 

Paiferage  , 

Pafliiles  de  Cachou  aromatifées  , 
Pafiilles  mercurielles  pour  fumig 
Pâte  de  guimauve  , 

Patience  , 

Patience  d’eau  , 

Patience  rouge  , 

Patte  d’oie , 

Pavane  , 

Pavot,. 

Pécher  , 

Pédiculaire  des  prés  ÿ. 
Perce-feuille  , 

Perce-mouffe  , 

Perlicaire  , 

Perfiî  , 

Perfil  de  Macédoine  ^ 

Peruvifere  , 

Peffe, 

Petalite  , 

Petite  abfinthe. 

Petite  ariÜoloche  J. 

PetÎTe  baleine  , 

Petite  capucine, 
petite  catapuce  , 

Petite  centaurée  , 

Petite  pimprentllÊ 
Petit  houx  a 
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Aqua  anifi  , 
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380 

B 

300 

Balæna  , 

377 

Balaufria , 

106 

Bâllota  nigra  3 

180 

Balfamum  arcæi , 
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Cera , 37^ 

Cerafa , 33  3 

Cerafus , 333 

Cerafus  juliana , 333 
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Ceratonia  filiqua , 1 5 S 

Ceraturn  , 37*^ 
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Cerefolium , 19 

Cervus , 2.43 
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Chamædris , 441 

Chamæmelum  nobiîe  ^ 444 

Chamæmelum  vulgare  5 444 

Chamæpitys  , 44^^ 

Chamomilla , 444 

Cheiranthus  cheiri , 472. 

Chelidonium  majiis  , 447 

Chenopodium , 408 
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China,  12.8 

Chocolatum  fanîtatis , 375 

Chocolatum  cum  vanilla^  375 

Cicer,  385 

Cichoriiim  , 84 

Cichorium  endivîa  5 8 5 

Cicuta , 4^4 

Cinchona  officinalis  , 43  ^ 
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CifTampeîos  pareîra  5 • 9^ 
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Cochlearia  , 
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Colcothar  , 3x0 
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Colophonia , 104 

Colocynthis  , 49 

Coluber  natrix,  380 

Coluber  vipera  , 3^7 

Colubrina , 445 
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Columba  , 403 
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Conium  maculatum  ^ 414 
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Conferva  florum  violarum.  J 
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Coavallaria  majalis  , ^93 
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Copaiva , 105 
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Crepitus  lupi , 

^43 

Creta , 

2SI 

Crocus  , 

237 

Crocus  Martis  , 

315 

Crocus  Martis  aperiens  , 

315 

Crocus  metallorum , 

7 

Croton  benFoë , 

i8s 
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Daphné  laureola , 

Daphné  mezereum  ^ 

Datura  metel, 

Daucus  Creticus  , 
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Eledluarium  cariocohinum  , 
EleéFuarium  catholicum  duplicatum 
baro  &.  fenna  , 

Eledluarium  de  pfyllio, 

Eledtuarium  lenitiyum  , 
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Emplailrum 

de  minio. 
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Exîradlum  puridcatum  opii , 

4T7 

Emplaltrum 

de  vigo  , 

547 

Extraélum  quinquinæ. 
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Emplallrum 

diachyîum  fimplex  , 

Extraélum  radicis  angelicæ  , 

495 

Fmpladrum 

diachylum  compolitum  , 

54^ 

Extradlum  radicis  mandragorse^ 

414 

Empladrum 

diapalrna  y 

329 

Extraélum  relinomm  jalapæ  , 

39 

Emplallrum 

divinum  ^ 

3 28 

Extraétum  rhabarbari , 

35 

Emplallrum 

melilot , 

545 

Extraélum  Saturninum, 

2^4 

Emplallrum 

mucilaginis  , 

544 

Extradlum  fcordii , 

431? 

Emplallrum 

Ipermaceti  , 

382 

Extradlum  llramonii  , 

410 

Emplallrum 

veficatorium  , 

Z32 

Extradlum  vomiîivum  Glauberi  > 

i4 

Emplaflrum  vilide  , 318 

Enuilfio  cum  amygdalis  duîcibus  , 373 

Emuliio  feminum  cucurbitæ,  370 

Endivia  J 85 

Ens  Martis  , 311 

Ens  Veneris  , 3 

Enula  campana  , 44P 

Epidendiurn  vanüla  , 52.4 

Equifetum  , 199 

Erigeron  Canadenfe  J 474 

Eriica,  177 

Ervum  , 3^^ 

El vuiTi  erviîia  , 3^^ 

Ervum  lens  , 3^^ 

Eryngium , 

Eryfimum  , 17  ^ 

EryTimum  alliarîa  , 17^ 

Eryfimum  barbarea  3 ^77 

Effentia  Rabcl , 349 

Effox  lucius  , 381 

Efula  , ^ [ 

Eupatorium , 4^ 

Eupatoriuiia  cannabinum  , 45 

Euphorbia  efula  , 

Euphorbia  lathyris  , 51 

Eiiphorbium,  ^3 

Euphrafia,  272, 

Evonymus  , 3 

Exîradlum  abfintbîi  , 4^4 

Extraélum  aloës  , 37 

Extraélum  belladonæ  5 413 

Extraéfum  centaurii  minoris  5 4^8 

Extradlum  GÎcutæ , 415 

Extraélum  è foliis  melilfæ  , 480 

Extraélum  è fumaria  , 435 

Extraëlum  elaterii  , 49 

Extraélum  è menyanthe , 438 

Extraëlum  enulæ  campanæ  , 4^0 

Extrablum  ex  baccis  juniperi , 514 

Extraëfuir  gentîanæ  , 4<îo 

Extraëlum  guajaci , 13  i 

Extraétum  hyofcymi  3 412 

Extradlum  lîquiriîiæ  j 1^7 

Extraélum  Martis  , 318 

Extraélum  napelli,  41 1 


FAba, 

Faba  Sanéli  Ignatii , 

Fæcula  ari  Iota  , 

Fæcula  ari  non  Iota  , 

Fæcuîa  bryoniæ  Iota , 

Fæcula  bryoniæ  non  Iota  , 

Fæcuîa  ireos  Iota  , 

Fæcula  ireos  non  Iota  ^ 

Fagopyrum , 

Fagus  callanea  , 

Fel  bovinum  , 

Felis  3 
Ferrum  , 

Ferrum  hæmatites  , 

Ferrum  magnes  , * 

Ferrum  fulphuratum^ 

Ferula  affa  fœtida  , 

Ferulæ  galbaniferaj 
Ficus  5 
Filipendiiîa  , 

Filix , 

Flores  antimonii  nivei  &,  fplendentes 
Flores  benzoini , 

Flores  falis  ammoniaci , 

Flores  falis  ammoniaci  martiales  , 
Flores  fiilphurati  antimonii  5 
Flores  fulphuris  , 

Flores  fulphuris  loti  3 
Flores  zinci, 

Fœniculum  , 

Fœniculum  tortuofum 
Fœnugræcum  , 

Folium  Indicum, 

Folium  Mâlabathri  j 
Formica  , 

Fragaria  , 

Frangula  , 

Fraxinelîa  , 

Fraxinus, 

Fraxinus  exceîfior  , 

Fritillaria  imperialis  5 
Fuligo  3 


38? 

44 

44 

4^ 

48 

19 

^9 

391 

383 

4^Ç 

379 

313 

31^ 

317 

31^ 

143 

511 

M4 

28^ 

78 

9 

18^ 

135 

32Î 

9 

189 

18^ 


500 

470 

517 

517 

^5 

3S 

4^0 

42^ 


^^4 


Tabula 
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Fumaria  , 

43  5 

Hedera  arborea  , 

41 5 

Fuinaiia  bulbofa  j 

434 

Hedera  terrediis  , 

166' 

Helia.nthiis  tuberofiis  , 

389 

G 

Heliotropium  , 

109 

c 

Heliotropium  tricoccum  3 

I lÜ 

VJAlanga  , 

201 

Hélix  pomatia  , 

400 

Galega  , 

472 

Helleborus  albus , 

5 

Galium  aparine  , 

4 Z I 

Helleborus  niger  , 

4 

Galium  iuteum  , 

281 

Hepar  antimonii  3 . 

7 

Gaîlæ  , 

307 

Hepatica  , 

171 

Gelatina  cornu  cervîj 

244 

Herba  Paris  , 

407 

Gelatina  viperæ  , 

Hermodadlylus  , 

2.7 

Gemmæ  populi  , 

354 

Herniaria  , 

55 

Genilta  , 

70 

Hieracium  pilofella  3 

291 

Genilia  Canarienfis , 

69 

Hiera-picra , 

60 

Gentiana  , 

459 

Hippo-cadannm  3 

438 

Gentiana  amarella , 

458 

Hippolapaihum  3 

W 

Gentiana  centaurium  ^ 

457 

Hirudo  , 

33t 

Gentiana  cruciafa  ^ 

459 

Hircus  , 

579 

Gentianelia  , 

458 

Hiiundo  , 

Géranium  , 

288 

Hifpidula  , 

1 50 

Geum  palurtre  , 

294 

Homo  , 

378 

Geum  urbanum  , 

294 

Hordeiim  , 

39i 

Ginfeng  , 

5^5 

Horminurn  , 

4:^4 

Glandes  ^ 

307 

Horminum  pratenfe  ^ 

475 

. Glecoma  hederacea  ^ 

166 

Humulus  lupulus  , 

442 

Globuli  martiales  , 

318 

Hydrargyrum  virgineum  ^ 

20^ 

Glycyrrhiza  , 

154 

Hydromel  fimplex , 

Ï59 

Gnaphalium  arenarium  j 

414 

Hydropiper  , 

109 

Gnaphalium  dioicum  , 

.1^0 

Hymenæa  courbaril  3 

508 

Gnaphalium  maritimum  3 

299 

Hyofcyamus  5 

41  2 

Gnaphalium  ftæchas  j 

424 

Hypericum  j 

282 

Grameri  caninum  3 

66 

Hypocidis , 

442 

Grana  paradifi , 

iOi 

Hypogïodum  , 

295 

Granata  , 

30^ 

Hy  flop  us  J 

ï 67 

Granum  kermes  3 

308 

GrofTularia  , 

340 

î 

Gratiola  , 

3 

T 

Guajacum  , 

130 

J Acobæa  , 

Î73 

Guilandina  moringa  , 

77 

Jalapa  , 

38 

Gummi  ammoniacum  3 

181 

Jafminum  , 

4<58 

Gummi  anime  , 

508 

Jatropha  curcas  3 

4^ 

Gummi  Arabicum  j 

341 

Ichthyocolla  , 

248 

Gummi  caranna , 

509 

Ignîarium , 

242 

Gummi  copal , 

504 

Illecebra  , 

224 

Gummi  elemi  , 

^06 

lilicium  anifatum  ^ 

504 

Gummi  gutta  , 

Imperatoria , 

505 

Gummi  hederæ , 

42-5 

Inula  dyfenterica  ^ 

44^ 

Gummi  lacca  , 

i84 

Inula  Helenium  3 

449 

Gummi  tragacanthum  , 

239 

Ipecacuanha  , 

î 

Guttæ  anodinæ  , 

419 

Iris  Florentîna  , 

28 

H 

Iris  Germanica  ^ 

28 

w 

Iris  noftras  , 

28 

JlJ  Æmatites  , 

3 T 4 

Iris  tuberofa  ^ 

^7 

Hæmatoxilum  campechjanum  3 

278 

Ifls  nobilis  ^ 

2*45) 
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Juglans  regîa , 
Jujuba  , 

Jiincus  odorafus  y 
Jiiniperus  , 
Juniperus  lycia  , 
Juniperus  fabina  , 

K^Ali , 

Kæmpferia  rotunda , 
Katou-Karva , 
Keimes  , 

Kermes  minérale  , 


K 


43t 

IH 

184 

141 


99 

2.00 

517 

308 

12, 


Lepidîum  cardamînes  , 
Lepidium  fativum  , 
Lepus  , 

Leucojum  luteum  , 
Levidicum , 

Libanotis , 

Lichen  caninus , 
Lichen  cocciferus  , 
Lichen  Islandicus  , 
Lichen  pîicatus  , 
Lichen  pulmonarius  ^ 
Lichen  faxatilis  y 
Lignum  aloës  , 

Lingua  cervina , 
Liguiîriim  , 

Ligufticum  leviflicum 


17  J 

17  y 

379 

472, 

50Î 

491 

301 

301 

304 

304 

172, 

3oy 

428 

1(^1 

287 

501 


-LAbdanum , 

109 

391 

Lilium  candidum  , 

1,07 

Lilium  convallium  , 

195 

Lac  virginale  y 

z^6 

Limon , 

33^ 

Lacerta  , 

116 

Linaria , 

99 

Laélura , 

3^4 

Linnæa  , 

69 

Lamium  album  , 

zy6 

Linum  , 

169 

Lana  philofophica , 

258 

Linum  cathartîcum , 

45 

Lapathum  , 

80 

Liquidambar , 

182 

Lapathum  aquaticum, 

Lapathum  fanguineum  , 

2^2 

Liquiritia  , 

15^ 

25>2 

Liquor  alchalinus  phlogidicus  , 

ïi5 

Lapis  calaminaris  , 

259 

Liquor  anodynus  mineralis  Hoffmanî, 

538 

Lapis  caulticus , 

Liquor  mercurialis  van-Svvieten  , 

21  5 

Lapis  divinus  , 

315» 

Liquor  Lanfranci , 

Lapis  infernalis  , 

236 

Liquor  fpiriîuofus  anodinus  , 

;i8 

Lapis  ophthalmicus , 

$Z9 

Lîthaigirum  argentinum  , 

Laferpitiuni  latifolium  , 

491 

Lithargirum  aureum , 

z13 

Laferpitium  filer, 

491 

Lithofpermum  , 

6% 

Lavatera  arborea, 

358 

Lixivium  magiftrale  , 

î2.y 

Laudanum  , 

417 

Lixivium  faponarîum  , 

iiy 

Laudanum  liquidum  Sydenhamii , 

418 

Lonicera  caprifolium  , 

282^ 

Lavendula  , 

484 

Looch  , 

381 

Lavendula  fpica  , 

484 

Looch  album  , 

382 

Lavendula  llœchas  , 

483 

Looch  viride  , 

382 

Laureola  , 

227 

Lucius , 

581 

Lauro-cerafus , 

408 

Lumbricus  terreftris , 

19% 

Laurus , 

Lupinus  , 

383 

Laurus  Alexandrina  , 

293 

Lupulus , 

442 

Laurus  camphorifera  , 

519 

Lupus  , 

37S. 

Laurus  cinnamomum  , 

518 

Lycoperdon  bovîfta , 

242 

Laurus  caifia  , 

OC 

Lycoperdon  tuber  , 

39© 

Laurus  Katou-karva  , 

yi7 

Lycoperficum , 

404 

Laurus  falTafras  , 

1 29 

Lycopodium  , 

Lyfimachia  nummuîaria  , 

98 

Lawfonia  inermis  , 

27^ 

304 

Leontodon  faraxacum  , 

Lentiscus , 

Lentifcus  ex  Chio  , 

Lentifcus  vulgaris  , 

79 

507 

507 

507 

Lythrum  falicaria  , 

M 

M'acîs  , 

289 

Leon  U rus  cardiaca  , 

478 

Lepidium, 

89 

MagiÜeriura  antimoniî  diapboretîci , 1 1 

Magifterium 
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Magirterium  Wifinuthi , 

Magnes  , 

Magnefia  alba  ^ 
Majorana^  ^ 

Malicoriiim  . 

Malva., 

Malva  alcea , 

Malva  arborea  j 
Malvarofea,  ■ 

Malus  , 

Malus  aurantia  , 

Aîalus  prafomila  , 
Mandragora  , 

Manna  , 

M aranta  gaîanga, 

Marum  , 

Marrubium  album  , 
Marrubium  nigruin  , 
Madiches  , 

Mafricaria  , 

Matricaria  chamomilla  / 
Matrifjlva , 

Mechoacan  , 

Medulla  bovis , 

•Meles  , 

Melilotus , 

MelilTa  , 

MelifTa  calamintha 
Meliffa  grandiflora  , 

Melo  , 

Meloe  majalîs  , 

Meloe  veficatorius  - 
Mel  . 


t 'î-^ 


5-  330 

' 3iy 
251 

^ i‘93 

' 3T7 
3^8 

3T7 

334 

335 
334 
413 

201 

4^1 

17:9 

180 

507 

13^ 

444 

^69 

40 

37^ 

380 

470 

47^ 

479 

480 

371 

230 

230 


Mefpilus  , 

Meum  , 

Mezereum  ^ 

Milium  , 

Millefolium  , 

Mimofa  nilotica  j 
Minium , 

Mithridatium  , 

Momordica , 

Momordica  elaterium  5 
Morum  batinum  , 

Morus  , 

Mofchus  , 

Mofchus  mofchiferus  > 
Mucago  cornu  cervi , 
Mucago  gummi  tragacanthî 
Mucago  radicis  althææ, 
Mucago  feminum  cydonii, 
Mucago  feminum  Uni , 
Mucago  feminum  pfjUii , 
Mungos  , 

Mufcus  arboreus  , 

Mufcüs  caninus , 

Mufcus  lil  indicus  , 

Mus  montaruim  , 

Myri/îica , i 
Myrobolanus , . 

Myrrha  , 

Myrîillus  , 

Myrtus  , 

M}  rtus  caryopbyllata  J 
Myrtus  pimenta  , 


XXV 

284 


22f 

390 

280 

341 

2f5 

543 

353 


3 6^6 
I51 
527 
527 
244 

^39 

359 

28y 

S69 

2.39 

445 

304 

36s 

304 

380 

52-5 

^3 

183 

339 

300 

522 

521 


J 

Mel  anthofatum 

477 

^ N 

J 

Mel  ex  foliis  & floribus  rorismarini , 

477 

XT 

Mel  mercuriale  , 

341 

Apellus  J 

410 

Mel  nenupharinum  , 

361 

Naphta  , 

1 1 8 

Mel  rofatum  , 

z6S 

Nardus  Indîca  , 

^16 

Mel  fcilliticum  , 

I14 

Nallurtium  aquaticum  y 

174 

Mel  \dolatum  , 

i<>o 

Nadurtium  hortenfe  , 

175 

Menifpermum  cocculus  y 

416 

Nallurtium  pratenfe  , 

Ï75 

Mentha  aquatica  , 

488 

Natziatam , 

414 

Mentha  cervina  , 

490 

Nepeta  cataria  , 

4^7. 

Mentha  crifpa  , 

488 

Nephreticus , 

.7S 

Mentha  piperita  , 

491 

Nicotiana , 

J97 

Mentha  pulegium  , 

490 

Nidus  hirundinis , 

311 

Mentha.  fylveftris  , 

487 

Nigella  , 

179 

Menyanthes  , 

447 

Nihil  album  , 

258 

Mercurialis, 

3 60 

Ninfi  , 

525 

Mercurius  , 

106 

Nitrum  , 

1 19 

Mercurius  præcipitatus  per  fe , 

208 

Nitrum  fixatum  , 

120 

Mercurius  revivificatus  ècinnabarî, 

207 

Nuces  pini , 

100 

Mercurius  fublimaîus  dulcis , 

zi6 

Numrnularia  , 

304 

Mercurius  vitæ  j 

19 

Nuxjuglans  , 

,432 

Mefpili, 

284 

Nux  mofchata , 

523 

Table 

des 

Médicaments*  1 

5rxvj 

ISÎux  vomîca 
ÏVjmphæa , 


Tabula  Medicamentorum. 


O 


O 


Cimum  bafilicum 


Oculi  cancrorum  , 

Olea  , 

.Oîeiim  amjgclalarum  , 
jOlcum  animale  Dippeliiî, 
Oleum  bufonum  , 

Oleiim  buxi  , 

.Oleum  cannabis  , 


415 

Oleum  fru6luum  momordicæ,  < 

3f4 

361 

, Oleum  guajaci  , 

131 

Oleum  hyperici  , 

285 

Oleum  jafmini  per  macerationem  , 

4^8 

Oleum  lacertarum  5 

117 

481 

Oleum  lumbricorum  , 

400 

146 

Oleum  nicotianæ  per  infufionem  , 

144 

374 

Oleum  nyrnphææ  , 

34% 

373 

I3Z 

I17 

1 

5^9 

145 

37^ 

4^0 

4H 

500 

04 


Oleum  calîorei  per  infuiionem  j 
01  eum  ceræ  ilillaîiîium  , 

(Qleum  enulatum  ^ 

Oleum  eflentiale  abfintbi.i , 
pleum  efîenîiale  anethi , 

Oleum  efl'entiale  baccarum  juniperi , 

Oleum  efTentiale  caryopbyllorum  aromati- 

52^3 

518 
145 

445 
5^9 
337 
auran- 

334 


corum , 

Oleum  elientiale  caffiæ  lign^eæ  , 

Olçum  efTentiale  caftorei , 

Oleum  efTentiale  chamomillæy 
Oleum  efTentiale  cinnaraomi , . 

Oleum  efTentiale  corticum  citri , 

Oleum  efTentiale  corticum  recentium 
tiorum , 

Oleum  eflentiale  ex  fîoribus , <S6  foliis  roris- 
marini , 477 

Oleum  efTentiale  ex  fîoxibus  & foliis  falviæ  , 

474 

Oleum  efTentiale  ex  fîoribus  lavendulæ  ^ 485 

Oleum  efTentiale  ex  foliis  melifTæ  ^ 480 

Oleum  efTentiale  ex  foliis  thymi , 481 

Oleum  efTentiale  ligni  juniperi  3 514 

Oleum  efTentiale  menthæ  , 485) 

Oleum  efTentiale  rofarura  3 16S 

Oleum  eflentiale  rutæ,  • 141 

Oleum  efTentiale  Tabinæ  , 143 

Oleum  efTentiale  Teminum  fœniculi  , 4^5» 

Oleum  efTentiale  tanaceti  , 457 

Oleum  efTentiale  terebinthinæ  , 104 

Oleum  ex  avellanis  exprefTum  , 368 

Oleum  ex  fîoribus  lilü  per  macerationem  , 

ic8 

Oleum  exprefTum  ex  nueibus  juglandis,  432- 
Oleum  exprefTum  ex  nueibus  moTchatisj  514 
Oleum  exprefTum  ex  Teminibus  anethi  , 500 

Oleum  exprefTum  ex  Teminibus  carvi , 503 

Oleum  exprefTum  ex  feminibus  cucurbitæ  , 

370 

Oleum  ex  viîellis  ovorum  , 403 

Oleum  ex  femiîiibus  hyofeiami  exprefTum  , 

413 


Oleum  per  exprefTtonem  ex  Teminibus  anifi , 

4^8 

Oleum  per  exprefTionem  ex  feminibus  fœni- 
culi , 499 

Oleum  per  exprefTionem  ex  feminibus  lini  , 

3^9 

Oleum  per  infufionem  è fîoribus  îilii  conval-< 
lium , t5>4 

Oleum  per  infuTionem  ex  fîoribus  chamo- 
millæ  , 44 T 

Oleum  per  infuTionem  ex  foliis  folani , 41 1 

Oleum  per  infuTionem  ex  Teminibus  anethi  5 

500 

Oleum  , per  infufionem  florum  & foHorum 
Talviæ  5 47 

Oleum  per  infuTionem  foliorum  hyoTciami  ^ 

• 415 

Oleum  per  infufionem  foliorum  menthæ  , 

489 

Oleum  per  infuTionem  Truéluum  lycoperTici  j 

404 

Oleum  per  infuTionem  fîorura  mali  aiirantiæ  ^ 

33^ 

Oleum  roTatum  per  infufionem  ^ 

Oleum  rutæ  per  infuTionem  , 

Oleum  Taponis  , 

Oleum  Tcorpionum  compoTitum  ^ 

Oleum  Tcorpionum  Timplex, 

Oleum  Tpicæ  ^ 

Oleum  fîillatitium  è maci , 

Oleum  flillatitium  ex  fîoribus  cbamomillæ  , 

' ..  . . 

Oleum  fiillatitium  ex  foliis  nicotianæj  '^99 

Oleum  flillatitium  ex  ligno  cedri  , 42.7 

Oleum  flillatitium  ex  myrrhâ  , 184 

Oleum  flillatitium  ex  nueibus  moTcbatîs  ,514 
Oleum  flillatitium  ex  feminibus  anifi  , 45*8 

Oleum  flillatitium  ex  Teminibus  carvd  , 503 

Oleum  flillatitium  ex  feminibus  cumini,  5®2r 
Oleum  flillatitium  ex  vipera  , 39^ 

Oleum  Tuccini , 188 

Oîibanum  , 184 

Olivæ  , ' 374 

Onifeus  afellus  g . itT 

Ononis  , 74 

OpHioglofTum  ^ ^7% 


%68 
141 
117 
1 1 4 
J16 

485 

524 
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Ophîorrhiza  mungos  , 

443 

Opiata  Salomonis , 

542 

Opium  , 

41^ 

Opoballamum , 

105 

Opopanax  , 

510 

Orchis  feifolia  , 

387 

Orchis  malcula. 

387 

Orchis  militaris  , 

387 

Orchis  morio  , 

388 

Origanum  Creticum  , 

48^ 

Origanum  diélamnus  , 

484 

Origanum  majorana  , 

Origanum  vulgare  , 

485 

Ofiza  , - 

303 

Orvietanum  , 

542 

Oftrea  , 

247 

Ovum  gallinaceum  , 

402 

Oxalis  acetofella  , 

33^ 

Oximel  colchicum  , 

Oximel  fcilliticum  J 

114 

Oxyacantha  , 

270 

Oxytriphyllon  , 

33^ 

P Æonia , 

434 

Pæonia  feminea  , 

437 

Pæonia  mafcula  , 

437 

Paliurus  , 

Palma  daélylifera  , 

Panacea  mercurialis , 

217 

Panax  quinquefolium  , 

52-T 

Panicum  miliaceum  y 

390 

Papaver  , 

414 

Papayer  rhæas , 

404 

Pareira  brava  , 

^8 

Parietaria  , 

Paris  quadrifolia  , 

407 

ParnalTia  , 

438" 

Palla  althææ , 

3 4o 

Pafla  epifpaftica  , 

231 

Paflilli  mercuriales  pro  fuffitu  , 

21 1 

Paftilli  aromatici  de  cathecu  j 

% 

Paftinaca , 

84 

Pallinaca  opopanax , 

. 510 

Pavana , 

47 

Pedicularis  pratenfis  5 

44  S 

Penæa  farcocolla , 

jr. 

Perfoliata  j 

278 

Perhca  , 

20 

Per  fl  caria  , 

Ï08 

Peruvifera  , 

io4 

Pervinca  major , 

301 

Pervinca  minor  5 

300 

Pétantes  , 

448 

Petroleum  . 

118 

Petrofeliimm  , 8(> 

Petrofelinum  Macedonicum  I ^7 

Peucedanum  y 

Phalaris  , 3^^ 

Phoenix  dadlylifera , 155 

Phafeolus , 384 

Philonium  romanum  ^ 540 

Phyfalis  alkekengi  , 71 

Phyfeter  macrocephalus  2 377 

Phytolacca , 40^ 

Pilofella , 

Pilulæ  angelicæ  5 58 

Pilulæ  balfamicæ  Mortonii  J 1^2- 

Pilulæ  chalyheatae , 

Pilulæ  de  cynoglofTo , 40  j 

Pilulæ  mercuriales  , 220 

Pilulæ  faponaceæ,  ii6 

Pilulæ  Stephens  , 12^ 

Pimpinella  alba , ^2 

Piinpinella  anifum  y 4^7 

Pimpinella  minor  , 91 

Pimpinella  languilorba  major»  9^ 

Pinus,  10^ 

Pinus  abies  , loi 

Pinus  Canadenlis  , 104 

Pinus  cedrus  , 42^ 

Pinus  larix,  iqi 

Pinus  picea  , loi 

Pi  nus  pinea  , 100 

Pinus  fylveftris  , 100 

Piper,  203 

Piper  Indicum  , 204 

Piper  longum  , 204 

PilTa , loo 

Piilacia , 37^ 

Pidacia  lentifcus , 507 

Piflacia  terebinthus  , loi 

Pix  , 100 

Pix  nigra , 101 

Plantago  , 240 

Plantago  pfyllîum  , 235» 

Plumbago  Europæa  j 227 

Plumbum , 2^2 

Plumbum  uilum  , 2^5 

Polium  montanum  , 440 

Polygala , 5>4 

Pplygala  fenega  , 9 ^ 

Pôlygonum  aviculare  , 25)8 

Polygonum  billorta  , 307 

Polygonum  fagopyrum  , ^91 

Polygonum  hydropiper  , 105» 

Polygonum  perficaria , 108 

Poly podium  , 21 

Polypodium  filix  mas  , 78 

Polytrichum  , 16%, 

d 2 
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Polytiichum  commune, 

1^3 

Poma  renetia , 

3H 

Pompholyx  , 

158 

Populus , 

354 

Populus  balfamîfera^ 

505 

Porrum  , 

III 

Poftulaca  , 

3^3 

Potentiüa , 

240 

Potentiila  reptans , 

2^3 

Poterium  fanguiforba  ? 

91 

Præcipjtatus  albus  , 

218 

Præcipitatus  ruber  , 

213 

Piimula  veris  , 

351 

Prunella  vulgaris  , 

Z96 

Prunus  Armeniaca  , 

152 

Prunus  brignonienbs  , 

22 

Prunus  cerafus  , 

33 

Prunus  domeÜica  , 

22 

Prunus  fru6lu  magno  , 

22 

Prunus  fruélu  parvo  , 

22" 

Prunus  lâuro-cerafus. 

408 

Prunus  Sylveftris  , 

21 

Pfyllium  , 

23^ 

Ptarmica  , 

196 

Pterocarpus  draco  , 

272 

Pulegium  , 

490 

Pulegium  anguftifolîum  , 

490 

Pidmonaria , 

149 

Pulmonaria  arborea  , 

Ï72 

Pulpa  caffiæ. 

2-5 

Pulpa  tamarindorum  , 

24 

Pulfatilîa  J 

228 

Pulvis  Algaroth , 

I^ 

Pulv'is  anîirpafmodicus , 

46  6 

Pulvis  contra  vermes , 

455 

Pulvis  cornachini  , 

^3 

Pulvis  de  gutteta , 

. 4<’5 

Pulvis  de  tribus  5 ■ 

63 

Fuh'is  hydragogus  , 

^3 

P u nie  a , 

^06 

Pyra , 

334 

Pyreîhrum  , 

204 

Pyri  cydonii  , ^ 

28^ 

Pyriter  auripigmentum  ^ 

‘ 234 

r 

P J rites  nativus  , 

188 

Py  rola , 

290 

Pyrus  , 

3 54 

Pyrus  cydonta^ 

y 

285 

C^üinquefolîum  ^ 

2^5 

Quinquina  , 

430 

Quinta-eiTentia  ^ 

133 

R 


Xv  Adîx  fcîllæ  præparata  , 

lî} 

Radix  ferpeiitum  , 

“ 443 

Rana , 

40Q 

Ranunculus  acris  , 

Ranunculus  nemorofus  , 

22S 

Ranunculus  palullris , 

22^ 

Ranunculus  pratorum  ^ 

22^ 

Ranunculus  flammula  , 

22^ 

Tl  * 

Kapa  , 

î 69 

Raphanus  , 

96 

Raphanus  ruflicanus  , 

9<» 

Regulus  antimonii  , 

6 

Rebna  cedri  , 

427 

Refina  jalapæ  , 

Refina  pini , 

ÎOI 

Refina  tacamahaca  , 

505- 

Refina  veriiîcis , 

50^ 

Rhabarbarum  , 

32^ 

Rhamnus  catharticus, 

39 

Rhamnus  franguîa  , 

38 

Rhamnus  paîiurus  , 

<5'7 

Rhamnus  zizyphus  , 

T 54 

Rhaponticiim, 

• - 32 

Rheum  , 

^2- 

Rheum  torrefadlum  ^ 

J 

35 

Rhodium  , 

6^ 

Rhodomel , 

z6S 

Rhus  copallinum  3 

504 

Rhus  coriaria  , 

30Î 

Rhus  vernix  , 

505 

Ribes  nigrum  , 

340 

Ribes  rubrum  ^ 

34^ 

Ricînus  y 

4^ 

Ricinus  communis  , 

46 

Rob  ebuîi  , 

32- 

Rob  fambuci  , 

al 

Rofa  canina  , 

J 

Rofæ  mofehatæ  , 

z6  6 

Rofa  rubra  , 

26'ç 

Rofæ  provinciales  3 

J 

2^5 

Rofmarinus  , 

477 

Ros  folis  , 

42-5 

Rubia  tindtorum  3 

71 

Rubus  , 

3<^T 

Rubus  idæus  , 

Rumex  acetofa  ^ 

' 3 37 

Rumex  acetofelîa  , 

337 

Rumex  acutus, 

80 

Rumex  al,  inus  , 

27 

Rumex  aqurticus  , 

Z9Z 

Rumex  fanguineus  ^ 

25)2 

Rumex  feutatus  j 

358 

Tabula 

MeVIC  A M E NTORUM, 

xxîx 

Hupî  capta  ) 

310 

Sagou  , 

389» 

Rufcus , 

91 

Sambucus  , 

30 

Ruta  y 

140 

Santalum , 

27:9 

Ruta  muraria  , 

1^3 

Santalum  album  5 

279 

S 

SAbadilla , 

213 

Santalum  citrinum  3 

Santalum  rubrum  3 

Sandaracha  , 

Sanguis  hirci , 

. ^79 

1L79 

515 

310 

Sabina  , 

142 

Sanguiforba  ofhcinalis  3 

Saccharum  , 

Sanicula  , 

2,8  S 

Saccharum  candum  , 

158 

Santolina  , 

457 

Saccharum  laélis , 

397 

Sapo  , 

Saccharum  hordeatum  j 

158 

Sapo  albus  3 

11$ 

Saccharum  ofïicinarum  , 

1^7 

Saponaria  , 

434 

Saccharum  rofatum  , 

1583  i(î8 

Sapo  Starckey^ 

3 27 

Sal  alchalinum  fixum  tartari  , 

112 

Sarcocolla  , 

35 

8al  alchali  volatile  concretum  j 

Sarfaparilla  3 

128 

Sal  alchali  volatile  fluidum  ^ 

134 

SafTafras  , 

1 29 

Sal  ammoniacum  , 

133 

Satureja  , 

482 

Sal  colcothar  , 

321 

Satureja  capitata  3 

483 

Sal  de  duobus  , 

^6 

Saxifraga  , 

7^ 

Sal  epfom  , 

57 

Scabiofa , 

1 44 

Sal  elTentiale  acetofæ  , 

339 

Scammonium  , 

42 

Sal  elTentiale  berberîs  ^ 

* 341 

Scandix  cerefolium  3 

79 

Sal  efTerïtiale  laéliis  , 

397 

Scarabæus  , 

230 

Sal  febrifugum  Sjlvii  , 

5^ 

Scilla  maritîma  3 

115 

Sal  Glauberianum  , 

55 

Sclarea  , 

47^ 

Sal  joviale , 

257 

Scordium  , 

439 

Sal  lixiviale  abfinthii , 

454 

Scorodonia , 

90 

Sal  lixiviale  juniperi  ^ 

515 

Scorpio  3 

Scorzonera  , 

1 1 4 

Sal  marinum  , 

121 

353 

Sal  mercuriale  acetofum  , 

21 

Scrophularia  , 

444 

Sal  mercuriale  tartarifatum  j 

215? 

Scrophularia  aquatica  ;> 

444 

Sal  mirabile  Glauberi  , 

55 

Sebehena  , 

153 

Sal  polichreftum  Glaferl  3 

5^ 

Sébum  ovis  , 

379 

Sal  rupellanum  , 

54 

Sébum  hirci  5 

379 

Sal  Saturninum  3 

2-55 

Secale  , 

395 

Sal  fedativum  , 

ja6 

Sedum  acre  , 

224 

Sal  fei guette  3 

54 

Sedum  majus  , 

270 

SalTola  foda  , 

99 

S°dum  minus , 

355 

Sal  tamarifci  , 

302 

Sedum  telephium  3 

355 

Sal  vegetabile  , 

• 54 

Semenîina. , 

455 

Sal  volatile  Anglicum  , 

135 

Semina  granatorum  , 

306' 

Sal  volatile  ammoniacum  3 

134 

Semper-vivum  tedlorum  3 

270 

Sal  volatile  aromatîcum  j 

135 

Senecio  , 

352 

Sal  volatile  niveum  , 

135 

Senecio  abrotanifolius  3 

175 

Sal  volatile  fuccini  , 

187 

Senecio  jacobæa  3 

173 

Sal  volatile  viperæ  5 

3^8 

Senega , 

95 

Salicaria , 

289 

S^nna  , 

34 

Salix  3 

429 

Sepia  3 

248 

Salvia  , 

47  5 

Serpens  , 

380 

Salvia  hormînum  3. 

474 

Serpentaria  , 

47 

S--lvii  pratenfis  3 

47  5 

Serpentark  Virginiana  3 

46^2 

S.  Ivia  Tclarea  3 

476 

Serpyllum  , 

481 

Sagapenum  3 

512 

Sérum  ladis  ^ 

39^ 

XXX  Tabula  Me'DICamentorum, 


Sérum  laélis  clarificatum  , 

397 

Stannum , 

Sefeli  Creticum  , 

497 

Staphifagria  , 

20f 

Sefeli  tortuofum  , 

500 

Sterculia  balanghas  , 

50 

Sideritis  , 

287 

Stercus  gaili , 

402 

Sigillum  Salomonis  , 

274 

Stibium  , 

é 

Siler  inontanum , 

49  5 

Stæchas  Arabica ^ 

483 

Siiiqua  ca/l'iæ , 

^5 

Storax  calainita  , 

182 

Siîiquæ  dulces  , 

1^5 

Storax  liquida. 

182 

Siiiqua  vanilla  , 

5^4 

Stramonium , 

409 

Simaruba  , 

27^ 

Strychnos  colubrina, 

4^3 

Sinapis  , 

212 

Strychnos  nux  vomica. 

41Î 

Sifon  ammi , 

^00 

S tu  ri  0 , 

248 

SiTymbrium  nadiirtium  aquaticum , 

174 

Styrax  , 

182 

Sîfy mbrium  Sophia  , 

303 

Sus  5 

380 

Sium  , 

88 

Sublimatus  corrodvus. 

214 

Sium  nînii  , 

5^5 

Succinum  , 

18^ 

Smilax  China  , 

128 

Succifa  , 

1 64. 

Smilax  farfaparilla  ^ 

118 

Sulphur , 

188 

Sorba  ^ 

284 

Sulphiir  auratum  antîmonii, 

13* 

Sorbus  , 

284 

Sumach  , 

301 

Solanum  , 

41 1 

Symphytum  officinale  , 

23S 

Solanum  dulcamara  j 

93 

Sygillum  Beatæ  Mariæ  , 

^2 

Solanum  Lycoperiicum  , 

404 

Syrupus  abfinthii , 

454 

Solanum  tuberofum , 

3^9 

Syrupus  a ceti, 

. 347 

Soldanella  , 

42 

Syrupus  agriotarum  , 

333 

Solidago  virga  aurea  j 

77 

Syrupus  althææ  compofitus, 

359 

Sophia  Chirurgorum  ^ 

303 

Syrupus  althææ  Fernelii  , 

359 

Sperma  ceti , 

377 

Syrupus  boraginis  , 

148 

Sperma  ranarum  j 

400 

Syrupus  brafficæ  rubræ  , 

171 

Spica  Celtica , 

515 

Syrupus  bugloffi, 

148 

Spina  cervina  , 

39 

Syrupus  capillaris  , 

1^2 

Spinacia  , 

3^3 

Syrupus  chicoriicum  rhabarbarOj 

57 

Spiræa  lilipendula , 

286^ 

Sy^rupus  corallii , 

2^0 

Spiræa  almaria , 

286 

Syrupus  cynogloffi  , 

407 

Spiritus  ardens  cochlearîæ  , 

17^ 

Syrupus  de  althæa  limplex^ 

359 

Spiritus  carminativus  Sylvii , 

53^ 

Syrupus  de  berberibus , 

341 

Spiritus  frumenti , 

531 

Syrupus  de  hyffiopo, 

1^7 

Spiritus  guajaci , 

131 

Syrupus  de  limonibus  , 

337 

Spiritus  nitri  , 

348 

Syrupus  de  morts  , 

152 

Spiritus  nitri  dulcificatus  , 

348 

Syrupus  de  pomis, 

337 

Spiritus  falis  , 

34<^ 

Syrupus  de  quinque  radicibus  , 

97 

Spiritus  falis  ammoniaci  dulcidcatus , 

^35 

Syrupus  de  rapis  , 

170 

Spiritus  falis  dulcificatus  , 

347 

Syrupus  de  rhamno  cathartico  , 

40 

Spiritus  Veneris  , 

345 

Syrupus  de  rofis  palidis  cum  fennâ  <Sc 

agarîco. 

Spiritus  vini  , 

530 

5S 

Spiritus  vini  alchoolifatus , 

53^ 

Syrupus  de  fcabiofâ  , 

I <74 

Spiritus  vini  reéfihcatus  , 

531 

Syrupus  de  flæchade  dmplex  , 

484 

Spiritus  vitrioli  , 

349 

Syrupus  de  flæchade  compofitus  , 

484 

Spiritus  volatih's  aromaticus  , 

^35 

Syrupus  de  telludinibus , 

402 

Spiritus  volatilis  fuccinatus  , 

136' 

Syrupus  ex  amygdalis  , 

373 

Spiritus  volatilis  viperæ, 

-398 

Syrupus  ex  foliis  acetofæ  , 

338 

Spodium  i 

244 

Syrupus  ex  baccis  myrtillî. 

340 

Spongia  , 

ÎÎ7 

Syrupus  è floribus  bugloffi  j 

148 

Spongia  præparata, 

ÏI8 

Syrupus  è loliis  eryfimi , 

17I 

Spongia  uifa  ^ 

ïï8 

Syrupus  è foliis  hederæ  terreüiis , 

1^7 

Tabula  M eb  ica  meut  oku  m. 


Syrnpus  ex  folîis  meliJTæ  , 
Syrupus  ex  foliis  menthæ  , 
Syrupus  è granatis  , 

Syrupus  è pyris  cydonii , 
Syrupus  emeticus  Charas  , 
Syrupus  emeticus  Gîauberi, 
Syrupus  eryiimi  compofitus , 
Syrupus  foliorum  artemifiæ  , 
Syrupus  foliorum  matricariæj 
Syrupus  fragarum  , 

Syrupus  fumariæ 
Syrupus  hordeatus, 

Syrupus  Kermes  , 

Syrupus  millefolii , 

Syrupus  nafturtii  aquatici , 
Syrupus  nicotianæ  , 

Syrupus  nymphææ  , 

Syrupus  papaveris , 

Syrupus  papaveris  rhasadis  , 
Syrupus  quinquinæ  , 

Syrupus  ribefiorum , 

Syrupus  fcordii , 

Syrupus  fpinæ  cervinæ , 
Spiritus  terebinthinæ  , 
Syrupus  tunicæ , 

Syrupuy  tufTilaginis , 

Syrupus  vioiaceus , 

Syrupus  viperæ, 


480 
48^ 
^06 
285 
I a 
1 6 
I9I 

139 

T 40 
6 6 

435 

373 

309 

280 

175 

199 
3^2 
41 8 
404 

431 

340 

43^ 

40 

104 

4^'7 
1^0 
ï 60 

399 


TT Abellæ  de  oculis  cancrorum  , 
Tabellæ  martiales  , 

Tabellæ  radicis  althære  , 

Tacamabaca  , 

Tamarindus  , 

Tamarifcus  , 

Tamarix  gallica  , 

Tamiis  communis  ^ 

Tanacetum  , 

Tanacetum  balfamita  , 

Tartarum  folubile  , 

Tai*tarum  vitriolatum  , 

Tartarus  chalybeatus  , 

Tartarus  emeticus  cum  hepate  antîmonîi 
Tartarus  emeticus  cum  ritro  afitimoüii , 
1 axus  , 

Terebintbina , 

Terebintbina  codla  , 

Terebintbina  communis  , 

Terebintbina  Cypria  , 

Terebintbina  Veneta, 

Terebintbus  vulgaris  , 

Terra  fsliata  tartari , 

Terra  Japonica  y 
Telludo  J 


247 

312 

3^0 

505 

2-4 

302 

302 

92 

4^(> 

415 

14 

318 
î ^3 

14 

380 

TOI 

104 

100 

102 

101 
lOI 
I 20 

295 

401 


Teucrium  chamædris  , 

Teucrium  chamæpitys  , 

Teucrium  marum  , 

Teucrium  polium  , 

Teucrium  fcordium  5 
Teucrium  fcorodonia  , 

Thea , 

Tbeobroma  cacao  , 

Tberiaca  , 

Tblafpi , 

Thlafpi  burfa  pafloris  , 

Tbus  , 

Thus  mafculum , 

1 bymelæa  , 

Tbymum  Creticum  , 

Tbymus , 

Tbymus  ferpyllum  , 

Tilia  , 

Tilli  grana  , 

Tinblura  abTintbii  comporta  y 
Tinélura  aloës  , 

Tindlura  antimonii , 

Tinélura  aquofa  corallii  rubri  , 
Tincflura  cantbaridum, 

Tindtura  cadorei  , 4 

Tinblura  croci  , 

Tinctura  eupborbii, 

Tinblura  guajaci  , 

Tinblura  jalapæ  , 

Tinblura  Martis  tartarifata  j 
Tinblura  mercurialis  , 

Tinblura  mefallorum  , 

Tinblura  myrrbæ  , 

Tinblura  opii  , 

Tinblura  fcordii  , 

Tinblura  fpirituofa  corallii  , 
Tinblura  fpirituofa  rofarum  5 
Tinélura  fuccinî  , 

Tordyüum  officinale  j 
Tormentilla  , 

Toluifera , 

Tragacantha , 

Tremella  auricula  , 

Trigonella  fœnumgræcum  , 
Trifolium  melilotus  ofiicinalis  3 
Trifolium  pratenfe, 

Triticum  , 

Triticum  repens  , 

Trochifci  alhandal , 

Ttochifci  de  fcilla, 

Trochifci  efcharotici , 

Trochifci  efcharotici  de  minîo  ^ 
Tropæolum  majus  , 
Tropæolum  minus  ^ 

Tubera  * 


Xxxj 

441 

440 

491 

440 

435> 

90 

471 

374 

541 

9S 

184 
184 
22^ 
483 
482 
48 1 

471 

47 

553 

37 

17 

250 

231 

144 

138 

53 

132 

39 

317 

lia 

134 

1 84 
41  8 

43  9 
25a 
249 
188 

497 

294 

107 
238 
241 
47  a 
47  a 
314 

3^3 

6^ 

10 

1 14 
^3S 
^3S 
178 

178 
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Tubera  nigra , 
Tunica  , 

Turpeîhum , 
Turpethum  minérale 
Tuflîiago , 

Tufblagü  petafites , 
Tuthia , 


U 


T 


Lma 


na 


ülm 


UJS 


Umbiîicus  Veneris, 

Unguenfuî^ï  Ægypîiaciîm  ^ 
üngueiitum  ilbuni  Fdiafis  , 
UngUîmtum  baiilicum  , 
Unguentum  de  nicoti  nâ  , 
Unguentum  de  tuthia  , 
ünguentum  diapompholigos  j 
Ünguentum  digeüiviim  , 
Ünguentum  lauri  , 

Ünguentum  matris , 

Ünguentum  mercuriale  ^ 
Ünguentum  mercuriale  citrinum  j 
ÎJ ngu entü na dMea polita num  , 
Unguentuiri  nâhiH  ad  oculos , 
Ünguentum  nutritum  , 
Ünguentum  popuîtam  , 
CJneruentum  rofatum  , 

7 ^ 

Ünguentum  rubrum  deiTicativum  , 
Ünguentum  fcarabæoruni  , 


390 

Valeriana  minor , 

441 

^67 

Valeriana  phu  , 

441 

41 

Vanilla  , 

5^4 

I 

Veratrum  album  ^ 

f 

149 

Verbafcum  , 

151 

448 

Verbena , 

275 

z6o 

Verbefina  acmella, 

89 

Vernix, 

50Ç 

Veronica , 

- 75 

284 

Veronica  beccabunga  ^ 

72 

2^7 

Vicia  faba  , 

3B? 

3^4 

Vinca  minor , 

30a 

3 24 

Vinum  , 

529 

Virga  aurea  , 

77 

104 

Vifcum  quercinum  , 

274 

199 

Vinum  abhnthites  , 

4H 

24i 

Vinum  chalybeatuni  , 

315 

242 

Vinum  emeîicum  , 

M 

0 

Vinum  enulæ  campanae , 

45a 

517 

Vinum  gummi  ammoniacî  , 

ï8i 

24o 

\inum  fciliiticum  , 

1 14 

208 

Viola, 

213 

Viper a , 

377 

208 

Viride  ærîs  , 

323 

z6z 

2^8 

z6i 

230 


Ünguentum  l'ubiimati  corrofwi  pro  berpeti- 


bus 


2 1 6 


uenîum  fublimati  corrofivi  pro  fcabie  , 


Ünguentum  fulphuris  pro  fcabie 
Ünguentum  flyracis  , 
Ünguentum  fuprurativum  , 
Ünguentum  treîrapharmacum 5 
Ünguentum  vernicis, 

Urfus , 

Üffus  meles  , 
ürtica  , 

Urtica  alba  , 
ürtica  major  , 

Ufn  ea  Humana  , 

Üva  urfi  , 

V 

Accini'im  myrtillus , 
Valantia  cruciata  , 

Valeriana  Ceîtica , 

Yalenana  major  ^ 


Viteilus  ovi , 

Virex  dgnus  caflus  | 
Vitis  , 

Vitiiolum  album, 
Vitn’olum  cæruleum  , 
Vitiiolum  Marris  , 
Vitrioium  mercuriale^ 
Vitiiolum  viride , 
Vitiiolum  zinci  , 


402 

8a 

1^2 

258 

324 

2II 

319 

258 


21 4 

Vitruin  aritimoüiiî , 

8 

I 89 

Vitrum  anîimonii  ceratum  5 

544 

Vi verra  zibetha, 

5 24 

104 

Wifmuthum  , 

330 

104 

Vulneraria  , 

28^ 

505 

Vulpes  , 

379 

375 

Vul  varia  , 

494 

3 80 

X 

277 

274 

V 

J\  Ilaloës  , 

428 

277 

Xylobalfamus  , 

lOf 

305 

Z 

77 

mays  j 

39Ï 

Zibeîhum  , 

524 

335 

Zedoaria  , 

200 

281 

Zincum  , 

257 

514 

Zincum  calaminaris  , 

259 

441 

Zingiber  , 

201 

Finis  Fabula-vum. 
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î.  CoNNOissEZ  5 choififiez  3 préparez , mêlez  6c  confervez 
les  Médicaments. 

2.  L^erreiir  la  plus  légère  fur  le  caraélere  efieiitiel  des  Médi- 
caments eft  fouvent  trés-dangereufe. 

3.  Accoutumez-vous  à connoitre  chaque  efpece  de  plantes 
récentes  ou  deflêchées,  avec  leurs  fleurs  ou  ians  leurs  fleurs , par 
leur  port 5 leurs  feuilles,  leurs  fruits,  leur  tige,  leur  racine,  leur 
faveur,  leur  odeur,  6c  leur  couleur. 

4.  N’employez  aucune  fubftance  animale  , récente  ou  delfs- 
chée , que  vous  ne  l’ayez  reconnue  par  fa  configuration  , fa 
couleur  6c  fa  confiflance,  6c  par  ion  odeur  6c  fa  faveur,  fuppole 
qu’elle  jouifle  de  ces  deux  dernieres  qualités. 

5.  Les  minéraux  cryflallifés  ou  informes  , ne  préfentent  pas  des 
caraéteres  aflez  évidents  pour  reconnoître  les  iubftances  dont  ils 
font  compolés  , foumettez  - les  à l’analyie  chymiqiie. 

6.  Choifîflez  les  plantes  qui  dans  leur  elpece  ont  le  plus  de 
couleur , d’odeur  6c  de  faveur , 6c  qui  n’ont  été  altérées  par 
aucune  maladie. 

7.  Plus  le  temps  eft  fec  6c  l’air  chaud , plus  les  plantes  aromati- 
ques ont  de  laveur  6c  d’odeur  , plus  les  plantes  aqucuies  lont 
feches  6c  privées  de  leurs  vertus.  Au  contraire  , plus  le  temps 
eft  humide  6c  l’air  froid , plus  les  plantes  aqueufes  ont  de  vertus , 
plus  les  plantes  aromatiques  en  font  dépourvues. 

8.  Le  temps  de  l’année  où  les  fleurs,  les  feuilles,  les  tiges,  les 
racines,  les  écorces  peuvent  le  cueillir;  où  les  fruits  6c  les  femen- 
ces  viennent  à parfaite  maturité  , ne  lauroit  être  fixé  d’une  ma- 
niéré invariable,  même  en  France  dont  le  climat  eft  tempéré. 

5.  Cueillez  les  plantes  aromatiques,  fur  les  terrains  fecs,  élevés 
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Si  expofés  aux  rayons  du  foleil  ; les  plantes  âcres,  dans  les  endroits 
humides  & marécageux  ; les  plantes  mucilagineufes  , dans  les 
champs  vigoureux,  plutôt  humides  que  fecs. 

JO.  Rejetez  les  plantes  médicamenteufes  qui  croiflent  à côté 
des  plantes  vénéneules  3 & qui  les  touchent. 

î î . Cueillez  les  feuilles  lorfque  les  fleurs  commencent  à fe  dé- 
velopper 5 excepté  les  feuilles  des  plantes  qui  deviennent  ligneu- 
fcs  dans  le  temps  de  la  floraifon, 

12.  Faites  la  récolte  des  fleurs  dès  qiflelles  commencent  à 
s^épanouir. 

15.  Cueillez  les  plantes  ou  leurs  parties,  dans  un  temps  feeSt 
ferein,  après  le  lever  du  foleil,  lorfqiflil  a fait  difliper  la  rofée  & 
rhumidité  étrangère. 

14.  Rejetez  les  plantes  cultivées  dans  des  ferres  ou  dans  des  jar- 
dins, lorqiflil  eft  poffible  de  les  recueillir  dans  leur  loi  natal,  excepté 
les  plantes  qui,  par  la  culture,  acquierrent  plus  d^odeur,  de  fa- 
veur & d^aftivité. 

15.  Les  feuilles  récentes  des  plantes  mucilagineufes  doivent 
abonder  en  fuc  ; rejettez  celles  qui  font  trop  feches  ou  trop 
dures. 

16.  Préférez  les  fleurs,  les  feuilles,  les  tiges  & les  racines  nou- 
vellement cueillies , à celles  qui  font  deflechées  , lorfque  la  faifon 
Sc  Poccafion  le  permettent. 

1 7.  Les  feuilles  de  la  plupart  des  crucifères  ne  doivent  être  em- 
ployées que  récentes , par  la  deflication  elles  perdent  leurs  vertus» 

18.  Que  les  fleurs,  les  feuilles,  les  tiges,  les  fruits,  les  femen- 
ces , les  racines , les  écorces  Sc  les  bois  des  végétaux  exotiques 
foient  parfaitement  deflechés  ; qu^ils  pofledent  éminemment  la  fa- 
veur , Podeur  3 la  couleur  qui  leur  font  propres,  & quhls  niaient 
point  été  attaqués  par  les  infeéles, 

15.  Séparez  les  feuilles  & les  fleurs  d’avec  les  tiges. 
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20*  Cueillez  les  tiges  les  plus  fortes 5 Sc  les  mieux  nourries; 
rejetez  celles  qui  font  trop  feches  ^ qui  approchent  de  Fétat  îi- 
gneux^  qui  n"ont  pas  autant  d'aclivité  6c  de  vertus  que  les 
feuilles  ou  les  fleurs. 

21.  Que  les  gonfles  foient  toujours  pleines  6c  bien  nourries. 

22.  Cueillez  les  fruits  dès  le  commencement  de  leur  matii« 
îité  5 lorfque  vous  voulez  en  exprimer  le  fuc  ^ ou  les  faire  féclier. 

23.  N^empîoyez  que  les  femences  récentes,  pleines  6c  bien 
■nourries;  6c  rejetez  les  femences  anciennes,  ridées,  de  peu  cFo- 
deur  6c  de  faveur  , lorfqiFelles  doivent  pofleder  ces  deux  der- 
nières qualités. 

24.  Que  les  femences  abondantes  en  mucilage  6c  en  huile  , 
foient  récentes , bien  nourries , 6c  lans  rancidité, 

25.  Que  les  femences  farineufes  foient  feches,  entières,  bien 
nourries  ; que  Fécorce  en  foit  légère , mince  6c  facile  à divifer. 

26.  Les  femences  contenant  de  Fhuile  eflentielle  6c  peu  de 
mucilage,  fous  une  enveloppe  dure  6c  féche,  doivent  être  récen- 
tes-, cueillies  dans  leur  fol  natal , 6c  abonder  en  huile  eflentielle. 

27.  Cueillez  les  racines  des  plantes  annuelles,  aux  approches 
de  la  floraifon  ; 6c  les  racines  des  plantes  vivaces  , au  Prin- 
temps 5 lorfqu^elles  pouflent  les  feuilles  radicales. 

•28.  Préférez  Fécorce  des  jeunes  arbres,  à celle  des  vieux  ar- 
bres , 6c  Fécorce  des  branches  à celle  du  tronc. 

29.  Cueillez  en  Automne  , Fécorce  des  arbres  qui  fourniflhnt  de 
la  réfine,  6c  au  Printemps,  Fécorce  des  autres  efpeces  d^ arbres. 

30.  Renouveliez  le  plus  fouvent  qiFil  vous  fera  poffible , les 
feuilles , les  tiges , les  fleurs , les  fruits , les  femences  , les  raci- 
nes , les  écorces , les  bois , les  gommes , les  réfines , les  gommes- 
réfines,  exotiques  ou  indigènes;  plus  ces  fubftances  font  gardées, 
plus  elles  perdent  de  leurs  vertus. 

31.  Ne  lavez,  ni  les  racines,  ni  les  tiges,  ni  les  bois  def- 
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fecliés,  lorfqiie  vous  voulez  les  conferver  ; contentez-vous  de 
les  frotter  & de  les  fecouer  pour  en  enlever  les  parties  hétérogènes. 

52.  Ne  préférez  les  médicaments  exotiques  aux  indigènes,  que 
îorfque  roblervation  vous  aura  prouvé  qu^ils  ont  plus  d’aclivité 
& de  vertus. 

33.  Préférez  les  animaux  vivants  en  liberté,  & pris  dans  leur 
pays  natal  : tranfplantés  , ils  perdent  fouvent  de  leur  vigueur 
& de  leurs  propriétés, 

34.  Que  les  animaux  que  vous  vous  propofez  de  conferver 
fous  forme  feche,  foient  pris  vivants  & fains,  ni  trop  gras  , ni 
trop  maigres , & dans  leur  plus  grande  vigueur.  Employez  pour 
les  faire  mourir,  des  moyens  prompts  & incapables  de  les  altérer; 
faites-les  delTéclier  auffi-tôt  à un  degré  de  chaleur  affez  fort  pour 
les  mettre  à Pabri  de  toute  efpece  de  fermentation,  & confervez-les 
dans  des  vaifieaux  d^argille  ou  de  verre  que  vous  expolerez  fouvent 
dans  une  étuve,  d^une  chaleur  fupérieure  à celle  de  Peau  bouillante, 

35.  Que  les  fubflances  animales,  abondantes  en  parties  aroma- 
tiques , loient  prifes  fur  des  animaux  vivants  en  liberté  dans  leur 
pays  natal;  qu^elles  foient  récentes,  dhine  odeur  aromatique  forte^ 
d\ine  faveur  âcre , & entièrement  privées  de  parties  hétérogènes, 

36.  Choifiiïez  les  graiffes  animales,  récentes,  infipides,  inodo- 
res, & les  plus  blanches  dans  leur  efpece. 

37.  Lavez  & broyez  dans  de  Peau  du  Rhône  filtrée,  le  tiffu 
cellulaire  dont  vous  voulez  retirer  la  graifie  ; expofez-le  dans 
une  cucurbite  de  grés  au  bain-marie  ; paflez  à travers  une  éta- 
mine , la  graifie  fondue  ; faites-en  évaporer  Phumidité  à la  chaleur 
du  bain-marie  ; confervez-la  dans  des  vafes  de  faïance  ou  de  grès 
exaélement  fermés,  ou  Pemployez  fur  le  champ  pour  les  pom- 
mades , onguents  & emplâtres. 

38.  Les  graifies  des  divers  animaux  different  plus  entr^elles 
par  la  conliÜance  que  par  la  faveur,  Podeur  & la  couleur. 

39.  Que  les  graifies  animales  foient  renouyellées  dès  qu^elles 
tendent  à la  rancidité. 


PRÉLIMINAIRES.  v 

40.  Les  minéraux,  nouvellement  tirés  de  la  terre,  doivent  être 
préférés  aux  minéraux  expolés  depuis  long-temps  à Pair  libre. 

41.  La  plupart  des  fub fiances  minérales  doivent  être  rejetées, 
lorfqu’elles  font  tombées  en  efflorefcence. 

42.  Les  fubftances  demi -métalliques  & métalliques,  ne  doi- 
vent être  employées  qiP autant  qu^elles  font  dépouillées  des  par- 
ties hétérogènes. 

43.  Les  eaux  minérales,  de  quelque  nature  qiPelles  foient,  fe 
décompofent  dans  les  vailTeaux  de  verre  les  plus  exaftement  fer- 
més , & plus  elles  font  anciennes , plus  elles  font  altérées. 

44.  Le  plus  grand  nombre  des  eaux  minérales  different  en 
peu  de  temps , de  ce  qiPelles  étoient  à la  fource  , principalement 
il  elles  ont  éprouvé  beaucoup  de  mouvement  & de  chaleur. 

45.  L^analyfe  chymique  eft  un  moyen  auffi  incertain  pour  ju- 
ger des  vertus  des  eaux  minérales  , que  pour  établir  celles  des 
végétaux  & des  animaux. 

46.  Pvien  de  moins  conféquent  pour  Pavenir  que  les  obfervations 
rapportées  fur  les  vertus  des  eaux  minérales  : leurs  principes  font 
fi  expofés  à varier  par  rapport  à la  quantité  Sc  à Peipece , qiPon 
iPeft  jamais  affuré  qiPelles  puiffent  produire  les  mêmes  effets  en 
différents  temps. 

47.  Les  lignes  effentiels  pour  diftinguer  les  eaux  minérales  les 
unes  des  autres , foit  à leur  lource , loit  hors  de  leur  lource  , ne 
font  pas  encore  connus. 

48.  Ne  vous  flattez  pas  de  diftinguer  dhine  maniéré  évidente 
les  eaux  minérales  faétices , des  eaux  minérales  naturelles  ; la 
faveur , la  couleur , la  tranlparence  & même  Podeur , n^offrent 
pas  des  difficultés  infurrnontables  pour  la  contrefaélion, 

49.  L^eau  du  Rhône  filtrée  au  travers  du  papier  gris  ou  du 
fable  fin  & pur  , doit  être  préférée  à toutes  les  eaux  des  envi- 
rons de  Lyon,  pour  les  opérations  de  Pharmacie,  comme  pour 
la  boiffon. 
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50.  Proportionnez  Fintenfité  de  la  chaleur  pour  la  deffication 
des  plantes  & des  fub dances  animales , au  degré  de  volatilité  des 
principes  effentiels  qiFelles  contiennent. 

51.  Ne  faites  point  fécher  par  tas,  les  fleurs,  les  feuilles,  les 
tiges,  les  fruits,  les  femences  5c  les  racines. 

52.  Que  la  delTî cation  ne  foit  ni  trop  lente,  ni  trop  rapide; 
fouvent  elle  diffipe  des  principes  efiéntiellement  médicamenteux. 

53.  Faites  fécher  fur  des  claies  d^ofier,  au  foleil  ou  dans  une 
étuve  , les  fleurs,  les  feuilles,  les  tiges,  les  racines  5c  les  fruits^ 
après  les  avoir  mondés  ; 5c  renfermez-les  auffi-tôt. 

54.  Faites  fécher  au  bain-marie  les  racines  bulbeufes , après 
avoir  mondé  5c  effeuillé  celles  qui  doivent  Fêtre. 

55.  Faites  fécher  avec  rapidité  les  fruits  pulpeux. 

« 

56.  Expofez  les  plantes  fucculentes  aux  rayons  du  foleil,  à 
un  air  libre,  fec  5c  chaud,  elles  feiont  plus  confervées  que  fi 
elles  étoient  defièchées  trop  rapidement  dans  une  étuve,  ou  trop 

lentement  à Fombre. 

? 

X 

57.  Quelque  moyen  que  vous  preniez  pour  deffécher  pîufieurs 
efpeces  de  plantes  aromatiques  , ’ telles  que  les  iiiiacées  , vous 
n^en  conferverez  point  le  principe  odorant, 

58.  Par  la  déification , les  fleurs , les  feuilles , les  tiges , les  fruits, 
les  femences  5 les  bois,  les  écorces  5c  les  racines  perdent  de  leur 
poids , fuivant  la  faifon  5c  principalement  fuiyant  Feipece  de 
plante  ^ enlorte  quhl  eft  des  fleurs  qui  diminuent  de  quatorze 
onces  par  livre  , d^aiitres  de  dix  onces , 5c  quelques  - unes  de 
quatre  onces. 

59.  Que  les  infeétes  morts  à la  vapeur  de  Fefprir  de  vin  ou 
du  vinaigre  , ou  du  fouffre  , fcient  defféchés  rapidement  aux 
rayons  du  foleil,  ou  dans  du  labié  pur,  fec  5c  chaud,  ou  au 
bain-marie , ou  dans  une  étuve  ; gardez-vous  de  les  piiîvérifer , 5c 
renfermez-les  exaftement  dans  des  vaiffeaux  de  verre  ou  de  grès. 

éo.  Exprimez  le  fuc  d?s  fubftances  animales  abondantes  ei} 
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luimidité , avant  que  de  les  faire  fécher  au  foleil  5 ou  au  bain- 
marie  ^ & fl  la  deffication  au  bain-marie  n^eft  pas  affez  prompte  ^ 
expofez-les  à la  chaleur  d^une  étuve  approchant  de  celle  de 
Feau  'bouillante. 

61.  Que  les  poêles  ou  les  fours  employés  pour  échauffer  Fétuve^ 
ne  communiquent  à Fair  qiFelle  renferme  3 aucune  fubftance  ca- 
pable d'altérer  les  médicaments. 

62.  Que  les  fubftances  animales 5 abondantes  en  parties  vola- 
tiles 5 foient  promptement  defféchées  au  bain-marie  ou  aux  rayons 
ardents  du  foleil;  auffi-tôt  après  confervez-les  fans  être  pulvérifées^ 
dans  des  vafes  de  verre  ou  de  grès^,  exaélement  fermés. 

65.  Les  fubftances  fufceptibles  de  fe  décompofer  promptement 
par  le  contaél:  de  Fair  libre  doivent  être  confervées  dans  des 
vaifleaux  de  grès  ou  de  verre  exaélement  fermés  avec  des  bou- 
chons de  cryftal  ufés  à Fémeri  ; ou  avec  des  bouchons  de  liege^ 
û les  matières  contenues  ne  font  pas  capables  de  les  altérer  ; & 
recouvrez  les  bouchons  avec  du  lut  gras  & avec  un  morceau  de 
veffie  de  cochon. 

64.  Tenez  les  fleurs  ^ les  feuilles,  les  fruits,  les  femences , 
les  racines  & les  bois  de  chaque  efpece  de  plantes  , bien  defle- 
chés,  dans  des  boîtes  de  bois  dur,  fec,  exaélement  fermées,  &c 
revêtues  intérieurement  de  papier  blanc  lans  colle  , que  vous 
changerez  toutes  les  fois  que  vous  renouvellerez  ces  fubftances. 

6 5 . Avant  que  de  renfermer  les  plantes  deflechées , vous  les 
fecouerez  légèrement  fur  un  tamis  de  crin,  pour  en  dégager  les 
parties  hétérogènes. 

66.  Ne  mettez  dans  la  même  boîte  qiFune  feule  efpece  de 
fubftances  , ou  végétales , ou  animales , ou  minérales  , quelque 
bien  préparées  qu'elles  foient  ; étant  réunies  , elles  pourroient 
par  l'émanation  des  principes  volatils,  ou  par  le  frottement,  de- 
venir nuifibles  ou  inutiles. 

67.  Que  l'endroit  où  vous  difpofez  les  boîtes,  foit  expofé  au 
Nord,  dans  les  appartements  les  plus  élevés,  à l'abri  de  l'hu- 
midité, de  la  pouifiere,  des  infeétes  & des  vapeurs  hétérogènes. 
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68.  Lorfqvie  les  lemences  abondantes  en  huile  & en  mucila- 
ge, font  pourvues  dhine  écorce  , ou  dhine  enveloppe  ligneuie> 
ne  les  féparez  qidau  moment  de  la  préparation  du  remede^  afin 
dfoviter  leur  rancidité. 


69.  Ne  divifez  point  les  écorces,  les  racines  & les  bois  faciles 
à le  deffécher , ils  fe  conlerveront  plus  long-temps. 

70.  Confervez  dans  des  petits  vafes  de  grès  ou  de  verre  ^ 
exaélement  fermés  , les  éleftuaires , les  confeélions , les  opiates  y 
les  conferves  & les  fyrops  : accumulés  dans  de  grands  vaiffeaux,, 
ils  font  plus  difpofés  à fermenter, 

71.  Il  eft  impoffible  de  rendre  d^une  maniéré  affez  diftindle^ 
les  diverfes  impreffions  que  font  lur  les  organes  de  Fodorat  & du 
goût  5 les  fubftances  végétales , animales  ôc  minérales  > pour  en 
former  des  caraéleres  eiïentiels. 

72.  Les  principes  qui  conftituent  la  faveur  & Fodeur , font  la 
plupart  inconnus. 

73.  La  faveur  6c  Fodeiir  des  médicaments  ne  font  pas  fur  tous, 
la  même  impreflion  : fouvent  ce  qui  plaît  au  goût  6c  à Fodorat 
du  plus  grand  nombre  , déplaît  à quelques-uns. 

74.  Dans  un  grand  nombre  dfofpece  de  plantes  , la  même 
partie  offre  des  faveurs  très-diftinéles. 


75.  La  divifion  des  faveurs  en  acide  , herbacée,  douce, 
amere,  piquante  , faumâtre  , nauféabonde  , fade  , nidoreufe  , 
talée  5 âcre  , brûlante  , auftere  , acerbe  , aqueufe  , huileufe  ou 
graiffeufe  , vilqueule , fpiritueule , n’offre  qu’un  très-petit  nom- 
bre des  efpeces  de  laveurs  qu’on  découvre  dans  les  médicaments. 


76.  La  faveur  nidoreufe  paroît  être  corrigée  par  l’acide;  l’a- 
mere  par  la  douce;  l’âcre  par  l’huileiife  ; la  falée  par  l’aqueufe; 
l’auftere  par  la  viiqueufe  ; l’acerbe  par  la  fade  ; la  nauféabonde 
par  la  fpiritueufe 

77.  En  voulant  corriger  la  faveur  défagréable  dhin  médica- 
ment , craignez  de  nuire  à fes  vertus. 


PRÉLIMINAIRES.  îx 

73.  Ne  confultez,  pour  les  médicaments  à prefcrire>  ni  votre 
goût  3 ni  votre  tempérament  , ni  vos  habitudes. 

79.  Les  remedes  deftinés  à païïer  dans  reftorriac  > doivent 
être  adminiftrés  fous  forme  fluide , lorfque  les  fubflances  dont  ils 
font  compofés  , peuvent  fe  diflbudre  dans  les  fluides  connus  & 
indiqués;  lorfque  le  malade  n^a  pas  une  répugnance  invincible 
pour  la  faveur  de  ces  remedes,  Ôc  lorfque  la  forme  fluide  n’efl: 
pas  contrhndiquée  par  Fefpece  de  maladie. 

80.  Les  plantes  n’offrent  pas  tous  les  ans  le  même  degré  de 
faveur,  d’odeur,  de  couleur  & d’aélivité. 

8 1 . La  faveur  & l’odeur  propres  à chaque  efpece  de  médica- 
ments,  peuvent  fervir  de  guide  dans  la  découverte  des  médica- 
ments inconnus. 

82.  Plus  un  remede  tend  à flatter  le  goût  & l’odorat,  & 
moins  il  s’éloigne  des  vertus  qui  lui  ont  été  reconnues  par  l’ob- 
fervation,  plus  il  doit  être  eftimé. 

85.  La  divifion  des  odeurs  en  piquante,  virulente,  nauféa- 
bonde  , aromatique  douce  , aromatique  médiocrement  forte , 
aromatique  forte  , vineufe  , fpiritueufe,  acéteufe  , odeur  d’ail, 
odeur  de  bouc  , fétide  , empyreumatique , n’offre  qu’un  très- 
petit  nombre  des  efpeces  d’odeurs  qu’on  découvre  dans  les 
médicaments. 

84.  L’  odeur  nauféabonde  paroît  être  corrigée  par  la  vineufe; 
la  fétide  par  l’acéteule  ; la  virulente  par  la  Ipiritueufe  ; l’odeur 
d’ail  par  l’acéteufe  ; l’odeur  de  bouc  par  l’aromatique  médio- 
crement forte;  l’empyreumatique  par  l’aromatique  forte. 

85.  Ne  déguifez  point  l’odeur  défagréable  d’un  médicament, 
par  des  fubfiances  capables  d’en  détruire  ou  d’en  diminuer  les 
vertus. 

86.  Ne  corrigez  point  l’odeur  défagréable  d’un  médicament, 
en  l’expofant  au  feu  ou  à l’air  libre  , lorfque  ces  agents  peu- 
vent le  décompofer  ou  en  enlever  des  fubllances  effentielles. 
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87.  Les  médicaments  d\ine  odeur  agréable , déplaifent  ordi- 
nairement au  goût;  au  contraire  , les  médicaments  qui  affeélent 
avec  feniualité  les  organes  du  goût  ne  font  pas  défagréables 
à Podorat. 

88.  Les  médicaments  d’une  odeur  & d\ine  faveur  forte  <5^  vi- 
ve 5 font  en  général  des  médicaments  aélifs  & violents. 

89.  Les  médicaments  d’une  odeur  virulente ^ d’une  faveur  nau- 
féabonde  6c  âcre  3 doivent  être  prefcrits  avec  beaucoup  de 
prudence  3 jufqu’à  ce  que  leurs  effets  aient  été  obfervés. 

90.  Plus  les  fiibftances  végétales  & animales  ont  perdu  de 
leur  odeur  6c  de  leur  faveur  naturelle  3 moins  elles  ont  de  ver- 
tus. 

9 1 . Quelle  que  foit  l’efpece  de  maladie  3 6c  dans  quelque  cir- 
conftance  que  fe  trouve  le  malade  5 il  faut  toujours  avoir  égard 
à la  faveur,  à l’odeur,  à la  confiftance  6c  quelquefois  à la  cou» 
leur  des  médicaments. 

92.  Lorfqu’un  médicament  efl:  indiqué  , vous  ne  devez  ja- 
mais confulter  le  goût  6c  la  vue  du  malade , ou  des  affiftants , 
à moins  qu’il  n’y  ait  une  répugnance  invincible  de  la  part  du 
malade. 

95.  Les  diverfes  efpeces  de  fubflances  colorantes  introduites 
dans  les  nouvelles  préparations  pharmaceutiques  , doivent  en. 
être  rejetées  fi  elles  ne  contribuent  pas  à remplir  l’indication 
que  préfente  la  maladie. 

94.  Employez  peu  cl’inftruments  pour  les  opérations  phar- 
maceutiques 5 mais  qu’ils  foient  commodes , folides  6c  fufcep- 
tibles  de  réfifter  long-temps  à l’adion  des  corps  qu’ils  contien- 
nent ou  qui  les  environnent, 

95.  Que  la  macération  d’une  fiibftance  végétale,  animale  ou 
minérale  s’exécute  dans  des  vailîeaux  exadement  fermés,  6c expo» 
fés  à une  chaleur  qui  ne  fiirpafle  point  le  terme  moyen  entre  la 
glace  6c  l’eau  bouillante , fi  le  foleil  ou  l’air  environnant  ne 
donne  pas  un  degré  de  chaleur  fuffifant. 
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9(5.  Que  la  macération  dure  plufieurs  minutes  ^ pîufieurs  heu- 
res 5 plufieurs  femaines , plufieurs  mois  & même  plufieurs  années 
'^’uvant  la  ténacité  des  lubllances  , leur  dilpofition  à fermenter  ^ 
la  difuciilté  de  les  difiToudre  ou  d’en  extraire  des  moiécules. 

97.  Que  la  l'aacération  dans  l’eau  ou  dans  le  vin  5 des  fubf- 
tances  végétales  ou  animales  faciles  à fermenter  5 dure  peu  de 
temps  ^ de  crainte  qu’elles  n’éprouvent  un  commencement  de 
fermentation. 


98.  La  macération  au  bain -marie  5 ou  dans  la  machine  de 
Papin  5 eft  préférable  à la  décofhion  ôc  à l’infufion  5 lorfqu’il 
s’agit  d’obtenir  le  ramollilTement  des  lubllances  végétales  & ani- 
males les  plus  dures , & de  conferver  les  parties  qui  le  volatili- 
feroient  au  terme  moyen  entre  la  glace  6e  l’eau  bouillante. 


99.  Que  la  cucurbite  du  bain-marie  foit  de  grés  5 ou  d’ar- 
gent5  ou  d’étain  pur  ^ très-exaélement  fermée. 

100.  Laifiez  un  efpace  vuide  dans  la  cucurbite  du  bain-ma- 
rie ^ entre  le  fluide  6e  le  couvercle  5 plus  le  fluide  ell  lufceptible 
de  fe  raréfier  ^ plus  ce  vuide  doit  être  confidérable. 


10  î.  Les  feuilles  5 les  fleurs , les  fruits  5 6e  louve  nt  les  racines, 
les  écorces,  les  bois  6e  les  femences  inodores  ou  odorantes,  cè- 
dent les  fubflances  à extraire , à l’eau  ou  au  vin , ou  à i’efprit 
de  vin,  par  la  fimple  macération  au  bain-marie,  fans  avoir 
recours  à la  décoélion. 

Ï02.  La  macération  à la  chaleur  de  l’air  cnvir^)nnant , doit 
fe  faire  dans  des  vaifléaux  de  verre  ou  de  grés  exaéleipent  fermés. 

IC3.  La  macération  doit  précéder  l’ébullition,  lorfque  les  fiibf- 
tances  font  trés-compadtes. 

104.  Que  l’infufion  d’une  fubftance  végétale  ou  animale,  s’exé- 
cute dans  des  vaifléaux  de  porcelaine  , ou  de  grés  ; ou  même 
de  faïance , lorfque  les  matières  à infufer  ne  peuvent  avoir  prife 
ni  fur  la  terre,  ni  fur  le  vernis. 

105.  Que  le  degré  de  chaleur  pour  l’infiifion , foit  depuis  le 
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terme  moyen  entre  la  glace  & Feau  bouillante  jufqiFau  roixan-- 
tieme  degré  de  chaleur  au  defflis  de  la  glace  ^ fuivant  le  ther- 
momètre de  Réaumur. 

106.  Faites  infufer  les  fubftances  qui  ne  peuvent  céder 
a Faélion  du  bain-marie  leurs  molécules  médicar^cnteufes  , ou 
qui  pourroient  fe  décompofer  à la  chaleur  du  bain  - marie  trop 
long-temps  continuée. 

107.  Ne  foumettez  à Fébullition  que  les  fubftances  qui  ne 
laiflent  point  évaporer  à ce  degré  de  chaleur  ^ leurs  parties  eflen- 
tiellement  médicamenteufes. 

ic8.  Plus  les  fubftances  médicamenteufes  font  compaftes  ôc 
dures  ^ plus  elles  exigent  une  longue  ébullition  ; en  conféquen* 
ce  5 lorfque  vous  ferez  bouillir  plufieurs  fubftances  végétales  dans 
la  même  eau  y commencez  par  les  matières  les  plus  dures , tels 
que  les  bois,  enfuite  ajoutez  i"".  les  écorces^  2"".  les  racines  y 

les  femences. 

109.  L^ébullition  dégage  fouvent  des  principes  qui  réfiftent 
à la  macération  & à Finfufion. 

1 1 0.  De  ce  que  Fébullition  enleve  à quelques  médicaments , des 
fubftances  nuiftbles^  ne  regardez  pas  ce  moyen  comme  propre  à 
corriger  les  mauvaifes  qualités  de  tous  les  médicaments  aélifs 
d^une  odeur  virulente  ou  aromatique  y d^une  faveur  âcre  y & d^une 
qualité  vénéneufe. 

111.  Que  les  vaifleaux  deftinés  à Fébullition  y foient  de  grès  ^ 
de  porcelaine  ^ ou  de  verre  y ou  même  d^argent  3 de  fer  3 ou  de 
faïance  3 pourvu  que  les  matières  à y renfermer  y ne  puiffent 
attaquer  ces  derniers. 

ï 12.  Que  la  difîblution  foit  tranfparente  ^ homogène  > égale  & 
entière. 

1 1 3 . La  diflblution  d’une  fubftance  médicamenteufe  3 aftive 
& âcre  3 dans  un  véhicule  mucilagineux  3 n’eft  pas  toujours  un 
moyen  pour  en  diminuer  les  mauvaifes  qualités. 
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î 1 4.  Employez  le  moins  de  chaleur  polïlble  pour  la  difîblunon 
des  fubftances  médicamenteufes. 

Il 5.  Favorifez  par  une  lonpie  & forte  trituration^  la  diflblu- 
îion  des  corps  compaétes  ôc  difficiles  à fe  diflbudre. 

■ ï ï6.  Que  la  filtration  s’exécute  au  travers  de  corps  incapables 
de  communiquer  des  fubftances  hétérogènes , au  fluide  à filtrer; 
en  conféquence  3 que  le  papier  gris  5 le  blanchet  , la  chauffe 
d’Hippocrate  5 les  tamis  de  crin  ou  de  foie,  le  coton  , les  linges  , 
le  fable , le  grès  à filtrer , les  terrines  de  grès , les  cucurbites  ôc 
les  capfules  de  verre  ou  de  grès,  les  entonnoirs  de  verre,  foient 
exaftement  lavés  dans  l’eau  du  Rhône  filtrée  , 6c  enfuite  féchés. 

117.  Que  la  filtration  des  fubftances  végétales  ou  animales, 
s’exécute  le  plus  promptement  qu’il  lera  poffible  , particuliére- 
ment pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Été. 

118.  Que  la  filtration  des  fluides  où  vous  aurez  diffous  des 
fubftances  vénéneufes  ou  extrêmement  aélives , foit  réitérée  juf- 
qu’à  ce  qu’il  n’y  exifte  plus  de  parties  non  diffoutes. 

1 19.  Si  le  repos  ou  la  filtration  au  travers  du  papier  gris,  du 
coton,  ou  du  blanchet  , peuvent  fuffire  pour  la  clarification 
d’un  remede  fluide  , n’ayez  jamais  recours  ni  au  feu,  ni  aux  blancs 
d’œufs,  ni  à l’efprit  de  vin,  ni  aux  acides  , ni  à la  chaleur  de 
l’eau  bouillante  long -temps  foutenue. 

120.  Amefure  que  vous  pulvériferez  des  fubftances  végétales, 
animales  ou  minérales  , paffez-les  à travers  le  tamis, 

1 2 î . Pulvérifez  6c  tamifez  féparément  les  fubftances  qui  entrent 
dans  la  compolition  d’un  remede  compofé. 

122.  Que  les  mortiers  ou  les  pilons  foient  de  porphyre  , ou'd’a- 
gathe  , ou  de  ferpentine,  ou  de  verrez  rejetez  ceux  d’argent  ou 
de  fer,  s’ils  altèrent  le  remede  : n’employez  ceux  de  cuivre  ou 
de  plomb , que  pour  les  préparations  de  cuivre  ou  de  plomb. 

123.  Pilez  doucement  les  fubftances  friables  , élaltiques  6c 

jféches.  ^ 
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1 24.  Pulvérifez  dans  un  temps  fec  & froid,  la  plupart  des  gommes- 
réfines  : fi  elles  font  prefcrites  pendant  l’été  ^ tenez  le  mortier 
environné  de  glace. 

125.  Avant  que  de  pulvérifer  les  fiibftances  végétales  , anima- 
les ou  minérales  deffécliées  , qui  fe  font  emparées  de  l’humidité  de 
l’air  fans  en  avoir  foufi'ert  de  décompofition  fenfible  , faites-les  fé- 
cher  de  nouveau  à une  chaleur  affez  douce  pour  ne  pas  les  altérer. 

126.  Pilez  légèrement  les  racines  delféchées , lorfque  vous 
voulez  en  rejeter  le  corps  .ligneux , & ainfi  des  fruits  delféchés 
lorfque  le  noyau  ne  doit  pas  être  employé. 

i 

127.  Pilez  les  feuilles,  les  fleurs  & les  tiges  de  la  même  plante^ 
chacunes  à part  5 lorfqiPelles  ne  jouiflèntpas  des  mêmes  quali  tés> 
ou  qu^elles  n’ont  pas  le  même  degré  de  force. 

128.  Lorfque  vous  pulvériferez  une  lubftance  vénéneufe,  en* 
veloppez  le  mortier  & le  pilon,  avec  un  linge  imbu  d’huile,  & qu’un 
courant  d’air  vous  préferve  des  molécules  qui  pourroient  s’élever 
du  mortier.  Ufez  des  mêmes  précautions  quand  vous  tamiferez 
de  femblables  fiibfîiances, 

129.  Porphyrifez  toutes  les  fubftances  dures  qui  n’auront  pas 

pu  fe  réduire  en  poudre  impalpable  dans  le  mortier  par  i’aétion 
du  pilon.  ^ 

130.  Que  la  molette  & le  porphyre  foient  polis,  durs,  corn» 
pàéles  5 tirés  de  l’ordre  des  pierres  incapables  d’altérer  les  fubh 
tances  foumifes  à leur  aélion.  Préférez , en  eonléquence  , le  por- 
phyre verd,  le  porphyre  commun,  l’agathe  & le  jafpe. 

131.  Tamifez  toutes  les  fubftances  réduites  en  poudre,  même 
celles  qui  ont  éprouvé  l’adion  du  porphyre. 

132.  Que  les  tamis  foient  d’une  fineife  relative  à celle'  de  la 
poudre  prefcrite. 

133.  Râpez  , ou  fciez,  ou  limez  les  fubftances  dures  qui  ne 
peuvent  être  réduites  en  poudre  , ni  dans  le  mortier,  ni  fur  le 
porphyre. 
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Ï54.  Délayez  dans  Fcaii  du  Rhône  filtrée  5 les  fiibftances  miné- 
rales piilvérilees  & tamilees  ^ infolubles  dans  Feau  : décantez  Feau 
qui  tient  en  fufpenfion  les  parties  les  plus  fubtiles;  laiffèz  repofer, 
vous  aurez  un  précipité  fous  forme  de  poudre  très-fubtile  quhl 
faut  faire  promptement  féclier  & porphyrifer  avant  que  de  la 
renfermer  dans  des  flacons  de  cryftal  exadement  bouchés. 

135.  Rejetez  les  vaifleaux  de  cuivre  pour  toutes  les  opérations 
de  Pharmacie  ^ excepté  pour  les  préparations  cuivreufes, 

136.  Les  vaifleaux  de  cuivre  étamés  font  nuifibles  quoique 
Fétamure  foit  épailTe  égale  5 & faite  avec  de  Fétain  pur  ; quoi- 
que vous  n^y  laifllez  féjourner  que  peu  de  temps  les  fubflances 
liquides  3 & quoique  vous  ne  donniez  à ces  vaifleaux  qu^une 
chaleur  douce  & de  peu  de  durée. 

137.  Les  vaifTeaux  d^étain  doivent  être  rejetés  , lorfque  Fétain 
efi;  allié  avec  du  plomba  ou  avec  du.  cuivre  3 ou  avec  de  Farfenic, 

138.  Que  le  fourneau  foit  conftruit  pour  y exécuter  commo- 
dément le  plus  grand  nombre  des  opérations  de  Pharmacie; 
quhl  réfifte  au  feu  le  plus  violent  ; qiFil  confume  le  moins  de 
charbons  poflrible3  fans  rien  diminuer  de  la  chaleur  néceifaire  à 
Fopération. 

13 9.  Diftillez  dans  des  alembics  de  verre  ou  de  grès  3 les 
matières  qui  pourroient  attaquer  les  alembics  d^étain3  ou  de  cui- 
vre étamé. 

140.  La  cornue  doit  être  aflez  grande  pour  laifler  au  feu 
la  liberté  de  dégager  les  fubflances  qu^on  veut  retirer  par  la 
diftillation. 

141.  Que  les  cornues  de  verre  puifTent  fupporter  un  feu  très- 
violent  fans  le  fondre  3 & les  cornues  de  grès  lans  le  fendre  ni 
fe  fondre  dans  aucunes  de  leurs  parties. 

,4 

142.  Liitez  les  cornues,  les  cuciirbiteS3  les  matras  & les  cap- 
fiîles  de  verre,  avec  de  Fargile  bien  battue,  faites  fécher  lentement 
îe  lut  3 ces  vaifleaux  refifleront  plus  long-temps  à Faélion  du  feu. 
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145.  Rejetez  les  vaiflTeaux  de  verre  dont  la  furface  tombe  en 
efflorefcence  par  Fadion  de  Fair  libre  3 de  Feau  bouillante^  ou 
d’autres  lubftances, 

144.  Employez  des  récipients  values  & munis  d’une  petite 
ouverture  proche  de  leur  col , lorfqu’il  doit  fe  dégager  beaucoup 
d’air  des  lubftances  contenues  dans  la  cornue , lorfque  les  vapeurs 
font  expanhbles  de  qu’il  faut  leur  préfenter  une  grande  furface 
pour  pouvoir  les  condenfer. 

145.  Que  la  cucurbite  de  Falembic  foit  très-évafée  , que  fon 
chapiteau  approche  de  la  grandeur  de  la  cucurbite  ; qu’il  foit  en^ 
touré  d’un  réfrigérant  proportionné;  que  le  bec  du  chapiteau 
s’adapte  avec  un  ferpentin  , ôc  le  ferpentin  avec  un  récipient  de 
verre. 

146.  Ne  faites  pas  ufage  du  ferpentin,  lorfque  le  chapiteau 
fuffit  pour  condenier  les  vapeurs  , & lorfque  les  fubftances  à 
diftiller  peuvent  attaquer  le  ferpentin  ; excepté  qu’il  ne  foit  de 
verre, 

147.  Ne  lutez  pas  aftèz  exaéfement  les  vaifleaux  où  vous  de- 
vez diftiller  une  fubftance  végétale , ou  animale  , pour  que  Fair 
contenu  dans  ces  vaiffeaux  ne  piiifle  avoir  aucune  communica- 
tion avec  Fair  extérieur, 

Î48.  Aufli-tôt  après  chaque  opération,  nétoyez  avec  le  plus 
grand  loin  tous  les  inftruments  qui  y ont  été  employés, 

149. Soyez  avare  du  feu  pour  les  préparations  pharmaceutiques. 

150.  Lorfqu’une  préparation  pharmaceutique  exige  Faélion  du 
feu  5 qu’il  foit  gradué  , en  commençant  par  le  degré  le  plus  foible^ 
pour  venir  infenftblement  au  degré  le  plus  fort,  s’il  eft  néceflaire, 

1 5 1 . Prenez  le  thermomètre  de  Réaumur  pour  guide  , lorfque 
la  préparation  pharmaceutique  n’exige  pas  un  degré  de  chaleur 
fupérieur  à celui  de  Feau  bouillante, 

152.  Que  les  creufets  foient  de  bonne  argiîîe , capables  de  réfifter 

feu  le  plus  violent , & à Fadion  des  corps  qu’ils  contiennent, 

s 53. 
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î 5 5 . Expofez  long-temps  les  creufets  à une  chaleur  moderee , 
cnfuite  paflez  par  degrés  infenfibles  à une  chaleur  plus  vive , jut- 
qu^à  leur  faire  lupporter  le  feu  le  plus  aftif , fi  ^opération  phar- 
maceutique Texige. 

154.  Que  Finftrument  avec  lequel  vous  agiterez  les  fubftances 
en  fufion  , n^en  puiffe  pas  être  attaqué,  qu^il  réfifte  à Tac- 
tipn  du  feu , 6c  quhl  nhntroduife  point  d^eau  dans  le  creufet. 

155.  Que  les  matières  minérales  ne  relient  en  fufion  que  le 
temps  néceflaire  pour  leur  donner  une  fluidité  complette , pour 
les  mêler  exaftement , pour  les  combiner  3 ou  pour  les  dégager 
les  unes  des  autres. 

156.  Agitez  les  fubflances  en  fufion,  jufqu^à  ce  que  les  parties 
les  plus  pefantes  loient  exaélement  mêlées  avec  les  parties  les 
plus  légères. 

Î57.  N^agitez  point  les  fubflances  minérales  que  vous  voulez 
réparer  les  unes  des  autres  par  la  fufion , principalement  lorlque 
vous  aurez  retiré  le  creufet  du  feu. 

158.  Que  les  fubflances  minérales  qidon  veut  priver  de  foufrc 
ou  d^arfenic,  loient  réduites  en  poudre  trés-lubtile  avant  que 
d^être  foumifes  à la  calcination. 

159.  Calcinez  les  fubflances  minérales  dans  un  vaifleau  d’ar- 
gille , plat , très-évafé , 6c  expolé  à un  feu  aflez  fort  pour  faire 
évaporer  le  foufre  6c  Farfenic. 

î 6o.  Amtez  continuellement  les  matières  foumifes  à la  calci- 
nation,  avec  un  tuyau  d^argille. 

161.  Si  par  Faétion  trop  vive  du  feu  , ou  par  le  défaut  d^agi- 
îation,  la  lubflance  minérale  pulvérifée  le  prend  en  maffe,  ou  en- 
tre en  fufion , ne  continuez  la  calcination  qiF après  Favoir  pul- 
vérifée de  nouveau. 

162.  Faites  calciner  les  fubflances  minérales  jufqiFà  ce  que 
Févaporation  du  foufre  ou  de  Farfenic , cefle  d^être  fenfible  à la 
vue  6c  à Fodorat,  6c  jufqiFà  ce  qiFune  plaque  de  fer  dont  vous 
couvrirez  ces  fubflances,  rFen  foit  point  attaquée. 
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163.  Faites  calciner  les  pierres  calcaires  & les  coquilles  jufqu^à 
ce  qu^elles  faflènt  efFervefcence  avec  Feau , qu^elîes  y excitent  de 
la  chaleur  j & qiFelles  y forment  une  pellicule  faline  & une  pâte 
blanche  qui  fe  delTéche  à Fait  libre  ôe  y tombe  en  efflorefcence. 

164.  Faites  calciner  les  fubftances  oflTeufes  jufqiFà  ce  qu’elles 
fe  convertifîent  en  une  matière  blanche  & friable^  qui  fe  mêle 
avec  Feau  fans  y exciter  de  la  chaleur;,  6c  s’y  précipite  fans 
donner  ^ comme  les  pierres  calcaires  ^ une  pellicule  faline. 

165.  Le  degré  de  feu  néceflaire  pour  vitrifier  les  fubliances 
minérales  ^ eft  trop  violent  pour  être  déterminé  par  des  inlxrii- 
ments  connus  ^ les  divers  degrés  de  raréfaélion  du’  fer  & les  di- 
verfes  elpeces  de  couleur  rouge  que  la  vive  adion  du  feu  lui  fait 
.éprouver  5 font  des  moyens  très-incertains, 

166.  Ne  réduifez  en  verre  les  fubftances  demi-métalliques  & 
métalliques;,  qu’ après  les  avoir  privées, ^autant  qu’il  eft  poftible, 
de  foufre  ou  d’arfenic. 

167.  Faites  fondre  les  chaux  métalliques,  fufceptibles  de  fu- 
fion , dans  des  creufets  de  bonne  argille  : prenez  garde  qu’il  n’y 
entre  ni  charbon,  ni  autre  fubftance  abondante  en  phlogiftique; 
verfez  enfuite  fur  une  allîette  d’argent , la  matière  exadement 
fondue. 

168.  Un  minéral  en  folution  , précipité  par  une  fubftance 
qui  a plus  d’affinité  avec  le  fluide  , entraîne  toujours  avec  lui 
une  petite  portion  de  ce  fluide,  6c  fouvent  une  partie  de  la  fubf* 
tance  qui  Fa  fait  précipiter. 

169.  Le  précipité  eft-il  infoluble  dans  Feau,  lavez-le  plu- 
fleurs  fois  dans  de  Feau  du  Rhône  filtrée , mettez  enfuite  fur  du 
papier  gris  , faites  fécher  à une  douce  chaleur  , porphyrifez 
avant  que  de  renfermer  dans  un  flacon  de  cryftal. 

J 70.  Si  les  lotions  du  précipité , quelque  répétées  qu’elles  foient 
dans  Feau  du  Rhône  filtrée  , n’enlevent  pas  les  parties  volatiles 
6c  hétérogènes , expofez-le  à Fadion  du  feu  dans  un  creufet 
d’argille, 
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1 7 î . Que  tous  les  précipités  s'exécutent  dans  des  vafes  de  grès 
ou  de  verre. 

172.  Que  les  fubftances  demi-métalliques  & métalliques  ^ quoi- 
que données  dans  le  commerce  pour  très  - pures  , foient  fou- 
miles  à de  nouvelles  purifications  avant  que  de  les  faire  entrer 
dans  les  préparations  pharmaceutiques. 

173.  Ne  faites  éprouver  aucun  degré  de  chaleur  ni  de  fermen- 
tation aux  plantes  dont  vous  voulez  exprimer  le  lue. 

174.  Que  les  inftruments  néceflaires  pour  Fexprellion  des  fucs 
végétaux  5 ne  puifient  rien  leur  communiquer  d^étranger. 

175.  Les  moyens  employés  pour  la  confervation  des  fucs  tirés  du 
régne  végétal  ^ ne  mettent  point  ces  fucs  à habri  de  leur  décom- 
pofition^  au  contraire  fouvent  ils  Faccélèrent. 

176.  Renouveliez  le  fuc  exprimé  des  plantes 5 toutes  les  douze 
heures  en  été  5 & toutes  les  vingt-quatre  heures  en  hiver , avec 
la  précaution  de  les  tenir  dans  un  endroit  frais  Sc  fec  y pendant 
Fintervalle  de  leur  adminiftration. 

Ï77.  Avant  que  de  foumettre  fous  la  preffe,  les  plantes  dont 
le  fuc  efi:  vilqueux , broyez-les  avec  de  Peau  pure  y plutôt  que 
de  les  y faire  macérer. 

178.  Que  le  fuc  exprimé  dhin  végétal  3 éprouve  le  moins  de 
chaleur  poffible  pour  fa  clarification  ^ & pour  fon  union  avec  le 
fucre  lorlqufil  s’agit  de  les  réduire  en  fyrop. 

179.  Les  fucs  exprimés  des  végétaux  3 quelque  dépurés  qu’ils 
foient  3 (oufïrent  une  altération  lenfible  lorlque  vous  les  faites 
évaporer  jufqu’à  confiftance  de  fyrop  3 encore  plus  jufqu’à  con- 
fiflance  lolide , malgré  votre  attention  à y donner  le  degré  de 
feu  le  plus  léger. 

180.  Les  fucs  exprimés  des  végétaux,  different  des  fluides  pro- 
duits par  la  macération,  ou  par  l’infufion  , ou  par  la  décoélion 
des  mêmes  végétaux  dans  Feau. 

181.  Le  fuc  exprimé  d’un  végétal  ,*  l’emporte  fouvent  en 
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aôivité  & en  vertus  5 fur  le  fluide  produit  par  la  macération  ^ oïl 

par  Finfufion  3 ou  par  la  décoélion  de  ce  végétal  dans  Feau. 

• 

182.  De  tous  les  moyens  employés  pour  clarifier  les  fucs  expri- 
més des  végétaux  3 le  repos  à un  air  frais  & fec  elt  préférable  3. 
s^il  fufïït  pour  la  clarification  3 pourvu  qu^il  foit  de  courte  durée. 

1 83.  Avant  que  d^adminiflrer  les  fucs  exprimés  des  plantes3  qu^it 
n’efl:  pas  elTentiel  de  clarifier3  laiflez-les  dépofer  pendant  une  heure 
Fhiver3  & pendant  demi-heure  Fété. 

184.  Que  les  goufles  3 les  racines  6e  les  fruits  dont  vous  vouîez- 
retirer  la  pulpe  3 foient  fains  & dans  un  état  de  parfaite  matu- 
rité 3 que  les  racines  foient  récemment  cueillies  dans  leur  loi  na- 
tal 3 ou  dans  un  terrain  avantageux. 

185.  Ne  retirez  les  pulpes  des  fruits  & des  gonfles 3 que  Finf— 
tant  avant  leur  adminiflration.. 

ï86.  Lorfque  la  trituration  ne  fuffit  pas  pour  extraire  la  fubf- 
tance  pulpeuie  d^un  fruit  3 d^une  goufie  ou  dhine  racine  3 em- 
ployez le  feu  & F^eau  pure  3 ou  le  feu  feul  pourvu  qiFil  foie 
modéré. 

187.  Servez-vous  du  bain-marie  ou  de  la  machine  de  Papin^ 
pour  retirer  le  mucilage  des  femences3  des  bois  3 des  racines  3 des 
os  & des  cartilages. 

188.  Que  la  quantité  d^eau3  contenue  dans  le  bain-marie  pour 
extraire  le  mucilage  des  plantes  ou  des  animaux  3 foit  propor- 
tionnée à la  quantité  6c  à la  qualité  du  mucilage. 

Î89.  Le  mucilage  tiré  du  végétal  ou  de  Fanimal3  ne  peut  pas:; 
fe  conferver  long-temps  fans  fe  décompofer  3 6c  plus  la  chaleur 
de  Fair  environnant  eft  confidérable  3 plus  fa  décompofition  efl: 
prompte. 

190.  Le  mucilage  tiré  des  femences  farineufes3  eft  le  plus  nu- 
tritif ; celui  des  feuilles  3 des  tiges  6c  des  racines  Feft  beaucoup 
moins:  quant  au  mucilage  tiré  des  animaux 3 il  nourrit  fuivant  Fel- 
pece  d^animal  3 fon  âge  & les  parties  du  corps  dont  il  a été  extraits 
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Î9Î.  Les  bouillons  faits  au  bain-marie  ou  dans  la  macbine  de 
Papin  5 avec  des  fubftances  cartilagineufes  ou  olTeufes  5 ne  forment 
qidiine  nourriture  très-légere  , incapable  de  redaurer  les  forces 
d"un  convalefcent  ^ ni  de  foutenir  celles  d\m  homme  en  fanté. 

192.  Lorfque  vous  voulez  convertir  en  extrait^les  fucs  par  ex- 
preflion , & les  fluides  produits  par  la  macération , ou  par  Pinfii- 
fion  3 ou  par  la  décoftion  aqueiifes  d^un  végétal  ou  dhin  animal^ 
faites  évaporer  au  bain-marie  dans  un  vaie  de  grés  ou  de  faïance 
jufqu^à  confiftance  épaifle^  ou  confiftance  folide. 

193.  Les  extraits  des  fubflances  végétales  ^ fe  confervent  d^au- 
tant  plus  qiPils  attirent  moins  Thumidité  de  Tair^  Sc  quhls  font 
renfermés  dans  des  vafes  exactement  bouchés. 

194.  N’employez  jamais  l’efprit  de  vin,  pour  conferver  les 
extraits  de  confiftance  molle , ils  en  feroient  altérés. 

195.  Renouveliez  fouvent  les  extraits  de  confiftance  molle,  & 
toutes  les  années  le  plus  grand  nombre  des  extraits  folides. 

196.  L’extrait  d’une  plante  différé  elîentiellement  du  fiic  par 
exprelfion,  & des  fluides  produits  par  la  macération , ou  parFmfu- 
fion  , ou  par  la  décoction  aqueufes  de  cette  plante  ; il  ne  faut 
donc  pas  les  prefcrire  indifféremment  les  uns  pour  les  autres. 

Î97.  L’extrait  ne  l’emporte  en  vertus  fur  les  fluides  produits 
par  macération  , ou  par  infufion , ou  par  décoétion  , & fur  le 
fuc  par  expreflion,  que  lorfque  l’évaporation  enleve  au  médica-^ 
ment  des  principes  nuifibles. 

198.  Des  extraits  de  la  même  efpece  de  plante,  faits  en  diffé- 
rents temps , font  plus  ou  moins  aétifs  fuivant  le  fol , le  temps 
où  l’on  a recueilli  la  plante  , le  degré  de  chaleur  employé  pour 
l’évaporation , ôc  les  vaiffeaux  où  ils  ont  été  préparés. 

Î99.  Ne  préparez  aucun  extrait  fpiritueux  ou  aqueux  , avec 
des  iubftances  végétales  altérées  par  des  infedtes. 

200.  Que  les  amandes  & les  femences  dont  vous  voudrez  ex- 
primer l’huile,  foient  nouvelles  , deflechées  à l’air  libre  , & 
mondées  avec  foin. 
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201.  Que  les  inftruments  employés  pour  Fexpreffion  des  huiles  ^ 
ne  puiffent  leur  communiquer  aucunes  parties  hétérogènes. 

20  2.  Employez  le  moins  de  chaleur  poffible^  pour  favorifer 
Fexpreffion  des  huiles. 

203.  Les  huiles  par  expreffion^  qui  ne  contiennent  point  de 
parties  aromatiques  5 doivent  être  inodores  & infipides. 

204.  Confervez  les  huiles  par  expreffion  dans  des  vaiffieaux 
de  verre  ou  de  grès  exaélement  bouchés  ^ que  vous  expoferez 
à un  air  froid  & fec. 

205.  Les  huiles  par  expreffion,  récentes,  inodores  & infipides  ^ 
fe  décompofent  en  partie  dans  Feftomac  & les  inteftins  : leurs 
effets  fur  ces  vifceres  , ne  font  pas  déterminés  dffine  maniéré 
exaéle;  leurs  effets  fur  les  téguments,  font  mieux  connus^  leurs 
effets  fur  les  fécondés  voies,  ffiont  pas  encore  été  obfervés. 

206.  Le  fel  effientiel  dffine  plante  différé  du  fuc  exprimé  de  la 
même  plante,  quoique  la  faveur  en  paroiffe  fouvent  femblabie. 

207.  Les  fels  effientiels  du  régné  végétal  qui  nous  font  connus, 
s’obtiennent  par  des  moyens  différents;  les  uns  par  ébullition, 
évaporation  & cryftallifaîion  ; les  autres  par  expreffion  du  fuc , 
évaporation  & cryftalîifation  ; ceux-ci  par  diftillation  ou  fublima- 
tion;  ceux-là,  par  macération  dans  Peau,  ou  dans  le  vinaigre,  ou 
dans  Fefprit  de  vin,  ou  dans  Fæther,  ou  dans  d’autres  fluides, 
fuivie  de  l’évaporation  & de  la  cryftalîifation, 

•208.  Les  fels  eflentiels  des  réftnes  diffèrent  les  uns  des  autres 
par  leurs  propriétés  & leurs  vertus , quoique  la  plupart  fe  diffoL 
vent  en  grande  quantité  dans  Fefprit  de  vin  , en  petite  quantité 
dans  Feau , & très-peu  dans  le  vinaigre. 

209.  Les  effets  fenfibles  que  la  plupart  des  fels  effientiels  tirés 
du  régne  végétal  produifent  fur  le  corps  humain , font  encore 
à obferver. 

2ÎO.  Les  gommas  naturelles  qui  s’écoulent  naturellement  ou 
par  incifion  des  arbres  & des  plantes,  diffèrent  des  gommes  arti-^ 
ficklles  extraites  des  végétaux  par  le  moyen  de  Feau , quoique 
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les  unes  & les  autres  foient  appellées  vulgairement  gommes  ; quoi- 
que les  unes  & les  autres  > étendues  dans  une  certaine  quantité 
d^eau  5 foient  fufceptibles  de  fermenter  , 6c  de  fe  changer  par  Pé- 
vaporation  en  un  corps  plus  ou  moins  tranfparent  6c  friable* 

2 1 1.  Les  effets  des  diverfes  efpeces  de  gommes  naturelles, 
font  à déterminer  d^une  maniéré  plus  exaéfe  dans  les  efpeces  de 
maladies  où  Pon  a coutume  de  les  prefcrire. 

2Î2,  Les  gommes  artificielles  du  régné  végétal,  diffèrent  effen- 
tiellement  entr’elles  par  des  principes  dont  les  effets  fur  le  corps 
humain,  font  plus  ou  moins  fenfibles. 

213.  Que  les  différentes  efpeces  de  gommes,  naturelles  ou 
artificielles , foient  confervées  léparément  les  unes  des  autres , 
dans  des  vaiffeaux  de  verre  exaftement  bouchés  ; qiPelles  foient 
féches , entièrement  folubles  dans  Peau  , 6c  récentes , quoique 
plufieurs  de  ces  gommes  paroiffent  peu  altérées  au  bout  de  quel- 
ques années. 

214.  Que  le  fluide  tenant  en  folution  une  fubflance  gom- 
meufe , foit  renouvellé  toutes  les  douze  heures  en  hiver , 6c  en 
été  toutes  les  fix  heures  , quand  même  il  ne  feroit  deffiné  que 
pour  injeélion  ou  lotion. 

215.  Les  diverfes  fub fiances  nommées  réjlnes  naturelles  , qui  s’é- 
coulent des  arbres  6c  des  plantes,  naturellement  ou  par  incifion; 
entièrement  folubles  dans  Pefprit  de  vin  , infolubles  dans  Peau 
6c  inflammables  , ne  font  pas  des  corps  homogènes  ; elles  con- 
tiennent chacune  des  principes  particuliers  dont  Panalyfe  chy- 
mique  n’a  démontré  qu’un  très-petit  nombre,  6c  dont  les  effets 
fenfibles  fur  le  corps  humain , doivent  faire  effentiellement  diftin- 

guer  ces  fubftances  les  unes  des  autres. 

« 

216.  La  plupart  des  vertus  attribuées  aux  réfines  naturelles, 
ne  font  pas  approuvées  par  Pobfervation. 

217.  Les  fubftances  extraites  des  végétaux  6c  des  fubftances 
animales  , par  Pefprit  de  vin  , nommées  réjînes  artificielles  , in- 
folubles dans  Peau  , inflammables  6c  fuiceptibles  de  prendre  une 
confiftance  folide  pair  l’évaporation,  ne  lont  point  des  corps  ho- 
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mogènes^  mais  des  iubftances  végétales  ccmpofées  de  principes 
très  - peu  connus  & qui  les  diftinguent  effentiellement  les  unes 
des  autres  3 ôc  des  réfines  naturelles. 

218.  Les  réfines  artificielles  offrent  des  médicaments  dont  les 
vertus  & les  effets  ne  font  point  conftatés  par  FQbfervation. 

219.  Que  les  diverfes  réfines  5 naturelles  ou  artificielles  5 foient 
pures  5 féches  & confervées  féparément  dans  des  vaifléaux  de  ver- 
re exaâiement  fermés, 


220.  Les  fubftances  nommées  gommes -rêjînes  naturelles  ^ qui 
s’écoulent  des  végétaux  naturellement  ou  par  incifion5  folubles 
en  partie  dans  Felprit  de  vin  & en  partie  dans  Peau  ^ plus  ou 
moins  inflammables ^ ne  (ont  point  des  corps  homogènes;  elles 
contiennent  chacune  des  principes  particuliers  dont  Panalyfe 
çhymiqiie  n’a  démontré  qu’un  très  - petit  nombre , & dont  les 
effets  fenfibles  fur  le  corps  humain  ^ doivent  eilçntieilement  faire 
diflinguer  ces  fubftances  les  unes  des  autres. 

2 2 1.  La  plupart  des  vertus  attribuées  aux  gommes  - réfines 
naturelles  ^ ne  font  point  confirmées  par  Pobfervation. 

222.  Les  fubftances  extraites  des  végétaux  & des  animaux  ^ 
par  le  vin^  ou  Peau-de-vie^  ou  Pætlier,  ou  le  vinaigre  5 appel- 
lées  goimnes-réjiiies  artijîcielles  ^ folubles  en  partie  dans  l’efprit 
de  vin  5 & en  partie  dans  Peau  5 plus  ou  moins  inflammables  ^ 
ne  font  point  des  corps  homogènes  ^ mais  elles  contiennent  des 
principes  inconnus  qui  les  diftinguent  effentieliement  les  unes 
des  autres  ^ & des  gommes-réfines  naturelles. 

223.  Les  vertus  ôc  les  effets  attribués  aux  gommes-réfines  arti- 
ficielles ne  font  pas  conftatés  par  Pobfervation, 

224.  Ne  purifiez  ni  les  gommes  naturelles  5 ni  les  réfines  na- 
tureîleSjj  ni  les  gommes-réfines  naturelles;  contentez  - vous  cPen 
choifir  les  morceaux  les  plus  purs;  s’ils  font  mous,  expofez-les 
au  foleil , entre  deux  feuilles  de  papier  ,grjs  , avant  que  de  les 
renfermer  dans  des  vaiffeaux  de  verre  exactement  bouchés. 


Diftillez  au  bain-marie  les  plantes  aromatiques  & les  pîanteç 

• “ inodores  ^ 
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inodores  3 pour  retirer  des  premières  , Feau  aromatique  , t des 
fécondés  3 l^eau  inodore. 

226.  Diftillez  au  bain-marie  3 avec  une  petite  quantitéd’eau 
du  Rhône  filtrée  3 les  plantes  féches  récentes  , aromaîicies  ou 
inodores  ; & n’employez  point  d’eau  pour  la  diftillathi  des 
plantes  aqueufes. 

227.  Avant  de  diftiller  au  bain-marie , les  plantes  arctiatiques 
defTéchées  , faites  - les  macérer  pendant  vingt-quatre  ^eurcs  en 
hiver  3 & douze  heures  en  été  3 dans  la  cucurbite  du  bui-mariej 
avec  fuffifante  quantité  d’eau  du  R hône  filtrée  3 ou  d’au  diltniee 
de  la  meme  plante  3 ou  d’efprit  de  vin. 


228.  Lorfque  vous  voudrez  diftiller  à feu  nudjdes  plantes 
aqueufes  3 aromatiques  eu  inodores  3 ajoutez  une  pdte  quantité 
d’eau  du  Rhône  filtrée. 


229.  L’eau  diitillée  d’une  plante  aromatique  , oit  au  bain- 
marie  3 foit  à feu  nud3  avec  l’eau  3 ou  avec  l’eipit  de  vin 3 ne 
perdra  Ion  goût  de  feu  que  par  un  long  léjour  dais  un  endroit 
frais  3 ou  en  la  laiflant  long-temps  dans  une  boucciie  continuel- 
lement environnée  de  glace. 


230.  La  plupart  des  eaux  difidlées  3 arcmatiqiiG  fpiritueufes  , 
font  aulfi-tôt  après  leur  difbllarion  3 dFune  odeur  'x  d’une  faveur 
moins  forte  6c  moins  fuave  que  plufieurs  iemaine'  après. 

231.  Les  eaux  difliliees  3 aromatiques  fpiritueues3  reéfifiées  par 
une  leconde  dillillation  3 font  plus  agréables  au  gaût  6c  à Fodorat3 
que  les  eaux,  aromatiques  ipiritueuies  difiillées  me  feule  fois, 

232.  L eau  diftillee  d une  plante  aromatique,  efl  quelquefois 
nuiîible  3 tandis  que  l’infiifion  de  la  meme  plante  ne  Fell  pas  3 
ce  qui  arrive  très-rarement  des  plantes  inodores. 

235.  Ne  fubftituez  jamais  les  eaux  diflillées  des  plantes  aro- 
matiques, aux  fluides  produits  par  la  macération,  ou  par  Fmfu- 
lion , ou  par  la  decoâjon  des  memes  plantes;  les  eaux  aromati- 
ques n en  poflèdent  ni  les  vertus,  ni  la  faveur,  ni  la  couleur. 

d 


xxvj  PRÉLIMINAIRE  S. 

2 54Les  eaux  diftillées  des  plantes  inodores,  ne  jouilTent  point 
des  ve:us  du  fuc  , ni  de  celles  de  Finfiifion  aqueufe  des  mê- 
mes pintes  3 malgré  Podeur  herbacée  dont  ces  eaux  jouiflent, 
malgré  nir  faveur  fade  , malgré  leur  promptitude  à fe  décom- 
pofer  pédant  les  chaleurs  de  Pété,  6c  à donner  un  fédiment  plus 
ou  moir  vifqueux. 

255.  Féférez  Peau  du  Rhône  filtrée,  aux  eaux  diftillées  des 
plantes  indores* 

236.  Por  rendre  plus  aûives,  les  eaux  aromatiques  rpiritueiifes 
ou  aqueufe  5 réitérez  leur  diftillation  au  bain-marie,  fur  une  plus 
ou  moins  ginde  quantité  des  plantes  récentes,  avec  la  précau- 
tion d^arrêtr  la  dillillation  lorlque  la  liqueur  contenue  aura 
paiTé  aux  tids  quarts  dans  le  récipienta 

23  7.  Les  eîets  des  eaux  aromatiques  fpiritueufes , tiennent  plus 
de  Pefprit  devin,  que  des  plantes  qui  entrent  dans  leur  corn- 
pofition. 

238.  Les  vertus  des  eaux  aromatiques  fpiritueufes  & des  eaux 
aromatiques  a^ueufes,  font  très-incertaines. 

239.  Pour  retirer  par  la  diftillation,  Phuile  effentielle  d^une 
plante  aromatique  , faites  macérer  cette  plante  en  hiver  pendant 
vingt-quatre  hmres  , 6c  en  été  pendant  douze  heures , dans  fuffi- 
fante  quantité  Leau  du  Rhône  filtrée,  ou  d^eau  diflillée  de  la 
même  plante  , diftillez  enfuite  au  degré  de  chaleur  de  Peau 
bouillante. 

240.  Verfez  cans  un  entonnoir  de  verre,  les  fluides  qui  ont 
paflé  dans  le  rédpient  ; tenez  Porifîce  inférieur  de  Pentonnoir 
bouché,  jufqiPà  ce  que  Phuile  fe  foit  réunie.  Si  elle  eft  plus 
pefante  que  Peau,  débouchez  l’entonnoir;  recevez  auffi-tôt  Phuile 
elTentielle  dans  tn  flacon  de  cryftal.  Si  elle  efl  plus  légère , laiflez 
écouler  Peau  qui  la  tient  en  fulpenhon,  ou  faites  filtrer  Phuile 
eiPentielle  par  une  meche  de  coton.  Reélifiez  enfuite  par  une 
fécondé  diftillation. 

241.  Le  degré  de  chaleur  de  Peau  bouillante  fuffit  pour  retirer 
par  la  diftillation  , Phuile  efientielle  de  la  plupart  des  plantes 
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aromatiques  indigènes  ^ tandis  que  le  pins  grand  nombre  des  pla- 
tes aromatiques  exotiques  exige  un  degré  de  chaleur  fupérieurà 
celui  de  Peau  bouillante  , degré  qiPon  procure  en  laturant  .e 
fel  marin  ou  de  tartre  vitriolé 3 Peau  contenue  dans  la  cucurbe. 

242.  La  plupart  des  plantes  aromatiques  fourniffent  as^ec  dus 
de  facilité  leur  huile  eflentielle^  étant  defléchéeS)  que  lofqu elles 
font  récentes. 

245.  Soumettez  à chaque  diftillation , une  grande  ciantité  de 
plantes  aromatiques  , vous  en  retirerez  à proportioi  beaucoup 
plus  d^huile  efientielle, 

244.  Les  plantes  aromatiques  ne  fournifTent  point  ous  les  ans 
à la  diftillation  3 de  Phuile  efientielle  de  meme  qiiaké  3 ni  en 
même  quantité,  quoique  cueillies  daas  le  même  folôc  dans  la 
même  faiion. 

245.  Les  huiles  effentielles  des  div^rfes  efpeces  de  pantes  aro- 
matiques, varient  entr’elles  par  Pod^ur , la  faveur,  h couleur, 
la  pefanteur  & la  confiflance  ; mais  ces  différences  m peuvent 
être  déterminées  dhine  maniéré  exacte* 

246.  Les  huiles  eficntielles  de  la  pupart  des  plantes  exotiques, 
ont  plus  de  pefanteur  que  celles  da  plantes  indigènes,  ôc  quel- 
quefois moins  de  fluidité. 

247.  Plus  les  huiles  effentielles  fort  épaiffes  &c  pefantes,  plus 
elles  peuvent  fe  conlerver. 

248.  Ne  jugez  pas  toujours  de  h bonté  des  huiles  effentielles, 
par  la  couleur  qui  efl  fouvent  expdée  à varier  fuivant  la  tem- 
pérature, le  temps  de  la  culture,  le  fol , & le  degré  de  chaleur 
employé  pour  la  diftillation. 

249.  Les  huiles  effentielles  doiver.t  être  confervées  dans  des 

flacons  de  verre  que  vous  fermerez  exaélement  avec  un  bouchon 
de  cryflal  ulé  à Pémeri , recouvert  de' lut  gras  6c  de  veflie  de 
cochon.  ' 

^ 250.  L^huile  effentielle  qui  a perdu  en  partic'ïa  fluidité,  fa 

couleur,  fa  faveur  6c  ion  odeur,  quoiqiîe  reélihéepar  la  diflilla- 

d ij 
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011  liir  la  plante  récente  ^ ne  doit  jamais  être  préférée  à Pliuile 
lentielle  qui  n’a  foufiért  aucune  altération. 


251.  Les  huiles  efientielles  font  fouvent  falfifiées^  ou  avec  les 
hiles  efièntielles  de  moindre  valeur  & d’une  odeur  analogue , ou 
aveheiprit  de  vin  5 ou  avec  les  huiles  d’ohves  , d’amandes,  Ôc 
de  »en  5 ce  qu’il  efl:  très-difficile  de  reconnoître  par  la  laveur, 
l’odecr  , la  couleur  & la  pelanteur  fpéciiique , par  la  diftilla- 
tion  , pa  le  mélange  de  l’eau  , par  celui  de  l’efprit  de  vin  , & 
par  l’expfition  à l’air  libre  ou  à une  douce  chaleur,  d’un  linge 
imbu  de  es  huiles. 


252.  Ls  effets  de  chaque  efpece  d’huile  effentielle  fur  le  corps 
humain , int  différents  & peu  connus. 

253.  Ls  vertus  des  huiles  effentielles  font  auflî  incertaines  que 
celles  des  eaux  aromatiepaes 

254.  (aie  le  vin  employé  en  Pharmacie,  foit  généreux  & de 
la  pic  mare  qualité. 

255.  Que  l’eau- de-vie  nt  foit  tirée  que  des  vins  généreux. 


25 Bempliffez  de  vin  hs  trois  quarts  d’une  vafte  cucurbite 
de  gîès  , adaptez-y  un  chapiteau  d’étain,  armé  d’un  ferpentin. 
muni  d’un  récipient  de  vere  : donnez  à la  cucurbite  un  degré 
de  chaleur  qui  approche  di  foixantieme  degré  au  deffus  de  la 
glace,  luivant  le  therrromete  de  Réaumur  : celiez  la  diitillation 
dès  que  l’eau- de-vie  comnence  à donner  une  faveur  ôc  une 
odeur  d’empyreume. 

2 s 7,  Les  eaux-de-vie  tirés  des  diverfes  fubffances  végétales, 
difièient  effentiellcment  lei  unes  des  autres  , par  l’odeur  , le 
goût  ôc  par  d’autres  efièts  )îus  ou  moins  ienlibles.  Gardez-vous 
de  les  iubftituer  les  unes  aix  autres. 

258.  Difiillez  l’eau-de-vie  au  bain-marie  , pour  en  obtenir  l’ef- 
prit  cie  vin. 

259.  Dîfiillez  l’efprit  de  vin  au  bain-marie,  fans  le  mêler  avec 
aucune  fubffance  ^ rcjcttez  le  phîegme  iuperflu  ; réitérez  la 
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diflillation  jufqidà  ce  qu"il  foit  pur;  n’employez  jamais  pour  di- 
minuer le  nombre  de  ces  diftiiiations , ni  craie  blanche  , ni  al- 
chali  fixe,  ni  chaux  vive,  ni  chaux  éteinte  à Pair,  ni  même 
la  mie  de  pain. 

160.  L^acide  végétal  produit  par  la  fermentation,  ne  donne 
point  un  acide  concentré,  mais  un  acide  plus  pur. 

261.  Concentrez  par  la  gelée,  Facide  végétal  fiuide  produit 
par  la  fermentation. 

262.  Les  fucs  acides  végétaux  diffèrent  les  uns  des  autres,  par 
leurs  principes  particuliers  ; principes  que  vous  vous  efforcerez 
de  conferver  lorlque  vous  purifierez  ces  fucs. 

263.  Les  liqueurs  produites  par  la  fermentation  vineufe , telles 
que  le  vin  , la  biere  & le  cidre  , donnent  chacune  , par  la 
fermentation  acéteufe  , un  acide  plus  diilincl:  par  la  faveur  que 
par  fon  odeur. 

264.  Les  acides  végétaux  retirés  des  fels  neutres  minéraux  par 
la  diflillation , tiennent  pour  l’ordinaire  en  folution  une  portion 
du  minéral  ; en  coniéquence  ne  les  adminiftrez  jamais  intérieu- 
rement fans  les  avoir  rectifiés,  quelque  purs  qu’ils  vous  paroiffent. 

265.  Confervez  les  acides  végétaux  fleides  dans  des  bouteilles 
de  verre  exaélement  fermées  avec  un  bouchon  de  cryllal  uie  à 
1 emeri. 

266.  Que  les  acides  végétaux  fous  forme  concreie,  foient  purs, 
blancs  & parfaitement  cryilallilés. 

267.  Que  les  acides  minéraux  foient  extrêmement  purs. 

268.  Soyez  toujours  pourvus  des  acides  minéraux  , fous  trois 
degrés  de  concentration  ; ‘ 1 . concentrés  ou  privés  de  la  plus 
grande  quantité  polfible  d’eau  étrangère;  2^.  médiocrement  con- 
centrés, ou  contenant  une  portion  leniible  d’eau  étrangère;  3'. 
afloiblis , ou  mêlés  avec  beaucoup  d’eau  étrangère. 

269.  Les  acides  minéraux  du  commerce  font  pour  l’ordinaire 
altérés.  Préparez  vous-même  i’aciae  nitreux,  l’aciae  marin  & 
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même  l’acide  vitriolique  , quoique  Facide  vitriolique  du  com- 
merce pafle  pour  très-pur  3 étant  redifié. 

270.  Expofez,  le  moins  qu’il  eft  pofTiblcj  les  acides  minéraux 
à l’adion  de  l’air  libre  : en  conféquence  tenez-les  dans  des  fla- 
cons de  verre  exadement  fermés  avec  un  bouchon  de  cryftal  ufé  à 
rémeri  3 recouvert  de  lut  gras  & de  veffie  de  cochon. 

271.  L’ufage  interne  des  acides  minéraux  eft  ordinairement 
nuiliblej  celui  des  acides  végétaux  eft  fouvent  utile. 

272.  L’ufage  externe  des  acides  minéraux,  eft  fouvent  plus 
avantageux  que  celui  des  acides  végétaux  3 mais  il  exige  plus 
d’expérience  àc  de  précautions, 

273.  L’alchali  volatil  retiré  des  diverfes  fubftances  animales, 
ne  différé  pas  fenfiblement  à l’analyfe  chymique , de  l’alchali 
volatil  du  fel  ammoniac, 

274.  Rejetez  l’alchali  volatil  du  commerce  retirezde  vous- 
même  du  fel  ammoniac, 

275.  L’alchali  volatil  fous  forme  concrète,  plus  adif  & d’une 
odeur  moins  piquante  que  l’aichali  volatil  fluide  , abforbe  plus 
d’huile  eftentielle. 

276.  Pour  unir  avec  plus  de  facilité  les  huiles  efîentielles  avec 
l’alchali  volatil , prenez  pour  intermede  l’efprit  de  vin. 

277.  L’alchali  volatil,  de  quelque  fubftance  qu’il  foit  tiré, 
paroit  produire  les  mêmes  effets  lur  le  corps  humain. 

278.  L’alchaii  fixe  retiré  par  l’incinération  des  végétaux,  lef- 
fivé  5 évaporé , defieché  à un  feu  violent  6c  mis  en  fufion , ne 
retient  aucun  autre  principe  de  ces  végétaux  , que  l’alchali 
fixe  propre  à quelques  plantes , & les  fels  neutres  que  le  feu  n’a 
pu  décompofer. 

279.  A l’analyfe  chymique  , i’alchaîi  fixe  de  tartre  différé 
plus  de  l’aîchali  fixe  tiré  de  la  fonde  ou  du  fel  marin , que 
Falchali  fixe  de  la  loude  ne  différé  du  natrum, 


P R É L I M I l<r  A 1 B.  E s,  xxxj 

280.  Purifiez  ralchali  fixe  détartré  par  la  leffive^  Févaporation^ 
la  déification  & la  fiilîon. 

a8i.  Purifiez  Palchali  fixe  minéral , par  la  lelfive,  Pévapora^ 
tion  Ô*  la  cryfiallilation. 

282.  Confervez  les  diverfes  efpeces  d’alchaîis  fixes  5 dans  des 
vaifleaüx  de  verre  exaélement  fermés  avec  un  bouchon  de  cryfial 
iifé  à Pémeri. 

285.  L/alchali  fixe  végétal,  & Palchali  fixe  minéral,  ont  des 
vertus  particulières  5 & produifentlur  le  corps  humain  des  effets 
différents , ne  les  prefcrivez  pas  Pun  pour  Pautre. 

284.  Faites  évaporer  à un  feu  doux,  les  liqueurs  falines  dont 
vous  voulez  retirer  des  fels  parfaitement  cryUallifés  ; que  la  durée 
de  Pévaporation  foit  proportionnée  à la  quantité  d’eau  qui  tient 
les  fels  en  folution  : lorique  les  fels  contenus  font  lolubles , 
prefqiPen  aulfi  grande  quantité  dans  Peau  froide  que  dans  Peau 
chaude  , Pévaporation  doit  être  continuée  plus  long-temps  que 
pour  les  fels  qui  lont  folubles  en  plus  grande  quantité  dans 
Peau  chaude  que  dans  Peau  froide. 

285.  La  pellicule  qui  fe  forme  pour  Pordinaire  à la  furface 
d’une  liqueur  prête  à fournir  des  cryftaux  lalins  , n’eft  pas  tou- 
jours le  figne  qui  doit  guider  celui  qui  veut  obtenir  des  cryftaux 
réguliers  & purs. 

286.  Laiffez  refroidir  lentement  la  liqueur  faline  parvenue  au 

degré  d’évaporation  néceflaire  pour  la  cryftallilation  , les  cryf- 
îaux  n’en  feront  que  plus  grands  ôc  plus  réguliers.  ' 

287.  Les  cryftaux  des  fels  qui  ne  s’emparent  pas  avec  promp- 
titude de  l’humidité  de  Pair , doivent  être  égouttés  & fécliés  fur 
du  papier  gris  , avant  que  d’être  enfermés  dans  des  vafes  de 
verre  exaélement  bouchés. 

288.  Que  Peau  dans  laquelle  vous  ferez  diftbudre  les  fels, 
foit  très-pure,  exempte  de  léléîiites  & autres  corps  hétérogènes. 

289.  Faites  évaporer  à un  feu  doux  & jufqu’à  parfaite  ficcité. 
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les  lels  neutres  qui  s^emparent  promptement  de  Phumidité  de  Pair; 

renfermez-les  auili-tôt  dans  des  vales  de  verre  exactement  bouchés. 

290.  Faites  difibudre  dans  Peau  pure,  tous  les  fels  neutres  du 
commerce , quoiquhls  vous  paroiffent  bien  cryftallifés  , filtrez  , 
faites  évaporer  6c  cryftalliier. 

291.  Efforcez-vous  de  conftater  par  des  obfervations , les  ver- 
tus 6c  les  efiets  particuliers  de  chaque  efpece  de  fels  neutres. 

292.  Préférez  pour  toutes  les  préparations  pharmaceutiques 3 
la  méthode  la  plus  prompte,  la  moins  difpendieule  6c  la  plus  capa* 
ble  de  conferver  aux  médicaments  leurs  principes  effentiels. 

293.  Les  préparations  pharmaceutiques  où  Pon  fait  entrer  le 
fac,  ou  Pinfuhon,  ou  Pextrait  d’un  végétal,  n’ont  pas  tous  les 
ans  le  même  degré  de  couleur,  d’odeur  & de  faveur,  quoiqu’elles 
aient  été  faites  de  la  même  maniéré, 

294.  Le  mélange  de  Peau  pure  avec  les  femences  mucilagi- 

neules  6c  abondantes  en  huile  , nom,mé  eft  d’autant 

plus  fufceptible  de  fe  décompofer  , que  la  chaleur  de  Pathmof- 
phere  eft  plus  confidérable  ; en  conléquence  , que  Pérnuliion 
foit  renoiivelîée  en  été  toutes  les  fix  heures , 6c  en  hiver  toutes 
les  douze  heures, 

295.  Ne  faites  entrer  dans  Pémulfîon  aucune  efpece  d’acides, 
OH  de  teintures , ou  d’eaux  fpiritueufes  , ou  d’alchaiis,  fous  prétexte 
de  la  rendre  plus  aélive  ou  plus  agréable  au  goût  6c  à l’odorat. 

296.  Que  le  fucre  pur,  blanc,  brillant,  foiide,  fragile,  facile 
à réduire  en  poudre  , entièrement  foluble  dans  Peau  , d’une 
faveur  très-douce,  foit  préféré  à la  caffonade,  pour  les  compo- 
rtions pharmaceutiques. 

^97*  fo  tniel  à employer  pour  les  préparations  pharma- 
ceutiques, foit  récent,  blanc,  grenu,  d’une  confiftance  épaille, 
vifqueux,  entièrement  foluble  dans  Peau,  d’une  faveur  très- 
douce  , d’une  odeur  légèrement  aromatique. 

♦ 

298.  Rejetez  le  miel  jaunâtre,  d’une  faveur  douce  6c  âcre, 
privé  en  partie^ de  ion  odeur  aromatique. 

^99. 
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299.  Parmi  les  fubftances  connues,  le  fucre  & le  miel  font  les 
plus  propres  à conferver  différentes  parties  des  végétaux,  telles 
que  les  fruits , les  tiges,  les  fucs,  & les  fluides  retirés  par  la  macé- 
ration, Finfufion,  ou  la  décoéîion. 

300.  Le  fucre  efl:  préférable  au  miel  pour  la  confervation  des 
fubftances  rnédicarnenteules  ; il  eft  moins  défagréable,  &pliis  difii- 
cile  à fermenter  lorfqidil  s^y  trouve  uni  dans  une  juffe  propor- 
tion : il  abforbe  plus  de  fluide  , il  s^empare  moins  de  Phumidité 
de  Pair,  il  exige  moins  de  feu  pour  les  préparations. 

301.  Les  fyrops  &îes  autres  préparations  liquides  ou  le  miel  fe 
trouveroit  en  plus  grande  quantité  qiPil  ne  faut  pour  leur  con- 
fervation , ne  font  point  lujettes  à s^lltérer  comme  celles  où  le 
fucre  domine  julqiPà  le  cryftallilen 

302.  Employez  le  bain  - marie  pour  faire  fondre  le  fucre 
blanc , pulvérifé  & tamilé , dans  le  liquide  deftiné  pour  fyrop. 

303.  Que  le  fyrop  foit  faturé  de  fucre,  julqiPau  degré  où  il 
efl;  fur  le  point  de  dépofer  du  fucre  candi. 

304.  Les  proportions  qu^on  a établies  pour  la  compofition  6c 

la  conlervation  des  lyrops  , ne  fauroient  convenir  à toutes  les 
efpeces  de  liquides.  Ne  prenez  donc  pas  pour  réglé  invariable 
les  proportions  fuivantes  : deux  livres  moins  une  once  de  lucre 
rafiné  lur  une  livre  des  liquides  approchant  de  la  limpidité  & de 
la  fluidité  de  Peau  ^ deux  livres  moins  deux  onces , fur  une  livre 
du  fuc  exprimé  dffme  plante  , deux  livres  moins  trois  ou  quatre 
onces , lur  une  livre  de  lue  vilqueux  ; une  livre  6c  douze  onces  ^ 
lùr  une  livre  de  fuc  acide  3 une  livre  & huit  onces , fur  une  livre 
de  vin.  ’ ^ ■ 

305'.  La  peftnteur  fpécilique  des  fyrops,  comparée  au  poids 
de  i^eau , ne  détermine  pas  avec  aflèz  de  précifion  la  quantité 
de  fucre  néceflàire  pour  leur  conlervation:  ne  prenez  donc  pas 
pour  régie  la  comparailon  luivante  : une  bouteille  du  contenu 
dhine  once  d^eau  , doit  contenir  line  once  , deux  drachmes  6c 
quarante-cinq  à cincpiante  grains  de  fyrop , fuivant  la  pelanteur 
du  fluide  , la  chaleur  de  Fathmofphere  étant  à dix  degrés  au 
deffus  de  la  glace.  . 


e 


xxxiv  PRÉLIMINAIRES. 

306.  Employez  pour  les  fyrops  ^ le  moins  de  chaleur  quhl  elî 
poffible  5 afin  de  conferver  Fodeur , la  faveur  6c  la  couleur  des 
lubftances  qui  les  compofent. 

307.  Le  fyrop  qui  dépofe  du  fucre  candi  5 ne  tarde  pas  à s^al- 
térer,  fi  vous  n^avez  la  précaution  de  le  tranfvafer. 

» 

308.  Les  fyrôps  mucilagineux  opaques,  ou  tranfparents , font 
plus  fiijets  à s^altérer  que  les  fyrops  tranfparents  qui  renferment 
peu  de  mucilage. 

309.  La  quantité  de  miel  néceflaire  pour  la  confervation  d’im 
fyrop , eft  très-difficile  à déterminer  par  la  peianteur  fpécifique  du 
fyrop  comparée  à celle  de  Peau  j ne ‘prenez  donc  pas  pour  ré- 
glé la  comparaifon  fuivante  : une  bouteille  du  contenu  dhine 
once  d’eau,  doit  contenir  une  once  6c  quarante  ou  quarante-huit 
grains  de  fyrop  , fuivant  la  pefanteur  des  différents  fucs  ou  des 
infufions  , la  chaleur  de  Pathmofphere  étant  à dix  degrés  au 
deflüs  de  la  glace. 

310.  Le  degré  de  confîflance  néceffiaire  pour  la  confervation 
des  différents  fyrops  , ne  peut  être  déterminé  d’une  maniéré 
générale. 

3 II.  Les  fyrops  où  il  entre  des  fubftances  animales,  doivent 
être  employés  auffi-tôt  après  leur  préparation. 

312.  Les  fyrops  ne  font  utiles  que  pour  conferver  les  prin- 
cipes d’une  fubftance  végétale  que  la  deffication  pourroit  enle- 
ver ou  détruire. 

313.  Confervez  les  fyrops  dans  des  petites  bouteilles  de  verre 
exaéfement  bouchées,  que  vous  tiendrez  à l’abri  de  l’humidité 
6c  de  la  chaleur. 

r 

3 1 4.  N’employez  pas  les  fyrops  dont  la  furface  s’eft  recou- 
verte d’une  pellicule  moilie  ; plus  elle  eft  épaiffe  , plus  ces 
fyrops  font  altérés, 

315.  Rejetez  les  fyrops  qui  font  troubles,  au  lieu  d’être  trani- 
parents. 
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316.  Évitez  dans  les  fyrops^  le  mélange  de  pliifieurs  fubftan- 
ces  végétales  ; plus  ils  font  (impies  3 plus  il  eft  facile  de  connoitre 
leurs  effets  3 ôc  moins  ils  s’altèrent. 

517.  Le  looch^  préparation  dont  la  confiftance  approche  plus 
de  celle  du  miel  que  de  la  confiftance  du  fyrop  3 ne  doit  ad- 
mettre ni  liqueurs  fpiritueufes , ni  acideS3  ni  alchalis. 

318.  Employez  pour  la  compofition  du  looch  le  plus  petit 
nombre  poffible  de  fubftances  ; il  vous  fera  plus  facile  d’en 
conftater  les  effets  & les  vertus. 

319.  Que  les  fubftances  qui  compofent  le  looch  3 fe  féparent 
difficilement  les  unes  des  autres  par  le  repos  ; que  le  mélange 
en  foit  opaque3  d’une  faveur  agréable  3 d’une  couleur  égale. 

320.  Renouveliez  le  looch  3 en  été  toutes  les  douze  heures  3 & 
en  hiver  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

321.  Que  les  éleéluaires  foient  lifreS3  fttis  grumeaux  3 d’une 
couleur  égale  3 ôc  d’une  confiftance  à peu  près  fembiable  à la 
térébenthine. 

322.  Pour  prendre  la  confiftance  d’éleftuaire  3 les  racines  3 les 
écorces  3 les  bois  3 les  tiges  3 les  fleurs  & les  feuilles 3 réduites  en 
poudre  fubtile  3 abforbent  environ  trois  parties  de  fyrop  ; les  gom- 
mes-réfines 5 & les  réfines  feches  3 réduites  en  poudre  3 environ 
poids  égal  ; les  fubftances  minérales  pulvérifées  3 environ  la 
moitié  de  leur  poids  ; les  terres  calcaires  & gypfeufes  pulvéri- 
fées 3 environ  les  deux  tiers  de  leur  poids  3 les  lels  neutres  pul- 
yérifés  3 environ  la  moitié  de  leur  poids. 

323.  Réformez  tout  éleéluaire  qui  commence  à éprouver  de 
la  fermentation. 

324.  N’employez  jamais  les  éleéluaires  purgatifs  ou  altérants  3 
la  multitude  des  fubftances  dont  ils  font  compofés  3 ne  permet 
pas  d’en  déterminer  les  vertus. 

325.  Que  les  fubftances  qui  compofent  les  opiates  3 forment  un 

mélange  exact  3 d’une  couleur  6c  d’une  faveur  égale  3 d’une 

. • 
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confiftance  plus  épaifle  que  le  miel  & approchant  de  celle  de 
l^éleftuaire. 


526.  Renouveliez  les  opiates  lorfqidelles  commencent  à fe 
delTécher  ou  à fermenter. 

527.  Ne  regardez  pas  les  fyrops  comme  feuls  excipients  des 
opiates  5 les  jaunes  d^œufs  6c  le  miel  font  fou  vent  plus  utiles. 

328.  Les  opiates  ne  doivent  pas  toujours  contenir  de  Topium^ 
quoiqufolles  tirent  leur  nom  de  cette  iubftance. 

329.  Les  conferves  doivent  avoir  la  même  confiftance  que  les 
opiates^j  & pour  excipient  5 un  fyrop  fait  avec  du  fucre. 

330.  Que  la  plupart  des  conferves  foient  compofées  du  végétal 
pulvérifé  5 6c  dhin  fyrop  ayant  pour  bafe  la  même  efpece  de 
végétal. 

331.  Que  la  conferve  foit  égale  en  couleur  & en  confiftance  3, 
fans  grumeaux  6c  fans  fucre  candi. 

332.  Que  la  couleur  3 la  faveur  6c  Fodeur  du  végétal  3 fubfifo 
tent  dans  les  conferves. 

333.  Rejetez  toute  conferve  qui  éprouve  un  commencement 
de  fermentation. 

334.  Ne  préparez  le  plus  grand  nombre  des  conferves  3 qiFau 
moment  de  leur  prefcription. 

335.  Nfomployez  que  les  confitures  faites  dans  votre  labo- 
ratoire. 

336.  La  dofe  du  fucre  3 pour  les  diverfes  efpeces  de  confitures  3 
ne  fauroit  être  déterminée  : la  qualité  6c  Fétat  du  végétal  defo 
tiné  à être  confit  3 doivent  en  décider, 

337*  Q^i^  Fhuile  deftinée  à recevoir  les  principes  aromati- 
ques des  fubftances  végétales  ou  animales  3 îoit  récente  3 ino- 
dore 6c  infipide. 


PRÉLIMINAIRES.  hxxn]] 

^58.  Expoiez  à la  chaleur  de  rathmofphere  ou  du  foleil  5 dans 
une  quantité  iuffiiante  d’huile  par  exprelüon  , les  parties  d’une 
plante  abondante  en  principes  aromatiques  , vous  aurez  une 
huile  aromatique  par  macération.  Si  la  chaleur  du  loleü  ne  fiiffit 
pas  5 ayez  recours  au  bain-marie. 

539.  Confervez  les  huiles  aromatiques  par  macération  5 dans 
des  flacons  de  verre , exaélement  fermés  avec  un  bouchon  de 
cryftai  ufé  à l’émeri  6e  recouvert  de  lut  gras.  Rejetez  ces  huiles  y 
dès  qu’elles  commencent  à rancir. 


340.  Que  les  huiles  aromatiques  par  macération  , foient  Ibu- 
mii'es  à la  chaleur  la  plus  douce , lorfqu’il  faut  employer  le  feu 
pour  les  unir  avec  d’autres  fubflances. 

341.  Que  la  macération  dans  l’efprit  de  vin  ^ des  fubflances 
végétales  , animales  6c  minérales  3 ie  fafle  au  bain-marie  , ou 
même  à une  chaleur  plus  douce  3 à moins  qu’il  ne  foit  cflentiel 
de  les  frire  macérer  à froid. 


342.  Pour  les  teintures^  les  baumes  fpiritueux , les  élixirs  3 & 
les  quinteffences  3 employez  l’eau-de-vie  3 ou  l’efprit  de  vin  3 ou 
i’æther  vitriolique3  fuivant  l’efpece  des  principes  à extraire  du 
végétal  3 de  l’animal  3 ou  du  minéral  3 6c  fuivant  le  degré  d’aéli- 
vité  que  doivent  avoir  ces  compofitions. 


343.  Préparez  les  teintures  compofées  3 en  verfant  quantité 
fufHfante  d’efprit  de  vin , fur  le  mélange  égal  des  lubftanccs  que 
vous  aurez  exaélement  diviiées  : faites  enfiiite  digérer  à la  cha- 
leur la  plus  délice , filtrez  à travers  le  papier  gris  3 6c  confer- 
vez dans  des  flacons  de  verre  exaélement  fermés  avec  un  bou- 
chon de  cryftai  ulé  à l’émeri. 


344.  Pour  obtenir  les- teintures  compofées  3 ne  commencez 
point  la  macération  par  les  fubflances  les  moins  folubles  dans 
l’efprit  de  vin  3 pour  terminer  par  les  fubflances  les  plus  folubles. 


345.  Les  teintures  végétales  faites  avec  l’efprit  de  vin  , fe 
décompofent  lorfqu’on  les  mêle  avec  un  véhicule  aqueux  ; pour 
éviter  en  partie  cette  décompofition  3 employez  les  intermèdes  y 
tels  que  le  fucrej  ou  le  miel. 
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546.  Les  teintures  fpiritueufes  végétales  qui  paiTent  pour  ne 
tenir  en  folution  que  la  partie  réfmeufe  du  végétal  ^ contiennent 
toujours  d^aiitres  principes  médicamenteux  plus  connus  par  leurs 
effets  fur  le  corps  humain , que  par  leurs  propriétés  chymiques. 


547.  Les  teintures  végétales  Sc  particuliérement  les  teintures 
animales  , s^altèrent  avec  le  temps  dans  les  vaiffeaiix  fermes , 
& plus  promptement  lorfqidelles  communiquent  avec  Fair  libre. 


:548.  Les  vertus  des  diverfes  teintures  fpiritueufes^  n^ont  pas 
été  démontrées  par  Fobfervation. 


349.  Les  rataiîats^  fluides  compofés  d^efprit  de  vin  5 de  fabff 
tances  végétales  & de  fucre  ; faits  ou  par  macération  , ou  par 
diftiilaîion  , ou  par  macération  & diitiüation  , font  propres  à 
flatter  le  goût  , & cependant  conviennent  rarement  dans  les 
efpeces  de  maladies  où  ils  ont  été  employés, 

350.  Préférez  les  ratafiats  flmples  aux  rataliats  compofés  ; & 
coniervez  les  uns  & les  autres  dans  des  flacons  de  verre  exac-^ 
tement  fermés  avec  un  bouchon  recouvert  de  lut  gras. 

3 5 I . La  mixture  compofée  d^une  multitude  d^eaiix  diflillées  fpb 
ritueiiies  5 d^’huiles  effentieîles  & de  teintures  5 forme  un  mélange 
plus  nuiiible  qiFiitile  ^ quoique  fukeptible  de  fe  conferver  long-? 
temps  fans  skîtérer, 

352.  Que  le  julep  ou  potion  3 foit  compofé  de  fubftances  qui 
reftent  exaélement  unies , quhl  foit  fluide  3 tranfparent  3 dhme 
odeur  & d’une  laveur  agréable  3 lorfque  Findicafion  le,  permet. 

353.  Moins  le  julep  admettra  de  fubftances  dans  fa  compofl- 
tion3  plus  les  effets  & lés  vertus  deviendront  fenfibles3  plus  le 
mélange  fera  exaéf  3 plus  la  laveur  & Fodeiir  leront  agréables. 

354.  Renouveliez  fouvent  le  julep  3 principalement  en  étéj  ex^ 
cepté  qiFil  ne  contienne  une  grande  quantité  de  fluide  Ipirk 
tueux, 

355.  Préférez  au  julep  compofé,  la  macération,  ou  Finfufionj, 
pu  la  décpélion  de  la  fubftance  qui  en  fait  la  bafe. 
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556.  Êtes-vous  forcé  de  faire  entrer  dans  le  juiep  3 une  fubf- 
tance  immifcible,  agitez-le  long-temps  6e  avec  force  avant  que 
de  l’adminiftrer  au  malade. 

357.  Que  le  collyre  foit  fluide,  tranfparent , même  lorfqu^il 
admet  un  grand  nombre  de  fubflances  dans  la  compofition. 

358.  Appliquez  fur  Fœil,  des  linges  imbus  du  collyre,  6e  lorf- 
que  par  ce  moyen  il  ne  peut  pénétrer  en  aflez  grande  quantité, 
injeélez-le  doucement  dans  Fœil , à dofe  plus  ou  moins  forte , 
luivant  Findication. 

359.  Commencez  par  les  collyres  les  plus  doux,  avant  que 
d’en  venir  à ceux  qui  lont  plus  aélifs. 

360.  Plus  le  collyre  fera  Ample,  plus  il  fera  facile  d’en  conf- 
tater  les  effets  6c  les  vertus. 

361.  Éloignez  de  la  compofition  des  collyres  , Fefprit  de  vin, 
les  acides  , 6c  particuliérement  les  acides  minéraux. 

362.  Le  gargarifme  doit  flatter  le  goût,  s’il  efl;  poflible,  6c 
jouir  d’une  grande  fluidité. 

363.  Que  le  gargarifme  ne  renferme  aucune  fub fiance  véné- 
neufe  : fouvent  il  en  paffe  une  partie  dans  Feftomac  , malgré 
les  efforts  du  malade. 

364.  Que  le  parfum  humide,  à infpirer  par  le  nez,  ou  à diriger 
fur  une  partie  quelconque  du  corps  , foit  fait  avec  une  feule 
plante  en  ébullition  dans  fuffifante  quantité  d’eau. 

365.  Il  n’eft  pas  indifférent  que  le  malade  infpire  plus  ou  moins 
de  temps,  la  vapeur  qiii  s’élève  de  l’eau  pure  en  ébullition,  ou 
de  la  décoétion  d’une  plante. 

566.  Les  injeéfions  doivent  être  fous  forme  fluide,  ne  contenir 
que  des  fubflances  exaélement  unies  , être  d’une  chaleur  appro- 
chant de  celle  de  la  partie  du  corps  où  on  injeéte  6c  être 
faites  avec  précaution. 

3 ^7*  fubflances  à injeéler  dans  Fanus , foient  fluides  , 
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exaftement  mêlées  ou  diflbutes  ; qideîîes  ne  furpaiïènt  pas  en  dia-^ 
leur  le  trentième  degré  au  deffus  du  terme  de  la  glace  ^ au  ther- 
momètre de  Pvéaiimur  ^ que  Fintellin  redum  foit  auparavant 
dégagé  des  matières  qui  s^oppoferoient  à rintrodudion  du  liquide». 

368.  Déterminez  exadement  Pheiire  de  la  diirée5  pour  les 
douches  5 les  lotions  & les  fomentations  5 avec  les  fluides  froids 
ou  chauds  ^ naturels  ou  préparés. 

360.  Pour  les  bains,  les  demi-bains,  & les  lave  - pieds,  chauds 
ou  froids , Peau  du  Rhône  eft  préférable  à celle  de  la  Saône  5 
Sc  Peau  de  la  Saône  à celle  des  puits, 

370.  Les  bains  peuvent  être  de  fluides  fimples  ou  compofés  ^ 
naturels  ou  préparés  , avoir  divers  degrés  de  chaleur  , être  ds 
plus  ou  moins  longue  durée  , iuivant  Pefpece  de  maladie  , le 
léxe.  Page,  le  tempérament  & les  habitudes  duiujet,  la  faifon 
de  le  climat. 

37 î.  Que  Peau  du  Rhône  deftinée  pour  les  bains  domefd- 
ques  5 ne  foit  point  confervée  dans  des  vailieaux  de  cuivre  ou 
de  plomb  , cjiPelle  foit  filtrée  à travers  le  fable  pur^  & qiPeile 
ne  loit  point  échauifée  par  des  cylindres  de  cuivre  ou  de  fer. 

372.  Préférez  les  baignoires  de  bois  de  chêne  à celles  de  cuL 
yre,  quelque  bien  étamées  qu^elles  foient. 

373.  Que  le  degré  de  chaleur  néceflaire  au  bain,  foit  m.e- 
furé  par  le  thermomètre  de  Réaiimur  , ayant  toujours  égard 
à Pimpreffion  plus  ou  nioins  vive  du  chaud  & du  froid  fur  le  corps 
du  malade, 

J 

374.  R^enouvellez  les  fluides  pour  chaque  bain. 

375.  Les  lubfliaiices  végétales  ou  animales  que  vous  faites 
entrer  dans  les  fachets  aromatiques  , doivent  être  réduites  fous 
forme  de  poudre  iubtile , renfermées  dans  des  facs  de  toile  ou  de 
coton  3 ou  de  ioie,  dhm  tiiîli  affez  ferré  pour  s^oppofer  à la  (ortie 
de  la  poudre;  avoir  une  odeur  agréable  ; ne  porter  aucun  préju-r 
dice  aux  fonélions  de  la  tête^  ni  aux  parties  fur  leiquelles  on. 
ks  applique, 

yc 
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576.  N^introduifez  dans  les  fachets  qu’une  feule  efpece  de 
plante  aromatique  ; il  fera  plus  facile  d’en  obferver  les  effets  & 
les  vertus. 

577-  Quelqu’agréable  que  vous  paroilTe  l’odeur  des  fachets, 
rejetez  ceux  qui  fatiguent  le  malade  , ou  qui  lui  répugnent, 
à moins  qu’ils  ne  foient  eflentiellement  indiqués. 

378.  N’employez  pour  dentifrices  que  des  fubftances  végé« 
les  5 incapables  d’altérer  le  tiflli  des  dents  & les  gencives. 

579.  Que  les  fuppofitoires  foient  d’une  grandeur  proportionnée 
à celle  de  l’anus  , & n’admettent  aucune  iubftance  capable  de 
l’enflammer,  excepté  dans  les  cas  où  l’indication  l’exige. 

380.  Ne  faites  ufage  des  fuppofitoires  deftinés  à favorifer  l’é- 
vacuation des  matières  fécales  , que  dans  les  maladies  où  les 
lavements  font  contr’indiqués  , & où  l’on  ne  peut  faire  pafler 
aucun  fluide  dans  l’inteflin  reélum. 

381.  Le  peflaire  doit  être  d’une  grandeur  relative  à celle  du 
vagin  5 préfenter  une  furface  unie  & être  fixé  par  un  bandage. 

382.  Les  fubiflances  qui  entrent  dans  la  compofition  des  pef- 
faires , doivent  être  réduites  en  poudre  fubtile  6c  maintenues  par 
une  toile  aflez  fine  pour  les  laifler  agir  fur  les  parois  du  vagin 
6c  fur  l’orifice  externe  du  col  de  la  matrice. 

383.  Ne  faites  entrer  dans  les  peflaires  qu’une  feule  fubflance, 
qu’elle  foit  incapable  d’enflammer  les  parois  du  vagin,  6c  l’ori- 
fice externe  du  col  de  la  matrice, 

384.  Que  les  errhines  fous  forme  de  poudre  , ne  foient  com- 
pofées  que  d’une  feule  fubftance , que  la  poudre  en  foit  médio- 
crement fine  , qu’elle  foit  infpirée  légèrement  par  le  nez  , 6c 
ne  foit  pas  d’une  aélivité  à enflammer  la  membrane  pituitaire. 

385.  Les  errhines  fous  forme  liquide  , doivent  être  infpirées 
avec  plus  de  force  que  les  errhines  fous  forme  de  poudre;  n’y 
faites  entrer  aucune  fubftance  capable  d’altérer  la  membrane 
pituitaire. 
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586.  Ne  donnez  jamais  aux  errhines  une  confiftance  vifqueufe^ 
ni  la  confiftance  d^ongüent. 

387. '  Le  trop  long  ôc  trop  fréquent  ufage  des  errhines  eft 
toujours'  nuifible  ^ même  aux  perfonnes  qui  jouiffent  d’une 
parfaite  fanté. 

388.  Pour  exciter  une  abondante  excrétion  de  falive  , ne  fou- 
mettez  à la  maftication  qu’une  feule  fubftance,  ou  fous  forme  foli- 
de^  ou  réduite  en  poudre  6c  enveloppée  d’une  toile  fine  6c  ferrée^ 

389.  Que  le  mafticatoire  n’excorie  pas  les  parois  de  la  bou- 
che , que  la  faveur  n’en  foit  pas  trop  défagréable  , 6c  qu’il 
n’excite  ni  le  vomilTement  ^ ni  l’inflammation  de  l’eftomach. 

3 90.  Les  mafticatoires  procureroient  de  grands  avantages  dans 
plufieurs  efpeces  de  maladies  féreufes  ^ où  ils  ne  font  pas  employés. 

39 î.  Que  le  bol  jouifle  d’une  confiftance  plus  folide  que  l’é- 
leéluaire , que  les  fubftances  qui  le  compofent  foient  exaâiement 
mêlées  ; que  la  furface  en  foit  unie  6c  la  forme  ovale  ^ 6c  'qu’il 
n’excede  pas  le  poids  de  quatre  ou  cinq  grains. 

392.  Ne  préparez  le  bol  qu’au  moment  de  fon  adminiftra- 
tion , 6c  enveloppez-le  de  pain  à chanter  ^ lorfqu’il  eft  d’une 
faveur  défagréable, 

393.  Plus  les  fubftances  qui  compofent  le  bol  5 font  folubles 
dans  l’eau  6c  en  petit  nombre  , plus  elles  fe  diflblvent  promp- 
tement dans  l’eftomac^6c  plus  les  effets  6c  les  vertus  du  bol  font 
faciles  à conftater. 

394.  Que  la  pilule  foit  ronde 5 d’une  confiftance  médiocrement 
ferme  ^ 6c  qu’elle  n’excede  pas  le  poids  de  trois  ou  quatre  grains» 

395.  La  pilule  ne  doit  admettre  dans  fa  compofîtion  qu’un, 
très-petit  nombre  de  fubftances  ^ ôc  même  une  feule  avec  l’exci-» 
pient^  fi  l’indication  le  permet, 

396.  Lorfqu’il  s’agit  de  fauver  le  mauvais  goût  des  pilules^ 
enveloppez-les  avec  du  pain  à chanter  ^ 6c  jamais  avec  des  feuil- 
les d’or  gu  d’argent. 
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597.  Ne  formez  les  pilules  qu’en  petit  nombre  & au  mo- 
ment de  leur  prefcription  ; plus  elles  font  gardées  ^ plus  elles 
fe  deflechent  & fe  diflblvent  difficilement  dans  les  premières 
voies, 

598.  Lorfqu’il  faut  adminiftrer  des  fiibftances  d^une  faveur 
défagréabie  ^ la  forme  de  pilule  ell:  avantageufe  pour  la  déglu- 
tition; mais  elle  eft  moins  utile  que  la  forme  liquide  ^ lorf- 
qu’il  s’agit  d’obtenir  une  prompte  diffolution  du  médicament 
dans  l’eflomac. 

399.  Tous  les  purgatifs  fous  forme  de  pilules^  font  plus  nuifi^ 
blés  qu’utiles, 

400.  Les  fubftances  qui  compofent  les  pilules  officinales , doi- 
vent être  exaétement  mêlées,  ôc  avoir  pour  excipient  une  fubf- 
tance  foluble  dans  l’eau. 

401.  Confervez  les  pilules  dans  des  flacons  de  verre  exafte- 
ment  fermés  avec  un  bouchon  de  cryftal  ufé  à l’émeri  , re- 

. couvert  de  lut  gras  & de  veffie  de  cochon  ; ôc  ayez  foin 
de  les  renouveller  dès  qu’elles  commencent  à fe  deflecher. 

•402,  Ne  préférez  jamais  les  pilules  officinales  aux  pilules  ma- 
gillrales. 

403.  Les  tablettes  doivent  être  féches  , fonnantes,  fragiles , 
faciles  à fe  diflbudre  dans  la  bouche  , 6c  former  un  mélange 
exaél,  fufceptible  de  fe  conferver  long-temps  lorfqu’elles  font 
à l’abri  de  l’humidité. 

404.  Que  les  tablettes  ne  foient  compofées  que  dhin  très-petit 
nombre  de  fubftances;  d’une  faveur  6c  s’il  efl  poffible  d’une  odeur 
agréable  ; qu’elles  contiennent  environ  une  livre  de  fucre  cuit 
à la  plume , fur  deux , trois , 6c  même  quatre  onces  des  fubf- 
tances réduites  en  poudre  fubtile. 

405.  Rejetez  les  tablettes  qui  admettent  dans  leur  compofi- 
tion  , des  fubftances  dont  les  vertus  ou  les  effets  font  oppofés, 

f ij 
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406.  Les  tablettes  purgatives  font  plus  nuifibles  que  les  pilules 
purgatives. 

407.  Confervez  les  tablettes  dans  des  vaifleaux  de  grès  ou  de 
verre  exaftement  bouchés,  & renouveliez  ces  préparations  au  moins 
une  fois  Tannée. 

408.  Que  les  rotules  foient  applaties,  circulaires,  féches,fon- 
nantes , demi-tranfparentes , plus  promptement  folubles  dans  Peau 
que  les  tablettes,  capables  de  fe  confèrver  long-temps  dans  des 
vaifleaux  de  verre  exaftement  bouchés. 

■ 409.  La  rotule  doit  admettre  une  plus  grande  quantité  de 
fucre  que  la  tablette , & être  compofée  de  fubflances  agréables 
au  goût,  & s’il  efl:  poflible  à l’odorat. 

410.  Que  le  trochifque  externe  ait  une  confiftance  folide;  qu’il 
la  perde  promptement  par  le  contaél  d’un  fluide  aqueux  ; qu’il 
foit  d’une  forme  oblongue  , femblable  à celle  d’un  grain  d’a- 
voine ^ que  les  fubftances  qui  le  compofent , foient  exaftement 
mêlées;  qu’il  foit  renouvellé  tous  les  trois  ou  quatre  mois;  ôc 
que  chaque  trochifque  n’excede  pas  le  poids  de  deux  ou  trois 
grains. 

41 1.  Donnez  au  trochifque  interne  ou  paftille  interne,  une  con- 
flftance  folide  , & une  figure  oblongue  approchant  de  celle  d’un 
grain  d’avoine  ; que  les  parties  qui  le  compofent , forment  un 
mélange  exaâ:;  qu’il  foit  fec,  fragile , facile  à fe  diflbudre  dans 
la  bouche  ; d’un  goût  agréable  & s’il  efl  poflible  d’une  odeur 
fuave. 

412.  Que  la  paftille  odorante  ou  paftille  externe,  foit  d’une 
confiftance  folide  ; qu’elle  brûle  avec  facilité  & lentement  ; qu’elle 
répande  une  vapeur  d’une  odeur  agréable , & affeéte  la  poitrine 
le  moins  qu’il  eft  poflible. 

415.  Lorfque  la  vapeur  qui  s’élève  des  paftilles  odorantes  eft 
nuifible  aux  poumons,  adaptez  exactement  à la  tête  du  malade, 
une  efpece  d’entonnoir  dont  l’extrémité  communiquera  avec 
un  air  libre  & pur. 
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414.  Le  cataplafme  qui  a pour  excipient,  ou  l’eau,  ou  le  vin, 
ou  l’eau-de-vie  , ou  le  vinaigre , ou  le  fuc  exprimé  d’un  végétal , 
ou  une  fubftance  huileufe , ou  un  fuc  animal , ou  le  lait , ou 
la  bile , doit  préfenter  un  mélange  exaét  d’une  confiftance 
molle  & égale. 

415.  Pour  unir  les  fubftances  qui  compofent  le  cataplafme , em- 
ployez le  degré  de  feu  le  plus  léger  ; & tandis  qu’elles  font  expo- 
fées  à l’aélion  du  feu  , agitez-les  continuellement  avec  une  fpa- 
tule  de  bois. 

416.  Les  fubftances  végétales  récentes  , abondantes  en  pulpe 
Sc  en  fuc  5 exigent  rarement  Faftion  du  feu  pour  être  réduites 
en  cataplafme  ; la  feule  trituration  fuffit. 

417.  Donnez  au  cataplafme  un  degré  de  chaleur  un  peu  fupé- 
rieur  à celui  de  la  partie  où  il  faut  Rappliquer , excepté  quhl  'n^ 
ait  indication  pour  Rappliquer  froid  : maintenez-en  la  chaleur 
avec  des  linges  chauds  ou  du  fable  échauffé, 

418.  Plus  la  chaleur  de  Fathmofphere  & celle  du  malade  feront 
confidérables , plus  le  cataplafme  fera  expofé  à fe  deffécher  ou  à 
fermenter,  6c  plus  fouvent  vous  devez  le  renouveller. 

419.  Que  le  baume  jouiffe  d’une  confiftance  moyenne  entre 
‘ l’onguent  6c  l’huile  d’olives  ; qu’il  foit  préparé  avec  le  moins 

de  chaleur  poffible  ; que  les  parties  qui  le  compofent  foient 
exaftement  mêlées;  qu’il  ne  foit  compofé  que  l’inftant  avant  fon 
adminiftration,  à moins  que  l’efprit  de  vin  n’en  foit  l’excipient. 

420.  Les  baumes  internes  ou  externes  contiennent  un  trop  ' 
grand  nombre  de  médicaments  , pour  pouvoir  déterminer  leurs 
effets  6c  leurs  vertus  dans  • les  efpeces  de  maladies  où  ils  ont  été 
recommandés. 

421.  L’embrocation,  mélange  d’une  confiftance  liquide,  com- 
pofé en  tout  ou  en  partie  de  fubftances  huiîcufes  , deftiné  à 
être  étendu  6c  légèrement  frotte  fur  les  téguments  , doit  être 
préparé  avec  peu  de  chaleur  ôc  au  moment  de  l’adminiftration. 
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422.  L^embrocation  doit  être  réitérée  ou  enlevée,  dés  quMIe 
commence  à s^altérer  : fi  Findication  exige  d^en  appliquer  une 
nouvelle,  efluyez  exaélement  la  partie  afreélée., 

423.  Leliniment,  d\ine  confiftance  plus  épaifle  que  le  baume 
Sc  moindre  que  Tonguent , n’admet  pour  excipient  qu’une  fubf- 
tance  huileufe  ou  graifleufe , & ne  doit  être  préparé  qu’au  mo- 
ment de  fa  prefcription , & à la  chaleur  la  plus  douce  , lorfque 
la  trituration  n’efl;  pas  fuffilante.. 

424.  Frottez  le  liniment  fur  la  partie  affeétée,  doucement  & 
îufqu’à  ce  qu’il  commence  à fe  diffiper  lorfqu’il  faudra  le  réi- 
térer, efluyez  la  portion  des  téguments. 

425.  Que  Fonguent  forme  un  mélange  exaél , d’une  couleur 
uniforme , & d’une  confiftance  approchant  de  celle  de  la  graifle. 

426.  La  proportion  qu’on  a établie  pour  donner  aux  onguents 
une  confiftance  uniforme  , ne  fauroit  convenir  à toutes  les  ef- 
peces  de  fubftances;  ne  prenez  donc  pas  pour  réglé  invariable 
la  proportion  fuivante  : une  once  d’huile,  fur  deux  drachmes  de 
cire  & une  drachme  de  fubftance  pulverifée. 

427.  Que  les  graifles  & les  huiles,  employées  pour  les  onguents, 
foient  récentes , inodores  & infipides  ; rejetez  celles  qui  font  ran- 
ces , même  lorfqu’elles  abrégeroient  le  temps  néceffaire  pour  la 
compofition  de  l’onguent. 

428.  Évitez  le  feu  pour  la  préparation  des  onguents,  dés  que 
la  trituration  fuffit. 

429.  Que  les  onguents  qui  exigent  Faétion  du  feu  pour  leur 
préparation,  éprouvent  le  moins  de  chaleur  polfible. 

430.  Que  la  trituration  des  graifles  avec  des  fubftances  miné- 
rales pour  la  formation  des  onguents , foit  premièrement  de  très- 
longue  durée;  qu’elle  foit  enfuite  réitérée  tous  les  jours  pendant 
quatre  heures  dans  Fefpace  de  deux  femaines,  & même  d’un 
mois  fi  la  fubftance  minérale  s’unit  difficilement  avec  la  graifle. 

431»  Ne  préparez  à la  fois  qu’une  petite  quantité  d’onguent  . 
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le  mélange  en  fera  plus  exaft  , la  trituration  plus  facile  ^ & le 
feu  altérera  moins  les  fubftances. 

432.  Rejetez  i"".  les  onguents  qui  ne  jouiflent  point  de 
Fodeur  des  fubftances  aromatiques  qui  entrent  dans  leur  compo- 
fition  ; 2"".  les  onguents  privés  de  la  couleur  du  principe  colo- 
rant qui  doit  y dominer^  ÿ*  onguents  d’une  odeur  rance ^ 
foit  par  vétufté^  foit  par  Taélion  du  feu. 

433.  Tenez  les  onguents  dans  des  vafes  de  grès  ou  de  faïance 
exaélement  fermés , à l’abri  des  impreflions  de  l’air  y de  l’humi- 
dité & de  la  grande  chaleur. 

434.  Dans  la  multitude  dès  onguents  ^ il  y en  a peu  dont 
les  vertus  ôc  les  effets  foient  connus. 

435.  Moins  il  entre  de  fubftances  dans  la  compofition  des 
onguents  5 plus  il  eft  facile  d’en  apprécier  les  effets  & les  vertus. 

436.  Le  plus  grand  nombre  des  onguents  ne  doit  point  fon 
origine  à l’oblervation  ; & quoique  la  plupart  foient  nuifibles  ^ 
l’ignorance,  le  préjugé  ou  l’intérêt,  en  confervent  l’ufage. 

437.  Le  cérat  ou  pommade,  compofition  d’une  confiftance 
moyenne  entre  l’emplâtre  & l’onguent  , doit  former  un  mé- 
lange exaét  & d’une  couleur  égale. 

438.  La  proportion  qu’on  a établie  pour  la  confiftance  du 
cérat,  ne  fauroit  convenir  à toutes  les  efpeces  de  lubftances  ; 

^ne  prenez  donc  pas  pour  réglé  invariable  la  proportion  fuivante  : 
une  once  d’huile,  fur  demi -once  de  cire  6c  une  drachme  de 
fubftance  pulvérifée. 

439.  Rejetez  le  cérat  dès  qu’il  commence  à devenir  rance,  ou 
và  perdre  fa  couleur  6c  fon  odeur  quand  il  en  doit  être  pourvu. 

440.  La  confiftance  du  cérat  ne  différé  pas  affez  de  celle  de 
l’onguent  , pour  produire  d’autres  effets, 

441.  Que  l’emplâtre  foit  folide  , duéble , égal  en  couleur  6c 
tn  confiftance,  6c  qu’il  adhéré  aux  téguments. 
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442.  Employez  la  chaleur  la  plus  douce  pour  la  préparation 
des  emplâtres. 

443.  La  proportion  qii^on  a établie  pour  la  confiftance  de 
Lemplâtre,  ne  fauroit  convenir  à toutes  les  efpeces  de  fubftan- 
ces  : ne  prenez  donc  pas  pour  réglé  invariable  la  proportion, 
fuivante  : une  once  d^huile  , fur  une  once  de  cire  ôc  une  once 
ou  fix  drachmes  de  fubllance  pulvérifée. 

444.  Dans  la  préparation  de  Femplâtre , n^introduifez  les  fubf- 
tances  volatiles  que  lorfquhl  commence  à fe  refroidir , & agitez 
le  tout  jufqu^à  ce  que  le  mélange  ait  acquis  affez  de  confiftance 
pour  en  former  des  magdaléons. 

445.  Lorfque  pour  la  préparation  des  emplâtres  , vous  faîtes 
diftbudre  les  chaux  de  plomb  dans  les  huiles  ou  les  grailles  y 
employez  toujours  Feau  pour  intermede  y & expofez  au  feu  le 

plus  doux  le  vailTeau  qui  les  contient. 

* 

446.  Confervez  les  emplâtres  dans  des  vailTeaux  de  verre  ou 
de  grès  exaélement  bouchés  ^ à Fabri  de  Fhumidité  & de  la 
chaleur. 

447.  Rejetez  les  emplâtres  , qui  commencent  à perdre  la 
confiftance  y la  couleur  y le  poids  & Fodeur  qui  leur  font 
propres. 

448.  Plus  il  entre  de  fubftances  dans  la  compofition  d’un  em« 
plâtre  y plus  fes  vertus  &:  fes  effets  font  incertains. 

449.  L’emplâtre  appliqué  fur  une  portion  des  téguments, 
s’oppofe  à Faétîon  immédiate  de  Fait , à l’évaporation  de  Fin- 
fenfibie  tranfpiration  y échauffe  plus  ou  moins  la  peau. 

450.  Il  eft  peu  d’emplâtres  dont  Faéfion  s’étende  au  delà  du 
tiflii  cellulaire  des  téguments. 

451.  Dans  le  grand  nombre  des  emplâtres,  Fobfervation  n’en 
reconnoît  que  très-peu  d’utiles. 

452.  Ne  préparez  jamais  dans  des  vaifleaux  de  cuivre,  les 
emplâtres , les  cérats  & les  onguents , excepté  ceux  où  il  entra 

des 
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des  préparations  cuivreufes  : préférez  les  baffines  de  grés  5 de 
faïance^  ou  d^argent. 

453.  Le  fparadrap  ^ toile  imbue  d\in  emplâtre  quelconque^ 
ne  doit  être  préparé  qu^au  moment  de  fa  preicription. 

454.  N^admettez  dans  la  compofition  des  bougies  ^ que  des 
fubftances  propres  à faire  un  mélange  exaét  ; qidelles  foient 
flexibles  ^ d’une  furface  extrêmement  unie , d’une  grandeur  pro- 
portionnée au  canal  de  l’urethre  ^ d’une  forme  6c  d’une  con~ 
ïiftance  capables  de  fe  conferver  long-temps  malgré  la  chaleur 
de  la  partie  où  elles  doivent  féjourner, 

455.  Que  la  compofition  des  bougies  5 leur  longueur  & leur 
grofieur^  répondent  aux  diverfes  efpeces  de  maladies  du  canal 
de  l’urethre  ^ ayant  toujours  égard  à l’âge  6c  à la  conftitution 
particulière  du  fujet. 

456.  Tenez-vous  en  garde  contre  les  bougies  où  vous  avez 
été  forcé  de  faire  entrer  des  caulfiques. 

457.  Que  les  noms  des  médicaments,  leur  quantité  , ôc  la 
maniéré  de  les  préparer  ne  foient  défignés  ni  par  caracfleres 
chymiques  y ni  par  abbréviations. 

458.  Les  mefures  des  feuilles  ou  des  fleurs  défignées  par  poi- 
gnée 6c  pincée,  font  très-équivo.ques ; fublfituez-y  le  poids. 

459.  Prefcrivez  la  dofe  des  liquides  par  livre,  once,  drachme, 
grain , 6c  non  par  pinte  , chopine , demi-feptier, 

460.  La  goutte  ne  préfente  point  une  mefure  fixe;  employez 
le  poids  du  grain  6c  de  fes  divifions  en  vingt-quatre  parties. 

461.  Que  les  balances  deftinées  àpefer  les  médicaments,  foient 
de  la  plus  grande  juftefle  : il  n’ell  pas  indifférent  de  donner  plus 
ou  moins. 

462.  Les  poids,  en  Médecine,  devroient  être  par -tout  les 
mêmes.  Dans  cette  Pharmacopée  , la  livre  eft  de  feize  onces  ; 
Fonce  de  huit  drachmes  ; la  drachme  de  trois  fcrupules  ; le  fcru- 
pule  de  vingt  grains,  & le  grain  femblable  à celui  des  Orfèvres. 
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463.  Les  dofes  des  médicaments  qu^on  a établies  relativement 
à Page  des  malades,  font  très  - fouvent  défeélueufes , ainJl  ne 
prenez  pas  pour  réglé  invariable  les  proportions  fuivantes  : don» 
nez  d^un  remede  quelconque,  une  drachme  , depuis  cinquante  ans 
jufqiPà  vingt-cinq  ans  ; quarante  grains , depuis  vingt-cinq  ans 
jufqidà  quatorze  ans;  demi  - drachme , depuis  quatorze  ans  juf- 
qu^à  neuf  ans;  vingt  grains,  depuis  neuf  ans  jufqu^à  fix  ans, 
quinze  grains,  depuis  fix  ans  jufqiPà  quatre  ans  ; dix  grains, 
depuis  quatre  ans  jufqu^à  trois  ans;  huit  grains,  depuis  trois  ans 
îufqidà  deux  ans  ; cinq  grains  , depuis  deux  ans  jufqu^à  un  an% 
Pour  déterminer  la  dofe  convenable  des  médicaments,  ayez  égard 
non  feulement  à Page,  mais  encore  au  climat,  à la  faifon,  au 
tempérament,  aux  pallions,  au  fexe,  aux  forces  vitales,  à PeL 
pece  ôc  au  temps  de  la  maladie,  aux  habitudes  & au  genre  de 
nourriture  6c  d^ exercice. 

464.  La  bafe  eft  la  feule  partie  de  la  formule  abfolument  et 
fentielle;  le  dirigent  eft  chimérique;  le  correftif  difficile  à trou- 
ver ; Pauxiliaire  fouvent  nuifible  ; Pexcipient  utile  lorfque  la  bafe 
exige  un  véhicule,  mais  il  faut  quhl  foit  analogue  aux  vertus 
de  la  bafe. 

465.  Connoiffez  beaucoup  de  médicaments > adminiftrez-en  pem 

466.  La  néceffité  a fait  recourir  à une  multitude  de  fubflan- 
ces  ; Pexpérience  en  a beaucoup  eflayées , Pobfervation  en  a peu 
approuvées;  la  crédulité  les  a prefque  toutes  adoptées. 

467.  Le  régné  végétal  offre  une  multitude  de  médicaments; 
mais  Poblervation  n^en  admet  qu^un  très-petit  nombre  d^effica- 
ces , 6c  n’en  reconnoît  point  encore  d^elïèntiellement  fpécifiques^ 

468.  Le  régné  minéral  préfente  peu  de  médicaments;  Pob- 
fervation en  a reconnu  un  pour  fpécilique  ; plufieurs  pour  effi- 
caces , mais  fouvent  aûifs  6c  dangereux  ; 6c  les  autres  pour 
inutiles  ou  nuifibleS. 

469.  Le  régné  animal  ne  donne  qu^un  très-petit  nombre  de 
médicaments;  Pobfervation  en  reconnoît  quelques-uns  d’effica- 
ces, un  petit  nombre  de  nuifibles,  ôc  les  autres  pour  inutiles. 
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470.  Du  fuccès  heureux  dhin  remede  dans  une  efpece  de  ma- 
ladie 5 ne  concluez  j aimais  pour  les  autres  efpeces  du  même  genre. 

471.  Ne  prefcrivez  aucun  médicament  ^ fans  avoir  reconnu 
refpece  de  maladie. 

472.  Il  eft  plus  facile  de  diftinguer  une  efpece  de  maladie ^ que 
d’en  découvrir  le  remede. 

475.  La  maniéré  dont  les  médicaments  agilTent  fur  les  folides 
& les  fluides  du  corps  humain , eft  inconnue  de  le  fera  long-temps, 

474.  Jufqiflà  préfent  l’ouverture  des  cadavres  n’a  rien  appris 
fur  la  maniéré  d’agir  des  médicaments. 

,475.  Quelque  fyftême  que  vous  admettiez  fur  la  maniéré  d’a- 
gir des  médicaments  , il  ne  doit  jamais  vous  fervir  de  réglé  pour 
déterminer  leurs  vertus;  l’obfervation  feule  doit  vous  guider. 

476.  Quoique  la  connoiflance  du  caraélere  cflentiel  des  mala- 
dies, ait  fervi  à faire  découvrir  les  remedes  les  plus  efficaces; 
cependant  le  hafard  en  a plus  découvert  que  l’empirifme  rationeh 

477.  Pour  obferver  les  vertus  d’un  médicament  dans  une  ef- 
pece de  maladie,  employez-le  toujours  leul,  ou  avec  un  véhicule 
incapable  de  l’altérer;  6c  adminiftrez  - le  dans  les  mêmes  cir- 
conllances. 

478.  Ne  jugez  point  des  vertus  d’un  médicament  par  les  prin- 
cipes , les  mixtes  6c  les  compofés  que  vous  donne  l’analyfe  chy- 
mique  : l’alTembîage  de  ces  fubftances  forme  fouvent  un  tout 
d’une  vertu  oppolée;  plus  fouvent  encore  la  partie  vraiernent 
médicamenteule  fe  volatilife  , ou  fe  décompofe  , ou  ne  peut 
être  féparée  des  autres  produits  fans  être  altérée. 

479.  Peu  de  fpécifiques  connus , ôc  beaucoup  à defirer, 

480.  Ne  vous  rebutez  point  du  peu  de  fuccès  dans  la  recher- 
che des  fpécifiques , les  vertus  des  médicaments  en  feront  mieux 
appréciées , 6c  les  connoiflances  pour  y parvenir , deviendront  plus 
nombreufes. 
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481.  L^efpece  de  maladie  la  mieux  déterminée  , ne  préfente 
que  le  chemin  pour  aller  à la  découverte  du  fpécifique. 

482.  La  vie  dhin  feul  homme  ell  trop  courte  pour  appré-- 
cier  par  de  bonnes  obfervations  ^ les  vertus  incertaines  des 
médicaments  ufités. 

483.  Les  vertus  attribuées  à la  plupart  des  médicaments  ^ ne 
font  point  fondées  fur  Fobfervation. 

484.  Les  médicaments  démontrés  utiles,  font  en  trop  petit 
nombre  pour  ne  pas  s'efforcer  d^en  découvrir  de  nouveaux. 

485.  Il  faut  plus  d’expériences  & d’obfervations  pour  démon-- 
trer  les  vertus  d’un  médicament , que  pour  s’affurer  de  l’inutilité 
ou  des  mauvais  effets  d’un  médicament  célébré. 

486.  Que  les  remedes  prefcrits  dans  les  maladies  aiguës,  foient 
en  11  petit  nombre  & fi  bien  indiqués  , qu’ils  en  favorifent  la  crife 
plutôt  que  de  la  troubler. 

487.  Plus  l’accroiffement  d’une  maladie  aiguë  eft  confidéra- 
ble  , plus  les  médicaments  internes  doivent  être  d’une  aélivité 
modérée. 

488.  Lorfque  l’inftant  de  la  crife  approche,  redoublez  de  cir- 
confpeélion  fur  l’efpece  de  remede  à adminiftrer. 

489.  La  crife  eft-elle  imparfaite  ? prefcrivez  des  remedes  qui 
agiffent  avec  allez  de  force  pour  favorifer  Pexpullion  entière  de 
la  matière  morbifique  par  les  voies  auxquelles  la  nature  s’eft  dé- 
terminée. La  crife  eft-elle  pernicieufe  ? employez  les  médica- 
ments & les  moyens  les  plus  aélifs  pour  détourner  fes  mauvais 
effets. 

490.  Dans  les  maladies  chroniques,  commencez  par  les  médh 
caments  les  plus  doux  avant  que  d’en  venir  aux  plus  acffifs,  ex* 
cepté  qu’il  ne  fe  préfente  une  indication  très-fenlible  pour  l’ad- 
miniftration  des  médicaments  aéfifs. 

491.  Les  remedes  opèrent  plus  que  la  nature  dans  les  mala- 
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dies  chroniques  : au  contraire  la  nature  dans  les  maladies 
aiguës. 

492.  Les  remedes  efficaces  pour  les  maladies  chroniques , font 

plus  faciles  à découvrir  que  pour  les  maladies  aiguës. 

% 

495.  Dans  les  maladies  chroniques  & dans  les  maladies  aiguës  5 
avec  danger  preflant  5 où  les  médicaments  ufités  font  infuffifants^ 
les  violents  remedes  ont  quelquefois  produit  des  guérifons  inef- 
pérées. 

494.  Quelle  multitude  d’expériences  inutiles  & fouvent  dan- 
gereufes  5 le  Praticien  n’eft-il  pas  obligé  de  tenter , pour  domter 
une  maladie  rébelle  ? 

495.  Plutôt  que  d’abandonner  le  malacTe  à une  mort  alTurée, 
préférez  d’adminiilrer  un  remede  incertain  & même  dangereux. 

496.  Attendre,  principalement  dans  les  maladies  aiguës , lorf- 
qu’il  n’y  a pas  danger  évident  ôt  que  l’indication  des  remedes 
eft  incertaine,  c’eft  prudence  ôc  fageflc. 

497.  Saifir  l’occafion  où  dans  une  maladie,  un  remede  aëlif 
peut  être  placé  avec  luccès,  c’eft;  le  chef-d’œuvre  de  l’Art. 

49g.  Dans  les  maladies^chroniques , & particuliérement  dans 
les  maladies  aiguës  , obfervez  bien  le  temps  où  les  médicaments 
aéfifs  font  indiqués;  alors  l’emploi  des  médicaments  faibles,  ne 
vous  laifleroit  que  le  regret  d’avoir  pu  faire  le  bien. 

499.  Faites  tous  vos  efforts  pour  diftinguer  dans  une  maladie, 
les  moments  où  la  nature  le  lufïît  à elle-même  , de  ceux  où  fes 
effarts  font  infuffifants  & où  l’Art  peut  les  favorifer , 6c  de  ceux 
où  ni  l’Art  ni  la  Nature  ne  peuvent  rien  produire  d’heureux. 

500.  Que  les  remedes  tendent  à modérer  les  efforts  de  la  na- 
ture lorfqu’ils  font  trop  impétueux;  à les  ranimer  lorfqu’ils  font 
trop  foibles  , 6c  à les  fautenir  lorlqu’ils  font  parvenus  au  degré 
néceffaire  pour  établir  une  crife  heureufe. 

50 î.  On  ne  connoîtra  jamais  tous  les  moyens  que  la  nature 
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emploie  pour  la  guérilon  des  maladies  ^ ni  ce  qui  la  détermine 
à Fun  plutôt  qu^'à  Fautre. 

502.  Plufieurs  maladies  font  incurables,  parce  que  les  remedes 
propres  à les  combattre  , ne  font  pas  encore  découverts. 

503.  La  plupart  des  remedes  deftinés  à prévenir  les  maladies, 
font  inutiles  ou  nuilîbles. 

504.  Les  maladies  n’exigent  pas  toujours  les  contraires  pour 
leur  guérifon, 

505.  Le  même  médicament  peut  convenir  à pliifiêurs  efpeces 
de  maladie,  en  proportionnant  la  dofe  à Fefpece  6c  au  temps 
de  ces  maladies. 

♦ 

506.  Parce  que  vous  iF aurez  pas  éprouvé  des  bons  effets  d’un 
remede  indiqué , ne  paffez  pas  fubitement  à un  remede  d’un 
genre  oppofé. 

507.  Dans  une  efpece  de  maladie,  ne  combattez  point  tous 
les  fymptômes  par  autant  de  remedes,  principalement  les  fymp- 
tomes  accidentels. 

508.  Ne  jugez  jamais  fur  les  médicaments  prefcrits , de  Fefpece 
de  la  maladie,  6c  des  raifons  qui  ont  pu  déterminer  le  Praticien. 

509.  La  marche  de  la  nature  étant  bien  connue  dans  les  di« 
verfes  efpeces  de  maladies , de  même  que  les  avantages  des  re» 
medes  propofés  pour  les  combattre,  la  guérifon  en  eft  morale- 
ment certaine. 

510.  Il  eft  tres-rare  que  les  remedes  guériffent  feuls. 

5 1 1 . Lorfque  les  fecours  de  FArt  8c  de  la  Nature  font  inu« 
îiles  pour  la  guérifon , les  remedes  doivent  tendre  à adoucir 
les  maux  & à flatter  Fefpérance  du  malade , fans  augmenter 
fes  douleurs. 

512.  Lorfque  tous  les  fymptômes  annoncent  une  mort  pro- 
chaine, ne  prefcrivez  que  des  médicaments  agréables , 6c  éloignez 
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avec  foin  tous  les  moyens  douloureux  y même  quand  vous  de- 
vriez encourir  le  blâme  des  AlTiftants. 

515.  Si  dans  uie  efpece  de  maladie  bien  déterminée,  vous 
jugez  qii^il  eft  elTentiel  de  prefcrire  un  remede  dont  les  effets 
& les  vertus  font  conftatés  par  Tobfervation  ; Tintérêt , la  timi- 
dité , ou  la  complaifance , ne  doivent  jamais  vous  faire  changer 
d^avis. 

514.  Dans  un  écrit  , prefcrire  en  général  pour  une  efpece 
de  maladie , les  émétiques , ou  les  purgatifs  , ou  les  fudorifî-. 
ques,  ou  les  urinaires,  fans  défigner  Tefpece  de  médicament, 
c^eft  retarder  les  progrès  de  Tobfervation  ôc  jeter  continuel- 
lement le  Praticien  dans  les  erreurs  les  plus  funeftes, 

515.  Les  mots  impofants  & obfcurs  de  putridité,  de  mali- 
gnité, d^humeur  rhumatifmale,  de  bile  dépravée  , ont  toujours 
été  un  obftacle  à Pobfervation  des  effets  6c  des  vertus  des 
médicaments , 6c  feront  fans  ceffe  commettre  des  erreurs , tant 
qidon  ne  s’attachera  pas  à l’étude  des  efpeces  de  maladies. 

516.  Si  vous  ne  déterminez  les  vertus  des  médicaments  que 
par  le  genre  des  maladies , vous  favorifez  la  routine  , 6c  per- 
pétuez une  pratique  dangereufe. 

5 ï 7.  Après  avoir  établi  en  général , les  claffes  des  médica- 
ments par  leurs  effets,  il  eft  encore  plus  effentiel  de  déterminer 
en  particulier  , leurs  divers  degrés  de  force  6c  de  vertus  dans 
chaque  efpece  de  maladies. 

518.  Le  menfonge  6c  la  mode  donnent  fouvent  à des  fiibf- 
tances  végétales  , minérales  , ou  animales , une  célébrité  que 
l’expérience  6c  Pobfervation  font  évanouir. 

519.  Tout  médicament,  de  quelque  qualité  qu’il  foit  , eft 
-nuifible  lorfqu’il  n’eft  pas  indiqué. 

520.  Ne  preferivez  jamais  des  remedes  aftifs  lorfque  vous  ne 
connoiffez  pas  d’une  maniéré  diftindte,  leurs  effets  6c  l’efpece 
de  la  maladie. 
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521.  Les  médicaments  très-aftifs  ne  produifent  jamais  des 
effets  avantageux,  fans  faire  plus  ou  moins  de  mal. 

522.  Plus  les  fub fiances  médicamenteufes  agiflent  avec  force 
fur  le  corps  humain , plus  il  faut  être  circonfped:  fur  leurs  dofes 
& s’étudier  à leur  trouver  des  correétifs. 

525.  La  timidité  Si  la  hardieffe  font  deux  extrêmes  égale- 
ment dangereux  dans  la  prefcription  des  remedes. 

524.  Ne  vous  décidez  que  fur  des  obfervations  certaines^ 
lorsqu’il  s’agit  de  prefcrire  des  remedes  dont  Paétion  eft  vio- 
lente  & prompte. 

525.  Les  remedes  dont  Faélion  efl  vive  & forte,  produifent 
aulîî-tôt  de  grands  changements  , & principalement  en  mai 
lorfqu’ils  font  contr’indiqués. 

526.  Lorfque  les  précautions  néceffaires  avant  Fadminiflration 
d’un  remede  aélif,  pendant  & après  fon  aélion  , ne  peuvent 
s’exécuter  , que  le  Praticien  change  de  remede  plutôt  que  d’ex- 
pofer  le  malade, 

527.  Les  clalTes  des  médicaments  par  leurs  effets  fenfibles,  font 
aulïï  éloignées  de  la  perfeélion,  que  les  clalTes  des  maladies  par 
les  fymptômes.  C’eft  à l’obfervation  à rendre  les  unes  & les 
.autres  invariables, 

528.  Le  degré  d’aélivité  des  médicaments  de  la  même  clalîe, 
relativement  les  uns  aux  autres,  eft  peu  connu. 

529.  L’analogie  des  médicaments  avec  certains  vifceres  plutôt 
qu’  avec  d’autres,  n’ell  démontrée  que  pour  un  très-petit  nombre 
de  fubftances;  il  ' feroit  à delîrer  que  la  connoiflance  de  cette 
analogie  s’étendît  fur  tous  les  médicaments. 

530.  Les  effets  de  chaque  médicament  étant  parfaitement 
connus , il  exifleroit  moins  de  variété  dans  le  traitement  des 
pialadies. 

53L 
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5 3 î.  La  reffemblance  de  deux  plantes  par  la  forme  & la  fa- 
veur ^ peut  être  un  indice  que  leurs  effets  6c  leurs  vertus  font 
les  mêmes  quoique  Fexpérience  ôc  Fobfervation  démontrent 
fouvent  le  contraire. 

532.  Les  effets  les  plus  confiants  des  fubflances  médicamen- 
teufes  3 varient  fuivant  le  tempérament  5 la  difpofition  ^ Page  ^ 
le  fexe^  les  habitudes 5 le  genre  de  vie,  la  nourriture  ordinaire 
du  malade , le  climat  > la  faifon , 6c  fuivant  Fefpece  6c  le  temps 
de  la  maladie. 

533.  LorfqiPun  remede , ou  un  médicament , vous  a réufïj  dans 
vine  ou  plufieurs  efpeces  de  maladies  ^ tenez-vous  en  garde  contre 
Fenvie  de  le  prefcrire , car  ce  fera  toujours  celui  qui  fe  préfen- 
îera  le  premier  à votre  mémoire  > 6c  qui  vous  paroitra  remplir 
Findication. 

534.  Les  effets  eflentiels  dhin  médicament  , font  plus  faciles 
à obferver  fur  Fhomme  fain,  que  fur  Fhomme  malade. 

535.  Les  remedes  aftifs  changent  Fétat  du  pouls  ; mais  cet 
état  eft  fi  fujet  à varier  , quhl  ne  fert  pas  mieux  à faire  recon- 
noître  le  médicament  qui  a été  adminiflré , que  Fefpece  de 
maladie  6c  de  crife. 

536.  Souvent  le  long  ufage  d’une  fub fiance  médicamenteufe^ 
rend  fes  effets  moins  fenfibles  3 quelquefois  même  U procure  des 
effets  différents. 

537.  Dans  le  traitement  d’une  maladie  , ne  vous  hafardez 
point  à prédire  les  effets  6c  les  vertus  des  médicaments  prefcrits, 
à moins  que  vous  ne  foyez  fondé  fur  les  obfervations  les  plus 
certaines. 

538.  La  nature  emploie  ordinairement  un  temps  fixe  pour  la 
terminaifon  rie  cKaqnp  efpece  de  maladie*  c’efl-  an  Praticien  à le 
connoître  pour  adminiftrer  à propos  les  remedes  indiqués. 

539.  II  efl  aufïï  elTentiel  de  connoître  les  mauvais  effets  des 
médicaments,  que  leurs  effets  falutaires. 
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540.  La  connoifTance  des  effets  particuliers  de  diverfes  plantes^ 
ne  doit  point  vous  faire  conclure  pour  les  effets  qu^elles  pro- 
duiront étant  mêlées. 

541.  Deux  médicaments  dont  les  effets  particuliers  font  con- 
nus pour  avantageux , peuvent  former  un  compofé  nuifible  , au 
contraire  deux  médicaments  ayant  des  qualités  dangereufes  ^ 
peuvent  par  leur  mélange,  produire  un  remede  utile  qui  différé 
abfolument  & de  Tun  ôc  de  Fautre. 

542.  Les  fubftances  médicamenteufes  ne  produifent  pas  tou- 
|ours  fur  Fhomme , les  mêmes  effets  que  fur  les  animaux  , & des 
médicaments  utiles  aux  uns , peuvent  être  nuifibles  à Fautre. 

545.  L’Art  divife,  décompofe,  fouvent  altéré  les  médicaments  > 
en  s’efforçant  d’en  corriger  les  mauvaifes  qualités. 

544.  Si  dans  la  prefcription  d’un  remede  , vous  admettez 
plufieurs  fubftances  médicamenteufes,  vous  ne  pouvez  être  aftli* 
ré  ni  de  fes  effets , ni  de  fes  vertus , à moins  que  vous  ne  com 

- noiflîez  parfaitement  quels  font  les  effets  & les  vertus  de  cha- 
cune de  ces  fubftances  ; comment  fe  combinent  leurs  principes  ; 
fl  leurs  vertus  ôc  leurs  effets  s’accroiffent  ou  diminuent;  fi  elles 
forment  un  tout  avantageux;  fi  leur  mélange  ne  produit  point  des 
effets  contraires  à ceux  qu’elles  auroient  eu  prifes  en  particulier. 

545.  Toute  compofition  pharmaceutique  formée  d’un  grand 
nombre  de  fubftances  , admile  depuis  plufieurs  fiecles  par  les 
Praticiens  , & dont  les  effets  ont  été  reconnus  , ne  doit  point 
être  changée  fous  prétexte  de  correélion  , quand  même  les 
fubftances  feroient  d’une  vertu  oppofée,  qu’elles  fe  décompofe- 
roient  mutuellement , & que  leur  mélange  feroit  viciqux. 

546.  Toute  compofition  pharmaceutique  formée  de  plufieurs 
fubftances  d’un  effet  oppofé,  & incapables  de  fe  combiner,  doit 
être  rejetée,  quelque  célébrée  qu’elle  fait, 

547.  Prefcrîre  un  remede  compofé  de  deux  médicaments, 
pour  exciter  en  même  temps  deux  évacuations  différentes , c’eft 
pécher  contre  les  loix  de  la  faine  pratique  , quoique  les  feuls 
efforts  de  Nature  produifent  fouvent  cés  deux  effets  à la  fois* 
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' 548.  Lorfque  les  médicaments  fimples  fuffifent  pour  la  curation 
d^me  maladie  , il  eft  inutile  6c  même  nuifible  d^employer  des 
remedes  compofés. 

549.  Ne  vous  laifTez  jamais  conduire  dans  la  prefcription  des 
remedes  6c  du  régime  , par  Fimpatience  des  affiliants  6c  par 
Fenvie  que  le  malade  a de  guérir  promptement. 

550.  Le  végétal  Femporte  fouvent  en  efficacité  fur  les  fubf- 
tances  qui  en  lont  extraites  par  Fanalyfe  chymique  : Fanimal  le 
cede  ordinairement  aux  médicaments  que  Fart  en  retire  : le 
minéral  eft  prelque  toujours  inférieur  en  vertus  aux  différents 
p^roduits  de  Fanalyfe. 

551.  Les  remedes  les  plus  difpendieux  ne  font  pas  ordinaire-* 
ment  les  plus  utiles. 

552.  Le  Pharmacien  qui  fubftitue  volontairement  ou  invo- 
lontairement ^ une  fubilance  médicamenteufe  à celle  qui  a été 
prefcrite  ^ s^expofe  à cauler  des  accidents  funeftes  au  malade , 
quand  même  ces  fubftances  feroient  tirées  du  même  genre  6c 
auroient  entr^elles  des  rapports  de  couleur  y de  faveur  y d^odeur 
6c  de  forme. 

553.  Lorfque  dans  une  formule,  le  Pharmacien  appercevra  des 
médicaments  dhme  qualité  oppolée  , ou  à des  doies  extraordi- 
naires 5 qu^il  n^en  change  point  la  prefcription  avant  que  d^avoir 
confulté  le  Praticien. 

554.  Que  le  Pharmacien  inftruit,  prépare  lui-même  les  reme- 
des extemporanés  6c  les  remedes  officinaux  , ou  quhl  les  falTe 
exécuter  fous  fes  yeux  ; quhl  ne  s^en  rapporte  jamais  à fes 
ferviteurs  , 6c  quhl  rejette  • toutes  les  compofitions  pharmaceu- 
tiques préparées  hors  de  fon  Laboratoire. 

555.  Que  le  Praticien  fe  tienne  continuellement  en  garde 
contre  la  falfification  6c  la  mauvaife  qualité  des  médicaments 
limples  6c  compofés. 

556.  QiFil  ne  confie  jamais  la  préparation  d’un  remede  dis- 
pendieux^ dangereux,  ou  difficile  à exécuter  , à ceux  qui  par 
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état  ne  font  pas  aflez  inftruits  en  Pharmacie , ou  dont  la  bonne 
foi  lui  feroit  fufpede, 

5 57-  Que  la  nourriture  & la  boiflbn  des  malades  foient  pré- 
parées dans  des  vafes  incapables  de  les  altérer  ; qu’elles  foient 
toujours  adminiftrées  ^ ainfi  que  les  remedes  ^ à la  dofe  & au 
temps  prefcrits* 


Poids  employés  dans  cette  Pharmacopée. 


ib  livre  > . 

§ once  y • 

5 drachme  y 
9 fcrupule  y 
gr.  grain  ^ . 
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feir^e  onces, 
huit  drachmes, 
trois  fer  U fuies, 
vingt  grains. 

femblable  à celui 
Orfèvres. 
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paration , de  leur  A dminifcration , & des  efpeces 
de  Maladie  où  ils  font  indiqués, 

rrniMi  II  II  luiwiin  lllll|||||■ll■l 


PREMIERE  CLASSE. 

VOMITIFS.  ÉMiTi<!_vEs. 
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îpécacuanha.  Ipecacuanha. 

10  LA  ipecaciia.  C Linn,  MantiJJ^-pl^nt.pag,^8^.J 
Dans  les  forêts  humides  de  FAmérique  méridionale. 
Racine  noueufe,  inodore  ^ d^une  faveur  âcre>  nauféa- 
bonde  avec  écorce  épaiffe  refpedivement  à fa  grofleur  ^ ordi- 
nairement de  couleur  grife.  Vivace. 

■ Vertus,  Racine  procure  le  vomiffement,  augmente  quelquefois  Texcré- 
tion  des  matières  fécales  , fufpend  la  diarrhée  par  foiblelfe  d’eilomac  ou  des 
iîiteflinS;  la  diarrhée  bilieufe  ^ la  diarrhée  léreufe  ,’la  diarrhée  par  lamauvaife 

A 
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qualité  des  aliments,  favorife  la  guérifon  de  la  dyffenterîe  b&îgne,  de  la 
dyffçnterie  des  camps  & de  pîufieurs  efpeces  de  dyiïenteries  épidémiques.  C’efL 
le  plus  sûr  de  le  plus  avantageux  de  tous  les  vomitifs,  dans  la  plupart  des  mala- 
dies ou  il  ed:  eflentiel  d’exciter  le  vomiflfement.  il  ne  furvient , après  fon  effet, 
ni  anxiété  , ni  douleur  dans  la  région  épigaffrique  , ni  diminution  fenffble 
des  forces  vitales  de  mufculaires  , ni  mouvements  convulfffs. 

P RÈ  PA  RATION,  Racine  pulvérifée,  depuis  dix  grains  jufqu’à  trente-cinq 
grains , délayée  dans  un  véhicule  aqueux,  ou  incorporée  avec  un  firop  convena- 
ble ; comme  altérant,  depuis  quatre  grains  jufqu’à  dix  grains , encore  fait- 
elle  fouvent  vomir. 

La  Racine  pulvérifée  ou  concaffée , comme  vomitif,  depuis  vingt  grains 
jufqu’à  une  drachme  , en  infiifion  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin  : cependant 
préférez  la  racine  d’Ipécacuanha  en  fubflance  , à Ibn  infufion  aqueufe,  de 
principalement  à fon  infufion  fpiritueufe.  En  pulvérifant  la  racine , féparez 
avec  foin  la  partie  ligneufe  , ne  pulvérifez  jamais  que  la  dofe  prefcritCe 
Renfermez  dans  un  vaiffeau  exaéxement  bouché , la  racine  entière  de  bien 
mondée. 

Dompte-Venin.  Afclepias.  Afclepias  vïncetoxïcwn: 

Aijclepias  foliis  ovcitis  hcijl  harbatis  ^ caulc  credo  ^ umbelVis 
proUfiris.  C Linii,  Spec,  plant, 

En  Europe^  fur  les  montagnes  arides  3 dans  les  bois  des  environs 
de  Lyon  3 particuliérement  au'defTous  de  Caluire.  Fleurit  en  Juin 
& Juillet, 

Racine  d\ine  odeur  aromatique  forte  3 d^une  faveur  amere  & 
âcre.  F^ivace, 

Vertus,  Racine  récente  fait  vomir , produit  une  douleur  plus  ou  moins 
vive  dans  la  région  épigaflrique , un  mal-aife  univerfel , fouvent  accompagné 
de  l’accélération  du  pouls  : deffféchée,  beaucoup  moins  aéfive  , de  rarement 
elle  procure  le  vomiffement.  Elle  efl  recommandée  pour  réfoudre  les  glan- 
des lituées  fous  les  téguments,mméfiées,  endurcies,  cependant  éloignées  de  l’é- 
cat  cancéreux  j pour  évacuer  par  les  urines,  la  férofité  qui  conflitue  l’hydropifîe 
par  fufpenfion  d’une  humeur  excrétoire;  rétablir  le  flux  menflruel  fupprimé  par 
î’impreffion  des  corps  froids  ; expulfer  la  mucofité  des  bronches  pulmonaires  ; 
extérieurement  déterger  les  ulcérés  tendant  vers  la  putridité.  L’obfervation  n’a 
point  levé  le  doute  qui  régné  fur  fe's  bons  effets  dans  ces  efpeces  de  maladies  ; 
plufieurs  même  la  regardent  comme  poifon , lorfqu’elle  eff:  fraiche.  Récente  3 
elle  eff:  dangereufe;  defléchée,  elle  exige  de  grandes  précautions. 

PREPARAT,  Racine  defféchée  de  pulvérifée,  depuis  fix  grains  jufqu^à 


demi  draclime,  délayée  dans  quatre  onces  d’eau,  ou  incorporée  avec  un  fyrop^ 
En  décodion  , dans  huit  onces  d’eau , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi- 
once. 


Fufain.  Evonymus.  Evonymus  europæus. 

'Evonymiis  florihus  plerifque  quadrifidis,  C Linn.  Sp  ec, 
plant.  2. 8 6', J 

Arbrifleau  ; en  Europe  ; dans  les  haies  des  environs  de  Lyon> 

Tleurit  en  Avril  & M.ai. 

Fruit  dhine  odeur  virulente  ^ lorfqidon  Pécrafe  entre  les  doigts  j 
dhine  faveur  amere  6c  nauféabonde. 

Ve  RT  u s.  Fruits  font  vomir  6c  purgent  avec  violence , 6c  fouvent  produis 
fcnt  l’inflammation  de  l’edomac  ou  des  intedins  : la  décodion  des  fruits  en 
lotion  , fuivant  ce  qu’il  a été  écrit , guérit  la  galle  6c  fait  mourir  les  poux. 
L’ufage  interne  des  fruits  eft  dangereux  : les  effets  de  leur  ufage  extérieur 
font  douteux. 


Prépara  t.  Fruits  récents , depuis  quinze  grains  jufqu’à  trente  grains, 
oyés  6c  en  décoélion  dans  fix  onces  d’eau  édulcorée  avec  du  fucre. 


Gradole.  Gratiola.  Gratiola  offlcinalïs, 


Gratiola  floribns  pediinculatis  yfoliis  lanceolatis  fcrratis.  Ç Linn. 
^ater.  Medic.  i8.  Spec.  plant.  2,^. J 

Dans  FEurope  méridionale  ^ aux  endroits  marécageux,  aux  en- 
virons de  Lyon , au  plan  de  Loup , 6c  près  de  Chaponoft.  Fleurit 
en  Juin  & Juillet. 

Feuilles  inodores,  dhine  faveur  âcre  6c  très-amere.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles  excitent  le  vomiffement  6c  purgent  avec  violence  : on  pré- 
tend qu’à  petite  dofe,  elles  font  mourir  les  vers , rétabliffent  le  flux  menflrueL 
diffipent  les  obftruéfions  du  bas ' ventre  , guériffent  l’hydropifie  6c  les  fievres 
intermittentes;  extérieurement  détergent  les  ulcérés  infenfibles  6c  fanieux;  que 
fous  forme  d^extrait , elles  purgent  doucement  ; que  la  racine  fubflituée  à la  ra- 
cine d’ipécacuanha , a réufîi  dans  la  dyffenterie.  L’expérience  a confirmé  la 
faculté  qu’elles  avoient  de  faire  vomir  6c  de  purger,  mais  l’obfervation  n’a  pas 
encore  établi  les  efpeces  de  maladies  oii  elles  étoient  indiquées. 
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PREPARAT.  Feuilles  féches  & pulvérifées,  comme  vomitif  <Sc  purgatif^ 
'depuis  cinq  grains  jufqu’à  demi-drachme  , délayées  dans  cinq  onces  de  véhi- 
cule mucilagineux  : feuilles  feches,  depuis  vingt  grains  jufqu’à  une  drachme  , 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  lait.  Le  fuc  exprimé  des  feuilles  récentes 
de  évaporées  au  bain-marie  , jufqu’à  conlidence  d’extrait , depuis  dix  grains 
Jufqu’à  quarante  grains. 

Cabaret.  Afarum.  Afarum  europæum. 

Afartunfoliis  renifôrmihus  ohtiijls  hinïs .ÇLinn.  S fec. -plant.  6^3  J -J 

Dans  les  forets  de  FEurope  méridionale  y en  Bugey  3 à Meria 
èe  à Montréal.  Fleurit  en  Juin, 

Feuilles  d^une  odeur  très-virulente  3 d\ine  faveur  âcre  3 amere^ 
nauféabonde.  F'ivuce. 

Vertus.  Les  feuilles  font  vomir  avec  m.olns  de  violence  que  la  racine  ; 
on  a avancé  qu’elles  augmentent  le  cours  des  urines  ; excitent  le  Hux  menf- 
îruel  fufpendu  par  l’imprelTion  des  corps  froids  ; enlevent  les  humeurs 
pituiteufes  & purgent  légèrement  ; que  la  racine  , moins  violente  ^ dilTipe 
les  fievres  intermittentes  rebelles  au  kina.  L’aédivité  de  ce  remede  , la 
douleur  & la  chaleur  qu’il  occafionne  dans  la  région  épigaftrique  , le  manque 
ci’obfervations , doivent  être  des  motifs  fuffifants  pour  fe  tenir  en  garde 
contre  fes  mauvais  effets.  Feuilles  pulvérifées  & infpirées  par  le  nez  , font 
crernuer  , & fouvent  produifent  des  hémorrhagies. 

Prépara  t.  Feuilles  defféchées  & pulvérifées  , comme  vomitif,  depuis 
trois  grains  jufqu’à  dix  grains,  délayées  dans  cinq  onces  de  véhicule  mucila- 
gineux. Feuilles  feches  , depuis  quatre  grains  jufqu’à  quinze  grains , en  infu- 
îion  dans  cinq  onces  ou  de  vin  , ou  de  petit-lait , ou  d'hydromel.  Racine, 
depuis  trois  grains  jufqu’à  douze  grains , en  infiif  on  dans  les  mêmes  véhicules3. 
Feuilles  feches  & pulvérifées  , comme  ffernutatoires  , depuis  demi  grain  juf- 
qu’à un  grain. 


Ellébore  noir.  Helleborus  nîger. 

Hellehorus  Scapofuh  uni floro  , fubnudo  ^ foUis  pedatis,  [Linni 
Hort»  UpfaL  1 57.  Spcc.  plant,  783.  ) 

En  Suifie  ; en  Tofeane  ; en  Autriche  ^ à la  Duchcre  proche  de 
î.iyon.  Fleurit  au  printemps^ 


y’OMITIFS.  5 

Racine  d'une  faveur  nauféabonde  , très-âcre  , & amere  ^ d’une 
odeur  virulente.  Vivace. 

Ve  rtvs.  Racine  caufe  des  efforts  violents  pour  vomir , beaucoup  d’anxiété 
5c  un  vomiffemcnt  médiocre  ; elle  purge  avec  force.  Les  Anciens  en  faifoient  un 
grand  ufage  d.ans  la  mélancolie,  rimbécillité , la  démence,  la  manie  , lobffruc- 
tion  ancienne  des  vifceres,  la  fufpenûon  du  flux  menflruel,  & toutes  les  maladies 
dépendantes  , fuivant  leur  langage  , de  la  bile  noire  6c  des  humeurs  phlegiua-- 
tiques  ou  pituiteufes.  Son  infufion  déterge  les  anciens  ulcérés  infenfibles  6c 
arrofés  d’un  pus  ichoreux  ; elle  détruit  quelquefois  la  radie  rebelle  à Taclion 
d’autres  remedes  ; pulvériféc  , elle  excite  avec  promptitude  l’éternuement , 
fouvent  fi  fort  6c  fl  réitéré  , qu’il  furvient  des  accidents  très-fâcheux.  L’u- 
fage  intérieur  de  cette  racine  efl;  trop  négligé  entre  les  mains  des  vrais  Piati- 
ciens.  Il  efl:  vrai  que  les  efpeees  de  maladies  où  elle  convient , ne  nous  ont 
pas  été  tranfmifes , 6c  qu’il  faut  de  nouvelles  expériences. 

Préparât.  Racine  pulvérifée,  depuis  trois  grains  jufqu’à  trente  grain 
délayée  dans  cinq  onces  de  véhicule  fluide  6c  mucilagineux.  En  infufion^ 
depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme,  dans  fix  onces  de  lait. 


Ellébore  blanc.  Elleboriis  albus.  Veratrum  album. 

Veratriun  racemo  fiipradecompojlto.^  corollls  erectis.  CLinn.  Spec. 
plant.  1^7 S) -J 

En  Grece  5 en  Italie,  en  SuifTe  , en  Hongrie,  en  Ruffie  , fur 
les  montagnes;  aux  Pyrénées,  6c  à la  grande  Chartreufe  en  Dau- 
phiné. Tleiirit  en  Juillet. 

Racine  dhine  faveur  nauféabonde,  très-âcre,  d^une  odeur  viru- 
lente. Vivace. 

Vertus.  Racine  fait  vomir  avec  autant  de  violence  qu’elle  purgea 
elle  efl  même  fi  aétive  , qu’on  la  range  avec  raifon  , parmi  les  fubflances'  véné- 
neufes  : c’eflle  flernutatoire  Je  plus  puiffant. 

Préparât.  Racine  pulvérifée  , depuis  deux  grains  jufqu’à  dix  grains,’ 
délayée  dans  fix  onces  de  lait.  En  infufion,  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt 
grains,  dans  fix  onces  de  lait. 


X Classe. 


Antimoine.  Antimonium.  Stibium. 

Stlbium  mineralijatum  fibrofum  plumbicolorum,  C Llnn.  Syjh 
Mat,  Regn.  Min,  pag,  1 2.  J,  J 

Minéral  de  couleur  brillante  ^ plombée  3 ordinairement  en  longues 
aiguilles  fimples  6c  appliquées  dans  leur  longueur  les  unes  fur  les 
autres  ; fe  fondant  à une  chaleur  médiocre  3 compofé  dhine  fubf- 
îance  demi-métallique  3 nommée  Régulé  d^antimoine  3 6c  d^une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  foufre» 

En  Hongrie 3 en  Suede3  en  Boheme3  en  Saxe 3 en  France. 

Vertus,  Le  vin  où  Ton  a long-temps  agité  6c  fait  macérer  de  Fanti- 
moine  crud  , dillinéh  de  la  mine  d’antimoine  par  une  feule  fufion  qui  lui 
enleve  une  petite  portion  de  foufre , excite  des  naufées  , fait  quelquefois  vo- 
mir , 6c  purge  légèrement.  L’eau  du  Rhône  filtrée  , long-temps  agitée  avec 
de  l’antimoine  crud  porphyrifé  , expofée  pendant  douze  heures  k une  douce 
chaleur  , 6c  filtrée  k travers  du  papier  gris  , conferve  une  faveur  métallique 
nauféabonde  ; mais  ne  produit  ni  vomiflement  , ni  diarrhée  , ni  fueur , 
ni  autre  effet  fenfible.  Peut  - être  que  s’il  avoir  été  prefcrit  avec  l’eau 
feule  en  décoélion  , on  n’auroit  pas  écrit  qu’il  purifie  le  fang  , la  lymphe  ^ 
qu’il  guérit  la  gale  , le  rhumatifme  , la  goutte  , la  vérole  , la  flupeur  6c  la 
douleur  des  os  qui  vient  après  la  falivation  produite  par  le  mercure,  la  pa- 
ralyfie  qui  vient  du  froid  ou  de  la  fievre  , le  rakitis,  les  écrouelles , les  dartres , 
ies  pertes  blanches , 6tc. 

Prépara  t.  Antimoine  crud  , depuis  demi  - once  jufqu’k  deux  onces  , 
porphyrifé,  long-temps  agité  avec  fix  onces  de  vin  généreux,  le  tout  ma- 
céré au  bain-marie  pendant  douze  heures , enluite  filtré  au  travers  du  papier 
gris. 

Régule  d’ Antimoine.  Regulus  Antimonii. 

Demi-métal  blanc  3 brillant 5 à facettes  dans  fa  fraélure,  immalléa- 
ble 3 lulceptible  de  perdre  fon  éclat  lorfqiPil  eft  expofé  à Paétion 
de  Pair  6c  de  Peau  3 shinifTant  très  - difficilement  au  mercure  3 
avec  antipathie  pour  Paimant  3 fufible  au  feu  un  inftant  après  quhl  a 
commencé  à rougir  , volatil  à un  plus  grand  degré  de  chaleur  3 & 
|bluble  dans  les  acides, 
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Ve  KF  VS,  L’eau  nùfe  long  - temps  en  digeflîon  dans  des  tafles  de 
régule  d’antimoine  , jouit  d’une  faveur  nauféabonde  , excite  des  naufées  , 
fait  vomir  , & purge  : le  vin  fubflitué  à l’eau  y prend  une  qualité  émétique 
<5c  purgative  , dont  les  degrés  de  force  varient  fuivant  la  qualité  du  vin  , la 
quantité  du  foufre  contenu  dans  le  régule  , le  degré  de  chaleur  de  l’athmof- 
phere  , & le  temps  du  féjour  du  régule  dans  la  liqueur.  L’infidélité  de  ce 
remede  & fes  mauvais  effets , l’ont  fait  entièrement  rejeter  , de  même  que 
le  régule  d’antimoine  réduit  en  petites  balles , nommées  piLluUs  perpétuelles  ; 
& pris  fous  cette  forme  , comme  doux  purgatif. 

PREPARAT.  Prenez  d’antimoine  pulvérifé  , deux  livres  ; de  la  crème 
de  tartre  pulvérifée  , une  livre  & demie  ; du  nitre  pulvérilé  , douze  onces  ; 
projetez  le  mélange  par  cuillerées , dans  un  creufet  rougi  ; laiffez  finir  la 
détonnation  à chaque  cuillerée  , pouffez  le  feu  jufqu’à  parfaite  fufion  , 
retirez  du  feu  le  creufet  , laiffez  le  refroidir  , vous  y trouverez  le  régule 
d’antimoine  recouvert  de  feories , qu’il  faut  détacher  avec  le  marteau  , de 
rejeter. 

Dans  une  taffe  de  régule  d’antimoine,  faites  macérer  à la  chaleur  de 
l’athmofphere  pendant  douze  heures  , trois  onces  de  vin  généreux  , pour  un 
vomitif  à prendre  le  matin  à jeun. 


Foie  d’Antimoine-,  Safran  des  IsicixxjLX.  Hepar  And- 

monïi.  Crocus  metallonun. 

Compofé  de  foufre  & de  régule  d^Antimoine  en  partie  dé- 
pouillé de  fon  plilogiftique 5 de  couleur  brune ^ opaque^  brillant ^ 
liffe  dans  fa  fraélure  5 foluble  dans  les  acides  ^ particuliérement 
dans  les  acides  végétaux. 

Vertus.  Porphyrifé,  feul  ou  en  folution  dans  du  vin  , émétique  violent, 
infidèle  & dangereux,  dont  il  efl  impofîible  de  fixer  la  dofe  d’une  maniéré  in- 
variable ; parce  que  deux  préparations  de  foie  d’antimoine  , quoique  faites  de 
la  même  façon  , different  effentiellement  l’une  de  l’autre  , par  la  qualité 
de  leurs  principes. 

P R é P A R A T.  Vrenez  d’antimoine  pulvérifé,  du  nitre  purifié  pulvérifé; 
de  chacui^  une  livre  : projetez  le  mélange  par  cuillerées  , dans  un  creufet  rou- 
gi ; ayez  foin  de  ne  pas  ajouter  une  nouvelle  cuillerée  , que  la  déton- 
nation  ne  foit  paffée  ; faites  fondre  la  matière  , retirez  le  creufet  du  feu  ; 
dès  qu’il  fera  refroidi  , féparez  les  feories,  du  foie  d’antimoine  qui  occupe  le 
fond  du  creufet.  Porphyrifé  , depuis  un  grain  jufqu’à  cinq  grains , délayé 
dans  une  cuillerée  d’eau  ou  de  vin  : depuis  trois  grains  jufqu’à  huit  grains , 
€n  macération  dans  trois  onces  de  vin. 


Chaux  grife  d’Ancimoine. 


Calx  cinerea  Antïmonii. 


Antimoine  dépouillé  de  la  plus  grande  partie  de  fon  foufre^  & 
d\me  certaine  quantité  de  phlogiftiquey  fous  la  forme  d^une  pou- 
dre de  couleur  d^un  gris  cendré  ^ foluble  dans  les  acides  5 principa- 
lement dans  les  acides  végétaux  ^ fulceptible  d^être  attaqué  par  le  vin, 

F E RT  V s.  Violent  émétique,  dangereux  6c  très-infdele. 

Préparât.  Prenez  de  Pantimoine  réduic  en  poudre,  une  livre  ; 
expofez-le  à un  degré  de  feu  capable  de  le  faire  fumer , fur  une  capfule 
d’argille  ou  de  grès  large  & à fond  plat  ; agitez  continuellement  la  pou- 
dre , pulvérifez-ia  fi  elle  fe  grumele  , calcinez  de  nouveau  jufqu’à  ce  qu’elle 
îie  donne  plus  de  vapeurs  de  foufre  , retirez  du  feu  , vous  aurez  la  chaux 
grife  d’antimoine.  Depuis  demi  grain  jufqu’à  trois  grains  , délayée  dans 
une  cuillerée  de  vin  ou  d’eau  : depuis  un  grain  jufqu’à  fix  grains  , en  macé» 
^ration  dans  trois  onces  de  vin* 

Verre  d’ Antimoine.  Vitrum  Antimonii.  v 


Antimoine  privé  de  la  plus  grande  partie  de  fon  foufre  5 & 
d^une  quantité  confidérable  de  phlogiftique  ^ de  couleur  d^hya- 
cinthe^  fragile,  tranfparent , lilTe  dans  fa  frafture  comme  du  verre: 
fumant  lorfqiPil  eft  en  fufion , plus  foluble  dans  les  acides  végé- 
taux^ que  le  Régule  d^antimoine. 

Vertus.  Porphyrifé  6c  délayé  dans  une  cuillerée  d’eau  , il  produit  un 
vomiflTement  confidérable  avec  des  violents  efforts  6c  une  confiriélion  plus 
ou  moins  vive  6c  douloureufe  dans  la  région  épigafirique  i s’il  en  paffe 
dans  les  incellins , il  purge  6c  procure  un  mal-aife  univerfel  ; a trop  haute 
dofe,  c’efi;  un  poifon.  Affocié  avec  le  fucre  ou  autre  fubfiance  mucilagi- 
neulé , on  affure  qu’il  n’a  pas  autant  d’adivité  , qu’il  calme  6c  enleve  la 
colique  des  peintres  produite  par  les  préparations  de  plomb. 

« 

Préparât.  Prenez  de  la  chaux  grife  d’antimoine  , demi-livre  ; placez- 
la  dans  un  creufet  que  vous  expoferez  à un  degré  de  feu  capable  de 
faire  fondre  la  chaux  : la  matière  en  parfaite  fufion  , vous  la  coulerez  fur 
une  platine  d’argent , 6c  vous  obtiendrez  le  verre  d’antimoine.  Porphyrifé 
depuis  demi- grain  jufqu’à  quatre  grains , que  vous  délayerez  dans  deux  onces 
d’eau  f pour  vomitif 


Prenez 
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Prenez  du  verre  d’antimoine  porphyrifé , quatre  onces  ; lavez-îe  plufieurs 
fois  dans  l’eau  pare  , faites-le  fécher  ; mêlez  la  poudre  avec  le  double  pefant 
de  fucre  , formez  du  tout  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’orange,  des  paflilles  connues 
fous  le  nom  de  mochliqut  de  la  Cbarité  de  Paris , employées  pour  la  colique 
des  Peintres  , depuis  dix  grains  jufqu’à  trente  grains  : réitérez  cette  dofe 
deux  , trois , ou  quatre  fois  dans  l’efpace  de  fix  ou  huit  jours , fuivant  l’état 
du  malade  & l’intenfité  de  la  maladie. 


Fleurs  fulfureufes  d’ Antimoine. 

Antïmonii. 


Flores  fulphurad 


Compofé  de  foufre  & d^une  petite  quantité  de  Régule  d’An- 
timoine  ; d^me  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée  ^ fous  forme 
de  poulîîere  fubtile  , inflammable  par  le  contaét  immédiat  des 
charbons  ardents  , foluble  en  quantité  prefqiPinfenfible  dans 
Peau  3 le  vin  ôc  les  acides. 

Vertus.  En  fubflance  , elles  font  confîdérablement  vomir  & avec  ef- 
forts : triturées  6c  lavées  dans  de  l’eau  pure  , elles  font  moins  émétiques 
mais  auiïi  infidèles  que  les  fleurs  non-lavées. 

PREPARAT.  Prenez  de  l’antimoine  pulvérifé  , une  livrer  jetez-en  une 
once  dans  un  vafe  d’argille  , percé  latéralement  pour  recevoii^  le  relie  do 
l’antimoine  , muni  de  quatre  ou  cinq  aludels  bien  luttes  , <5c  dont  le  der- 
nier fera  pourvu  d’un  petit  trou  vers  la  partie  fupérieure  ; expofez  le  vafe  à 
un  feu  qui  faffe  rougir  fon  fond  ; aufli  tôt  que  l’antimoine  ceflera  de  fumer  , 
réitérez  la  projeélion  à la  dofe  d’une  once  par  l’ouverture  latérale;  enfuite 
laiflfez  refroidir  les  vaiffeaux  , déluttez  , ramaflez  les  fleurs  d’antimoine  atta- 
chées aux  parois  des  aludels.  Depuis  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains,  dé- 
layées dans  trois  onces  d’eau.  Lavées  dans  une  grande  quantité  d’eau,  enfuite 
deflechées,  depuis  un  grain  jufqu’à  flx  grains,  délayées  dans  trois  onces 
d’eau. 


Fleurs  argentines  de  Régule  d’Antimoine.  Flores 
Antïmonii  nivei.&  fplendentes. 

Régule  d’Antimoine,  privé  d’une  petite  quantité  de  phlogifti- 
que  3 fous  la  forme  de  fleurs  blanches , argentines , volatiles , fo- 
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lubies  en  petite  quantité  dans  Feau  & les  acides  végétaux  5 réduc- 
tibles en  régule  d^antimoine  ^ par  Faddition  du  jphlogiflique. 

Vertus.  Elles  excitent  un  vomifTement  accompagné  de  violents  efforts 
^ de  douleur  dans  la  région  épigaflrique. 

PREPARAT.  Prenez  du  régule  d’antimoine , une  livre  ; mettez-îe  dans 
un  creufec , que  vous  placerez  fur  un  plan  incliné,  dans  un  fourneau  à vent  , 
au  même  endroit  que  vous  avez  coutume  de  ranger  la  moufle  ; excepté  que 
l’ouverture  du  creufet  débordera  un  peu  la  porte  du  fourneau  ; luttez  exaâe- 
ment  le  vuide  compris  entre  les  parois  de  la  porte  & celles  du  creufet  ; à 
Fouverture  du  creufet , difpofez-en  un  fécond  , qui  lui  tienne  lieu  de  cou-" 
vercîe  ; faites  chauffer  le  premier  creulét  jufqu’à  rouge  blanc  ; de  demi-heure 
en  demi-heure  , enlevez  le  fécond  creufet  pour  en  lubflituer  un  autre  , vous 
obtiendrez  les  fleurs  argentines  d’antimoine  , que  vous  détacherez  avec  une 
barbe  de  plume  , & conferverez  dans  une  bouteille  de  verre.  Depuis  un  grain 
jufqu’à  fix  grains,  délayées  dans  trois  onces  d’eau. 


Antimoine  calciné  par  le  nitre.  Antimoine  diaphoré- 
tique  non  lavé.  Yonàzntàc^oiïow.Diaphoreticum 
minérale  non  lotum. 

Compofé  de  tartre  vitriolé^  de  nitre  ^ d^alchali  fixe  5 & de  chaux 
d^Antimoine  ^ fous  la  forme  d^une  matière  blanchâtre  ^ opaque  ^ 
fufceptible  d^attirer  Fhumidité  de  Fair  ^ d^une  faveur  âcre  & fans  odeur, 

Ve  RT  U s.  Le  vin  oii  vous  aurez  fait  macérer  ce  mélange,  long-temps  6c 
â haute  dofe  , excite  des  naufées  , & rarement  fait  vomir.  A doie  médiocre 
délayé  dans  un  véhicule  aqueux  ou  incorporé  avec  un  lyrop  , il  rend  les 
urines  plus  abondantes  , fans  augmenter  d’une  maniéré  fenfible  la,  tranipira» 
îion.  Le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  s’accorde  à lui  attribuer  la  fa- 
culté de  réioudre  les  tumeurs  dures  6c  infenfibles  du  foie  , de  la  ratre  , du 
méfentere,  6c  même  de  la  matrice.  L’obfervation  n’a  pas  toujours  été  d’ac- 
cord avec  les  éloges  outrés  de  ceux  qui  nous  ont  parlé  des  vertus  de  ce 
sremede. 

‘Préparât.  Prenez  de  l’antimoine  pulvérifé,  quatre  onces  ; du  nitre  purl- 
Eé  6c  pulvérifé,  douze  onces  ; pulvérifez  , mêlez,  projetez  le  mélange  par  cuil- 
lerées dans  un  creufet  rougi;  ne  jetez  une  fécondé  cuillerée  qu’aprcs  la  détonna- 
rion  ; enfuite  pouflez  le  feu  jufqu’à  fufion  pâteuie  , laiffez  refroidir  le  creu- 
fet , détachez  la  maticre  que  vous  pulvérilerez , 6c  renfermerez  dana  une 
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bouteille  exaftement  fermée  , vous  aurez  le  fondant  de  Rotroil,  Depuis  dix 
grains  jufqu'à  une  drachme  , délayé  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux  , ou 
incorporé  avec  un  fyrop  quelconque. 

Antimoine  calciné  par  le  nicre , & lavé.  Antimoine 
diaphorétique  lavé.  Antimonium  diaphoreticum 
lotiim. 

Chaux  d’ Antimoine 5 fous  la  forme  de  poudre  blanche;  infipide^ 
inodore  5 infoluble  dans  Peau  & les  acides  5 de  la  plus  grande  fixité 
au  feu  5 entrant  difficilement  en  fufion  ; fe  rédiiifant  en  régulé 
d’antimoine  dans  les  vaifieaux  clos^,  avec  l’addition  des  matiexes 
abondantes  en  phlogiftique.  • 

Ve  RT  u s.  Rien  de  fi  incertain  que  les  vertus  accordées  à cette  chaux 
d’antimoine:  à quelque  dofe  & de  quelque  maniéré  qu’on  l’adminiflre  , elle  ne 
produit  d’autres  effets  que  celui  qui  réfulte  du  poids  incommode  d’une  ma- 
tière infoluble  dans  l’eftomac  & les  inteffins  j en  conféquence , il  cft  permis 
de  douter  qu’elle  abforbe  , purifie  , favorife  la  rranfpiration  , Ôc  excite  la 
fueur. 

P REP  A RAT.  Prenez  de  l’antimoine  calciné  par  le  nitre  , quatre  onces  ; 
mettez-le  dans  une  terrine  de  grés  , lavez  avec  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  , 
jufqu’à  parfaite  infipidité  , tant  du  précipité  que  de  l’eau  ; faites  égoutter 
fur  du  papier  gris , le  précipité  que  vous  ferez  promptement  fécher  , & fer- 
merez dans  un  vafe  de  verre  exactement  bouché.  Depuis  vingt  grains  jufqu’à 
une  drachme  5 délayé  dans  crois  onces  d’eau  ou  incorporé  avec  un  fyrop. 


Matière  perlée.  Cérafe  d’Antimoine.  Magiftere  d’An- 
timoine  diapkorédque.  MaAficrium  Antimonii 


dlaphoretici. 


Chaux  d’Antimoine  blanche  ^ infipide.5  inodore,;,  femblable  à 
l’Antimoine  diaphorétique  lavé. 

♦ 

V E RT  V s.  Les  mêmes  que  celles  de  l’antimoine  diaphorétique  lavé. 

PREPARAI,  Preuezi  feau  oii  l’antimoine  diaphorétique  a été  lavé^^’ 
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veiTez  - y du  vinaigre  ; il  fe  fait  un  précipité  blanc  , qui , bien  lavé  ^ ne 
difîere  point  de  rantimoine  diaphorétique  lavé.  Sa  dofe  égale  à celle  de  Fan- 
îimoine  diaphorétique  lavé. 


Kermès  minéral.  Kermes  minérale. 


Compofé  d’Antimoine  5 d^Alchali  fixe  & de  foufre  , fous  la 
forme  d^une  poudre  de  couleur  rouge , d^une  faveur  nauféabonde  j 
inodore  ; plus  foluble  dans  beau  bouillante  que  dans  Peau  froide. 

Vertus.  A petite  dofe,  il  excite  des  naufées , purge  légèrement  fans 
produire  ni  colique,  ni  anxiéré  , ni  foiblefie  confidérable  ; il  favorite  l’expec- 
toration 6c  la  réfolution  des  maladies  inflammatoires  de  la  poitrine  ; aufli 
Femploie-t-on  avec  fuccès  dans  la  Dyfpnéc  catarrhale,  l’Ortopnée  catarrhale  , 
l’aflhme  pituiteux  , la  toux  catarrhale  , la  péripneumonie  catarrhale  , la  pé- 
ripneumonie elfentielle,  la  pleuréfie  pituiteufe,  la  pleuréfie  féreufe,  la  pleurefie 
putride,  particuliérement  lorfque  l’inflammation  eft  parvenue  au  quatrième  ou 
cinquième  jour , avec  diminution  ou  fufpenlion  des  crachats,  difficulté  de  refpi- 
rer,  6c  embarras  de  matières  hétérogènes  dans  les  premières  voies.  On  a lou- 
vent  obfervé  qu’il  aidoit  à la  déterflon  6c  à la  cicatrice  de  plufieurs  efpecea 
d’ulceres  , internes  ou  externes  , exempts  de  virus  écrouelleux,  fcorbutique  , 
vénérien.  A dofe  médiocre  , il  procure  un  vomiflement  très-rarement  accom- 
pagné de  mauvais  effets  , excepté  chez  les  malades  dont  la  poitrine  efl:  dé- 
licate ou  difpofée  à cracher  du  fang  ; il  purge  fans  coliques  , au  moins  peu 
fenfîbles.  Après  avoir  fait  vomir  , il  laiflTe  pour  l’ordinaire  un  mal-aife  univer- 
fel , une  anxiété  qui  ne  tarde  pas  à fe  difllper  , fi  le  fujet  eft  robufie. 

A haute  dofe  , il  produit  de  violents  efforts  pour  vomir  , il  purge  confi- 
dérablement , il  caufe  un  vomiffement  exceffif,  des  anxiétés  continuelles  ^des 
maux  de  cœur  , des  coliques  , des  convulfions  , un  froid  prefque  général , 6c 
quelquefois  1-a  mort. 

Prépara  t.  Prenez  de  Falchali  fixe  pur  6c  fluide  , trois  livres;  de  Feau 
du  Rhône  filtrée  , neuf  livres  ; faites  bouillir  le  mélange  dans  une  marmite 
de  fer  : dès  qu’il  commence  à bouillir  , ajoutez  de  l’antimoine  porphyrifé, 
trois  onces  ; faites  bouillir  pendant  fept  à huit  minutes , en  remuant  avec 
une  fpatule  de  fer  ; filtrez  la  liqueur  bouillante  à travers  du  papier  gris  ; 
par  le  refroidiffement  il  fe  dépofe  une  poudre  rouge  , ou  kermès  minéral , 
qu’il  faut  féparer  de  la  liqueur  alchaline  ? laver , faire  fécher  fur  du  papier 
gris  , pulvérifer  6c  conferver  dans  un  flacon.  Comme  altérant,  depuis  un  quart 
de  grain  jufqu’à  un  grain,  délayé  dans  un  véhicule  aqueux,  ou  incorporé 
avec  un  fyrop.  Comme  vomitif,  depuis  deux  grains  jufqu’à  fix  grains. 


P^OMITIF^. 


Soufre  doré  d’ Antimoine.  Siilphur  auratum  Anti~ 

monii. 

• * 

Compofé  de  foufre  & d’antimoine  privé  d’une  certaine  quan- 
tité de  phlogiftique  ; fous  la  forme  d’une  poudre  ^ infipide , ino- 
dore^ d’une  couleur  rouge  tirant  fur  le  jaune  ^ très-peu  foluble 
dans  l’eau  bouillante. 

Vertus.  Il  fair  vomir  avec  plus  de  force  que  le  kermès  minéral  : la 
durée  du  vomilTement  & fes  mauvais  effets  , font  plus  à craindre  que  ceux  du 
kermès  minéral. 

Prépara  t.  Prenez  des  fcories  de  foie  d’antimoine  , une  livre,  que  vous 
pulvériffiez  , mêlerez  avec  cinq  à fx  livres  d’eau  du  Rhône  fltrée  , & ferez 
bouillir  quelques  minutes  ; filtrez  la  liqueur  bouillante,  au  travers  du  papier 
gris.  Lorfqu’elle  fera  entièrement  refroidie  , filtrez-la  de  nouveau  ; enfuite 
verfez  fur  la  liqueur  tranfparente  un  acide  quelconque  , il  fe  fera  fur  le 
champ  un  précipité  rougeâtre  , que  vous  laverez  avec  de  l’eau  du  Rhône 
filtrée,  légèrement  tiede  ; faites  fécher  leréfidu,  pulvérifez,  pafiez  au  travers 
d’un  tamis  de  foie  , vous  aurez  le  foufre  doré  d’antimoine  , qu’il  faut  con- 
ferver  dans  un  flacon  de  cryftal , ferme  avec  un  bouchon  de  cryffal  ufé  à l’é- 
meri. Depuis  un  grain  jufqu’à  cinq  grainsq  délayé  dans  cinq  onces  d’eau. 


Tartre  émétique  avec  le  foie  d’Andmoine.  Tartarus 

emeticns  cum  hepate  Antïmonïu 

Sel  neutre  , compofé  de  crème  de  tartre  & de  foie  d’Antî- 
moine,  fulceptible  de  cryftallifation  régulière , facile  à réduire  en 
poudre  blanche  ; inodore  , d’une  faveur  nauféabonde  ^ plus  folii- 
ble  dans  l’eau  chaude  que  dans  l’eau  froide, 

Ve  R.T  u 5’.ïl  fait  vomir  : fouvent  il  purge;  alors  les  anxiétés  qu’il  a coutume 
de  produire  , font  plus  confidérables  ; les  forces  vitales  & mufculaires  font 
plus  abattues  : s’il  purge  fans  faire  vomir , tous  ces  accidents  s’accroiffent.  A 
trop  haute  dofe  rélativement  aux  forces  du  malade  & à l’efpece  de  maladie,, 
il  caufe  des  conffriélions  douloureufes  dans  la  région  épigaffrique  , de  violents- 
efforts  pour  vomir  , un  mal-aife  yniverfel  ^ un  abattement  extrême  des  forces 
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vitales  & mufculaires , des  mouvements  convullîfs  , üa  froid  général , des 
maux  de  cœur  ce  la  mort.  ^ 

PREPARAT.  Prenez  du  foie  d’antimoine  porphyrifé  , de  la  crème  de 
tartre  pulvérifée  , de  chacun  une  livre  ; mêlez , projetez  par  cuillerée  ce 
mélange  dans  douze  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée  , ôc  en  ébullition  dans  un. 
vaiffeau  , ou  de-  verre  , ou  de  grès  , ou  d’argent  ; faites  bouillir  jufqu’à  ce 
que  la  crème  de  tartre  foit  bien  faturée  : filtrez  à travers  du  papier  gris  la 
liqueur  bouillante  , laiiïez  refroidir  , vous  obtiendrez  des  cryflaux , ou 
le  tartre-émétique  avec  le  foie  d’antimoine,  qu’il  faut  faire  fécher  fur  du  papier 
gris , pulvérifer  , de  conferver  dans  un  flacon  de  cryilal , fermé, d’un  bouchon 
de  cryflal  ufé  à l’émeri. 

Depuis  un  grain  jufqu’à  fix  grains  , en  folution  dans  cinq  onçes  d'eau  du 
Rhône  filtrée;  donnez  par  cuiller  la  dilTolution  , jufqu’à  ce  que  le  vo-mif- 
fement  commence  à paroître  ; dès  ce  moment  fufpendez  l’adminiflration  ’du 
vomitif , quand  même  vous  n’auriez  pas  atteint  la  dofe  preferite. 


Tartre  émetique  avec  le  verre  d’Ancimoine.  Tartams 

emeticus  cum  vitro  Antimonii. 

Sel  neutre  3 compofé  de  crème  de  tartre  & de  verre  d^Anti- 
moine  5 fufceptible  de  cryftallifation  3 facile  à réduire  en  poudre 
blanche  ; inodorç  3 d^une  faveur  nauféabonde  3 foluble  en  plus 
grande  quantité  dans  Peau  chaude  ôc  Peau  froide  3 que  le  tartre 
émétique  avec  le  foie  d^ Antimoine, 

Vertus.  De  toutes  les  préparations  antimoniales  la  moins  variable 
pour  faire  vomir.  Ses  effets  ne  different  de  ceux  du  tartre  émétique  avec  le  foie 
d’antimoine  , que  par  un  degré  de  force  fupérieiir;  auffi  doit-on  l’adminif- 
trer  avec  toutes  les  précautions  pofîlbles  , lorfque  l’indication  exige  d’exciter 
lin  vomiffement  rapide  & violent. 

PREPARAT.  Prenez  du  verre  d’antimoine  porphyrifé  , de  la  crème  de 
tartre  pulvérifée  , de  chacun  une  livre  ; enfuice  procédez  comme  pour  faire  le 
tartre  émétique  avec  le  foie  d’antimoine  , vous  aurez  le  tartre  émétique  avec 
le  verre  d’antimoine.  Depuis  demi-grain  jufqu’à  crois  grains , adminiflré  de 
la  même  maniéré  6c  avec  les  mêmes  précautions  que  le  tartre  émétique 
avec  le  foie  d’antimoine. 
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Verre  d’ Antimoine  ciré.  J^itriim  Antimonii  ceratum. 


Compofé  de  verre  d’Antimoine  & de  cire  ; opaque  ^ de  couleur 
brune  3 d^une  odeur  de  cire  torréfiée  3 fulceptible  d’être  attaqué 
par  i’eau  3 le  vin  & les  acides. 


Vertus.  Vomitif  6c  purgatif  très-infideîe  ; ilf^îit  vomir  avec  plus  ou 
moins  de  violence  : les  anxiétés  , les  condriélions  douloureules  dans  la  région 
épigaflrique  , rabattement  des  forces  vitales  6c  musculaires , font  les  accidents 

de  fon  aélion.  Cependant  il  a éré  célébré  pour 
ans  f evre , & pour  les  pertes  de  fang  des  femmes  : 
l’obiervation  journalière  n’a  confirmé  aucune  de  ce^  vertus  3 dans  quelque 
efpece  que  ce  foit  de  dyfiTenterie  ou  de  perte  de  lang. 


pour  l’ordinaire  infeparables 
la  dvfi'enterie  avec  fievre  ou  1 


P rÈ  P A R AT.  Prenez  du  verre  d’antimoine  porphyrifé  , une  once  ; de  la 
cire  , une  drachme  ; faites  fondre  la  cire  dans  une  cuiller  de  fer  ; ajoutez 
le  verre  d’antimoine,  que  vous  remuerez  fans  celle  pendant  d-nni-heure  avec 
une  fpatule  de  fer  , fur  un  feu  incapable  d’cnflunmer  la  cire  ; laifiez  refi  oidir 
le  mélange  , pulvérifez  vous  aurez  l’antimoine  ciré,  qu’il  faut  co'^  ferver  dans 
un  flacon  de  verre.  Depuis  deux  grains  jufqu’à  dix  grains  , délayé  dans  quatre 
onces  de  véhicule  mucilagineux  , ou  incorporé  avec  un  iyrop. 


Vin  émériaue.  Vinum  emeticum. 

i 


Compofé  de  verre  d’ Antimoine  6e  de  vin  blanc  3 tranfparent, 
fluide  3 d’une  couleur  jaunâtre  3 d’une  odeur  vineufe3  d’une  la- 
veur naiiléabonde. 


Vertus.  Puifiant  émétique  , purgatif  violent , dont  les  effets  font  tou- 
jours doutables  6c  incertains,  relativement  à la  quantité  indéterminée  de  verre 
d’antimoine  que  le  vin,  fuivant  fa  qualité,  peut  tenir  en  difiolution;  relativement 
au  temps  où  la  préparation  du  remede  efi;  faite  6c  à la  chaleur  de  l’athmofphere  ; 
lelaiivement  à l’aàivité  que  le  vin  femble  donner  au  verre  d’antimoine  , 6c 
par  l’impoffibilité  d’en  fixer  la  dofe.  Malgré  fes  dangereux  effets  , il  efl  recom- 
minié  dans  l’affoupilfement  carotique  par  des  humeurs  piruiteufes,  i’apo- 
plexie  pituiteufe  , la  léthargie  pituiceufe  , la  pavalylie  léreulé.  En  lavement , 
il  i.e  caufe  pas  autant  de  ravages  , il  remplit  mieux  les  indications  , il  établit 
quelquefois  une  heureufe  dérivation  , par  la  prompte  6c  copieufe  évacua- 
tion des  matières  fécale5. 

a. 


jS  C l a s s e. 

Préparât.  Mettez  dans  un  matras , du  verre  d’antimoîne  porpliyrifé^ 
quatre  onces;  du  vin  blanc  généreux,  deux  livres  j bouchez  exaélement , laifTez 
macérer  à froid  pendant  quarante  jours  , agitez  plufîeurs  fois  le  jour  le  mé- 
lange, filtrez  , vous  aurez  le  vin  émétique.  Depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux 
drachmes , mêlé  avec  trois  onces  de  véhicule  aqueux  , donné  par  cuiller  , 
jufrni^à*  ce  que  le  vomiffement  commence  à paroître.  En  lavement , depuis  une 


oncejufqu’à  quatre  onces. 


Syrop  emédque  de  Charas.  Syrupus  emetïcus  Charas» 

Compofé  de  foie  d’Antimoine  ^ de  verre  d’ Antimoine  ^ de  fucre 
& d^eau  ; liquide  ^ de  la  confiftance  du  fyrop^  dMne  couleur  brune  ^ 
d^me  faveur  douce  6c  nauféabonde. 


Vertus.  Il  fait  vomir , il  purge  ; mais  fes  effets  varient  par  rapport  aux 
différents  degrés  d'aélivité  du  foie  d’antimoine , & à la  quantité  plus  ou 
moins  grande  du  foie  d’antimoine  6c  du  verre  d’antimoine  en  folution  dans  le 
fyrop,  en  forte  qu’il  ell  dangereux  de  le  prefcrire  à haute  dofe , 6c  même  à 
dofe  médiocre.  A petite  dofe  , il  ne  produit  fouvent  que  de  violents  efforts 
pour  vomir  , 6c  des  naufées;  s’il  efl  pour  lors  accompagné  de  vomiffement,  les 
forces  vitales  6c  mufculaires  en  font  confidérablement  abattues  ; il  faut  donc 
abfolument  l’éloigner  des  enfants  6c  des  perfonnes  délicates , pour  lefqueiles  il 
a été  fpécialement  recommandé. 

Prépara  t.  Prenez  du  foie  d’antimoine,  du  verre  d’antimoine,  de  chacun 
demi-once  ; porphyrifez  , mêlez  avec  feize  onces  d'un  fyrop  fait  avec  deux  par- 
ties de  fucre  fur  une  partie  d’eau  du  Rhône  fdcrée  ; laiiTez  macérer  le  mélange 
pendant  trois  jours  confécutifs  dans  un  matras  bien  bouché  ; agitez  fouvent 
les  matières  contenues,  décantez  ; confervez  le  fyrop  émétique.  Depuis  demi- 
drachme  jufqu’à  demi-once  en  folution  , dans  trois  onces  d’eau. 


Syrop  émétique  de  Glauber.  Syrupus  emeîicus  Glau- 
beri.  ExtraBum  vomitivum  Glauberi. 

Compofé  de  fleurs  Antimoine  ^ de  crème  de  tartre  , de 
lucre  5 d^efprit  de  vin  & d’eau , liquide , de  couleur  rouge  ^ ino- 
dore 3 d’une  faveur  douce  3 légèrement  nauféabonde. 

Vertus.  Efcimé  par  un  très-petit  nombre  de  Praticiens  dans  toutes  les 
efpeces  de  maladies  des  enfants  où  il  y a indication  de  faire  vomir  : l’aélivité 
de  ce  remede  ne  fauroit  être  fixée , à caufe  de  rimpoffibilité  où  l’on  eft 

d’obtenir 
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d obtenir  des  Heurs  d'antimoine,  toujours  du  même  degré  de  force:  ii  fait  vo- 
mir avec  plus  ou  moins  d’incenficé  ; quelquefois  il  purge  , alors  ii  ell  plus, 
iiuifible. 

PrÈpap.aT.  Prenez  de  fieurs  d’antimoine  , une  once  ; de  la  crème  de 
tartre  pulvérifée,  deux  onces;  de  lucre  pulvérifé  , lîx  onces  ; d’eau  du  Rhône 
hltrée  , cinq  livres  ; faites  bouillir  pendant  fix  heures  , filtrez  à travers  le 
papier  gris,  faites  évaporer  la  colature  , jufqu’à  conliRance  de  miel  ; ajoutez 
de  l’efpritde  vin  , une  livre  ; faites  digérer  le  mélange  au  bain-marie  pendant 
dix  heures  ; fltrez  , foumettez  la  colature  à la  diflillation  au  bain-marie  , 
jüfqu’à  ce  que  le  réfidu  prenne  la  confflance  de  fyrop  , vous  aurez  le fyrop 
Imkiqiu  de  Glauher,  Depuis  la  dixième  partie  d’un  grain  , jufqu’ù  fix  grains , 
en  folucion  dans  trois  onces  d’eau. 


Teinture  d’Antimoine.  TinRiira  Antimonii.  ■ 

i 

Liqueur  d’une  odeur  fpiritueufe  > d’une  faveur  âcre  & nau- 
féabonde  ^ d’une  couleur  rougeâtre  plus  ou  moins  foncée. 

Vertus.  A petite  dofe  , elle  excite  des  naufées , elle  caufe  dans  la 
région  épigaflrique  une  douleur  légère  & de  peu  de  durée.  On  a avancé 
qu’elle  fait  fuer  , rétablit  le  flux  menflruel  , guérit  la  mélancolie  , la  galle  , 
les  f evres  malignes  , le  feorbut  , qu’elle  favorife  l’éruption  de  la  petite 
vérole,  &c.  On  ne  peut  rien  établir  de  certain  fur  toutes  fes  vertus  ; elle  eft  fî 
peu  ulitée  & fi  infldclle  , quoique  préparée  avec  beaucoup  de  foin  , qu’il 
efl  plus  prudent  de  la  rejeter  , que  de  la  croire  avantageufe.  A dofe  mé- 
diocre , elle  fait  vomir  ; à haute  dofe  , elle  purge  , elle  produit  un  vomiflTc- 
ment  dangereux , de  des  coliques. 

Prépara  t.  Prenez  de  l’antimoine  crud  pulvérifé  , trois  onces  ; de  l’ai- 
chali  fixe  de  tartre  , f x onces  ; mêlez  le  tout , que  vous  ferez  fondre  dans  un 
creufet  couvert , & tiendrez  en  fufion  pendant  une  heure  ; coulez  la  matière 
fondue,  pulvérifez-la  aufli-tôt  qu’elle  efl  figée,  mettez  la  poudre  encore 
chaude  dans  un  matras  ; verfez  par-deflus , de  l’efprit  de  vin  reélifié  , à la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  ; bouchez  le  marras  avec  un 
morceau  de  velfie  de  cochon , expofez  le  vaiflfeau  pendant  huit  jours  dans  une 
étuve;  enfuite  décantez  ,vous  aurez  la  teinture  d’antimoine,  qu’il  faut  confer- 
ver  dans  un  flacon  de  cryflal , fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé  à l’é- 
meri. Depuis  demi  grain  jufqu’à  fix  grains , feule  ou  en  folution  dans  trois 
onces  d’eain 
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Beurre  d'Antimoinè.  Butyrum  Antimoniu 


Compofé  diacide  marin  & de  régule  d^Antimoine;  d^une  con« 
fiftance  plus  ou  moins  folide  ; inodore  ^ d^une  violente  caufticité  ^ 
d^ine  couleur  blanchâtre  tirant  fur  le  roux  : attirant  puiflamment 
Fhiimidité  de  Tair;  volatil ^ fe  liquéfiant  à une  douce  chaleur^ 
fe  diflblvant  dans  Facide  nitreux , fe  décompofant  dans  une  grande 
quantité  d^eau. 


Vertus,  Extérieurement  il  ronge  avec  promptitude  les  mauvaifes  chairs 
des  ulcérés  infenfibles  , opiniâtres  & fétides  , qui  n’ont  point  de  caradere 
cancéreux  ni  vénérien  ; il  ell  principalement  recommandé  pour  les  chairs 
fongueufes  des  ulcérés  écrouelleux  ; intérieurement , poifon  terrible  accom- 
pagné de  violents  efforts  pour  vomir, 'de  vomilfements  confidérables  dans 
les  comm.encements  de  fon  aélion,  de  coliques  inouies , de  maux  de  cœur , 
de  convulfions , de  fueurs  froides  & de  la  mort. 

P RE  P A RAT.  Vïcvicz  du  régule  d’antimoine  porphyrifé,  fix  onces;  du 
fublimé  corrofif  porphyrifé,  feize  onces  ; mettez  le  mélange  de  ces  deux 
matières  dans  une  cornue  de  verre  , dont  le  col  foit  court  6c  large  ; adaptez-y 
un  récipient  , luttez  ces  deux  vaiiTeaux , procédez  à la  difiillation  par  un 
feu  très-doux  , au  bain  de  fable  ou  à feu  nud  ; il  paffera , durant  la  pre- 
mière demi-heure  , une  liqueur  claire  , enfuite  il  montera  une  liqueur  qui 
fe  congèlera  dans  le  ballon  dès  qu’elle  s’y  refroidira  ; c’efi:  le  beurre  d’an- 
timoine : déluttez  , décantez  la  liqueur  ; enfuite  expofez  le  ballon  à un 
degré  de  chaleur  capable  de  liquéfier  le  beurre  ; coulez  dans  une  capfuie 
de  verre  , féparez  les  globules  de  mercure  , fuppofé  qu’il  en  foit  paffé  dans 
le  récipient  ; à mefure  que  le  beurre  fe  refroidit , divifez-le  en  plufieurs 
morceaux , que  vous  mettrez  fur  le  champ  dans  un  flacon  de  cryfial 
exaélement  fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé  à l’émeri.  Si  le  beurre 
venoit  à fe  congeler  dans  le  col  de  la  cornue  , accident  très-rare  , vous  en 
approcherez  un  charbon  ardent  pour  le  liquéfier  , 6c  le  faire  paflTer  dans 
le  ballon  ; enfin  , fi  le  beurre  d’antimoine  contient  des  corps  étrangers  ; 
reélifiez-le  par  une  fécondé  difiillation  à un  feu  très-doux.  Expofez  une 
drachme  de  beurre  d’antimoine  à l’air  libre  ; dès  qu’il  fera  liquide  , trem- 
pez-y des  petits  tuyaux  de  verre  ou  d’argille  , dont  vous  toucherez  les  mau^ 
vâifes  chairs  des  ulcérés  : ne  l’employez  jamais  pour  former  des  cautères  ^ 
ils  ne  peuvent  être  bornés  ^ comme  ceux  qui  fe  pratiquent  avec  la  pierre 
Infernale^ 
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Poudre  d’Algaroth.  Mercure  de  vie.  Pulvis  Algaroth. 

Mercurius  vitœ. 

Compofée  de  chaux  Antimoine  & d^une  très-petite  portion 
diacide  marin  ; blanche^  inodore;  d^une  faveur  légèrement  âcre  ^ 
nauféabonde  ; infoluble  dans  Feau. 

Vertus.  Violent  émétique  qu’il  ne  faut  employer  qu’avec  beau^ 
coup  de  précaution  , dans  les  cas  oii  il  s’agit  d’exciter  chez  des  perlbnnes 
robufles  de  vives  fecoufles  , comme  dans  l’apoplexie  pituiteufe  , &c.  On  pré- 
tend qu’exaélement  lavée  dans  une  lefTive  alchaline  , & mêlée  avec  de  la  crème 
de  tartre  jufqu'à  parfaite  faturation  , elle  donne  un  fel  neutre  , dont  les  effets 
font  moins  fujets  à varier  que  ceux  du  tartre  émétique  avec  le  verre  d’anti- 
moine. Comme  il  n’a  pas  été  éprouvé , il  faut  le  prefcrirc  avec  beaucoup 
de  précaution  , à petite  dofe  ^ en  grand  lavage* 

P R à P A RJ  T>  Prenez  du  beurre  d’antimoine  , deux  onces  ; verfez  deffus  / 
de  l’eau  du  Rhône  filtrée , fix  livres  ; agitez  , il  fe  fait  fur  le  champ 
un  caillé  blanc  qui  fe  change  bientôt  en  une  poudre  blanche  ; lavez  cinq 
à fix  fois  cette  poudre  dans  de  l’eau  du  Rhône  hitrée  & bouillante , vous 
aurez  la  poudre  d' Algaroth  , qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  cryf- 
tal.  Depuis  la  quatrième  partie  d’un  grain  jufqu  à deux  grains , délayée  dans 
quatre  onces  de  véhicule  mucilagineux  , ôc  donnée  par  cuillerées,  jufqu’à  ce 
que  le  vomiffement  commence.  Lavée  dans  une  forte  leffive  alchaline , depuis 
demi-grain  jufqu’à  trois  grains,  étendue  dans  fix  onces  d’eau  , ôc  preferite 
comme  la  poudre  ci-deffus. 
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SECONDE  CLASSE. 

PURGATIFS. 
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Pécher.  Perjica.  Amygdalus  perjîca. 

AmYGVALUS  foliorum  ferraturis  omnibus  acutis  , florihus 
fejjilibus  folitariis.  C Linii-  Hort,  Cliff,  i8^,  plant.  ô'jô'.J 

. Arbre.  En  Perfe  : fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Avril. 

Fleurs  peu  odorantes,  d^une  faveur  légèrement  amere;  feuilles 
inodores,  d^une  faveur  amere  : fruit  inodore,  d^une  faveur  aci- 
dule  6c  agréable  ; Amande  inodore  , d^une  faveur  amere. 

Vertus.  On  a écrit  que  les  feuilles  purgent,  que  les  fleurs  récentes 
prefcrices  à haute  dofe  purgent , 6c  pour  l’ordinaire  caufent  le  vomiflemenc 
6c  des  tranchées  ; que  les  fruits  rafraîchiflent , donnent  beaucoup  d’air  , 6c 
produifent  fouvent  des  coliques  ; que  les  amandes  font  mourir  les  vers  con- 
tenus dans  les  premières  voies  ; que  le  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  purge 
doucement  ; que  l’huile,  par  exprelTion  des  amandes,  introduite  dans  le  conduit 
de  l’oreille  , modéré  les  bourdonnements.  Les  feuilles  récentes  purgent  mé- 
diocrement ; feehes,  elles  purgent  moins.  Les  fleurs  ne  produifent  cet  effet  qu’a 
-haute  dofe  , 6c  particuliérement  lorfqu’elles  font  récentes  ; feches , elles  pur- 
gent fl  rarement  , qu’elles  méritent  à peine  d’être  rangées  parmi  les  pur- 
gatifs ; plus  fouvent  elles  donnent  des  coliques  6c  conflipent  : le  fyrop  de 
fleurs  de  pêcher  jouit  des  mêmes  vertus  que  les  fleurs.  L’huile  par  exprclfion 
des  amandes  différé  peu  de  l’huile  d’olive  , quant  aux  effets. 

PREPARAT.  Feuilles  feches,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  , 
en  infuiion  dans  cinq  onces  d’eau.  Fleurs  defféchées  , depuis  une  drachme 
jufqu’à  demi  once  J en  infuflon  dans  cinq  onces  d’eau.  Les  amandes , depuis 
demi-once  jufqu’à  deux  onces,  blanchies,  6c  triturées  avec  flx  onces  d’eau. 
Prenez  de  fl  eurs  de  pêcher  récentes  , douze  livres  ; d’eau  , fept  livres  ; 
faites  macérer  au  bain-marie  ; au  bout  de  quatre  heures  , paffez  , exprimez 
légèrement  , laiflez  repofer  , décantez  , filtrez  à travers  le  papier  gris  ; faite 
diffoudre  au  bain-mane  dans  flx  livres  de  liquide  filtré  , avec  de  fucre  blanc  , 
onze  livres  6c  treize  onces  , vous  aurez  le  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  , Sy- 
rupus  ex  fiorïhus  perjicœ.  Depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces.  Prenez  des 
amandes  de  pêcher  léchées  à l’air  libre  , broyez-ies  dans  un  mortier  de  mai- 
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bre,  Jufqu’a  confiftanee  de  pâte,  que-  vous  renfermerez  dans  un  dac  de 
toile  de  coutil  ; exprimez  le  tout  à une  preffe  , vous  obtiendrez  l’huile  d’a^ 
mandes  de  pêcher  : OUurn  per  exprtjjiomm  ex  nucleis  Perjicæ, 

Polypode  de  chêne.  Polypodium.  Polypodiiim  vul- 

gare. 

Polypodium  frondibus  pinnatifidis  : pinnis  ohlongis 
ohtiijls  J radice  Jquamatà.  C Liuii.  Jpec.' plant. 

’ Sur  les  racines  des  vieux  chênes  5 les  rochers , les  vieilles  mu- 
railles , aux  environs  de  Lyon.  Fruclijîe  en  Eté. 

Racine  inodore^  dhine  faveur  douceâtre^  légèrement  nauféabonde. 

Vertus.  Racine  récemment  cueillie,  purge  médiocrement  ; defléchée,^ 
elle  produit  rarement  cet  effet.  Sans  être  fondé  fur  l’oblérvation  , on  a 
tranlmis  qu’elle  diHipoit  la  goutte  , calmoit  la  toux , cxcitoit  le  cours 
des  urines , guériiïoit  la  folie  & les  écrouelles. 

PREPARAT.  Depuis  Une  drachme  jufqu’à  une  once,  pulvérifée  & dé- 
layée dans  cinq  onces  d’eau.  Depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  , en  infu- 
lion  dans  lix  onces  d’eau. 


fubfejTatis 


Prunier  fauvage.  Prunus  fylvejlris.  Prunus  fpinofa. 


Prunus  P edunculis  folitariis  ^ foUis  lanceolatis  glabris  ^ ramis 
fpinojîs.  C Linn.  Flor.  Suec.  Spec,  plant.  ô'Si.J 

Arbre.  En  Europe  5 fur  les  collines  : dans  les  haies  des  environs 
de  Lyon.  Fleurit  en  yivril. 

Fleurs  dhine  odeur  aromatique  douce  ^ d^une  faveur  un  peu 
amere.  Fruit  dhine  faveur  acide  ^ auftere,  inodore.  Ecorce  du  bois^ 
inodore  5 d^une  faveur  aullere. 


Vertus.  Fleurs  récentes  & à haute  dofe,  purgent  légèrement;  en- 
core faut-il  que  le  malade  y foit  difpofé.  Les  fruits  piopofés  pour  rafraîchir, 
purgent  quelquefois  à haute  dofe  : aucune  obfervation  ne  condate  fes  bons 
effets  dans  la  dyffenterie  & les  hémorrhagies  internes. 
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P RÉPjn  JT,  Fleurs  récentes , depuis  demi-once  jufqu^àdeux  onces,  en 
macération  au  bain-marie  , avec  fix  onces  d’eau,  Fruits  defféchés , depuis 
demi-once  jufqu’à  quatre  onces , en  décoélion  dans  huit  onces  d’eau.  Ecorce^ 
depuis  deux  drachmes  julqu  à une  once  , en  décodion  dans  huit  onces  d’eau. 


Prunier  domeftique.  Prunus  domejlica. 

Prunus  P eduriculis  fubfoUtariis  fillis  lanceolato-ovatis  convo^ 
lutis  y rcimis  jnuticis,  CLinn,  fpec,  plant,  6^8 o, J 

Petit  Prunier.  Prunus frucluparvo y dulciy  atroy  cœruleo,. 
C Tournefort,  Injlit,  6'zz,J 

Arbre.  Dans  PEurope  méridionale.  Fleurit  en  Avril. 

Fruit.  Prune  de  France.  Pruna  Gallica,  Inodore  ^ d^une  faveur 
douce  5 aigrelette. 

Prunier  de  Damas.  Prunus  fruclu  rnagnoy  dulci  y atroy 
cæruleo.  CFournefort,  Injlit.  Gxx.J 
~ Arbre.  En  Syrie  ^ fe  cultive  en  France.  Fleurit  en  Avril. 

Fruits.  Prunes  de  Damas.  Prunæ  Damafcenæ.  Inodores  y d’une 
faveur  douce. 

Brignonier.  Prunus  Brignonienjis  y fruclu  fuavijftno^ 
CTournefort.  Infiit.  Gxa.J 

Arbre.  Se  cultive  en  Provence  ^ & dans  le  Lyonnois.  Fleurit 
en  Avjdl. 

Fruits  Brignole.  Pruneola.  Inodore  3,  d’une  faveur  douce. 

Fe  il  ri/v.  Les  prunes  de  France  purgent  doucement,  6c  rafraîchiiTent 
Les  prunes  de  Damas  purgent  moins , nourriffent  davantage  , 6c  ne  rafraî- 
chiffent  pas  autant.  Les  Brignoles  purgent  rarement  , nourriffent  beau- 
coup 5 6c  ne  rafraîchi  fient  pas  d’une  maniéré  fenfible. 

PREPARAT,  Ces  trois  efpeces  de  fruits,  comme  les  fruits  du  prunier 
fanvage. 
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Myrobolaii.  Myrobolanus. 

Myrobolan  Indien  5 My  robolanus  Jiidica  nlgra,  C Ddle^ 
champs.  334'^ 

Arbre.  Dans  Flnde  Orientale. 

Fruits.  Myrobolans  Indiens.  Myroholani  Iiidicæ.  Oblongs  ^ à huit 
angles  3 durs  ^ noirs  5 pleins  de  rugofités^  inodores^  d\ine  faveur 
aullere. 

Myrobolan  Belliric.  Bellirica  Myroholanus.  cBreym 
îcori.  18.  tom. 

Arbre.  Dans  Tlnde  orientale  5 à Malabar. 

Fruits.  Myrobolans  bellirics.  Myroholani  hellirica^.  Ronds  char- 
nus ^ durs,  jaunâtres,  inodores,  d\in  goût  âcre. 

Myrobolan  Emblic.  Myrobolanus  Ejnblica.y  Phyllanthus 

emblica. Phyllanthus  foliis  pinnatis  florifirls  caule  arboreo^ 

frucliL  baccato.  C Linn.  Flor,  Zeyl.  333.  Spec.  plant.  13S>3>J 

Arbre.  Dans  Flnde  orientale. 

Fruits.  Myrobolans  emblics.J/yroZ’(9/j/;id;7z^//cvr.  Ronds  noirâtres, 
rudes  en  defllis,  à lîx  angles,  inodores,  dhine  laveur  âcre  ôc  auftere. 

Myrobolan  Citrin.  Citrobalamis.  CDul.  Pharmac.  33^^ 

Arbre.  Dans  Flnde  orientale. 

Fruits.  Myrobolans  cimns.My robolani  c/Vrz/z^. Ovales,  à plufieurs 
angles,  de  couleur  jaune,  rougeâtre,  inodore,  cFun  goût  auftere, 
contenant  un  noyau  rempli  de  rugofités. 

Myrobolan  Cheeule.  Chebula.  CDcil.  Pharmac.  33^,3 

Arbre.  Dans  Pinde  orientale. 

Fruits. Myrobolans  chthwXts. Myrobolanichebulæ.OhXong^.^  pleins 
de  rugofités,  à cinq  angles,  avec  noyau,  charnus,  dhin  goût  auftere 
& amer. 

Ve  RT  u s.  "Ces  cinq  cfpeces  de  fruits  que  plufieurs  NaturaliÛes  regardent 
comme  provenants  d’une  même  efpece  de  prunier  , purgent  médiocrement 
<5c  conflipenr  après  leur  efiei  ; fouvent  ils  donnent  des  coliques  légères  & 
de  peu  de  durée  ; iis  font  eftimés  pour  la  diarrhée  féreuie , la  diarrhée 
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bilieufe,  &:  la  diarrhée  par  foibleife  dellomac  &z  des  intelllns;  les  anciens 
attribuoient  aux  myrobolans  eitrins  ^ la  iaculté  de  chafier  la  bile  jaune  ; aux 
Indiens  la  bile  noire  j aux  chebules , bellirics  & emblics  ^ la  pituite. 

PREPARAT,  Myrobolans  depuis  deux  drachmes  jurqu’à  une  once  ^ en 
décoiiioa  dans  l'ix  onces  d’eau. 

■^4*- 
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Tamarinier.  Tamarindus.  T amarindus  îndica. 

^TamcLriiidiLs . Hort.  Cliff'»  Spec,  plant  ^8, J 


Arbre.  Dans  les  deux  Indes^  en  Egypte  ^ dans  F Arabie  lieureufe . 
Goufle  obiongue  ^ double  5 remplie  de  femences  & de  pulpe  5 
folubie  dans  Peau , d\in  brun  noirâtre  5 inodore  ^ d^une  faveur 
acide  5 nommée  Pulpe  de  Tamarins  3 Palpa  Tamarindorujn, 


Vertus.  Pulpe  de  Tamarins,  doux  purgatif,  tempera  la  foif  5c  la 
chaleur  de  tout  le  corps  , calme  les  rapports  nidoreux  , dilîipe  les  humeurs 
des  premières  voies,  difpofées  à la  putridité  ; elle  eil  nuifible  aux  jeunes 
enfants  , & à tous  les  malades  dont  reftomac,  ou  les  intellbis,  contiennent  des 
matières  acides  ou  tendantes  vers  cet  état. 


PREPARAT.  Prenez  de  la  pulpe  de  tamarins  , deux  livres  ; arrofez-la 
avec  une  petite  quantité  d’eau  chaude  , faites  macérer  le  tout  au  bain-marie 
dans  un  vailTeau  de  grès,  ou  de  verre  , ou  d’argent , jufqu’à  entier  ramol- 
liffement  de  la  pulpe  ; broyez-la  avec  une  fpatule  de  bois  fur  un  tamis  de 
crin,  vous  aurez  la  pulpe  de  tamarins,  qu’il  faut  faire  un  peu  fécher  au 
bain-marie  , avant  que  de  la  renfermer  dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de 
grès.  Pulpe  de  tamarins  , comme  purgatif  , depuis  demi  ~ once  jufqu’à 
trois  onces  , en  folution  dans  lix  onces  de  véhicule  aqueux.  Comme  alté- 
rant , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once  , en  folution  dans  douze  onces 
d’eau  édulcorée  avec  fuffifante  quantité  de  fucre.  Ne  fubllituez  jamais  la 
pulpe  de  tamarins  à celle  de  pruneaux , quoique  les  vertus  de  l’une  5c  de 
J’autre  paroiffent  fort  analogues. 


Cafle.  CaJJîa.  Cajjia  jijlula. 

CaJJia  joliis  quinque  jugis  , ovcttis  acuminatls  glahris  , pétioUs 
iglandulatis . ÇLinn.  Flor.  Zeyl.  Spec.  plant. 

Arbre.  Dans  l’Inde  orientale}  en  Egypte,  en  Arabie,  au  Mexique. 

Goufle, 
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Gonfle  GoufTe  de  CalTe  ^ Caflfe  en  bâton.  Siliqua  Cajjiæ.  Lon* 
gue  5 cylindrique  ; munie  d\ine  écorce  noirâtre  , ligneufe  ; inté- 
rieurement divifée  en  petites  loges  ^ remplies  i°.  de  femences  pe- 
tites j brunes  5 applaties  ^ 2"".  de  pulpe  noirâtre ^ molle^  inodore, 
d^une  faveur  très-douce. 

/ 

Vertus.  La  pulpe  de  caflè  purge  peu  & lentement,  favorife  l’expec- 
toration , adoucit  l’âcreté  des  urines  , calme  la  foif , développe  beau- 
coup d’air  dans  les  premières  voies.  Elle  convient  dans  la  toux  catarrhale  , le 
rhume  épidémique  , la  dyfpnée  catarrhale  , l’afthme  pituiteux  , l’ortopnéc 
catarrhale , l’ardeur  d’urine  par  l’âcreté  des  urines  , la  colique  néphrétique 
par  affeédion  hyflérique , la  colique  néphrétique  par  des  graviers , 6c  fur  la  fin 
des  maladies  inflammatoires  de  la  poitrine  , 6cc. 

PREPARAT.  Goufle  de  calTe,  divifée  en  plufieurs  morceaux,  comme  pur- 
gatif, depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces , en  infufion  dans  fix  onces  d’eau. 
Fend  ez  les  gouflfes  de  cafle  , ratiflfez  leur  intérieur  avec  une  fpatule  de 
fer  , tirez  la  pulpe  , frottez-la  avec  une  fpatule  de  bois  fur  un  tamis  de  crin  , 
vous  aurez  la  pulpe  de  caife  , cafle  mondée  , Pulpa  cajjîæ , ca[Jia  mundata  : de- 
puis demi-once  jufqu’à  deux  onces  , en  folution  dans  fix  onces  de  véhi- 
cule aqueux  : ne  tirez  la  pulpe  des  goulfes  que  lorfqu’elle  eft  preferite.  La 
caflTe  cuite  , Ca[lîa  coHa,  faîte  avec  la  pulpe  de  caflTe  difloute  dans  l’eau  , enfuite 
paflée  à travers  un  tamis  de  crin  , 6c  cuite  au  bain-marie  avec  un  peu  de 
fucre  blanc  jufqu’à  coniiftance  de  miel , ne  doit  point  être  préférée  à la 
pulpe  de  caflTe  ; encore  moins  la  caflTe  cuite  à la  fleur  d’orange  , CaJJîa  coBa 
curn  aquâ  ejfcnüalL  florum  Arantioruw  ; compofee  de  pulpe  de  caflTe  , demi- 
livre  ; de  fyrop  violât , fix  onces  ; de  fucre  , une  once  ; cuits  6c  évaporés  au 
bain-marie,  jufqu’à  confiilance  de  miel , où  l’on  ajoute  d"eau  eflTenuielle  de 
fleurs  d’orange  , demi-once  , 6c  d’huile  eflTentielle  de  fleurs  d’orange , demi 
^rain,  . 

G?  f 


Fiénc.  Frêne  mnnnifere.  Fraxinus.  Fraxinus  ornus, 

Traxlnus  Joliolis  ferrcitis  , florihiis  corollatis.  CLïnn.  Spec, 
plant, 


Arbre.  En  Sicile,  en  Calabre,  dans  la  Campagne  Fleurit 

tn  Avril  & Mai. 

Naturellement,  & par  incifion,  il  découle  du  tronc  & des  bran- 
ches , un  lue  concret , d’un  blanc  jaunâtre , foluble  dans  l’eau , 
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^6  I I.  C L A s s É, 

d^une  odeur  approchant  de  celle  du  miel , dhine  faveur  douce  > un 

peu  nauféabonde  ^ nommé  Manne,  Manne  de  Calabre;  Manna^ 

Jeu  Ros  calabnnus. Dans  le  Commerce.  Manne  en  lar-- 

mes  5 Manuel  longiim  ^ blanche , concrète  > légère  , très-recher- 

Q}ice, Manne  en  grains  ^ Manna  en  petits  grains^ 

blanchâtres^  tirant  un  peu  fur  le  roux. — Manne  grafle.  Manne  grof- 
here.  Manne  en  forte^  Manna Jpijjum & Jordidmn  ; dhine  confiftance 
plus  épaifle  que  le  miel  5 d^une  faveur  nauféabonde,  douce  & légère- 
ment âcre.  — Manne  en  larmes^faétice^blanche^  concrète:,  ne  le  cé- 
dant:, pour  bodeur  6c  la  faveur  ^ qibà  la  Manne  en  larmes  naturelle. 

Vertus,  Doux  purgatif,  avantageux  dans  tous  les  cas  où  révacuation 
des  matières  fécales  eft  indiquée,  où  il  efl  eflènriel  en  même  temps  d’en- 
tretenir, d’augmenter  le  cours  des  urines,  d’enlever  les  graviers  6c  les  mu- 
coûtés  qui  embarraffent  les  voies  urinaires  ; où  l’on  ne  craint  point  d’aug- 
menter la  foif , la  chaleur  de  l’eftomac  , des  intellins , de  la  velTie  , de  la 
poitrine.  Elle  calme  la  colique  néphrétique  par  des  graviers , la  colique 
néphrétique  par  la  goutte.  Elle  rend  l’expedorarion  plus  abondante  , elle 
irrite  même  les  bronches  ; en  conféquence  elle  eft  conrr’indiquée  dans  la 
phthifîe  pulmonaire  effentielle , l’hémoptyfie  par  difpofirion  naturelle  , fhé- 
moptyfte  par  pléthore.  Chez  les  phthifiques  , elle  rend  la  ftevre  lente  plus 
vive,  la  toux  plus  fréquente,  6c  fexpeéloration  plus  forte;  chez l’hémopty- 
fique  , le  crachement  de  fang  plus  fréquent  6c  plus  abondant. 

PREPARAT,  Depuis  une  once  jufqu’à  crois  onces,  en  folution  dans  cinq 
onces  d’eau  : préférez  toujours  la  manne  en  larmes  naturelle  , 6c  la  manne  ea 
larmes  faftice , à toutes  les  autres  efpeces  de  manne. 


Baguenaudier.  Faux  Séné.  Colutea.  Colutea  arbo- 
re [cens, 

Colutea  arhorea^  Joüolis  ohcordatïs,  Çhinn,  Hort,  Cliffl 
Spec,  plant, 

Arbufte.  En  France;  dans  les  bois  ; aux  environs  de  Lyon  5, 
proche  de  Bonam  ; fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai 
^ Juin, 

Feuilles  5 inodores  5 dhme  faveur  amere. 

Vertu  s.  Feuilles  purgent  légèrement  fans  d-onner  des  coliques  , ni  fa-^ 
figuer  Teftomac, 
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P rÈ  P A P<A  T»  Feuilles  deflechécs , depuis  deux  drachmes  juf<^u’à  une  once 
^ demie , en  macération  au  bain-marie  , avec  fix  onces  d’eau. 


Rhubarbe  des  moines.  Hippolapathum.  Riimex  aU 

Rumex  Jloribus  herinajphroditis  Jlerilibus  femineifque  ^ Vdlvulis 
hitegerrimis  iiudis  ^ foliis  cordatis  obtujîs  rugojls,  C Llnn,  Spec, 
. ^8o.^ 

Sur  les  Montagnes  de  la  SuifTe  Sc  de  la  France  méridionale  ; 
fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Racine  inodore  5 d\ine  faveur  médiocrement  amere , âcre  & 
auftere.  Bijannuelle, 


Vertus.  Racine  purge  médiocrement,  6c  femble  condlper  après 
fon  effet  purgatif.  Les  el’peces  de  maladies  oii  elle  efl  préférable  à la 
rhubarbe  , n’ont  pas  été  défignées , quoiqu’il  ait  été  tranfmis , fans  obferva- 
tion  , qu’elle  enleve  avec  plus  de  promptitude  les  matières  bilieufes  ; qu’elle 
dégage  plus  facilement  les  embarras  du  foie  , des  reins  6c  de  la  vefTie  ; 6c 
qu’elle  efl  très-avantageufe  dans  la  galle  6c  les  dartres. 


PREPARAT.  Racine  féchée  6c  pulvérifée  , depuis  de  mi- drachme  jufqu’à 
demi -once,  incorporée  avec  un  lyrop.  Racine  récente  ou  nouvellement 
deffechée  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en  décoélion  dans  fix 
onces  d’eau. 


Hermodade.  HermodaBylus.  Iris  tuberofa. 

Tris  corollis  imbejdibus^  JoUis  tetragonis  .CLinn.  Hort,  Clijf.zo^ 
Spec.  plant.  8.  J 

En  Arabie,  en  Syrie,  en  Egypte. 

Racine  tubereufe , approchant  de  la  forme  d’un  cœur  ; large  y 
un  peu  applatie , extérieurement  d’un  blanc  rougeâtre,  intérieu- 
rement blanche  de  fongueufe , d’une  faveur  douce  & glutineufe, 
enfuite  légèrement  âcre,  f^ivace. 


Vertus,  Racine  purge  peu , elle  ne  caufe  ni  coliques , ni  vomiffement, 

D Z 


^8  I ï.  Classe. 

On  rapporte  que  récemment  cueillie  , elle  purge  beaucoup  , & fait  vomîi* 
avec  de  violents  efforts  : elle  auroit  cela  de  commun  avec  plufieurs  autres 
efpeces  de  racines  indigènes , telles  que  la  bryone  , le  pied  de  veau  , &c. 
Elle  ne  guérit  point  la  goutte , elle  n’excite  point  la  fueur  ; & fous  forme  de 
collyre , elle  ne  diffipe  point  la  goutte  fereine,  malgré  Taffertion  de  plufieurs 
Praticiens. 

PREPARAT.  Pulvérifée  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes  ^ 
délayée  dans  quatre  onces  d’eau.  Réduite  en  petits  morceaux , depuis  une 
drachme  jufqu’à  demi-once  , infufée  dans  cinq  onces  d’eau. 

îris  de  Florence.  Iris  Florentina. 

■ • 

Iris  corollis  hcirhatis  y caule  jvliis  altiore  j fubbifloro  floribus 
fejjilibus.  C Mill.  Je.  Z54.  Li  nn.  Spec.  plant. 

En  Italie  5 dans  Fille  de  Rhodes  ^ en  Chypre  ^ en  Dalmatie^, 
en  Carniole;  fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  au  Printemps. 

Racine  blanche  .5  de  la  grofleur  environ  du  pouce  5 dhine  odeur 
de  violette  ^ dhine  faveur  médiocrement  âcre  ^ & un  peu  amere. 
f^ivace. 

c 

Ve  RT  us.  Racine , purgatif  dont  l’adion  efl  lente  & douce  ; elle  aug- 
mente rarement  le  cours  des  urines  , elle  ne  contribue  pas  d’une  maniéré 
bien  fenfible  à rendre  l’expeéforation  plus  abondante  ou  à la  rétablir  ; elle 
n’efl  donc  pas  fi  avantageufe  dans  la  toux  catarrhale  , la  dyfpnée  catarrhale  ^ 
l’ahhme  pituiteux , l’ortopnée  catarrhale.  Extérieurement  ôc  pulvérifée  , elle 
ne  déterge  point  les  ulcérés , elle  ne  borne  pas  la  carie  des  os  ; elle  provo- 
que l’éternuement , elle  nettoie  les  dents , comme  toute  autre  efpece  de  racine 
fufceptible  de  fe  réduire  en  poudre  fubtile. 

T RE  P A R AT.  Racine  pulvérifée,  depuis  demi -drachme  jufqu’à  deux 
drachmes , délayée  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux  , ou  ‘incorporée  avec 
un  fyrop.  Réduite  en  petits  morceaux  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi- 
once  , infufée  dans  lîx  onces  d’eau. 


Iris.  Flambe.  Iris  nofîras.  Iris  Germanica. 

Jris  corollis  barbatis  ^ caule  Joliis  longiore  y multifloro y florihtts 

Inferioribus  pedunculatis.ÇLiiiii.Rort^  CUff'*  18.  Spec. plant,  gg. J 


PVKGATIF  s, 

En  Allemagne 5 en  France,  aux  environs  de  Lyon,  du  côté 
de  la  Pape.  Fleurit  au  Printemps. 

Racine  inodore  , d^une  faveur  âcre , particuliérement  lorfqu’elle 
efl:  fraîche.  Vivace. 

Vertus.  Racine  récente,  purgatif  violent,  fouvcnt  accompagné  de 
colique  & de  ténefme  ; defféchée  , elle  purge  médiocrement , donne  peu  de 
colique  , ôc  fait  quelquefois  rendre  par  les  Telles  beaucoup  de  férofités  ; c’eft 
pourquoi  elle  a été  recommandée  dans  les  différentes  efpeces  d’hydropifie  : 
la  fécule  de  la  racine  non  lavée  purge  peu  ; la  fécule  lavée  ne  purge  point. 

Prépara  t.  Racine  récemment  cueillie  , depuis  demi-drachme  jufqu’à 
deux  drachmes , en  infufion  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux.  Defféchée  & 
pulvérifée,depuis  quinze  grains  jufqif  à une  drachme,  délayée  dans  quatre  onces 
d’eau.  Defféchée  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  , infufée  dans  ffx 
onces  d’eau.  Prenez  des  racines  fraîches  , enlevez  fécorce  extérieure  , broyez- 
les  dans  un  mortier  de  marbre,  enfermez-les  dans  un  fac  de  groffe  toile 
claire  , foumettez  le  tout  à la  prefle  , laiffez  repofer  pendant  vingt-quatre 
heures,  le  fuc  qui  en  fort,  décantez,  ramafféz  le  fédimenc , faites-le 
fécher  ; pulvérifez  , confervez  la  poudre  dans  un  flacon  de  verre  exaélement 
lermé  avec  un  bouchon  de  cryffal  ufé  à l’émeri  , vous  aurez  la  fécule  d’iris 
non  lavée îrcos  non  Iota  : depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once,  dé- 
layé dans  cinq  onces  d’eau.  Délayez  la  fécule  d’iris  non  lavée  , dans  une 
grande  quantité  d’eau  du  Rhône  filtrée  ; laiffez  repofer  , décantez  , faites  fé- 
cher , pulvérifez  le  fédiment  blanc  , vous  aurez  la  fécule  d’iris  lavée,  fxcula 
îrcos  Iota  ; que  vous  renfermerez  dans  un  yafe  parfaitement  bouché. 


Agaric.  Agaricus. 

Boletus  Abies  Laricis  diclœ.  Ç Linn.  Mater.  Medic. 

En  SuilTe,  au  Tirol,  dans  le  Dauphiné,  fur  les  branches  des 
Pins  5 particuliérement  du  Larix.  P inus  Larix.  P inus  Joliis  faf- 
CLculatis  obtujls.  CLinn.  Spec.  plant.  1^2.0. J 

ExcroiflTance  fongueule,  blanche,  molle,  friable,  d\ine  faveur 
douce , enfuite  amere  & âcre. 

Vertus.  Doux  purgatif,  produifant  quelquefois  pendant  fon  aélion 
des  légères  coliques , & un  ténefme  palfager  ; il  entraîne  par  les  Telles  une 
petite  quantité  de  férofités  , ôc  quelquefois  entraînent  les  vers  lombricauxà 
il  ne  réfout  point  les  tumeurs  dures  6c  peu  douloureufes  du  bas  ventre  ; il  ne 
calme  point  les  douleurs  de  la  goutte  , 6c  il  efl  d’un  foible  avantage  dans 
i’althme  pituiteux. 
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Préparât.  PulvériTé,  depuis  vingt-cinq  grains  jufqu’à  deux  draclimes  p 
délayé  dans  cinq  onces  d’eau  , ou  incorporé  avec  un  fyrop.  Concafle,  depuis 
une  drachme  julqu’à  demi-once  , infufé  dans  fix  onces  d’eau  ou  de  vin.  La 
canelie  paffe  pour  le  correélif  de  l’agaric. 


Sureau.  Sainbucus.  Sambucus  nigra. 

Samhucus  cyinis  quinque  paj'titis  ^ caule  arhoreo  C Linn.  Spec^ 
plant.  38^0 

Arbufte,  En  Europe , dans  les  haies  des  environs  de  Lyon. 
Tleurit  en  Mai. 

Fleurs;  d^une  odeur  aromatique  forte^  d^une  faveur  douce.  Feuilles; 
d’une  odeur  nauféabonde  3 légèrement  virulente  3 d’une  faveur 
auftere3unpeu  âcre.  Ecorce  moyenne;  inodore 3 d’une  faveur  lé- 
gèrement âcre.  Fruits  ; inodores 3 d’une  faveur  médiocrement  âcre. 

Vertus.  Les  feuilles  récentes  purgent  peu;  elles  caufent  de  légères 
coliques  ; écrafées , appliquées  fur  les  hémorrhoïdes  foie  internes  , foit 
externes  , elles  n’en  calment  ni  l’inflammation , ni  la  douleur.  Les  fleurs 
augmentent  la  tranfpiration  , 6c  même  déterminent  la  fueur  chez  les  fujets 
qui  y font  difpofés  ; elles  ne  rendent  pas  fenfiblement  la  quantité  du  lait 
plus  abondante  ; elles  ne  fufpendent  point  le  crachement  de  fang  ; elles 
ne  diminuent  point  la  toux  catarrhale  : extérieurement  , leur  odeur  entête  ; 
fous  forme  de  fomentation , elles  temperent  la  chaleur  , la  douleur  6c  la 
rougeur  de  l’éréfypele  par  fupprelTion  de  tranfpiration  ou  de  fueur.  Les 
baies  purgent  peu  , elles  font  rendre  par  les  felles  , une  petite  cjuantité 
de  férolités  ; elles  ne  font  indiquées  dans  aucune  efpece  de  diarrhée  ; 
elles  excitent  rarement  la  fueur  & le  cours  des  urines.  L’écorce  moyenne 
des  branches  6t  de  la  racine  purge  avec  plus  de  force  que  les  baies  ; elle 
fait  évacuer  par  la  même  voie,  beaucoup  de  férolités  : on  l’emploie  quelque- 
fois avec  fuccès  dans  l’hydropifle  de  poitrine  fimple  , l’afeite  par  alfeéfion 
du  foie  , l’afcite  par  les  liqueurs  fpiritueufes  , l’afcite  par  fuppreffion  des 
hémorrhoïdes  , ou  des  menflrues , ou  d’autres  fluides  ; l’hydropifie  de  ma- 
trice , l’hydrocele , l’hydropifie  des  paupières  , l’hydropifie  du  globe  de 
i’œil  , l’enflure  œdéiTïateufe  des  jambes , l’anafarque  , 6c  la  leucophlegmatie. 
Elle  ne  convient  point  dans  la  jauniffe  , .elle  ne  procure  point  le  retour  du 
flux  menftruel  fufpendu. 

Préparât.  Fleurs  deflféchées  , depuis  demi  - drachme  jufqu’ à demi- 
once  P en  infufion  dans  fix  onces  d’eau  : la  même  infufion  peut  fervir 
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à fomenter.  Ecorce  moyenne  , récente , depuis  demi-once  jufqu’à  cinq  onces , 
en  macération  au  bain-marie  , dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin  , fuivant  fin-- 
dication.  Le  fuc  exprimé  des  bayes,  depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces, 
édulcoré  avec  fuffifante  quantité  de  fucre.  Prenez  des  baies  de  furcau 
au  commencement  de  leur  maturité  , écrafez  - les  dans  un  mortier  de 
marbre  , faires-Ies  macérer  pendant  douze  heures , enfermez-les  dans  un 
linge  fort  , foumettez  le  tout  à k prelTe  , il  en  fortira  un  fuc  rouge  , tirant 
fur  le  noir,  que  vous  clariferez  avec  quelques  blancs  d’œufs , paferez  au 
travers  d’un  blanchet , Ôc  ferez  évaporer  à un  feu  très-doux  , jufq  u’à  confif- 
tance  de  miel  épais  ; vous  aurez  le  rob  de  fureau  , fambuci  , depuis 

deux  drachmes  jufqu’à  deux  onces  ; vous  pouvez  ajouter  une  livre  de  lucre 
blanc , fur  fîx  livres  de  fuc  clarifié  , avant  que  de  le  faire  évaporer. 

Ycble.  Ebahis.  Sambucus  ebulus. 

Sambiicus  cyrnls  trijidis-,jîipiilis  Joliaceïs  ^caule  herhaceo.  (JLinn, 
Sp  ec.  plant. 

En  Europe.  Sur  les  bords  des  chemins  & des  fofTés  des  en- 
virons de  Lyon.  Fleurit  en  Juin. 

Fleurs 3 d^une  odeur  aromatique  forte,  dhme  faveur  légère- 
ment âcre.  Feuilles  , d\ine  odeur  très-nauféabonde  , médiocrement 
virulente  5 dhine  faveur  auftere  & âcre.  Tige,  inodore,  dhine  fa- 
veur âcre.  Fruits,  inodores , d^une  faveur  auihere , légèrement  âcre. 
Semences , inodores , dhine  faveur  âcre.  Racine,  inodore,  dTine 
faveur  beaucoup  plus  âcre.  Vivace. 

Vertus.  La  tige  de  la  racine  purgent  avec  plus  de  promptitude  de 
de  force  que  fécorce  moyenne  de  fureau  ; elles  entraînent  par  la  même 
voie  , beaucoup  de  férofités  : plufieurs  les  préfèrent  à l’écorce  moyenne  de 
fureau  , lorlqu’ils  ne  la  foupçonnent  pas  affez  aclive  dans  les  diverfes  ef- 
peces  d’hydropifie  oii  elle  paroît  indiquée.  Souvent  elles  caufent  des  coli- 
ques & un  ténefme  de  peu  de  durée  ; elles  ne  poulfent  point  par  les 
urines.  Les  feuilles  en  fomentarion  ne  difîipent  pas  les  tumeurs  œdémareufes 
des  jambes.  Les  fleurs,  propofées  pour  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que 
les  fleurs  de  fureau  , ne  peuvent  point  remplir  les  mêmes  indications , elles 
font  plus  âcres  , & par  conféquent  irritent  davantage.  Le  fuc  exprimé  des 
baies  purge  , mais  avec  moins  de  violence  que  la  tige  ou  la  racine.  L’huile 
exprimée  des  femences  pafle  pour  purger  ; elle  produit  cet  effet  comm^ 
toutes  les  autres  efpeces  d’huiles  par  expreCicn. 

Préparai*  Racine  & tige  récentes , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  trol| 
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onces,  en  macération  dans  cinq  onces  d’eau  ou  devin  : feuilles  fecfies,  depuîS 
demi-once  jufqu’à  deux  onces , en  infufion  dans  lix  onces  d’eau  ; fleurs  deflé- 
chées , depuis  demie  drachme  jufqu’à  demi-once , en  macération  dans  cinq 
onces  d’eau.  Suc  exprimé  des  baies , depuis  demi  - once  juiqu’à  deux 
onces.  Rob  d’yeble  , rob  ehuU  , préparé  comme  celui  du  bureau,  depuis  une 
drachme  jufqu’àune  once  & demie. 

Rapontic.  Khaponticum,  R.heum  BJiapontïcumi 

^heumfiliis  glcibrisypetiolis Jiibfldcatis . ÇLinn.Spec.plant.^  J ^ 

En  Thrace  ; dans  la  Scythie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin  & Juillet, 

Racine  3 longue  de  quatre  pouces  environ  ; médiocrement  grolTe^ 
jaune^fongueufe,  inodore^  d\ine  faveur  vifqueufe  ôc  amere.  Vivace, 

V ERTU s.  Racine  , purge  , fait  évacuer  beaucoup  de  bile  & de  matières 
féreufes  , augmente  la  foif , la  chaleur  de  la  bouche  ôc  des  premières  voies  ; 
après  bon  effet , le  ventre  efl;  plus  conftipé  qu’il  ne  l’étoit  : on  en  fait  grand 
cas  dans  la  diarrhée  béreufe , la  diarrhée  bilieube , la  diarrhée  par  foibleffe 
d’eftomac  ou  des  inteflins. 

PREPARAT.  Pulvéribée  , depuis  une  drachme  jubquà  trois  drachmes^' 
délayée  dans  cinq  onces  d’eau.  Réduite  en  petits  morceaux  , depuis  deux 
drachmes  jubqu’à  une  once,  macérée  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin, 
fuivant  l’indication. 

Rhubarbe.  Rhab-arbarum.Kheum.Rheum  palmatum. 

Fheum  finis  palmatis  acuminatis,  {L  in  II,  Sp  ec,  plant.  ^ 

En  Chine  ^ en  Sibérie.  Fleurit  en  Juin  Juillet. 

Racine  feche^  fongueufe^  médiocrement  dure  & pefante^  d^un 
|aune  rougeâtre;  approchant  pour  Rintérieur^  du  tilTu  interne  de 
la  noix  mufeade  ; d^une  odeur  nauféabonde;  d^une  faveur  amere  ^ 
légèrement  auftere.  J^ivace. 

Vertus.  Racine,  purge,  entraîne  une  grande  quantité  de  férofltés 
Jaunâtres , altéré  , caufe  une  chaleur  plus  ou  moins  vive  dans  les  premières 
voies  ^ des  coliques  palfageres , un  ténefme  quelquefois  confidérablc3  diminue 

la 
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ia  quantité  des  urines  , irrite  les  bronches  pulmonaires  , retarde  Tex- 
peéloration  ; elle  eft  cependant  préférable  au  rapontic  dans  la  plupart  des 
efpeces  de  maladies  oii  il  eft  indiqué.  Après  fon  effet  purgatif , elle'conff  , 
tipe  ; à petite  dofe  , elle  fortifie  Teffomac  , lorfque  les  humeurs  contenues  , 
dans  ce  vifeere  , tendent  vers  l’acide  , ou  qu’elles  font  trop  vifqueufes  , ou 
c|ue  la  férofité  y domine.  Plufteurs  obfervations  , conffatent  fes  bons  effets 
dans  le  rachitis  , les  pâles  couleurs  , l’atrophie  des  enfants  par  des  aliments 
de  mauvaife  qualité  , la  fievre  heéfique  des  enfants. 

Prépara  r.^Racine  pulvérifée  , comme  purgatif,  depuis  demi-drachme 
jufqu'à  trois  drachmes  , délayée  dans  cinq  onces  d’eau.  Réduite  en  petits 
morceaux,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  demi-once,  infufées  dans  fix  onces, 
d’eau.  Comme  altérant,  depuis  trois  grains  jufqu’à  vingt  grains,  délayée 
dans  trois  onces  d'eau  , ou  incorporée  avec  un  fyrop  analogue.  Faites  éva- 
porer une  forte  décoéfion  de  rhubarbe  , à un  feu  lent  oc  doux  , jufqu’à 
confiftance  prefquc  folide  , vous  aurez  l’extrait  de  rhubarbe  , zxtraBum  Rha~ 
barbari  , dont  les  vertus  & la  dofe  ne  different  point  de  celles  de  la  rhu- 
barbe ; encore  la  rliubarbe  eff  elle  toujours  préférable.  Mettez  de  la  rhu- 
barbe pulvérifée  dans  une  capfule  de  grès  ; expofez  le  vaiffeau  à un  feu 
modéré  ; agitez  continuellement  avec  une  fpatule  de  fer  , jufqu’à  ce  que 
la  rhubarbe  ait  acquis  une  couleur  brune  , vous  aurez  la  rhubarbe  tor- 
réfiée , Khcuni  torrefacium.  A la  même  dofe  & de  la  même  maniéré  que  la 
rhubarbe  qui  eft  toujours  fupérieure  à la  rhubarbe  altérée  par  l’aétion  du  feu, 

Lobel.  Lobelia.  Loheüa  Jiphilitica. 

Lobelia  caille  ereclo  , Joins  ovato  lanceolatis  crenatis  5 calycum 
Jinubus  reflexis,  (^Linri.  Hort.  Cllff'.  ^2.6'.  Spec.  plant  ijzo,^ 

Dans  les  forêts  arides  &c  bourbeiifes  de  la  Virginie.  Fleurit  en 
Juillet. 

Racine  d^ine  faveur  âcre , nauféabonde.  Vivace. 

Vertus.  La  décoéfion  ou  l’infufion  aqueufe  de  la  racine,  à haute 
dofe  , procure  le  vomiffement  ;•  à dofe  moyenne  , purge  , 6c  à petite  dofe  , 
excite  la  fueur.  Des  Obfervateurs  dignes  de  foi,  rapportent  qu’elle  guérit 
fûrement  6c  certainement  la  vérole  , dans  l’efpace  de  dix  ou  de  vingt  jours 
au  plus.  Les  feuilles  , particuliérement  les  radicales  , paffent  pour  jouir  des 
mêmes  vertus. 

P RE  PARAT.  Racine  récente  ou  feche  , depuis  demi-once  jufqu’à  deux 
onces , en  décoclion  dans  deux  livres  d’eau.  Le  malade  attaqué  de  vérole'" 
prendra  le  matin  à jeun  ^ une  livre  de  cette  décoclioîi , 6c  la  fécondé  livre 

E 
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lervira  de  boifTon  pendant  le  refte  de  la  journée  ; ^ue  la  dicte  foît  févere 
que  les  aliments  Ibient  tirés  du  régné  végétal , que  la  privation  de  toute 
efpece  de  liqueur  foit  entière  , que  tout  le  corps  du  malade  foit  lavé  de 
cette  décoétion  , particuliérement  les  parties  afFedées  de  virus. 

Séné.  Senna.  Cafjia  Senna. 

« 

CaJJia  foUis  trijugis  qucidrljugifve-fexjugis  fuhovatis,  (^Linn. 
Hort.  Cllffi  Spec\  plant.  J JJ?.) 

Arbriffeau.  En  Syrie  ^ en  Arabie  ^ en  Egypte. 

Feuilles  aiguës , à\in  verd  pâle  tirant  fur  le  jaune  ; inodores  ; 
d’une  faveur  nauféabonde^  un  peu  âcre.  Follicules  deSéné  y folli- 
cull  Sennæ  ; goii&s  membraneufes  ^ courbes  ^ applatieS;,  d’un  verd 
obfcur  un  peu  jaunâtre,  contenant  de  petites  femences  inodores, 
d’une  faveur  moins  âcre  & défagréable  qiie  les  feuilles. 

Vertus.  Les  feuilles  purgent,  elles  donnent  pour  l’ordinaire  des  nau- 
fées  & des  coliques  plus  ou  moins  vives  , qui  fe  diffipent  après  l’effer  du 
purgatif  ; elles  augmentent  la  foif , elles  irritent  les  bronches  pulmonaires  , 
elles  font  rarement  indiquées  dans  les  maladies  qui  penchent  vers  l’état  in- 
flammatoire , dans  les  maladies  de  la  poitrine  , dans  les  maladies  convul- 
flves , & dans  les  maladies  avec  développement  de  beaucoup  d’air  dans  les 
premières  voies.  Les  follicules  purgent  6c  irritent  moins;  mais  elles  favorifent 
le  développement  d’une  plus  grande  quantité  d’air, 

P RE  PARÂT.  Feuilles,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  , macérées 
au  bain-marie  , avec  cinq  onces  d’eau.  On  a écrit  que  les  feuilles  de  grande 
fcrophiilaire  aquatique  , détruifent  la  faveur  nauféabonde  des  feuilles  de 
féné  ; que  la  canelle,  ou  l’anis,  enlevent  leur  qualité  venteufe  ; que  la  crème 
de  tartre,  ou  la  pulpe  de  tamarins,  ou  le  citron,  corrigent  leur  qualité 
échauffante  ; enhn  que  le  tartre  vitriolé,  ou  le  fel  de  Glauber , aiguifent  leur 
vertu  purgative  : l’obfervation  n’a  pas  encore  confirmé  ces  faits 

Digitale.  Dighalis.  Digitalis  lutea. 

DigitaUs  calycinis  folioVis  lanceolatis  , corolhs  acutis  : lahio 
periore  bijîdo.  ÇLinn.  Hort.  Upf.  ij8.  Spec.  plant.  J6j7.) 

Dans  l’Europe  méridionale^  au?c  endroits  pierreux  & fablon- 
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neiix;  dans  les  bois  de  la  Fréta  ^ près  de  Lyon.  Tleui^lt  en  Eté, 

Racine  inodore,  d’une  faveur  amere  & âcre.  B if  annuelle. 

Vertus,  Racine  récente  5c  à haute  dofe  , purge  beaucoup  , 6c  fait  vo- 
mir ; deffechée  , à petite  dofe  6c  en  infufion  , elle  purge  à peine.  L’obfervation 
lui  efl  favorable  par  rapport  aux  tumeurs  fcrophuleufes  6c  au  rachitis  ; elle 
ne  guérit  point  la  goutte.  Extérieurement , l’infulion  de  la  plante  récemment 
cueillie  , ne  déterge  que  loiblement  les  ulcérés  fanieux. 

PREPARAT,  DelTéchée  6c  réduite  en  petits  morceaux  , comme  pur- 
gatif, depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once  , en  infufion  dans  cinq  onces 
d’eau  ; comme  altérant  , depuis  demi  drachme  jufqu’à  une  drachme  6i 
demi. 


Sarcocolle.  Sarcocolla,  Penæa  Sarcocolla. 

Peiiæa  follis  ovatis  planis,  (^Linn,  Sp  ec,  plant, 

Arbre.  En  Æthiopie. 

Il  découle  naturellement  6c  par  incifion,  du  tronc  6c  des  branches^’ 
une  fubftance  nommée  Sarcocolle:  en  petit  grains,  d’un  blanc  jau- 
nâtre , friable  , inodore,  d’une  faveur  fade,  enfuite  amere  6c  défa- 
gréable  ; foluble  en  plus  grande  quantité  dans  l’eau  que  dans  l’ef- 
prit  de  vin. 

Ve  RT  u s.  Elle  purge  afiez  abondamment  , 6c  en  meme  temps  caufe  des 
naufées  , des  coliques,  augmente  la  foif,  6c  produit  une  chaleur  affez 
confidérable  dans  f eftomac  6c  les  inreflins  ; extérieurement  elle  a quelque- 
fois déte'-gé  des  ulcérés  doués  de  peu  de  fenfibiiité  6c  arrofés  d’un  pus 
féreux.  Elle  ifa  jamais  favorifé  la  cicatrice  des  ulcérés  bénins  ; elle  dilTipe 
rarement  les  taches  de  l’œil , quoique  récentes  6c  fuperficielles. 

f PREPARAT,  Pulvérifée  ; depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme  , en 
folution  dans  un  jaune  d’œuf,  le  tout  mêlé  avec  trois  onces  de  véhicule 
aqueux,  comme  purgatif.  Depuis  dix  grains  jufqu’à  demi-drachme , mêlée 
avec  un  blanc  d'œuf , pour  les  ulcérés  de  la  cornée  , 6c  avec  un  jaune  d’œuf 
pour  les  ulcérés  des  autres  parties  du  corps. 
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Aloès.  Alo'é.  Aloë  perfoUata. 

j4loc  floribus  péduncuUs  cernuis  corymbojîs  Jubcylindricis, 
Spec.  plant, 

1°.  Vrai  Aloès.  Alo  é vôra.  Aloè  Jvliis  JpinoJis  cotijbrtis 
dentatis  vaginantibus  planp  maculatis.  (^Linn,  Hort.  Clljf,  ijo. 
Spec.  plant.  Aloè  vulgaris.  (^Bauh.  Pin. 

Dans  les  Indes ^ en  Afrique. 

Il  fournit  un  fuc  nommé  Aloès  hépatique.  Aloë  hep atica^  qidon 
nous  envoie  fous  forme  concrette  ; dur , extérieurement  brun^  inté- 
rieurement jaunâtre 5 d^une  faveur  très-amere  5 d^une  odeur  nau- 
féabonde  : en  partie  foluble  dans  Feau  en  partie  dans  Tefprit  de 
vin.  Vivace. 

- 2®.  Aloès  Succotrin.  Aloë  fuccotrina,  Aloë  Arnericana^ 

^anance  floribus  fuave  rubentibu^.  (^Pluk.  Alm.  i^.  tom. 

^Linri.  Spec.  plant.  4^^  5.) 

En  Amérique  5 dans  FIfle  Barbade. 

Il  donne  F Aloès  Succotrin  , Aloë  fuccotrina.  Suc  concret  ^ fra- 
gile 3 dhin  brun  noirâtre  , d^une  odeur  moins  nauféabonde  que 
FAloès  hépatique  5 d^une  faveur  très-amere^  d^une  couleur  jaune^ 
lorfquhl  eft  réduit  en  poudre  : foluble  en  plus  grande  partie  dans 
Feau  que  dans  Fefprit  de  vin.  Vivace. 

3°.  Aloès  Gaballin.  Aloë  CabalUna.  Aloë  Guineenfs 
Caballina  vulgari  fimilis ^tota  jnaculata.  Ç Comm.  Pral.  ^O.J 

En  Guinée. 

On  en  retire  FAloès  Gaballin  ^ Aloë  Caballina. 

Suc  concret  ^ noirâtre  ^ compaéle  5 pefant  5 dhine  faveur  amere  3 
nauféabonde  ; dhine  odeur  nauféabonde , fe  diffolvant  en  partie 
dans  Feau  ^ en  partie  dans  Fefprit  de  vin.  Vivace. 

Vertus.  IFaloès  iuccotrin  purge  beaucoup,  échauffe,  procure  fré- 
quemment 4^5  coliques , des  épreinces , accroît  le  volume  la  douleur  des 
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hémorrlioi des , irrite  les  bronches  pulmonaires  : à petite  doTe , il  forrihe 
l’eflomac  5c  les  intellins  relâchés  par  d’abondantes  férofités , ou  par  des  hu- 
meurs tendantes  versl  acide  j iouvent  il  fait  mourir  ôc  chafie  les  vers  cucur- 
bicins  , afearides  & lombricaux , contenus  dans  les  intellins  ; quelquefois 
il  rétablit  le  flux  menllruel  , lupprimé  par  l’adion  des  corps  froids  ; les  hé- 
morrhoïdes  difparues  par  l’application  des  adflringents  ou  des  rafraichif- 
fants  ; il  efl:  dangereux  de  l’employer  pour  favorifer  l’expulflon  de  l’arriéré- 
faix  , 5c  des  lochies  ; Il  porte  évidemment  préjudice  aux  pléthoriques  , aux 
bilieux  , aux  femmes  enceintes , aux  hémoptifiques  , aux  perfonnes  délicates 
5c  afi'eclées  de  la  poitrine.  Il  efl:  enfin  contr’indiqué  dans  toures  les  mala- 
dies inflammatoires  , les  maladies  convulfives  5c  leS  maladies  douloureiifes. 
La  teinture  d’aloès  a haute  dofe , purge  5c  échauffe  confidérablement  ; a 
petite  dofe  , elle  peut  rendre  à l’ellomac  affoibli  par  des  humeurs  pituireufes 
ou  féreufes  , fa  force  5c  fon  aélivité;  mais  l’ufage,  trop  long-temps  continué, 
‘devient  nuifible  ; extérieurement  elle  a fouvent  borné  la  carie  , 5c  quelque- 
fois Ta  détruit.  L’aloès  hépatique  , 5c  particuliérement  l’aloès  caballin,  doivent 
être  rejetés. 

PREPARAT.  Pulvérifé  ; Comme  purgatif,  depuis  quatre  grains  jufqii’â 
vingt-cinq  grains , incorporé  avec  un  fyrop  , ou  délayé  dans  trois  onces  de 
véhicule  aqueux:  comme  altérant,  depuis  un  grain  ' jufqu’à  trois  grains. 
Comme  purgatif , depuis  douze  grains  jufqu’à  une  drachme,  en  macéra- 
tion dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin  , fuivant  l’indication,  le  tout  fiitré  avant 
que  de  l’adminiUrer  : comme  altérant  , depuis  trois  grains  jufqu’à  quinze 
grains , en  macération  comme  ci-defl'us. 

Prenez  d’aloès  fuccotrin  pulvérifé  , deux  onces  ; de  l’efprit-de-vin  , dix 
onces  ; faites  digérer  pendant  huit  jours , à une  douce  chaleur  , dans  un 
vaiffeau  de  verre  exaélement  fermé;  décantez , filtrez  au  travers  du  papier 
gris  , vous  aurez  la  teinture  d’aloès  , tïnUura  alocs.  Comme  purgatif , depuis 
quinze  grains  jufqu’à  une  drachme  ; comme  altérant  , depuis  un  grain  juf- 
qu’à  dix  grains. 

Prenez  d’aloès  fuccotrin  réduit  en  petits  morceaux  , une  livre  , de  l’eau 
du  Pvhône  filtrée  , fept  livres  ; faites  bouillir  pendant  une  heure  , paffez  , 
filtrez  à travers  du  papier  gris  , faites  évaporer  au  bain-marie  la  liqueur 
filtrée  , jufqu’à  confiflance  folide.  Vous  aurez  l’extrait  d’aloès , cxtrachim  aloës. 
Comme  purgatif,  depuis  cinq  grains  jufqu’à  vingt-quatre  grains  , en  folu- 
rion  dans  cinq  onces  d’eau:  l’infufion  aqueufe  d’aloès,  preferite  ci-delTus, 
mérite  la  préférence. 
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Bourgene.  Frangula.  Rhamnus  Frangula. 

Rhamnus  inermis , floribus  monogy nis  herma-phroditls  , follis 
îiitegerrimis , a inn.  Flor,  Siiec.  Spec,  plant,  2.80  S) 

Arbufte.  En  France,  dans  les  endroits  humides;  aux  environs 
de  Lyon  ; au  bois  de  Roi , proche  de  Caluire.  Fleurit  en  Août, 

Seconde  écorce  des  branches  & de  la  racine,  inodore  , d^une 
faveur  amere,  nauféabonde. 


Vertus.  L'infufion  aqueufe  de  Técorce  moyeni>e  des  branches, 
particuliérement  de  la  racine,  procure  des  évacuations  abondantes  de  matières 
iécales  & lércufes  ; elle  caufe  des  coliques  pendant  cet  effet ,,  6c  quelquefois  le 
vomilTement  j très-rarement  elle  a fait  difparoître  par  les  belles , Tanafarque, 
la  leucophlegmatie  , Tenflure  œdémateufe  des  jambes , 6c  l’afcite  par  raffeétion 
des  vifceres  du  bas-ventre  ; extérieurement  elle  n'ell  plus  employée  pour  dé- 
terger  les  ulcérés , de  quelque  efpece  qu’ils  foient. 

PREPARAT.  Ecorce  moyenne  des  branches , defféchée , pulvérifée,  depuis 
quinze  grains  jufqu’à  une  drachme  6c  demie,  délayée  dans  quatre  onces  d’eau  : 
depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 

Jalap,  Jalapa.  Convolvulus  Jalapa. 

Convolvulus  follis  difformihus ^ cordatïs  angulatis  ohlongis  lart-^ 
ceolatifque ^ caule  volubilis  pedunculis  unifloris,  (^Linn,  Æantijf. 
planta 

Aux  deux  Indes. 

Racine  feche , compaéle , de  couleur  grife , qui  nous  vient  cou- 
pée par  tranches  ; inodore  , & dhine  faveur  âcre.  T^ivace, 

Vertus.  Racine,  purge  abondamment,  produit  fouvent  des  coli- 
ques , des  douleurs  d’eüomac  , de  la  chaleur  dans  les  premières  voies  , 6c 
une  foif  plus  ou  moins  vive  : elle  eft  indiquée  dans  le  défaut  d’appétit  par 
des  matières  vifqueufes  contenues  dans  l’eftomac  6c  les  inteflins , dans  l’af- 
foupiffement  carotique  par  des  humeurs  pituiteufes , la  cachexie  , les  pâles 
couleurs  , l’intempérie  froide  du  foie  , l’afthme  pituiteux  , la  leucophleg- 
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marie  > Tanafarque , Tafcite  par  l’afTedion  des  vifceres  du  bas-ventre  , Ten- 
flure  œdémateufe  des  jambes  fans  caufe  bien  évidente  ; enfin  , dans  les 
maladies  des  enfants  ou  il  y a difficulté  de  refpirer  avec  abondance  d’hu- 
meurs pituiteufes  , fans  inflammation  ou  difpofition  vers  cet  état.  Teinture 
de  Jalap  , purgatif  nuifible  : Extrait  fpiritueux  de  Jalap , purgatif  fort,  de 
pour  l’ordinaire  nuifible  : Réfine  de  Jalap  ; purgatif  violent , 6c  fouvent  dan- 
gereux. 

PREPARAT.  Racine  pulvérifée  , depuiS/Un  grain  jufqu’à  trente  grains  , 
délayée  dans  trois  onces  de  véhicule  aqueux  , ou  incorporée  avec  un  fyrop 
analogue.  Depuis  quinze  grains^ jufqu’à  une  drachme,  en  infufion  dans  cinq 
onces  d’eau.  Depuis  dix  grains  jufqu’à  quarante  grains , en  macération  au 
bain-marie  , avec  quatre  onces  de  vin. 

Prenez  du  Jalap  pulvérifé  , douze  onces  ; de  l’efprit-de-vin  , feize  onces  ; 
mettez  le  tout  dans  un  matras  , fermez  - le  avec  de  la  veflie  de  cochon 
mouillée  , que  vous  aifujettirez  avec  un  gros  ’fil  ; faites  digérer  le  mêl^ge 
dans  un  étuve  pendant  plufieurs  jours  , filtrez  la  liqueur  , vous  aurez  la  tein- 
ture de  Jalap  , tinUura  Jalapæ  ; depuis  deux  grains  jufqu’à  quinze  grains. 
Diflillczau  bain-marie  huit  onces  de  la  teinture  de  Jalap  , jufquaux  trois 
quarts  , verfez  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  fur  le  réfidu  ; mêlez  , lailTez  dé- 
pofer  , décantez  , faites  deffécher  le  réfidu  au  bain-marie  dans  une  capfule 
de  verre,  jufqu’à  confiftance  folide  , vous  aurez  la  réfine  de  Jalap , 

Jalapæ  \ depuis  un  grain  jufqu’à  douze  grains  , en  folution  dans  un  jaune 
d’œuf,  ou  incorporée  avec  un  fyrop.  Diflillez  au  bain-marie  la  teinture  de 
Jalap  , jufqu’à  confiflance  d’extrait  mou  , vous  aurez  l’extrait  fpiritueux  de 
Jalap  , ExtraHum  rejinofum  Jalapæ  ; à la  même  dofe  que  la  réfine  de  Jalap. 


Nerprun.  Spina  cervina.  Rhamnus  Caîharticus, 

Phamnus  Spinis  tcrminalibus  ^ florlhus  quadrifidis  dioicis  ^ foUis 
ovatis.  C Linn.  Flor.  Suec.  Spec.  plant. 

Arbufte.  En  Europe  ^ dans  les  haies  & les  bois  ; le  long  des 
foirés  des  broteaux  près  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai. 

Fruits  ; baccœ  fpinœ  cervinæ  5 inodores  5 dhine  faveur  âcre  ^ 
glutineules.  Mûrs  en  Automne. 

. Ve  RT  u s.  Le  fuc  exprimé  des  baies , édulcoré  avec  du  miel  ou  du  fucre  , 
eft  indiqué  dans  la  leucophlegmatie  , l’anafarque  , l’afcite  par  affeélion  du 
foie,  l’afcite  par  les  liqueurs  fpiritueufes  , l’albite  par  fuppreffion  de  quel- 
ques humeurs  , l’hydropifie  de  poitrine  fimple  , 6c  l’hydropifie  de  matrice  3 Ü 
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fait  évacuer  par  Tanus  une  grande  quantité  de  férofités  : il  excite  fouvent  de^ 
coliques,  & un  ténefme  paflager  : le  fyrop  de  nerprun  jouit  des  mêmes  qualités. 

PREPARAT.  Le  fuc  exprimé  des  baies  , depuis  une  drachme  jufqu’à 
une  once  , préparé  comme  celui  des  baies  de  lureau  , édulcoré  avec  du  miel 
ou  du  lucre  , étendu  dans  quatre  onces  d’eau. 

Prenez  du  fuc  exprimé  des  baies , clarifié  avec  des  blancs  d œufs , paffe  au 
travers  du  blanchet , une  livre  ; faites-y  fondre  au  bain-marie,  de  fucfe blanc 
deux  livres  moins  deux  onces  , vous  aurez  le  fyrop  de  nerprun  : Syrupus  de 
rhcLmîio  ccithcirtico  , jyrupus  j'plnce  cervinŒ  , de  couleur  verdâtre  , inodore 
d’une  faveur  douce  , enluite  âcre.  Depuis  demi-once  jufqu  a deux  onces , mêle 
avec  quatre  onces  d’eau. 

Pain  de  Pourceau.  Cyclamen.  Cyclamen  Europæum. 

Cyclamen  corollâ  retrojLexa.  C Linn.  Spec.  plant.  zoy.J 

En  Allemagne  ^ en  France^  dans  les  bois , au  mont  Pilât. 
Tleurit  en  Æai. 

Racine  inodore  j d\me  faveur  âcre.  Vivace. 

Ver  tus.  Racine  récente,  purge  avec  beaucoup  plus  de  force  que  deffé- 
chée  ; elle  entraîne  quelquefois  les  vers  contenus  dans  les  inteflins,  elle 
donne  de  vives  coliques,  accompagnées  de  ténefme;  elle  favorife rarement  l’ex- 
pulfion  des  graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires  : il  eil  dangereux  de 
l’employer  pour  rétablir  le  flux  menllruel  , quelle  que  foit  la  caufe  de  la 
fuppreflion  : extérieurement  , fous  forme  de  pulpe , on  l’a  vu  refondre  des 
tumeurs  dures , infenfibles , enkiftées , incapables  de  prendre  un  mauvais 
caraéfere  , malgré  l’inflammation  qu’elle  peut  y attirer.  Pulvérifée  & inf- 
pirée  par  le  nez , elle  fait  vivement  éternuer. 

PREPARAT.  DeflTéchée  & pulvérifée  , depuis  fix  grains  jufqu’à  trente 
grains  , incorporée  avec  un  fyrop  , ou  délayée  dans  cinq  onces  d’eau.  Ré« 
duite  en  petits  morceaux,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  trois  drachmes , infufée 
dans  cinq  onces  d’eau. 


Méchoacan.  Mechoacan.  Convolvulus  Mechoacan. 

Convolvulus  Amerïcanus  Mechoacan  diclus.  Ç Raj.  Hijl.  y 2.  J» 
Linn.  Mater.  Medic.  8 J. J 

Dans  PAmérique  Méridionale:,  au  Erêfil:,  à Quito* 


Racine 
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Racine  ; qui  nous  vient  coupée  par  tranches  ; blanche , pefante , 
inodore , prelque  infipide , par  conlequent  bien  éloignée  de  la  fa- 
veur amere  de  la  racine  de  bryonne  , de  l’odeur  virulente  & 
de  la  faveur  âcre  de  la  racine  de  mandragore.  Vivcice. 

Vertus.  La  racine,  à dofe  médiocre,  produit  des  déjeéhions  affez  abon« 
dantes  ,‘  des  légères  coliques  & un  ténefme  paffager  ; à haute  dofe  3» 
elle  caufe  beaucoup  de  coliques  & une  copieufe  évacuation  de  matières  fé- 
.reufes  ; elle  ed  rarement  utile  dans  la  plupart  des  maladies  féreules , meme 
dans  radhme  pituiteux  , la  leucophlegmatic  & Tanafarque.  Quoique  douée 
de  pende  faveur  , elle  ne  convient,  ni  aux  enfants,  ni  aux  perfonnes  déli- 
cates & très-fenfibles. 

PREPARAT.  Pulvérifée , depuis  quinze  grains  jufqu’a  une  drachme  5c 
demie  , délayée  dans  cinq  onces  d’eau.  Réduite  en  petits  morceaux,  depuis 
demi-drachme  jufqu’à  trois  drachmes , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 


Tui'bich.  Turpetum.  Convolvuliis  Tuipetum. 

Convolvulus  JvIlls  cordatis  cingulatis  ^ caille  memhranaceo-qua-^ 
drangidari  .J  peduncuüs  multifloris.  C Linri.  Flor.  Zeyl.  Spec, 
plant.  2. XI.) 

Dans  FIfle  de  Ceylan  , à Malabar^  à Surate. 

Racine;  longue  ^ prelque  cylindrique,  brune  en  dehors , blan- 
châtre en  dedans  , inodore  , dhine  faveur  âcre  , un  peu  nau- 
iéabonde.  Zivacc. 

Vertus.  Purgatif,  qui  fait  rendre  une  grande  quantité  de  férofîtés , 
ordinairement  avec  colique  5c  ténefme  , indiqué  dans  fanafarque  , la  leu- 
cophlegmatie  , l’afcite  par  fuppreffion  d’un  fluide  excrétoire  ; il  cfl:  nuifible 
aux  enfants , aux  vieillards  5c  aux  femmes  enceintes  : les  fujets  robufles  , 
les  tempéraments  pituiteux  5c  phlegmatiques  n’en  éprouvent  pas  des  eflets 
aufli  dangereux. 

PREPARAT.  Racine  , pulvérifée  , depuis  dix  grains  jufqu’à  quarante 
grains  , délayée  dans  quatre  onces  d’eau  , ou  incorporée  avec  un  fyrop. 
Depuis  demi-drachme  jufqu’à  trois  drachmes , en  infufion  dans  cinq  onces 
d’eaiu 
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Soîdanelle.  Soldanella.  Soldanella  Convolvulus. 

Convolvulus  finis  reniformihus  ^ pediinculis  unifions»  ÇLinn* 
Hort»  CUff'»  6' J»  Spec,  plant.  zz&.J 

Sur  les  Côtes  de  FAngleterre  ^ ôc  fur  celles  du  Languedoc, 

Fleurit  en  Été. 

Feuilles  inodores  ^ à\inc  faveur  âcre.  Vivace. 


Ve  rtu  s.  Feuilles , purgent  avec  force^  & entraînent  beaucoup  de  férohtés; 
elles  diminuent  conlîdérablement  les  forces  vitales  & mufculaires  ; malgré 
cela  , elles  font  indiquées  chez  Jes  fujets  robufles  , dans  la  leucophlegmatie  , 
Fanafarqued’afcitepar  fupprelTiond’unfluide  exciétoire^’hydropifie  de  poitrine. 


Préparât.  Feuilles  feches  éc  pulvérifées  , depuis  dix  grains  jufqu’à 
une  drachme,  délayées  dans  quatre  onces  d’eau.  Feuilles  feches,  depuis  demi- 
drachme  jufqu’à  deux  drachmes  , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Suc 
exprimé  des  feuilles  récentes  , depuis  fix  grains  jufqu’à  demi-drachme. 


h 


Scaramonée.  Scammonea.  Convolvulus  Scammonia. 

Convolvulus  foliis  Vagi ttati S pofiicè  truncatis  pedunculis  tere^ 
tihiis  Jubtrifioris.  CRoy.  Lugdb.  ^zy.  Linn.  Spec,  plant.  xiS.J 

En  Syrie  5 en  Egypte  ^ en  Arménie. 

Il  en  découle  un  fuc  nommé  Diagrede  5 Scammonée  Diagre- 
diinn.  S c ammonium.  Concret friable  5 brillant  3 jaunâtre  5 d^une 
faveur  âcre  & cauftique  5 d\ine  odeur  virulente  3 foluble  en  plus 
grande  quantité  dans  Felprit  de  vin  3 que  dans  beau.  Vivace. 


Vertus.  Scammonée,  purga  tif  violent,  qui  procure  des  déjeébons  abon-» 
dames  & féreufes , accompagnées  de  coliques,  d’épreintes  , de  foif,  & 
d’ardeur  dans  les  premières  voies  : à haute  dofe  , elle  donne  lieu  à des  fuper- 
pïirgatidns  très  dangereufes  ; elle  efl  quelquefois  indiquée  dans  l’aUhme 
pituiteux  , la  leucophlegmatie  , l’anafarque  , l’hydropifie  do  poitrine  , l’ab 
cite  par  lupprelfion  d’un  fluide  excrétoire  : il  faut  féloii^uer  avec  foin  des 
fujets  faciles  à irriter , jeunes , bilieux  ou  fanguins  , âau  difpofés  à des 
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maîadies  Inflammatoires.  La  fcammonée  , incorporée  avec  le  fuc  de  coing  , la 
fcammonéc  mêlée  avec  1 infufion  de  racine  de  réglifTe  , la  fcammonée  expofée  à 
la  vapeur  du  foufre  , font  autant  de  préparations  qui,  aux  yeux  de  lobferva- 
ceur , différent  peu  de  la  fcammonée. 

Préparât.  Pulvérifée,  depuis  deux  grains  jufqu’à  quinze  grains,  en 
folution  dans  un  jaune  d’oeuf,  ou  incorporée  avec  du  miel , ou  avec  un  fyrop 
mucilagineux. 

Renfermez  dans  une  poire  de  coing  , de  la  fcammonée  pulvérifée  , deux 
drachmes  ; faites  cuire  la  poire  dans  les  cendres  chaudes  , féparez  la  fcam- 
monée , faites-la  fécher , vous  aurez  le  diagrede  cydonié  , diagredium  cydo^ 
nïaturn  ; ou  bien  mêlez  deux  parties  de  fcammonée  pulvérifée  , avec  une  partie 
de  fuc  de  coing  j faites  évaporer  jufqu’à  ficcité  ; pulvérifez  , confervez  le 
diagrede  cydonié.  A la  même  dofe  que  la  fcammonée. 

Prenez  de  la  fcammonée  pulvérifée  , quatre  onces  ; d’une  forte  infulîon 
de  racine  de  réglilTe  , huit  onces  ; mêlez  ; faites  évaporer  à un  feu  doux , 
jufqua  ficcité  ; pulvérifez  , vous  aurez  le  diagrede  de  réglifTe  , diagredium 
glycyrrhi fatum.  Depuis  deux  grains  jufqu’à  vingt-cinq  grains. 

Expofez  à la  vapeur  du  foufre  , pendant  demi-heure , de  la  fcammonée  pul- 
vérifée , remuez  de  temps  en  temps  avec  un  tuyau  de  terre  à pipe  , vous 
aurez  le  diagrede  foufré  , diagredium  fulphuratum  , à la  même  dofe  que  la 
fcammonée. 


Lin  purgatif.  Linum  cathartïcum. 

Llrtum  follis  oppojitls  ovcito-lanceolatis  ^ cttule  dichotorno  ^ co^ 
rollis  acutis.  Çhiitii.  Flor.  Suec.  ^33*  plant.  zj.oi.J 

En  Europe  , dans  les  prés  humides.  Aux  environs  de  Lyon^ 
proche  de  laDuchere.  Fleurit  en  Juin. 

Feuilles  ^ inodores  ^ d^une  faveur  amere.  Annuelle. 


Fe  rtu  s.  Feuilles,  purgent , donnent  des  coliques  , un  ténefme  paffager, 
& font  rendre  beaucoup  de  Icrolités  : à petite  dole  , elles  ont  été  preferites 
dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , dans  la  goutte  , dans  le  rhu- 
matifme  féreux  : il  efl  douteux  fi  le  fuccès  a répondu  aux  efpérances. 


Préparât.  Feuilles  feches , depuis  demi- drachme  jufqu’à  demi-once, 
ta  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 


2i 


/ 


II 


Classe. 


Pied-cle-Veaii.  Arum.  Arum  maculatum. 

A rum  acaule^foüis  hajiatis  integerrirnis  : Jpadice  cavato,  C Linn^ 
Hort.  Cliff.  8.  S P ec.  plant,  137  O J 

En  Allemagne 5 en  Italie  : dans  les  bois  des  environs  de  Lyon^ 
6c  fur  leurs  confins  ^ particuliérement  à Gorge-de-Loup.  Fleurit 
en  Mai, 

Racine  récente  inodore  5 d\ine  faveur  âcre  & brûlante  : defle- 
cliée^  d^une  faveur  beaucoup  moins  caullique.  J^ivace, 


Ve  rtu  s.  Racine  récente  ^ purge  avec  violence  , enflamme  Teflomac 
& les  intefîins:  elle  doit  être  confidérée  comme  fubflance  vénéneule.  Defféchée^ 
elle  n'a  prefquc  plus  de  caufticité  ; elle  purge  avec  force  , donne  des  coliques 
plus  ou  moii]S  vives , fans  caiifer  d’accidents  funeftes  , excepté  qu’eiie  ne 
ibit  admiriflrce  à haute  dofe.  On  a écrit  qu’à  petite  dofe  , elle  combattoit 
l’aithme  pituiteux  , la  f evre  tierce  ^ les  pâles  couleurs.  Il  efl  dangereux  d’en 
faire  ufage  pour  de  telles  maladies.  La  fécule  de  pied-de-veau  non-lavée  , 
purge  avec  beauccup  moins  d’aélivité  que  la  racine  delféchée  : la  fécule 
de  pied-de-veau  lavée  , poffede  les  même  vertus  que  l’amidon  , c’eft-à~dire  ^ 
qu’elle  ne  produit  aucun  effet  fenftble. 


Prépara  t.  Racine,  defféchée  & pulvérifée  , depuis  dix  grains  jufqu’à 
demi- drachme  , délayée  dans  quatre  onces  d’eau.  Réduite  en  petits  mor- 
ceaux, depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme^  infufée  dans  cinq  onces 
d’eau.  Fécule  de  pied-de-veau  non  lavée  , fæcula  ari  non  Iota  , préparée 
comme  celle  d’iris,  pag.  apj.  depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme.  Fécule 
de  pied-de-veau  lavée  , fœcuLa  ari  Iota  y préparée  cotrane  celle  d’iris,  pag.  25?, 


Caitam'e.  Safran  bâtard,  Carthamus.  Carthamus 

tinciorius. 


Carthamus  foUis  ovatis  integris  Jerrato-aculeatis.  Cl  'inn.  Hort. 
Cliff.  3S)4-  '^P  ec.  plant,  i 

En  Egypte.  Se  cultive  dans  la  Thuringe  3 & dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Fleurs  j d^ine  odeur  aromatique  forte  ^ ap^prochant  de  celle  dm 
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fafran  GâtinoiS3  d^une  faveur  âcre.  Semences  3 ou  graines  de  Per- 
roquet 3 inodores  , d^une  faveur  médiocrement  âcre  & naii- 
féabonde.  Annuelle, 

Vertus.  Les  fleurs  favorifenc  rexpe£loration  des  matières  muqueufes  ; 
quelquefois  elles  excitent  le  cours  des  urines  ; elles  Ibnc  indiquées  dans 
rafthme  pituiteux , le  rhume  catarrhal  , la  toux  catarrhale  & Fortopnée 
catarrhale.  Les  femences  font  rangées  parmi  les  violents  purgatifs  ; elles 
font  évacuer  une  grande  quantité  de  matières  féreufes  ; elles  caufent  des 
épreintes  , la  foif,  & un  peu  d’ardeur  dans  les  premières  voies.  Les 
anciens  les  eflimoient' pour  Fhydropifie  de  poitrine,  l’afthme  pituiteux,  la 
üevre  quarte  avec  dépravation  d’une  humeur  contenue  dans  les  premières, 
voies , Fiélere  par  oFflrudlion  des  vaifTeaux  biliaires , Fiétere  par  des  ali- 
ments de  mauvaife  qualité  : on  a cependant  peu  d’exemples  de  leurs  bons 
effets  dans  ces  efpeces  de  maladies. 

Préparât.  Fleurs  fcchcs , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  ^ 
en  macération  au  bain-marie  , avec  fix  onces  d’eau.  Semences  pulverifées, 
depuis  demi-drachme  jufqu’a  deux  drachmes  , triturées  & délayées  dans 
cinq  onces  d’eau.  Concaffées  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi  - once 
iniufées  dans  cinq  onces  d’eau. 


Eupatoire.  Eupatorium.  Eupatorium  cannabinum. 

Eupatoriuîn  foUis  digitcitis.  C Linn.  Flor.  Su  ec.  6'6'  ^ . Sp  ec\ 
plant.  1 1 23O 

En  Europe  5 le  long  des  ruiffeaux  : fur  les  bords  du  Rhône  3 
proche  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet.,  Août  & Septembre. 

Feuilles  ; dhine  odeur  aromatique  forte  , dhine  laveur  amere. 
Racine  dhine  odeur  aromatique  forte  3 d^üne  faveur  très-acre. 
f^ivace. 


V ERTU  s.  Feuilles  ; vantées  pour  les  maladies  du  foie  & de  la  rate  , la 
Fevre  tierce  , la  fievre  quarte  & Fhydropifie  : les  efpeces  de  ces  maladies 
oii  elles  conviennent , n’ont  point  été  déterminées  par  Fobfervation,  Feuilles' 
récentes  , légèrement  froiflées  ,,  ou  leur  fuc  exprimé  , ont  quelquefois  dé- 
tergé  des  ulcérés  fanieux  , fétides,  & doués  de  peu  de  fenfibilité^ 
êc  par  coniéc]uent  ont  favorifé  la  régénération  des  bonnes  chairs.  Racine 


vio 


_^lcnt  purgatif j célébrée  pour  Fhydropifie  en  général;  elle  peut  être  admL 
niilrée  dans  Fafcite  par  fuppreflion  d’une  humeur  excrétoire , dans.  L 
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leiicophleginatie  & Fanalarque , lorique  les  purgatifs  font  Indiqués  , & 
que  d’autres  purgatifs  plus  foibles  n’ont  produit  aucun  effet  avantageux. 

Prépara  r.  Racine  defféchée  , depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme, 
en  infulîon  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  petit-lait. 

■4#- 

Épurgé.  Cataputia.  Kicinus  communis. 

^icïtius  foliis  peltatLS  fuhpalmatis  ferratis»  C Linit,  Spec^ 
plant, 

En  Europe  ; dans  les  Climats  tempérés.  Se  cultive  dans  nos 
Jardins.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles  ^ d\ine  faveur  cauftique.  Semences  ^ inodores , d^une 
faveur  âcre  & amere.  Annuelle, 

Ve  RT  U s.  SemQncQS , violent  purgatif,  dont  il  faut  redouter  les  effets, 
très-rarement  utile  dans  la  leucophlegmatie  & l’afcite  par  fuppreffion  d’une 
humeur  excrétoire.  Feuilles  récentes , froiffées  & appliquées  fur  la  peau , font 
l’office  de  véficatoires  ; elles  ne  doivent  jamais  être  preferites  intérieurement. 

Préparât.  Semences , depuis  trois  grains  jufqu’à  quinze  grains  > bro- 
yées dans  fix  onces  de  véhicule  mucilagineux. 

4+ 

Ricin.  Ricinus.  Jatropha  curcas. 

Jatropha  Jvliis  cordatis  angulatis,  CLinn,  Hort,  Cliff,  44^^* 
Sp  ec,  plant, 

Arbre.  A Surinam  ^ au  Bréfil3  à la  Jamaïque. 

Semences  3 inodores  3 d^une  faveur  âcre  & cauftique. 

V ERT  V s.  Violent  purgatif  ; capable  d’enflammer  l’eftomac  6c  les  Intef- 
tins  / elles  devroient  être  bannies  de  la  Pharmacie. 

Préparât,  Semences,  depuis  ùn  grain  jufqu’à  douze  grains,  tritu- 
rées dans  cinq  onces  de  véhicule  mucilagineux. 


PlTRO^TlfS, 


4? 


Pavane.  Pavana.  Crown  dglium. 

♦ 

Croton  finis  ovatis  glahris  aciuninatis  ferratis  ^ caule  arhoreo, 
CLlfin.  Flor,  Zeyl.  3^3»  Spec.  plant,  i,pz6',3 

Arbufte.  A Ceylan. 

Semences  3 Pignons  d’Inde  ^ Tilli  grana.  Inodores  ^ d’une  fa« 
veur  très-âcre. 


K T t/ 5.  Semences  , violent  purgatif,  produifant  une  évacuation  très- 
abondante  de  matières  féreufes  , fufceptible  d’enflammer  l’eflomac  6c  les 
inteflins  ; rarement  avantageules  dans  la  leucophlegmatie  6c  l’afcite  par 
fuppreflion  d’humeur  excrétoire  ; encore  faut-il  un  tempérament  robufle  6w 
pituiteux. 

PREPARAT.  Semences , depuis  demi-grain  jufqu’à  trois  grains  , tritu- 
rées dans  cinq  onces  de  véhicule  mucilagineux. 


Serpentaire.  Serpentaria.  Arum  Dracuncaliis. 


Armn  filiis  palmatis  : folioUs  nridecim  lanceolatïs  integerriniis  : 
intennediLS  majoribus  j fpadicc  clavato.  C Linn.  lion.  Clijj'. 

Sp  ec.  plant,  13(0 J 

Dans  l’Europe  méridionale , en  Efpagne  , en  Italie  ^ en  Lan- 
guedoc^ dans  les  endroits  ombrageux;  fe  cultive  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juin. 

Racine,  d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  , d’une 
faveur  âcre  & cauftique.  Vivace. 


Vertus.  Racine  récente  , purgatif  violent  6c  très  - dangereux  ; fecfle  , 
elle  purge,  entraîne  beaucoup  de  férofirés , donne  des  coliques , 6c  unténefme 
fouvent  de  longue  durée  : il  eil  très-douteux  qu'elle  produite  des  bons  effets 
dans  l’afthme  pituiteux  , l’hydropifle  de  poitrine  , l’afcite  par  fuppreflion 
d’humeur  excrétoire  ; elle  n’eft  d'aucune  utilité  contre  la  morfure  des  fer- 
pents  ; extériseurement  le  fuc  exprimé  a pu  déterger  des  ulcérés  fanieux  , 
fétides  6c  infenfibles  ; mais  pour  toutes  les  autres  efpeces  d’ulceres  , princi- 
palement les  ulcérés  d’un  caraélere  cancéreux  ^ elle  porte  un  préjudice  évident*. 
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Pivi  JO  r.  Racine  , delTéchée  6c  piilvérifée  , depuis  cinq  grains  juR 
qu’à  vingt-cinq  grains , délayée  dans  quatre  onces  d’eau.  Depuis  quinze  grains 
julqu’à  une  drachmes  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 


Biyone.  Bryonia.  Bryonia  alba. 

B ry  onia  fouis  palmatis]  utrinque  callofoo-fo abris»  ÇLhin»  Tlor» 

Suec»  yp)Q»  Spec.  plant,  i^j8,J 

f 

En  France.  Dans  les  haies  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Eté. 

Racine  récente  , d^une  odeur  virulente , dhine  faveur  âcre  5 
amere  ^ nauféabonde.  Deflechée  ^ prefque  inodore  5 d^ine  faveur 
moins  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Racine  récente,  purge  avec  violence,  6c  donne  lieu  à une 
évacuation  abondante  de  férofités  ; elle  caufe  des  coliques  , le  ténefme , 6c 
ibuvent  l’inflammation  des  inteflins  ; deffécliée , elle  ed  beaucoup  moins 
aâ:ive  ; elle  ed  quelquefois  indiquée  dans  l’adhme  pituiteux  , la  leuco- 
phlegmatie,  i’anafarque  , l’afcite  par  fupprefllon  d’un  fluide  excrétoire  , l’hy- 
dropifie  de  poitrine  , l’hydropifie  de  matrice  ; elle  accroît  les  fymptomes  de 
la  goutte , de  l’epilepfie , des  maladies  du  foie  6c  de  la  rate  , quoiqu’elle  ait 
été  recommandée  dans  ces  cas.  Elle  porte  effentiellement  préjudice  aux  enfants, 
aux  femmes  enceintes , aux  tempéraments  bilieux  6c  fanguins  : extérieu-  * 
rement,  fous  forme  de  pulpe  , on  a écrit  qu’elle  avoit  la  propriété  de  réfoudre 
les  tumeurs  fcrophuleufes , 6c  d’en  déterger  les  ulcérés  : il  ed  à deflrer  que 
l’obfervarion  réitérée  confirme  ce  fait.  Fécule  de  bryone  non- lavée  , purge, 
mais  avec  moins  de  force  que  la  racine  deiTéchée,  Fécule  de  bryone  lavée 
ne  produit  point  d’eflet  fenfible. 

Préparât.  Racine,  deflechée  6c  pulvérifée  , depuis  dix  grains  jufqu’à 
une  drachme  , délayée  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux.  Fécule  de  bryone 
non  lavée  , fœaila  hryordæ  non  Iota  , préparée  comme  celle  d’iris  , page  29  , 

6c  à la  même  dofe.  Fécule  de  bryone  lavée, hryonm  Iota  , comme  celle 
d’iris , page  29. 

Concombre  faiivage.  Elaterium.  Momordica  Elate- 

rium. 

Hdomordica  poniis  hifpidis  cirrhis  nulUs  ÇSpec,  plant. 

En  Italie  ^ en  Sicile  ^ à Narbonne  ^ aux  environs  de  Lyon  ^ 

à 
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à S.  Cyr  le  long  des  haies  : fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin^  Juillet  & Août. 

Fruit  5 inodore  5 d^une  faveur  âcre  & trbs-amere.  Racine  ^ino* 
dore,  d^une  faveur  âcre  & amere*  Vivace. 

V E RT  U s.  Suc  exprimé  des  fruits  , purgatif  violent  , avec  copieufe  éva- 
cuation de  férofités , vives  coliques  , épreintes,  de  fouvent  inflammation  des 
inteflins.  Extrait  du  fruit , moins  adif  ; malgré  fa  célébrité  , il  exige  cepen- 
dant de  grandes  précautions  dans  l’afcite  par  fuppreflîon  d’une  humeur 
excrétoire  , dans  la  leucophlegmatie  , Tafthme  pituiteux  , les  écrouelles , & les 
fievres  intermittentes  rebelles  au  kina  de  aux  autres  fubdances  ameres. 
Racine  , purgatif  rarement  exempt  de  danger. 

PREPARAT.  Su0  exprimé  des  fruits  mûrs,  depuis  demi-grain  jufqu’à 
fix  grains  , délayé  dans  cinq  onces  d’eau. 

Prenez  des  fruits  dans  le  principe  de  leur  maturité  ; ouvrez-les , pour  faire 
fortir  les  femences  : broyez  dans  un  mortier  de  marbre , paflfez  au  travers 
d’un  tamis,  en  agitant  avec  une  fpatule  de  bois,  le  mucilage  de  le  fuc  ; faites- 
les  évaporer  au  bain-marie  , jufqu’k  conflflance  d’extrait  folide , vous  aurez 
l’extrait  de  concombre  fauvage,  cxtraHum  Elaurii  \ depuis  un  grain  jufqu’à 
douze  grains , en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 


Coloquinte.  Colocynthis.  Cucumis  Colocynthis.' 

Cucumis  joliis  multijidis  , p omis  globojis  glab ris.  CLinn.  Hort. 
Upf.  2.^93-  Spec.  plant.  1^33.3 

En  Syrie  , à Alep.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet 
& Août. 

Fruit,  inodore,  d^une  faveur  âcre  & très~amere.  Vivace. 

Vertus.  Fruit,  un  des  plus  violents  purgatifs,  produifant  une  très- 
copieufe  évacuation  de  férofités  , accompagnée  de  vives  coliques , de  vornif- 
fement  , de  ténefme  , de  fuperpurgation  , de  pour  l’ordinaire  de  l’infiam- 
mation  des  inteflins.  Il  s'efl;  trouvé  des  hommes  affez  hardis  pour  le  pref- 
crire  dans  la  fLifpenfion  des  réglés  par  l’impreflion  d’un  corps  froid  ; dans 
la  gonorrhée  virulente  , à deffein  de  fupprimer  l’évacuation  purulente  de  de 
détruire  la  gonorrhée  : les  accidents  fâcheux  qui  font  furvenus  , leur  ont  fait 
abfolument  abandonner  ce  remede  ; il  cfl  très-incertain  s’il  a jamais  réuflidans 
aucune  efpece  d’hydropifie  de  de  jauniflTc  ; on  feroit  plus  porté  à croire  qu’il 
fait  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies:  en  lavement,  il  peut 
être  de  quelque  utilité  dans  l’apoplexie  pituiteufe  de  autres  efpeces  d’affec- 
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tions  ftiporeufes  produites  par  abondance  de  lërofités  ou  de  pituite  ; 
fouvenc  enflamme-c-il  l’inteflin  redum. 


PREPARAT.  Chair  blanche  de  la  coloquinte,  mondée  de  fcs  femences  ^ 
féchée,  (5c  piilvéri fée, depuis  un  grain  jufqu’à  douze  grains,  exademenc  mêlée 
avec  quatre  onces  de  véhicule  mucilagineux  ; Talchali  volatil  de  lel  ammo- 
niac , la  ciême  de  tartre  , le  vinaigre  , ne  corrigent  point  cette  fubilance. 

Prenez  de  chair  blanche  de  coloquinte  deffechée  & pulvérilée  , quatre  onces  ; 
que  vous  mêlerez  6c  incorporerez  avec  quantité  fuffilante  de  mucilage  de 
gomme  adragant,  préparé  avec  de  l’eau  (impie  ou  de  Peau- rôle  ; formez- 
en  une  pâte  ferme , que  vous  diviferez  en  trochifques  de  la  grandeur 
6c  de  la  figure  d’un  grain  d’avoine  ; vous  aurez  les  trochifques  alhandal , tro-> 
chifci  alkandal.  Depuis  deux  grains  jufqu’à  quinze  grains  , cxadement  mêlés, 
avec  quatre  onces  de  véhicule  mucilagineux.  En  lavement  , depuis  quatre 
grains  jufqu’à  trente  grains  , dans  huit  onces  de  véhicule  aqueux. 


Feve  de  faint  Ignace.  Faba  fanüi  Ignatii.  Sterculia 

Balanghas. 

Sterculia  fbliis  ovatis  integerrimis  alternis  petiolatis  y florlbus 
paniculatis.  (^Linn.  Flor.  Z eyL  Spec.  plant, 


Arbre,  aux  Indes  orientales. 

Semence , dure , de  la  grolTeur  d’une  amande  noueufe , d’im 
gris  verdâtre  en  dehors , blanchâtre  en  dedans  j inodore  ; d’une 
laveur  amere  & âcre , contenue  dans  la  pulpe  d’un  fruit  à cinq 
lobes» 

Vertu  s.  L’infufion  aqueufe  des  femences  purge  avec  force,  fait  vomir 
6c  expulfe  une  grande  quantité  de  matières  féreufes  ; elle  échaulfe,  donne  des 
coliques  , abat  les  forces  vitales  6c  mufculaires  : fi  elle  a détruit  quelques 
efpeces  de  fievres  intermittentes  rebelles  au  kina  , ce  n’efL  que  par  l’éva- 
cuation abondante  des  matières  fécales  6c  par  le  defordre  caulé  dans  toute  la 
machine.  N’employez  pas  cette  femence,  à quelque  dofe  que  ce  (oit,  pour  for- 
tifier l’eflomac  , 6c  favoril'cr  la  digeflion.  L’huile  où  l’on  a fait  macérer  les: 
femences,  en  onélion , paffe  pour  faire  mourir  les  poux. 

PREPARAT.  Semences  râpées  6c  tamifées , depuis  deux  grains  jufqu’à  dix 
grains  ^ en  macération  au  bain-marie  , avec  cinq  onces  d’eau. 


Purgatif  T, 


Petite  Catapuce.  Cataputia  minor.  Euphorbia  la- 

thyris. 

Euphorhia  umhellct  qucidrijldci  : dichotomci , jvliis  oppojltis 
iegerriînis,  C Linn.  Spec,  plant, 


En  Italie , en  France  ; aux  environs  de  Lyon  5 dans  les  pâtu- 
rages de  Poleymieux.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Semences  ^ inodores  ^ d\ine  faveur  âcre  & cauftique.  B if  annuelle. 


Vertus.  Semence  , purgatif  dangereux  , qu'on  peut  ranger  à côté  des 
poifons  : elle  produit  le  vomiflemenc  , la  fuperpurgation,  ôc  Tinflammation  des 
inteflins  ; appliquée  fur  les  téguments  , elle  les  enflamme  ; l’huile  par  expref- 
fion  des  femences,  en  onélion  fur  le  ventre,  ne  purge  point. 

Prépara  t.  Semence  deflTéchéc  & concaffée , depuis  demi  grain  jufqu’k 
fix  grains , en  décodion  dans  cinq  onces  d’eauo 


Efule.  Efula.  Euphorbia  Efula, 


Euphorhia  umbella  multifida  : hifida:  involucellis  fubcordatis  ^ 
petalis  Jubbicornibus  ^ ramis  flerilibus  foliis  uniformihus.  (^Liniu 
Spec,  plant.  6"6"o.) 

En  Europe  : dans  les  prés  marécageux.  Aux  environs  de 
Lyon  3 dans  les  broteaux.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Feuilles  5 inodores  3 ddine  faveur  approchant  d^abord  de  celle 
de  Famande  3 enluite  âcre  & brûlante.  Ecorce  de  la  racine  3 ino- 
dore 3 d^une  laveur  très-âcre  & cauftique.  V^ivace, 


Vertus.  Feuilles  récentes,  rangées  avec  raifon  parmi  les  fuhflances 
Venéneufes  : delTéchées  , purgatif  violent  6c  dangereux  , prefque  toujours 
accompagné  de  l’inflammation  des  intefhins  ; feuilles  récentes,  légéiement 
froiflées  6c  miles  fur  les  téguments , les  enflamment  6c  font  loflice  de 
vélicatoire.  Semence  , écorce  de  la  racine  , racine  entière  , font  autant  de 
purgatifs  dont  les  effets  font  toujours  à redouter.  C’efl;  en  vain  qu’on  a 
cherché  à corriger  les  diverfes  parties  de  cetce  plante  , par  le  mucilage  de 
ta  gomme  adraganc , 6c c. 

Q Z 
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PREPARAT.  Les  feuilles  récentes  6c  le  lue  exprimé  des  feuilles  né 
doivent  jamais  être  preferits  intérieurement:  feuilles  deffèchees , depuis  un 
grain  juiqu’à  fix  grains,  en  infufion  dans  quatre  onces  de  véhicule  mucila- 
gineux.  Semences  feches , réduites  en  petits  morceaux,  depuis  demi  ~ grain 
jufqu’à  quatre  grains  , infufées  dans  quatre  onces  d’eau.  Ecorce  deflféchée , 
depuis  quatre  grains  jufqu  à quinze  grains , infufée  dans  la  même  quantité 
de  véhicule  aqueux.  Racine,  depuis  deux  grains  jufqu’à  quinze  grains,  comme 
Fécorce. 


Camboge.  Cambogia.  Camhogia  gutta. 

Camhogia.  Ç Lin.  Flor.  Zeyl.  Spec.  Plant,  y 28.  J 

Arbre  5 dans  FIfle  de  Ceylan  y fur  les  côtes  de  Malabar. 

Il  en  découle  naturellement  & par  incifion  ^ un  fuc  5 gomme 
y gummi  gutta.  Concïtit  y jaunâtre,  fragile,  inodore,  d^une 
faveur  âcre  6c  cauftique , foluble  en  plus  grande  quantité  dans 
Peau,  que  dans  Fefprit  de  vin. 

Vertus.  Gomme  gutte,  violent  purgatif,  qui  excite  en  même  temps 
des  coliques  , une  foif  ardente  , des  epreintes , quelquefois  le  vomiffement  ; 
comme  elle  fait  évacuer  une  grande  quantité  de  matières  léreufes , elle  a été  re- 
commandée dans  FaEhme  pituiteux  , Fanafarque,  la  leucophlegmatie,  Fafcite 
par  rétention  d’une  humeur  excrétoire  j mais  il  faut  que  le  fuccès  n’ait  pas  ré- 
pondu aux  efpérances  pour  ces  efpeces  de  maladies.  Ceux  qui  fe  font  ima- 
ginés en  avoir  trouvé  le  correélif , ne  font  point  d’accord  : les  uns  veu- 
lent Falchali  fixe  de  tartre  > les  autres  , les  acides  végétaux  : il  eE  certain  ^ 
qu’aucuns  ne  Font  découvert.  C’eE  un  des  plus  puiffants  remedes  pour  chaiïer 
les  vers  contenus  dans  FeEomac  6c  les  inteEins  , particuliérement  le  ver  foli- 
taire.  La  panacée  mercurielle , la  feamonée , la  racine  de  fougere  qu’on  a 
voulu  ajouter  comme  auxiliateur , contribuent  peu  à Faêlion  de  ce  médicament. 
Il  faut  fe  tenir  en  garde  contre  fes  mauvais  effets , principalement  contre 
Finflammation  de  FeEomac  6c  des  inteEins,  en  faifant  prendre  au  malade, 
des  fubEances  mucilagineufes  ou  huileufes,  telles  que  la  crème  de  ris  , le 
beurre,  Fhuile  exprimée  d’amandes , 6cc. 

PREPARAT,  Pulvérifée,  depuis  un  grain  jufqu’à  quinze  grains,  en  fo- 
lution  dans  trois  onces  de  véhicule  mucilagineux,  ou  dans  trois  onces  de 
vin , ou  incorporée  avec  un  fyrop. 


JP  U R G A r I f s \ 


Euphorbe.  Euphorbia.  Euphorbia  ojjïcinanim. 

Euphorbia  aculeata  nuda  multangularïs  : aculeis  geminatis • 
C Lin,  Hort,  Cliff,  Spec,  plant, 

En  Éthiopie,  en  Afrique. 

Il  en  découle  naturellement  & par  incilîon,  un  fuc.  Euphorbe, 
EiLphorhiiL7n,QonQïtt,,  en  grains,  d\in  jaune  pâle,  friable,  inodore, 
d^une  faveur  très-âcre  ôc  cauftique , foluble  en  plus  grande  quantité 
dans  Feau  que  dans  Fefprit  de  vin.  Vivace, 

Vertus.  Euphorbe,  le  plus  violent  des  purgatifs;  il  caufe  des  coliques 
très-vives,  une  fuperpurgation  très-abondante,  une  foif  inextinguible  , fouvenc 
Tinflammation  de  l’edomac  6c  des  intedins  : en  vain  on  s’eft  étudié  à corriger 
fes  pernicieux  effets , par  fon  mélange  avec  d^autres  fubdances  , on  n’a  rien 
découvert  d’utile  ; les  acides  végétaux  ne  le  changent  point.  Il  n’eft  aucune 
efpece  d’hydropifie  , même  chez  les  pituiteux  les  plus  robuftcs , où  il  foie’ 
indiqué  : en  lavement  il  eil  aulTi  nuifble  , quoiqu’il  foit  propofé  pour 
combattre  fous  cette  forme  les  maladies  foporeufes  ; il  enflamme  avec  trop 
de  promptitude  6c  de  force  Tintedin  reélum  : appliqué  long-temps  fur  les 
téguments,  il  les  enflamme,  rarement  il  fait  Toflice  de  véficatoircs  ; exté- 
rieurement il  ed  indiqué  pour  les  tumeurs  folliculeufes  fans  inflammation 
ni  penchant  vers  cet  état;  pour  les  tumeurs  médiocrement  dures,  peu  fenlibles, 
difficiles  à réfoudre  , 6c  éloignées  de  prendre  un  caraélere  cancéreux;  pour  les 
tumeurs  fcrophuleufes , plus  difpofées  à la  réfolution  qu’à  la  fuppuration.  La 
teinture  d’euphorbe  , introduite  dans  la  bleflure  d’un  nerf  faite  par  un  inf- 
trument  aigu  , a quelquefois  calmé  les  accidents  de  cette  blelTure  ; la  même 
teinture  mife  fur  la  carie  par  inflammation  du  période  externe  6c  fur  la 
carie  fcrophuleufe  , a fouvent  borné  la  carie , favorifé  l’exfoliation  , la 
régénération  6c  la  guérifon. 

PREPARAT.  Pulvérifé,  depuis  demi-grain  jufqu’à  quatre  grains,  en  fo' 
lution  dans  quatre  onces  de  véhicule  mucilagineux. 

Prenez  de  l’euphorbe  pulvérifé  , fix  onces  ; de  l’efprit-de-vin  , douze  onces ^ 
renfermez  le  tout  dans  un  matras , bouchez-le  avec  une  veflîe  ; expofez  le 
vailfeau  à la  chaleur  d’une  étuve  , pendant  quarante-huit  heures  ; décantez  , 
filtrez  au  travers  du  papier  gris  , vous  aurez  la  teinture  d’euphorbe  : Tindura 
iuphorbiï. 


IL  C t A s s if. 


Sel  de  Seignette.  Sel  de  la  Rochelle.  S al  Seignette. 

S al  Kupellanum. 

Sel  neutre  5 conipofé  d^alchali  marin  & d’acide  tartareux  ^ 
repréfentant  dans  fa  cryflallifation  ^ un  prifme  à plufieurs  pans  y 
coupé  dans  la  direélion  de  fon  axe,  foluble  en  plus  grande  quan- 
tité , dans  Peau  chaude  que  dans  Peau  froide  , tombant  en  efflo- 
refçence  à Pair  fec. 

Vertus.  Doux  purgatif  : à liante  dofe  , il  fatigue  Fellorriac , il  donne 
des  coliques  pafiageres  , & produit  une  abondante  évacuation  de  matières 
fécales  6c  léreufes  : à petite  dofe,  il  augmente  le  cours  des  urines , favorife 
i’expullion  des  graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires , appaile  la  colique 
néphrétique  par  des  graviers  fans  inflammation  ni  Ipalme  , diminue  Tic- 
tere  par  ohilruébon  des  vailfeaux  biliaires  , fiélere  par  des  boiifons  ou  des 
aliments  de  mauvaife  qualité, 

PREPARAT.  Expofez  à une  douce  chaleur  dans  une  terrine  de  grès, 
huit  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée  ; faites  - y dififoudre  de  crydaux  de 
fonde  , huit  onces  ; projetez  dans  cette  diffolution  , par  cuillerées  , de  la  crêtre 
de  tartre  , jufqu’à  parfaite  faturation  : reffervefcence  finie  , filtrez  , faites 
évaporer  la  liqueur  , à une  chaleur  médiocre  , jufqu’à  commencement  de  pel° 
îicule  ; vous  obtiendrez  par  le  refroidiffement , les  cryjiaux  de  fcl  de  felgnette  , 
que  vous  ferez  égoutter  & fécher  fur  du  papier  gris  , 6c  que  vous  conlerverez 
dans  un  flacon  de  cryffal  exaélement  fermé  avec  un  bouchon  ufé  à l’émeri. 
Comme  purgatif,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once  , en  folution  dans 
fix  onces  d'eau.  Comme  altérant,  depuis  quinze  grains  jufqu  à deux  drachmes. 

Sel  végétal.  Tartre  foluble.  Tartre  tarrarifé.  Sal  ve- 

getabile.  Tartarum  folubile. 

Sel  neutre  , compofé  de  crème  de  tartre , & d’alchali  fixe  végé- 
tal 5 affèédant  dans  fa  cryftallifation  une  figure  très-diftinéle  de 
celle  du  lel  de  Seignette,  quoiqu’elle  en  approche  beaucoup  ; 
d’une  faveur  moins  âcre  , tombant  plus  promptement  en  effloref- 
cence  à un  air  fec  ; foluble  , en  plus  grande  quantité  , foit  dans 
l’eau  chaude  , foit  dans  l’eau  froide , que  le  fel  de  Seignette. 
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Purgatif  's. 

yE  RT  U s.  Elles  ne  different  point  des  vertus  du  fel  de  fcignette. 

PREPARAT.  La  même  que  celle  du  fel  de  feignette  , en  fubiliruant  aux 
eryflaux  de  foude,  l’alchali  fixe  végétal.  Dofe  abiolument  femblable. 

Sel  de  Glauber.  Sel  admirable  de  Glauber.  Sal  Glaii- 

berïaniim.  Sal  miralnlfGlaiihcrï. 

1 

Sel  neutre , compofé  diacide  vitrioliqiie  6c  d^alchali  minéral  ^ 
fe  cryftallilant  tous  forme  de  prifme  à fix  pans  , d\ine  faveur 
fraîche  6c  amere  5 tombant  en  efflorefcence  à un  air  fec , exigeant 
environ  la  moitié  de  ion  poids  d’eau  bouillante  ^ pour  être  en 
folution. 


Vertus.  Il  purge  doucement,  rarement  il  donne  des  coliques  6c  des 
épreintes,  à moin  qu’il  ne  foit  adminiflré  à trop  haute  doie  ; à petite  dofe,  il 
accroît  i'enfiblement  le  cou  s des  urines;  en  conléquence  , il  eft  indiqué  dans  la 
colique  néphrétique  par  des  gravieis  6:  fans  irilammation  , dans  ihélere 
par  obflruélion  des  'aideaux  biliaires  , fiélere  par  des  boilfons  ou  des  aliments 
de  mauvaife  qualité  , finhltra’ion  laiteufe  des  extrémités,  les  depots  laiteux 
fur  les  mamelles  , 6c  les  dépôts  laiteux  fur  d’autres  paities  du  corps  : à haute 
dofe,  il  a quelquefofs  réulîi  dans  la  leucophlegmatic  , fanalarque  , fenflure 
œdémateufe  des  jambes  , fafeite  par  rétention  d’une  humeur  excrétoire  ; il 
ne  convient  point  aux  perfonnes  attaquées  de  hevre  continue  , ou  de  maladies 
convulfives  , ou  de  quelque  maladie  de  poitrine  , aux  entants , aux  femmes 
enceintes  ou  fujettesà  des  mouvements  convulfifs , aux  hyüériques , aux  hypo- 
condriaques, enfin  aux  tempéraments  bilieux.  Le  fcl  Scdlïti^  ne  difleie  en  rien 
du  fel  de  Glauber. 


PREPARAT.  Faites  diffoudre  dans  fuffifante  quantité  d’eau  du  Rhône 
filtrée  5 de  eryflaux  de  foude,  huit  onces;  verfez  peu  à peu  dans  cette  folution 
de  l’acide  vitriolique  affoibli , jufqu’à  partiite  laruration  ; filtrez  à travers 
du  papier  gris  , faites  évaporer  julqu’à  comme '.cernent  de  pellicule  légère  , 
lailîez  refroidir  , féparez  le  fel  cryltaliifé  , faires-lc  lécher  fur  du  papier  gris, 
vous  aurez  le  fel  de  Glauber  , qu’il  faut  reniéotmer  'dans  un  flacon  de  cryltah. 
Comme  purgatif , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once  , en  folution  dans 
cinq  onces  d’eau.  Comme  altérant , depuis  douze  grains  jufqu’à  une  drachme 
6c  demie> 


II.  Classe. 


Sel  fébrifuge  de  Sylviiis.  S al  feèrifugum  SylviL 

Sel  neutre,  compofé  d’acide  marin,  & d’alchali  fixe  végétal, 
affeélant  dans  fa  cryftallifation  une  figure  approchant  du  cube  , 
déliquefcent  à l’air  libre  , très-foluble  dans  l’eau , d’une  faveur 
piquante  , âcre  , tenant  un  peu  de  la  faveur  du  fel  marin. 

Vertus.  Purgatif  doux:  à haute  dofe  , il  procure  des  naufées  , des 
douleurs  paflageres  dans  la  région  épigaftrique  , des  épreintes , & une  abon- 
dante déjedion  de  matières  fércufcs  ; il  a quelquefois  détruit  la  leu- 
cophlegmarie  , Tœdeme  des  jambes  , la  fievre  quarte  avec  dépravation 
d'une  humeur  contenue  dans  les  premières  voies.  A petite  dofe  , il  fait  couler 
les  urines  en  plus  grande  quantité  , pourvu  qu'il  n'exifle  ni  inflammation  , 
ni  fpafme  , ni  convulfion  , ni  douleur  exceflive  , ni  iievre. 

Préparât.  Mettez  dans  une  capfule  de  verre,  de  l'alchali  fixe  végétal 
fous  forme  fluide , huit  onces  ; vcrfez-y  à plufieurs  reprifes  , de  l'acide  marin , 
jufqu’à  parfaite  faturation  ; filtrez  , faites  évaporer  jufqu'à  commencement 
de  légère  pellicule  ; laififez  refroidir  , féparez  le  fel  cryflallifé  , que  vous 
ferez  promptement  égoutter  & defféchcr  fur  du  papier  gris  , vous  aurez  le 
fel  fébrifuge  , qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  cryîlal  exaélement  fermé 
avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé  à l'émeri.  Comme  purgatif , depuis  trois 
drachmes  jufqu'à  une  once  , en  folution  dans  cinq  onces  d’eau.  Comme  alté- 
rant , depuis  quinze  grains  jufqu'à  deux  drachmes. 


Tartre  vitriolé.  Sel  polichrefte  de  Glafer.  Tartarum 
vitriolatum.  Sal  polichrejlum  GlaferL  Arcanum 
dupUcatum.  Sal  de  Duobus. 

Sel  neutre,  compofé  d’acide  vitriolique  & d’alchali  fixe  végé- 
tal , fe  cryftallifant  fous  forme  d’un  prifme  hexaedre , terminé  à 
l’une  & à l’autre  extrémité  par  une  pyramide  hexaedre  ; exigeant 
environ  feize  parties  d’eau  , pour  en  diflbudre  une  partie  : foluble 
en  plus  grande  quantité  dans  l’eau  chaude  que  dans  l’eau  froide  j 
d’une  faveur  légèrement  falée  , à peine  amere  , fans  être  ni  âcre , 
ni  nauféabondei  n’attirant  point  l’humidité  de  l’air. 


F’ertus, 
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Vertus.  Par  fes  vertus , il  reffemble  beaucoup  au  fel  de  Glauber  ; il 
paroit  feulement  qu’il  poufiTe  moins  par  les  urines  , Ôc  qu’il  purge  plus  dans 
certains  cas  donnés. 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  terrine  de  grès  , de  ralchali  fixe  végétal 
fous  forme  fluide  ; ajoutez  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  Ôc  bouillante  , deux  livres; 
verfez-y  peu-à-peu  de  facide  vitriolique  , jufqu’à  parfaite  iaturation  ; filtrez 
au  travers  du  papier  gris , faites  évaporer  jufqu’à  commencement  de  peili” 
cule  ; laiflez  refroidir,  détachez  les  cryftaux,  faites-les  égoutter  & fécher 
fur  du  papier  gris , vous  aurez  le  tartre  vitriolé  , qu’il  faut  conferver  dans  un 
flacon  de  cryftal.  Comme  purgatif,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  demi-once, 
en  folution  dans  huit  onces  d’eau.  Comme  altérant,  depuis  douze  grains  juf- 
qu’à une  drachme. 

Réitérez  là  filtration  6c  l’évaporation  de  la  liqueur  décantée  , jufqu’à  ce 
qu’elle  ne  fourniflTe  plus  de  cryfianx  de  tartre  vitriolé.  Vous  opérerez  ainfi  fur 
toutes  les  liqueurs  où  les  fels  décrits  ci-delTus  auront  été  cryftallifés. 


Sel  ci’Epfom.  Sal  Epfom. 

En  Angleterre.  Compofé  de  fel  de  Glauber , de  fel  marin  à bafe 
terjeufe , de  fel  marin  ^ & d\ine  petite  quantité  de  félénite  calcaire  : 
d\ine  faveur  amere  ^ déliquefcent  à Pair  libre  ^ rare  dans  le 
commerce  différent  du  fel  d’Epfom  de  France  qui  n^eft  autre 
chofe  que  le  fel  de  Glauber. 

V E RT  U S.  Comme  les  proportions  des  fels  qui  conflituent  le  fel  d’Epfom  , 
font  fujettes  à varier  , les  vertus  n’en  fauroient  être  fixées  d’une  maniéré 
exaéle  ; il  purge  donc  plus  ou  moins , mais  il  le  fait  toujours  avec  plus  de 
force  qu’aucun  des  fels  ci-delTus  ; il  caufe  i’ouvent  des  coliques  , 6c  une 
efpece  d’anxiété  dans  la  région  épigaftrique , pendant  la  durée  de  fon  effet 
purgatif, 

PREPARAT.  Comme  purgatif,  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once  6c 
demie , en  folution  dans  cinq  onces  d’eau.  Comme  altérant , depuis  une 
drachme  jufqu’à  trois  drachmes. 


Syrop  de  Chicorée  avec  la  Rhubarbe.  Syrupus  Cicho- 

rii  cuin  Rhabarbaro. 

■% 

Liquide  , compofé  de  racine  de  chicorée , de  rhubarbe , de 
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Ccinelle  5 de  lucre  & cPeaii  : de  couleur  jaunâtre^  d^une  odeur 
aromatique  3 d\uie  laveur  douce  ^ enîuiîe  amere. 


Fer  tus.  Purgatif  doux  , agréable  utile  aux  enfants  , ôc  aux  perfonnes 
délicates , lorfque  les  médicaments  échauffants  ne  font  pas  contr’indiqiiés  ; il 
donne  ti  ès-ra rement  des  coliques  : il  peut  être  prefcric  dans  la  plupart  des  mala- 
dies où  Ton  emploie  la  rhubarbe. 

Prépara  t.  Prenez  de  la  racine  de  chicorée  , lavée  de  réduite  en  petits 
morceaux,  une  livre  & demie  ; de  la  rhubarbe  concaffée  , fix  onces  ; de  la  ca- 
nelle  concailée  , demi-once  ; de  Teau  du  Rhône  fltrée,  treize  livres  ; faites  ma- 
cérer le  tout  au  bain-marie,  pendant  douze  heures;  paffez,  filtrez  ; faites  fon- 
dre au  bain-marie  douze  livres  moins  trois  onces  de  lucre  blanc  , dans  fix  livres 
de  la  coiatiire,  vous  aurez  le  fyrop  de  chicorée  compofé.  Depuis  deux  drachmes 
jui'qu’à  trois  onces,  en  folution  dans  trois  ou  fix  onces  d’eau. 


Syrop  de  Pvofes  pâles  avec  le  Séné  l’Agaric.  Syruvus 
de  Rojîs  pallidis  cura  Senna  & Agarico. 

Liquide  3 compofé  de  rofes  pâles  3 de  feuilles  de  féné  3 d^agaric  3 
de  femences  d^anis3  de  crème  de  tartre  3 de  facre  & d^eau  : d^iine 
odeur  légèrement  aromatique  & nauiéabonde  3 dRine  faveur  douce^ 
médiocrement  âcre:  d^une  couleur  brune. 

Ve  RT  u s.  Il  purge  avec  plus  ou  moins  d’aélivité,  il  échauffe  , fouvent  il 
donne  des  coliques  paffageres  , particuliérement  chez  les  enfants , pour  lef 
quels  il  eil:  trop  employé. 

PREPARAT.  Prenez  rofes  pâles , douze  livres;  feuilles  de  féné,  quatre 
onces  ; agaric  , deux  onces  ; femences  d’anis  , demi-once  ; crème  de  tartre 
demi- once  ; eau  du  Pvhône  filtrée,  quinze  livres;  faites  macérer  le  tout  au 
bain-marie,  pendant  douze  heures  ; pafiez  , filtrez  ; faites  difloudre  au  bain- 
marie  5 douze  livres  moins  trois  onces  de  lucre  blanc  , dans  fix  livres  de  co- 
lature  , vous  aurez  le  fyrop  de  rofes  pâles  avec  le  féné  & Eagaric.  Depuis 
demi-once  jiilqu’à  quatre  onces. 


Pilules  angéliques.  Pilulæ  angelicæ, 

Compofé  de  fumeterre , de  rhubarbe  3 d^aloès  3 d^agaric , de 
canelle  : d^une  odeur  légèrement  aromatique  ôc  nauféabonde  3 dbune 
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faveur  très  - amere  5 d^une  couleur  brune  ^ d\ine  confiftancc  mé- 
diocrement ioiide. 


ERTU  s.  Elles  purgent  avec  affez  de  force  , alrerent  beaucoup,  caiifent 
de-  l’ardeur  dans  les  premières  voies  , donnent  des  coliques  palîageres , & 
font  évacuer  une  grande  quantité  de  matières  féreufes  : on  prétend  qu’elles 
font  indiquées  dans  l’afthme  pituiteux,  l’ortopnée  catarrhale,  la  diarrhée 
féreufe  , la  diarrhée  par  la  mauvaife  qualité  des  aliments  , l’anafarque  & la 
leucophlegmatie  : qu’à  petite  defe,  elles  conviennent  dans  le  dcTaut  d’appétit 
par  abondance  de  la  bi!e  , dans  le  défaut  d’appétit  par  foibleffe  d’edomac, 
dans  le  défaut  d’appétit  par  des  matières  vifqueLifes  d.ans  l’edomac.  L’obferva» 
rion  n’a^rien  établi  de  certain  fur  toutes  ces  vertus. 

PREPARAT.  Prenez  fuc  dépuré  de  fiimeterre  , d^eux  livres;  faites-y 
macérer  aloès  fuccotrin  pulvérifé  , une  livre  ; paflez  le  mélange  à travers 
un  linge  , fûtes  évaporer  la  colature  au  bain  - marie  jufqu’à  confidance  de 
imel  ; retirez  du  feu  , ajoutez  rhubarbe  pulvériféc  , une  once  ; agaric  pulvé-* 
rifé,  demf  once  canelie  pulvérifée  , deux  drachmes;  mêlez  exactement  , 
vous  en  iormerez  les  plliiks  an^éliqucs^  chacune  du  poids  de  trois  grains.  De- 
puis neuf  grains  julqu’à  quarante-deux  grains. 


Elc6laaii'e  léniclf. 


Ele^- 


ciiianiim  i enitiviim. 


Compofé  d^orge  5 de  polypode,  de  raifins  fecs^  de  jujubes,  de 
fébeftes,  de  mercuriale,  de  lucre,  de  régliffe,  de  tamarins  , de 
pruneaux , de  calPe  , de  féné  , de  Icolppendre , de  fenouil  & drii- 
nis  : de  coiiiiirance  approchant  de  celle  du  miel,  dhine  odeur  aro- 
matique , légère  & naiiléabonde  ^ dhine  faveur  douce  , na.uléa- 
bonde  dhine  couleur  brune. 

Vertus,  Il  purge  avec  affez  d’activité  ; mais  dans  quel  cas  convicnt-il  ? 
Ce  problème  cii  difficile  à réfoudre,  à caufe  de  la  multitude  des -médicaments 
qu’il  contient , éc  dont  les  effets  font  en  partie  oppofés. 

P RE  F AR  AT.  Prenez  orge  ’,  deux  onces  ; eau  , trois  livres^;  faites 
bouillir  jufqu’à  crépature  ; re:irez  du  feu  , ajoutez  racine  feche  de  phlypode  , 
raifins  fecs  , tamarins,  de  chacun  deux  onces;  jujubes  fébdles , pruneaux, 
de  chacun  une  once  ; feuilles  récentes  de  fcolopendrc  , une  once  & demie; 
feuilles  récentes  de  mercuriale  , quatre  onces  ; feuilles  de  léné,  deux  onces  ; 
racine  de  régliffe  , une  once;  laifîez  macérer  pendant  une  heure  ; palfez  , 
filtrez,  faites  fondre  au  bain'inarie  deux  livres  6c  demie  de  lucre  blanc, 
dans  deux  livres  de  colature,  enfaitedélayez-y  pulpes  de  pruneaux,  de  tamarins, 
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de  cafl'e  , de  chacune  fix  onces  ; feuilles  de  féné  pulvérlfees  , cinq  onces , 
femences  de  fenouil  6c  d’anis  pulvérifées  , de  chacune  deux  drachmes  ; 
mêlez  exactement , vous  aurez  Vélecluaire  lénitif.  Depuis  deux  drachmes  juf» 
qu’à  deux  onces , en  folution  dans  quatre  onces  d’eau.  Pour  lavement  purga- 
tif , depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces , en  folution  dans  huit  onces  d’eau. 

Eleduaire  catholique  double.  EleBiiarium  cathoUcum 
duplicatum  Rhabarbaro  & Senna, 

Compofé  de  polypode,  de  chicorée  3 de  réglifle  3 d^aigremoine  3 
de  fcolopendre  3 de  femences  de  violettes  3 de  fucre  3 de  tamarins  3 
de  cafle  3 de  rhubarbe  3 de  féné  3 de  fenouil  3 & des  quatre  fe« 
mences  froides  ; d^une  couleur  brune  3 d’une  odeur  légèrement 
nauféabonde  & aromatique  3 d’une  faveur  douce  3 enfuite  amere 
ôc  nauféabonde  3 d’une  confîftance  approchant  de  celle  du  mieL 

Ve  r t u s.  Purgatif,  d’une  force  moyenne.  Les  vertus  de  ce  mélange  font 
très-incertaines  & ne  répondent  point  à celles  qu’ont  en  particulier  chacune 
des  fubllances  qui  le  compofent. 

PREPARAT,  Prenez  racine  de  poîypode , huit  onces;  racine  de  chicorée, 
deux  onces  ; racine  de  régliffe  , une  once  ; feuilles  d’aigremoine  , de  fcoîo- 
pendre  , de  chacun  trois  onces  ; femences  de  violettes , deux  onces  ; jetez 
le  tout  dans  treize  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée  6c  bouillante;  retirez  du 
feu  , laifl'ez  macérer  pendant  douze  heures  ; palfez  , filtrez  ; faites  fondre  à 
une  douce  chaleur,  vingt-trois  livres  de  fucre,  dans  douze  livres  de  co- 
lature  ; délayez  dans  ce  fyrop , pulpes  de  tamarins,  de  caife,  de  chacune 
quatre  onces  ; des  quatre  femences  froides  réduites  en  pâte  , de  cha- 
cune trois  drachmes  ; enfuite  ajoutez  rhubarbe  pulvérifee  , feuilles  de 
féné  pulvérifées , de  chacune  quatre  onces;  racine  de  réglifie  pulvérifée  , une 
once  ; femences  de  fenouil  pulvérifées , une  once  6c  demie  ; mêlez  exaéfe- 
mement  , vous  aurez  VéUciuaire  catholique  double.  Depuis  deux  drachmes  juL 
qu’à  trois  onces  , en  folution  dans  quatre  onces  d’eau. 

Hiera-picm.  Hiera-picra, 

Compofé  de  canelle  , de  macis , de  cabaret , de  fafran , de 
maftic , d’aloès , de  miel  : d’une  conliftance  plus  épaifle  que  le 


Purgatifs,  6i 

miel  > cPune  odeur  aromatique , d\ine  faveur  âcre  & amcre  j d’une 
couleur  jaune  ^ tirant  fur  le  brun. 

Vertus.  Il  purge  avec  force,  5c  fait  rendre  une  grande  quantité  de 
matières  féreufes  ; il  eau fe  une  ardeur  aifez  vive  dans  les  premières  voies, 
fuivie  d’une  foif  plus  ou  moins  confidérable  ; il  donne  des  coliques  , 5c  fouvenc 
le  ténefme  : il  peut  entraîner  les  vers  afearides  , cucurbirins  , ou  lombricaux  , 
contenus  dans  les  intellins  ; 5c  par  l’irritation  qu’il  produit  à l’anus 
faire  reparoître  les  hémorrhoïdes  : pour  ce  dernier  genre  de  maladie,  il  faut 
avoir  recours  à des  remedes  plus  limples , plus  certains  , 5c  moins  dangereux. 

PREPARAT.  Prenez  canelle  , macis  , racine  de  cabaret , fafran  , maflic, 
de  chacun  fix  drachmes  ; aloès  fuccoirin  , douze  onces  ; pulvérifez  en  parti- 
culier chaque  fubftance  ; mêlez  , incorporez  avec  trois  liv'es  de  miel  de  Nar- 
bonne ; vous  aurez  Depuis  vingt  grains  jufqu’à  deux  drachmes  ^ 

délayé  dans  quatre  onces  d’eau. 


, E!e(5i:uairc  cdriocoftin.  Eleciuariuin  carîocoflinum. 

Compofé  de  colins  arabique  5 de  gérofles,  de  gingembre  ^ de 
cumin,  d’hermodaéles , de  Icammonée,  & de  miel;  d’une  odeur 
aromatique  , d’une  faveur  âcre  & amere , d’une  couleur  brune  ^ 
d’une  confillance  plus  épaifle  que  le  miel. 


Vertus.  Il  fait  évacuer  en  grande  abond:ince  , les  matières  fécales  5c 
féreufes  ; caufe  des  coliques , le  ténefme  , avec  ardeur  dans  les  premières  voies, 
foif  considérable  , 5c  affoibliflément  des  forces  vitales  5c  mufculaires  ; pur- 
gatif enfin  plus  nuifible  que  la  feammonée  , adminiilrée  feule. 

PREPARAT.  Prenez  racine  de  codus  arabique  , géroHes , gingembre  , 
femences  de  cumin  , de  chacun  pulvérifés  , deux  drachmes  ; feammonée  , her- 
modaéles , de  chacune  pulvériféc  , demi-once  ; miel  de  Narbonne  , fix  onces; 
mêlez  exactement  , vous  aurez  ŸéUU:uairc  cariocojt'm.  Depuis  vingt-cinq 
grains  jufqu’à  deux  drachmes. 


Eleâiuaire  de  Pherbe  aux  Puces.  ElcRuarium  de PJyllio . 

Compofé  debuglofe,  de  bourrache,  d’endive,  d’ache,  de  fu- 
meterre  , de  violettes  , de  léné  , d’anis , de  cabaret , de  capillaire 
de  Montpellier , de  fpicanard  , d’épithyme , d’herbe  aux  puces  , 
de  feammonée,  de  rôles,  de  rhubarbe,  d’ivoire  calciné , de  pour- 
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pier  ^ de  coriandre  5 de  fenouü  ^ de  gomme  adragant  ^ de  mailic  3 
& de  fucre  : de  couleur  brune  3 d\me  odeur  aromatique  3 nauféa- 
bonde  3 d\ine  faveur  âcre  6c  nauféabonde  3 d’une  confîdance  plus 
épaiffe  que  le  miel. 

Vertus.  Purgatif  violent;  dangereux  6c  nuifible  dans  toutes  les  ef- 
peces  de  maladies  où  il  a été  recommandé  ; il  fait  rendre  par  les  felles  une 
quantité  copieiife  de  Icrofités,  6c  cprouver  de  vives  coliques,  des  épreinres  , 
line  grande  loif , 6c  une  ardeur  plus  ou  moins  forte  dans  les  premières  voies. 

PREPARAT.  Prenez  fuc  dépuré  des  feuilles  de  btiglofc  , de  boiirracbe  , 
.d’endive  , d’ache^  de  chacun  deux  livres  ; fuc  dépuré  des  feuilles  oc  de  la  tige 
.de  fumeterre  ^ huit-onces  ; faites-y  macérer  au  bain-marie  , pendant  douze 
heures^  lémences  de  violettes  ^ deux  onces  ; leudles  de  féné,  une  once;  iémences 
d’anis  , racine  de  cabaret  ^ concaflées  , de  chacune  demi  - once  ; feuilles 
de  capillaire  de  Montpellier,  deux  onces;  fpicanard,  deux  drachmes;  épithyme^ 
une  once  ; femences  de  Flierbe  aux  puces , trois  onces;  pailcz^  exprimez  ; 
faites  fondre  au  bain-marie  5 deux  livres  moins  deux  onces  de  fucre  blanc^  fur 
chaque  livre  de  colatnre  ; retirez  du  feu  „ ajoutez  de  la  feammonée  puU 
vérifée  , trois  onces  ; rofes  de  Provins  , rhubarbe,  racine  de  régliiï'e,  ivoire 
calciné  , de  chacun  pulvérifé  , une  once  ; femences  de  pourpier,  de  corian- 
dre , d’anis,  de  fenouil  , gomme  adragant  , mafiic  , de  chacun  pulvérifé, 
une  drachme  ; mêlez  exaébement  , vous  aurez  V éleHuaire  de  Ldicrbe  aux 
puces.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once,  délayé  dans  quatre  onces 
d’eau. 

Confcâ:ion  Hamech.  Confeciio  îîamech. 


Compofé  de  poIypode5  de  pruneaux  5 de  raifins  5 de  myroboians3 
cFabfyntlie  , de  violettes  5 de  thym  3 d’épithyme  3 de  rhubarbe  5 de 
coloquinte  3 d’agaric  5 de  feuilles  de  fené3  de  rofes  ^ de  furne- 
térre  , de  petit-lait  3 de  manne  5 de  fucre  3 de  tamarins  ^ de  caife  ^ 
de  feammonée  3 d’anis  5 de  fenouil  & de  fpicanard  : d’une  couleur 
brune  ; d’une  odeur  aromatique  5 nauféabonde , d’une  faveur  âcre  3 
très-amere3  d’une  confiftance  plus  épaiffe  que  le  miel. 

V E RT  U s.  Purgatif  violent , accompagné  de  coliques , d’épreintes , d’une 
foif  confidérable  , d’une  vive  chaleur  dans  les  premières  voies,  capable  d’en- 
flammer l’eflomac  6c  les  incefiins , très  nuifible  aux  perfonnes  délicates  , aux 
enfants , 6caux  tempéraments  bilieux  6c  fanguins  ; inutile  enfin  , pour  ne  pas 
dire  dangereux,  dans  quelque  efpece  de  maladie  que  ce  foit.  ' 
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Préparât.  Prenez  polypode , quatre  onces  ; pruneaux , une  livre  6c 
demie  ; raifms  fecs  , huit  onces  ; myrobolans  citrins  , douze  onces  ; feuilles 
feches  d’abfynthe  , une  once  ; femences  de  violettes  , trois  onces  6c  fix  drach- 
mes ; fommités  feches  de  thym,  deux  onces  ; feuilles  d epithyme , quatre 
onces  ; rhubarbe  concaiTée  , cinq  onces  ; chair  de  coloquinte , agaric  , de 
chacun  quatre  onces  ; feuilles  de  léné  , deux  onces  ; rôles  de  Provins  , une 
once  6c  demie  ; fuc  dépuré  de  fumeterre  , trois  livres  ; petit-lait  clarifié,  vingt 
livres  ; faites  macérer  au  bain-marie  pendant  hx  heures  ; palléz  au  travers  du 
blanchet  : faites  fondre  dans  la  colature,  à la  chaleur  du  bain-marie,  quatre 
onces  de  manne  en  larmes  ; trente-fix  livres  de  fucre  blanc  ; retirez  du  feu  ; 
ajoutez  , pulpe  de  tamarins  , dix  onces  ; pulpe  de  cafle  , huit  onces  ; 
feammonée  pulvérilee  , trois  onces  ; femences  d’anis  pulvérifées  , deux 
onces  ; femences  de  fenouil  pulvérifées  , une  once  6c  demie  ; fpicanard  pulvé- 
rifé , demi-once  ; myrobolans  citrins,  privés  de  noyaux  , delîéchés  6c  pulvéri- 
fés , quatre  onces  6c  demie  ; femences  de  fumeterre  , rhubarbe  , de  chacune 
pu Ivérilées , fîx  onces  ; mêlez  exaélement  , vous  aurez  la  confcBion  hamech^ 
Depuis  demi-drachme  jufqif  à une  once  , délayée  dans  cinq  onces  d’eau. 


Po'idre  Comachine.  Pondre  du  Comte  de  WarvicK. 
Pulvis  Cornachïni.  Pulvis  de  Tribus. 

Compofé  de  crème  de  tartre  , d^antimoine  diaphorétique  & de 
fearhmonée  ; de  couleur  brune  , d^une  odeur  légèrement  virulente , 
d’une  faveur  d’abord  acidulé  ^ enluite  âcre  6c  nauféabonde 
fous  la  forme  d’une  poudre. 

Vf  RT  U s.  Elle  produira  peu  de  chofe  près,  les  memes  eflets  que  la 
feammonée. 

P REP  AR  AT.  Prenez  feammonée  , crème  de  tartre  , antimoine  diaphoré- 
tique , de  chacun  réduit  en  poudre  lubtile  , une  once  ; mêlez  , vous  aurez  la 
poudre  cornachine  , qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  cryffal  exaéfemenc 
fermé.  Depuis  neuf  grains  jufqu’à  une  drachme  , délayée  dans  crois  onces 
de  véhicule  aqueux  , ou  incorporée  avec  un  fyrop. 


Pondre  hydragogne.  Pulvis  hydragogus. 

Compofé  de  jalap , de  turbith  , delcammonée  , de  canelle  , de 
gomme  adragant  : de  couleur  jaune  tirant  fur  le  brun^,  d’une 
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odeur  aromatique  ^ d^une  faveur  âcre  & nauféabonde  ^ fous  forme 

de  poudre. 

Vertus.  Violent  purgatif,  propofé  pour  Thydropifie  de  poitrine,  la 
leucophlegmatie  , Tanafarque,  l’afcite  par  rétention  d'une  humeur  excrétoire, 
&L  Tœdeme  des  jambes.  Ce  mélange  ne  mérite  la  préférence  fur  aucune  des 
fubllances  purgatives  qui  le  conflituent  ; fes  effets  étant  plus  difficiles  à déter- 
miner que  ceux  du  jalap , oudu  turbith,  ou  de  la  fcammonée  pris  en  particulier. 

PREPARAT.  Prenez  racine  de  jalap,  racine  de  turbith  , fcammonée  , ca- 
nelle  , de  chacune  pulvérifée  une  drachme;  gomme  adragant  pulvérifée  , une 
once.  Mêlez  , vous  aurez  la  poudre  hydragoguç , qu'il  faut  renfermer  dans  un 
flacon  de  cryltal  exaélement  bouché.  Depuis  fix  grains  jufqu'à  demi-drachme 
délayée  dans  crois  onces  d'eau , ou  incorporée  avec  un  fyrop. 


I I L CLASSE. 


TROISIEME  classe. 

URINAIRES. 

Diurétiques.  Apéritifs.  Incisifs.  Atténuants. 

• I..»,.  . — «M.  i.M.iiMTriwr 

Pariétaire.  Parietaria,  Parietaria  oÿicinalis. 

P ARI  E’T  A Kl  A Jvliis  lanceolato-ovatis  altérais . C Llnn.  Hort. 
Cliffi  Spec\  plant, 

En  Europe  3 dans  les  haies  3 contre  les  murailles  : fur  la  plupart 
des  anciennes  murailles  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  & 
Juillet, 

Feuilles 3 inodores,  prefque  infipides. 

Vert  us.  Feuilles , recommandées  dans  la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  même  avec  difpofuion  inflammatoire  ; Tardeur  d’urine  par  Tâ- 
creté  des  urines  , la  foif  par  une  humeur  bilieufe  , la  foif  par  la  chaleur 
exceflîve  de  la  poitrine  ; elles  augmentent  d’une  maniéré  peu  fenfible  , le  cours 
des  urines  ; elles  temperent  légèrement  la  chaleur  du  corps  & des  voies  uri- 
naires , principalement  lorfqu’elles  font  récentes  ; elles  calment  rarement  la 
toux  par  des  matières  féreufes  ; elles  font  nuifibles  dans  le  crachement  6c  le 
piflement  de  fang.  Extérieurement  elles  paifent  pour  relâcher  de  rafraîchir  ; 
en  lavement , pour  diminuer  la  chaleur  des  inteftins  ; l’eau  diflillée  ne  produit 
aucun  efl'er. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles  récentes  , dépuré  par  le  feul  repos, 
depuis  deu-^onces  jufqu’à  cinq  onces  ; feuilles  feches  , depuis  deux  drachmes 
jufqu’à  une  once  , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 

Fraifier.  Fr,agarla.  Fragarîa  vefea. 

Fragaria  flagellis  reptans.  C Linn,  Flor,  Suec.  ^44.  Spec, 
plant.  JO  S,  J 

En  Europe  , dans  les  bois , & dans  ceux  des  environs  de  Lyon. 
Fleurit  en  Avril, 


ï 
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Fruit  ; fraife , fiaga  : d’une  odeur  aromatique  foible  , d’une 
faveur  douce , légèrement  acidulé.  Raciiie  , inodore , infipide» 
VivcLce, 

Vertus.  Les  fraifes  rafraîchiflent , temperent  la  foif  par  ia  chaleur 
excelTive  du  corps  , la  foif  par  une  humeur  bilieufe  , la  foif  par  la  chaleur  de 
la  poitrine  ; rendent  les  urines  plus  abondantes  & développent  beaucoup  d'air 
dans  les  premières  voies  ; c'eil  pourquoi  elles  font  contr’indiquées  dans  les 
maladies  oii  il  y a météorifme  , ou  penchant  vers  cet  état.  La  racine  ne 
rafraîchit  ni  n’échaulfe , elle  n’augmente  ni  ne  diminue  le  cours  des  urines. 
L’eau  diûillée  des  fleurs  ne  jouit  d’aucune  qualité  particulière. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  fraifes,  depuis  deux  onces  jufiqu’à  quatre 
onces  , en  folution  dans  douze  onces  d’eau  édulcorée  avec  fuflifante  quan- 
tité de  fucre. 

Prenez  du  fue  exprimé  de  fraifes  , deux  livres  ; faites-y  fondre  au  bain- 
marie  quatre  livres  moins  quatre  onces  de  fucre  blanc  ; palTez  à travers 
l’étamine  , vous  aurez  le  fyrop  de  fraifes  , fyrupus  fragarum  , depuis  une  once 
jufqu’à  deux  onces , en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 

Chiendenr.  Gramen  Caninum.  Triticum  repens. 

Triticum  calycibus  fubutatis  quadrifloris  acuminatis . C Linn%. 
Spec,  plant.  12.8.") 

En  Europe.  Dans  les  champs  des  environs  de  Lyon.  Tleurit 
en  Mai  & Juin, 

Racine  récente  ^ inodore  3,  d^une  faveur  douce.  Racine  feche  5. 
inodore  ^ infipide.  Vivace. 

V E RT  U s.  Racine  , tempere  rarement  l’ardeur  dourine  par  infiammation 
du  canal  de  l’uretre  , ou  par  âcreté  des  urines  ; elle  efl  légèrement  nutritive  ^ 
elle  n’accroît  pas  fenfiblement  la  quantité  des  urines  ; elle  ne  chalTe  point  les 
graviers  contenus  dans  les  reins , les  ureteres,  ou  la  veffie  ; elle  ne  détruit  pas 
les  obllruélions  du  ventre  , elle  ne  remédie  point  à la  ftérilité. 

PREPARAT.  Racine  , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces , en  décoe- 
don  dans  h^4jt  onces  d’eau. 
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Rofeau.  Canne.  Arundo.  Arundo  Donax. 

Anindo  calycibus  trifloris  y paniculâ  diff'afâ,  CRoy»  lugdh»  SS. 
l,inn.  Spec.  plant,  izo.J 

En  Efpagne  ^ en  Provence  y en  Languedoc. 

Racine  y inodore  y infipide.  f^ivace. 

Vertus,  L’ufage  journalier  de  la  racine  dans  les  dépôts  de  lait , fem- 
bleroic  lui  avoir  fait  acquérir  le  titre  de  fpécifique  ; mais  comnfe  on  Ta  tou- 
jours affbciée  avec  des  fels  neutres , il  ed  très-douteux  qu'elle  produife  feule  la 
réfolution  des  dépôts  de  lait  ; elle  n'augmente  fenfiblement  ni  le  cours  des  uri- 
nes , ni  rinfenfible  tranfpiration  , ni  Tévacuation  des  matières  fécales  ; elle 
ne  rétablit  ni  les  lochies  , ni  le  flux  menftruel. 

PREPARAT*  Racine,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en  dé- 
coélion  dans  huit  onces  d'eau. 

Paliure.  Paliurus,  Rhamnus  Paliurus. 

Rliamnus  aculeis  gerninatis  : infiriore  reflexo  y floribus  trigynls* 
C Linn.  Hort,  Cliff,  Sc),  Spec,  plant,  z8 1,  J 

ArbriflTeau;  dans  FEurope  méridionale 5 en  Languedoc^  en  Pro- 
vence. Tleurit  en  Juin  & Juillet, 

Semences  y inodores  y d^une  faveur  douceâtre. 

Ve  rtu  s.  Les  femenccs  à très-haute  dofe  , ne  rendent  pas  d'une  maniéré 
fenfible  , le  cours  des  urines  plus  abondant  ; elles  ne  diflipent  aucune  efpece 
d’hydropifie  & de  colique  néphrétique  ; elles  agiflTent  comme  fubflance  mu- 
cilagineufe  ; c'efl- à-dire , qu'elles  peuvent  calmer  la  foif  des  hydropiques 
& l'ardeur  d'urine. 

Préparât.  Semences  concaflees , depuis  une  drachme  jufqu'à  une 
once , macérées  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau. 
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Gremil.  Herbe  aux  Perles.  Lithofpermum,  Litho- 

fpermum  officinale, 

Lithofperrmim Jerninibus  lavibus  , corollïs  calycem  vix  fuperan- 
tlbus  y joliis  lanceolatis.  Ç Linn,  Flor,  Suec\  z^i.Sp  ec.  plant,  i8^.J 

Sur  les  montagnes  de  la  Suiffe  : aux  environs  de  Lyon  5 dans 
les  Broteaux  ^ & proche  du  pont  d^Oulins.  Fleurit  en  Mai  ^ Juin. 

Semencd^^  infipides,  inodores.  F^ivace. 

Vertus.  Les  fefnences  ne  diffolvent  point  les  pierres  contenues  dans  les 
voies  urinaires , elles  n’accroilTent  pas  fenfiblement  la  quantité  des  urines  ^ 
elles  en  tempèrent  Tâcrecé  , elles  calment  la  foif , à la  maniéré  des  fubhances 
mucilagineulés. 

Prépara  t.  Semences  puîvérifées  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  on- 
ce , en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau.. 


YcLM&Oicmctte.Alcanna  fpuria.  An(^ufa  tinclona. 

Anchufatomentofa  y jbliis  lanceolatis  obtujls yfeaminibus  corollâ 
brevioribus.  C Litin.  Spec.  plant.  1^2..  J 

En  Languedoc  ^ 6c  dans  les  pâturages  des  environs  de  Lyon  ^ 
proche  du  château  d’Yvours.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Racine^  inodore  ^ d^une  faveur  légèrement  auftere^  dont  Fécorce 
fournit  aux  fubftances  huileufes  une  partie  colorante  rouge.  Vivace^ 

Fe  ^ T £7  5.  Racine  ^ excite  à peine  le  cours  des  urines , elle  ne  diminue  ni 
la  tranfpiration  infenfible  , ni  l’excrétion  des  matières  fécales  ; enfin  , elle 
ne  produit  aucun  effet  fenfible  dans  les  maladies  evacuacoires  ^ malgré  la  qua- 
lité adilringente  qu’on  lui  attribue. 

PREPARAT.  Racine,  depuis  deux  draclimes  jufqu’à  une  once  ^ e®. 
décodion  dans  fix  onces  d’eau. 
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Rhode.  Rhodium.  Genifîa  C anarienfis. 

Genijla  foLiis  terriatis  tojnentojis  ^ petiolatis  ^ rcimis  angulcitis. 
C Linn.Hort.  Cliff.  3^^^.  Spec.  plant. 

Arbres , aux  Illes  de  Chypre , de  Rhodes , de  Canarie. 

Bois.  Bois  de  Rhodes,  bois  de  Rofe,  bois  de  Chypre,  Ugnunz 
RAoÆ.  Dur,  de  couleur  jaunâtre,  tortueux,  d^une  odeur  appro- 
chant de  celle  delarofe,  d’une  faveur  légèrement  âcre. 

F E RT  U s.l\  augmente  peu  le  cours  des  urines  ; il  altéré  6c  ne  convient  point 
dans  les  maladies  où  Ton  craint  d’échauffer:  l’huile  qu’on  en  retire  par  la  dif- 
tillation  ^ reffemble  beaucoup  à l’huile  empyreumatique  diffillée  des  bois  ino- 
dores ; l’huile  d’olives  où  l’on  a fait  infufer  du  bois  de  Rhodes  , ne  différé 
de  l’huile  d’olives  ordinaire  que  par  une  légère  odeur  de  rofes. 

PREPARAT.  Bois,  réduit  en  petits  morceaux,  depuis  demi-once  juC- 
qu’a  deux  onces , macéré  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 

Linnée.  Linnæa.  Linnæa  borealis. 

Linnæa  floribus geininatls.  Ç Lïnn.  Hort,  Cüff'.  3ZO.  Spec.  plant, 
880.3 

ArbriiTeau,  dans  les  anciennes  forêts  de  la  Suede,  de  laSiberie,» 
de  la  Siiiffe,  de  la  Ruffie  6c  du  Canada. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  légèrement  auftere.  Vivace. 

Vertus.  On  a obfervé  que  les  feuilles  rendent  les  urines  plus  abon- 
dantes ; qu’elles  calment , 6c  fouvent  guériffcnt  le  rhumatifme  par  des  hu- 
meurs féreufes , 6c  le  rhumatifme  inflammatoire  , lorfqui^les  fymptômes 
de  l’inflammation  commencent  à fe  modérer. 

» PREPARAT.  Feuilles  fechcs , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en 
macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau. 
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Genêt.  Genijla.  Genijla  tinBoria. 

Genijlafoliis  lanceolatis  glahris , ramis Jiriatis  teretibus  ereclis. 
C Linn.  FLor.  Suec.  Spec.  plant. 

ArbrilTeau,  en  Europe^  & dans  les  champs  fteriles  des  environs  de 
Lyon.  Fleurit  en  Avril  & Mai. 

FleurSj,  inodores  ^ légèrement  âcres.  Feuilles,  inodores  & ameres. 

Vertus.  Les  fleurs  , & principalement  les  feuilles,  font  couler  les  urines 
avec  plus  de  promptitude  , 5c  rarement  en  plus  grande  quantité  j elles  entraî- 
nent quelquefois  de'  petits  graviers  ; encore  doit-on  fouvent  l’attribuer  plutôt 
à Tabondance  de  la  boiflbn  , qu’à  l’effet  duremede  ; elles  n’ont  jamais  détruit 
les  tumeurs  dures  5c  plus  ou  moins  fenfibles  du  foie  , de  la  rate  , du  mé- 
fentere  ; elles  ne  font  en  général  d’aucune  utilité  dans  toutes  les  efpeces  d’hy- 
dropifie  : il  n’en  efl:  pas  ainff  de  la  leflive  fpiritueufe  des  cendres  de  genêt;  elle 
excite  abondamment  le  cours  des  urines,  elle  favorife  la  curation  du  gonflement 
du  foie  5c  de  la  rate  , elle  convient  dans  l’afeite  par  rétention  d’une  humeur 
excrétoire  , l’afcice  par  obllruélion  du  foie  , l’afeite  par  obflruélion  de  la  ratte, 
i’hydropiffe  de  matrice  , l’œdeme  des  jambes  , l’anafarque  , la  leucophleg^ 
matie  , 5c  le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes.  Lorfque  la  leflive  des  cen- 
dres de  genêt  n’agit  pas  avec  fuccès  fur  les  voies  urinaires  , elle  femble  accroî- 
tre les  fymptômes  de  l’hydropifie , augmenter  la  foif  du  malade  , 5c  dimi- 
nuer les  forces  vitales  ; elle  a cela  de  commun  avec  les  leflives  des  cendres 
des  végétaux  qui  donnent  par  la  combuJflion  beaucoup  d’alchali  fixe. 

PREPARAT.  Fleurs  feches  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once, 
en  infufion  dans  fix  onces  d’eau.  Feuilles  feches  , depuis  deux  drachmes 
jiifqu’à  une  once  , en  infufion  dans  huit  onces  d’eau. 

Prenez  tige  5c  feuilles  de  genêt,  faires-les  brûler  ramalTez  les  cendres  , 
que  vous  emploierez  fur  le  champ  , depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces  , 
€11  macération  au  bain-marie  avec  une  livre  de  vin  généreux  ; filtrez  *.  vous 
aurez  le  vin  de  Genêty  à prendre  par  verrées  pendant  l’efpace  d’un , ou  deux  , 
ou  trois  jours  , Xuivant  le  tempérament  5c  i’efpece  de  maladie. 
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Alkekenge.  Alkekengi.  Phyfalis  Aïkekengu 

Phyjalis  foliis  geminis  integris  acutis  y caulc  herhaceo  infer nè 
fubramofo,  Ç Linn,  Sp  ec.  plant,  2.6' 2.,  J 

«■ 

En  Europe.  Dans  les  vignes  ^ les  bois  & les  haies  des  environs 
de  Lyon  ^ principalement  à la  Duchere  6c  à Charnai  près  d’Alix. 
Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Baies  5 inodores  > d’une  faveur  aigrelette  ^ unpeu  amere. 

Vertus,  Elles  rafraîchiiTenc  peu,  6c  augmentent  à peine  le  cours  des 
urines  , elles  font  cependant  utiles  dans  la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  avec  inflammation  ou  difpofition  vers  cet  état. 

PREPARAT.  Baies  récentes,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces , en 
décoétion  dans  fix  onces  d’eau.  Defféchées  6c  pulvérilées  , depuis  une  drachme 
jufqu’à  demi-once  , incorporées  avec  un  fyrop  , ou  délayées  dans  cinq  onces 
d’eau. 

Garance.  Rubia  tïnRorum, 


Rubia  foliis  fubfenis , C Linn,  Hort,  CliJ,  Spec,  plant.  zjS.J 

Le  long  des  prés  qu’arrofe  le  Danube  : en  France,  proche  de 
Montpellier  : aux  environs  de  Lyon , dans  les  bois  de  la  Rocher- 
Cardon.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juin, 

Racine  , inodore  , prefque  infipide.  Kivace, 

Vertus.  Racine,  foible  urinaire,  incapable  de  chafTer  les  graviers 
retenus  dans  les  reins  ou  la  veflle  6c  de  difllpter  aucune  efpece  d’hydropifie  : 
un  très-petit  nombre  d’obfervations  paroit  démontrer  fes  bons  effets  dans  le 
rakitis  ; la  propriété  qu’elle  a de  donner  aux  os  une  couleur  rouge  , doit 
encore  engager  à l’éprouver  contre  une  maladie  fl  rebelle. 

PREPARAT,  Racine  deflechée  5c  pulvérifée , depuis  demi  - drachme 
îufqu’à  demi-once  , d„élayée  dans  cinq  onces  d’eau  , ou  incorporée  avec  un 
fyrop.  DefTécliée,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once , infüfée  dans  cinq 
onces  d’eaiu 
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Bouleau.  Betula.  Betula  alha. 

Betiila  joliis  ovatis  acuminatis  ferratis.  C Linn.  Flor.  Suec.  jjS. 
Spec. plant. 

• * 

Arbre  : en  France  : dans  les  forêts  des  environs  de  Lyon  ^ parti- 
culiérement dans  le  bois  d^Ar.  Jleurit  en  Mai. 

Feuilles  ^ d^une  faveur  un  peu  amere.  Ecorce  du  tronc  & des 
branches  ^ d’une  odeur  aromatique  douce  5 d’une  faveur  légère- 
ment amere.  Suc  qui  s’écoule  par  l’incifion  de  l’écorce  5 limpide 
& d’une  laveur  douce. 

"Ve  RT  U s.  Ecorce,  médiocre  urinaire.  Il  ell  douteux  fi  elle  a produit  de 
bons  effets  dans  féréfipele  par  fuppreffion  de  tranfpiration  ; fi  elle  augmente 
la  tranfpiration  infenfible  ; fi  le  fuc  par  incifion  chaffe  les  graviers  renfermés 
dans  les  reins  , les  ureteres  & la  veffie  ; s’il  s’oppofe  à leur  formation  , s’il  con- 
vient  dans  la  gale  , l’idere  par  obffrudion  des  vaiffeaux  biliaires  , l’idere  par 
des  calculs  & dans  le  fcorbut.  Les  feuilles  excitent  à peine  le  cours  des  urines. 

P RÈ  P A RA  T.^covct  feche  & pulvérifée  , depuis  une  drachme  jufqu’à 
une  once  , en  infufion  dans  fix  oiices  d’eau  ; récente  , depuis  deux  drachmes 
jufqua  deux  onces  ; en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eau  s fuc  par  incb 
lion  , depuis  trois  onces  jufqu’à  fix  onces. 


Véronique  aquatique.  Beccabunm.  Veronica  Becca- 

bunga. 

V'eronica  racemis  lateralihus  .^Joliis  ovatis  planis  ^ caule  repente. 
C Linn.  Flor.  Suec.  i i.  Spec.  plant.  iS.J 

En  Europe  ^ dans  les  endroits  aquatiques  5 fur  les  bords  des 
ruifleaux.  Aux  environs  de  Lyon^  dans  les  prés  de  Vaife^  proche 
de  la  Claire.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Feuilles^  inodores^  d’une  laveur  légèrement  âcre  & amere.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles,  médiocre  urinaire,  indiquées  dans  le  fcorbut , au 
défaut  des  feuilles  de  crefion.  L’eau  diftülée  des  feuilles  ne  poffede  aucune 

vertu 
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vertu  particulière.  Le  fyrop  de  véronique  aquatique  ^ jouit  des  mêmes 
vertus  que  le  fuc  ou  Finfurion  des  feuilles. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles  , depuis  une  once  jufqu’à  quatre 
onces.  Feuilles  récentes  , depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces , en  macéra- 
tion au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau.  Faites  diflbudre  au  bain-marie  , 
dans  une  livre  de  fuc  exprimé  des  feuilles  & clarifié , deux  livres  moins  une 
once  (5c  demie  de  fucre  blanc,  vous  aurez  le  fyrop  de  véronique  aquatique, 
jyrupus  beccabungæ  , depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces , mêlé  avec  quatre 
onces  d’eau. 

véronique  Veronica.  Veromca  offxinalis. 

Ver  O nie  Cl  fpicis  lateralibus  pedunculatis  5 foliis  oppojîtis  ^ caule 
procumbente.  Ç Li an.  Flor.  Suec.  2..  n.  Z2.  •^p  ec.  plant. 

En  Europe,  dans  les  endroits  incultes , parmi  les  rochers.  Dans 
les  bois  des  environs  de.  Lyon  , à Pilât , & au  bois  du  Beaudit 
paroifle  de  Liflieux.  Fleurit  en  Mai  Juin. 

Feuillès,  inodores,  dhme  faveur  approchant  de  celle  du  thé  , un 
peu  auftere  & médiocrement  âcre.  Vivace. 


V E RT  U s.  Feuilles  , augmentent  les  urines  d’une  maniéré  fenfible  , quoi- 
qu’en  petite  quantité  ; elles  favorifent  Texpulfion  des  petits  graviers , lorfqu’il 
n’exifte  ni  inflammation  ni  vives  douleurs  dans  les  reins  de  la  veflle  ; elles  altè- 
rent ; elles  précipitent  la  digeftion  ; elles  font  indiquées  dans  les  pâles  couleurs, 
Faflhme  pituiteux,  la  toux  catarrhale,  le  rhume  catarrhal  ; contr’indiquées  dans 
la  phthifie  pulmonaire  de  le  piflement  defang;  enfin  , inutiles  dans  une  infinité 
de  maladies  , où  il  a plu  d’en  recommander  l’ufage  , fans  les  avoir  éprouvées. 
L’eau  diflillée  des  feuilles  de  véronique  différé  peu  de  Feau  commune  , en  con- 
féquence  elle  efl:  inutile  dans  les  maladies  où  elle  a été  employée. 


PREPARAT.  Feuilles  feches , 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 


depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi- once  , 


Ancoîie.  Aqiiilegia.  Aquilegia  vulgaris. 

Aquilegia  iieclariis  incurvis.  Ç Linii.  Hort.  Upf.  Spec. 
plant. 

En  Europe , dans  les  bois  & fur  les  montagnes.  Aux  environs 
de  Lyon,  àSourcieu.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 
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Fleurs  ^ d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d^une  faveur  douce. 
Feuilles  5 d^une  odeur  aromatique  légère  5 d^une  faveur  douce, 
accompagnée  d\ine  légère  âcreté.  Semences,  d^une  odeur  aroma- 
tique forte  lorfqu^elles  font  triturées,  & d^une  faveur  âcre.  Vivace. 


Fe  rtu  s.  Fleurs  6c  feuilles , médiocres  urinaires , edimées , fans  être  fondé 
fur  de  bonnes  obfervarions  , dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  ^ 
dans  Tafthme  pituiteux  , la  toux  catarrhale,  le  rhume  catarrhal  (5c  le  fcorbuc. 
Les  femences  femblent  avoir  plus  d’adivité  fur  les  voies  urinaires. 

Prépara  t.  Fleurs  feches  , depuis  demi -drachme  jufqu’à  demi-once,' 
en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau.  Feuilles  feches  , depuis 
une  drachme  jufqu’à  une  once,  en  macération  au  bain-marie  dans  fix  onces 
d’eau.  Semences  triturées , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once  , macé-* 
lées  comme  les  feuilles , avec  la  même  quantité  d'eau. 


. 

« 

Arréte-Bœiif.  O noms.  Ononis  fpinofa. 

Ononis  florihus  racemojis  gejninis  ^ fbliis  ternatis  : fuperioribus 
folitariis  , ramis  inermïbus fuhvillojîs . C Linn,  Spec.  plant,  1006^.. 

En  Europe  : fur  les  bords  des  champs  & des  chemins.  Dans  les 
champs  ftériles  des  environs  de  Lyon , particuliérement  aux  Bro- 
te  aux.  Fleurit  en  Été, 

Feuilles  & racine,  inodores,  d’une  faveur  fade.  Vivace, 


Ver  tus.  Feuilles  6c  racine  , médiocres  urinaires , trop  célébrées  dans  la 
colique  néphrétique  par  des  graviers  , incapables  de  dilTiper  le  farcocele, 
quoiqu’appiiquées  extérieurement  6c  preferires  intérieurement  dans  le  même 
temps. 


PREPARAT.  Feuilles  feches,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once^ 
en  infufion  dans  fix  onces  d’eau.  Racine  , depuis  demi  - once  jufqifà  une- 
once  , en  infufioB  dans  fix  onces  d’eau. 


f 
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Câprier.  Capparis.  Capparis  fpinofa, 

Cappctris  pedunculis  folitariis  unifions^  Jlipulis  fpinojls  ^ foliis 
aniiuis  ^ capfulis  ovalibas.  C Linn,  Spec,  plant. 

Arbrifleau.  En  Italie  ^ en  Languedoc  ^ en  Efpagne.  Fleurit 
en  Eté. 

Germes  des  fleurs  ^ Câpres  : inodores  ^ d^une  faveur  auftere. 
Feuilles,  inodores,  d\ine  faveur  légèrement  amere.  Racine,  inodore, 
d\ine  faveur  un  peu  amere  & auftere  , particuliérement  Pécorce 
de  la  racine. 

Ve  RT  U s.  Câpres  apprêtées  avec  du  vinaigre  , excitent  Tappétit , rafraî- 
chiifent  6c  n’augmentent  point  le  cours  des  urines  ; les  feuilles  6c  la  racine  , 
quoique  défignées  pour  utiles  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , 
dans  l’affedlion  hypocondriaque  , 6c  dans  la  furpenfion  du  flux  menllruel  par 
des  corps  froids  , font  d’un  foible  fecours  pour  combattre  ces  efpeces  de 
maladies  ; elles  rendent  à peine  les  urines  plus  abondantes. 

PREPARAT.  Câpres, macérées  dans  du  vinaigre,  depuis  fix  grains  jufqu’à 
demi-drachme  , feules  ou  apprêtées  avec  des  aliments  analogues  à cette 
fubflance  végétale.  Feuilles  6c  racine,  comme  celles  d’arrête  - boeuf,  page.  74, 


Afperge.  Afparagus.  Afparagus  o fficinalis. 

Afparagus  caule  herbaceo  erecio  ^ poliis  fetaceis  , Jlipuhs  duabus 
interiorlbus  y uaa  exteriore.  C Linn.  Hort.  Cliff'.  12,1.  Spec.  plant. 
^^.8.  J 

En  Europe,  dans  les  terrains  fablonneux.  Aux  environs  de  Lyon, 
dans  les  Ifles  formées  par  le  Rhône,  6c  fe  cultive  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai. 

Tige 5 inodore,  dhine  faveur  herbacée, légèrement  âcre.  Racine, 
inodore  , d^une  faveur  douce  6c  fade.  J^ivace. 

f 

r c/ 5.  Tige  , donne  à l’urine  une  odeur  nauféabonde,  elle  fait  couler 
les  urines  en  plus  grande  quantité  ; pour  produire  ce  dernier  effet,  il  faut  qu’elle 
foit  prife  à haute  dofç.  Racine  beaucoup  moins  adivc,  L’une  6c  l’autre  foula- 
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gent  rarement  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  ; elles  font  peu 
utiles  dans  toutes  les  efpeces  d’hydropifie  & de  maladies  du  foie. 

PREPARAT.  Tiges  récentes , pour  nourriture  ; tiare  récente  , depuis  une 
once  jufqu  a deux  onces , en  décoction  dans  huit  onces  d’eau;  racine^  comme 
celle  d’arrête-bœuf,  page  74. 

Saxifrage.  Saxlfraga.  Saxifraga  ' granulata. 

Saxifraga  foliis  caidlnis  reniforrnibus  lobatis  y caule  7‘amofo  y 
radice  granulata.  Ç Linn.  Flor.  Suec.  j j o.'Spec.  plant,  y 6'.  J 

En  Europe  5 fur  les  collines  & les  montagnes.  Dans  les  bois  ef- 
carpés  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai. 

Feuilles  ^ vifqueufes  lorfqu^on  lesfroiffe  ^ inodores  ^ d\me  faveur 
légèrement  âcre.  Racine  > inodore  d^une  faveur  légèrement  âcre. 
f^ivace.  ' ’• 

Vertus.  Les  feuilles  <5c  la  racine  font  regardées  comme  très-avanta- 
geufes  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  ; elles  augmentent  peu 
le  cours  des  urines , elles  foulagent  rarement  dans  la  colique  néphrétique 
par  des  graviers  , parce  qu’elles  les  entraînent  difficilement  , quelque  petits 
qu’ils  foient. 

PREPARAT.  Feuilles  5c  racine,  comme  celles  d’arrête-bœuf,  page  74. 

Néphrétique.  Nephreticus.  Gidlandina  Moringa. 

Guilandiria  inermis  y filiis  fubbipinnatis  : filiolis  infirioribus 
ternatis.  C Linn.Flor.  Z eyl.  i gy Spec.  plant. 

Arbre^  en  Egypte,  en  Arabie,  à Ceylan,  fur  les  côtes  de  Malabar. 

Ecis  5 bois  néphrétique  , lignum  nephreticmn  , inodore  , d’une 
faveur  légèrement  âcre  & amere  , d’une  couleur  jaunâtre  , très- 
dur  5 donnant  à l’eau  une  couleur  jaune  bleuâtre  lorfque  l’eau 
eft  en  ébullition.  Fruit,  noix  de  Ben,  Ben^  de  la  groffeur  d’une 
amande , triangulaire  ; fournilFant  une  huile  inodore  , d’une  fa- 
veur imperceptiblement  âcre  & amere  , fe  tenant  congelée  au 
vingtième  degré  au  defllis  de  la  glace  fuivant  le  thermomètre 
'de  Reaumur,  & peu  fufceptible  de  fe  rancir. 
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Vertus.  Bois  , excite  médiocrement  le  cours  des  urines  , U agit  foi- 
blement  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , il  n’attaque  point  les 
calculs  , même  les  plus  petits  ; il  ne  dilTipe  point  la  gale  & autres  affeélions 
cutanées  ; l’huile  par  expreffion  de  ben , n’eil  point  ulitée  en  médecine  ; les 
parfumeurs  en  falfifient  plufieurs  efpeces  d’huile  effentielle. 

PREPARAT.  Bois  , réduit  en  petits  morceaux  ou  râpé , depuis  demi-once 
jufqu’à  une  once  6c  demie  , en  macération  au  bain-marie  dans  fept  onces 
d’eau  , pendant  vingt-quatre  heures.  Huile  de  ben  , olcum  ben  , fe  tire  par 
expreffion  ^ comme  l’huile  d’amandes  de  pêcher  , page  20. 


Raifin  d’Ours.  Ura  urji.  Arbutus  Uva  urji. 

Arhutus  caulibus  procumhentibus  ^ foliis  integerrimis.  Ç Liait, 
Hort.  Cliff'.  i6!j.  Spec.  plant. 

Arbrilfeau.  En  France  : fur  les  montagnes  du  Dauphiné.  A Saint- 
Bonnet-le- froide  proche  de  l^yon.  Fleurit  au  Priaêemps. 

Feuilles  , inodores  5 d\ine  faveur  aullere  & amere. 

Vertus.  Plufieurs  obfervations  tendent  à prouver  que  les  feuilles  dû- 
folvent  les  petits  calculs  friables  de  la  vefîie  , chaffent  les  graviers  contenus 
dans  les  voies  urinaires  , les  matières  vifqueufes  qui  s’accumulent  dans  la 
veffie  6c  qui  ne  s’échappent  qu’avec  grands  efforts  par  le  canal  de  furecre  ^ 
diffi  pent  la  flrangurie  6c  l’ifchurie  par  relâchement  de  la  tunique  mufeu- 
laire  de  la  velfe  : cependant  les  expériences  réitérées  de  ces  feuilles  n’ont 
pas  toujours  été  accompagnées  d’un  l'uccès  heureux  ; fouvenc  elles  n’oit  pro- 
duit ni  bien  ni  mal  ; pour  l’ordinaire  , elles  augmentent  fenfibhment  le 
cours  des  urines  , elles  altèrent  ; elles  rendent  plus  graves  les  f^mptômes 
de  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  avec  difpofition  inflimmatoire. 

Prépara  t.  Feuilles  feches  6c  pulvérifées,  depuis  demi-draciime  jufqu’à 
deux  drachmes  , délayées  dans  cinq  onces  d’eau  , ou  incorp(/rées  avec  un 
fyrop.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once,  en  macératioi: au  bain-marie 
dans  fix  onces  de  véhicule  aqueux. 


Verge  d’or.  Virga  aurea.  Solidago  virga  aurea. 

Solidago  caille  fub  fl  ex  uofo  angulato  ^ racemis  paniculatis  eredlis 
coafertis.  Ç Linii.  Spec.  plant.  izj^.J 
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En  Europe.  Dans  les  bois  & fur  les  montagnes  des  environs  de 
Lyon,  & à la  Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  amere  , légèrement  auftere. 
yivace, 

5.  Feuilles , ne  détniifent  point  le  calcul,  elles  excitent  mode- 
xément  le  cours  des  urines  & entraînent  quelquefois  les  graviers  ; elles  font 
indiquées  dans  les  ulcérés  des  reins , des  ureteres  , de  la  vefTie  6c  de  1 uretre; 
elles  ne  conviennent  point  dans  le  piffement  de  fang  ^ 6c  dans  les  efpeces  de 
colique  néphrétique  avec  penchant  vers  l’inflammation. 

PREPARAT,  Feuilles  deflechées  , depuis  demi-drachme  jurqu’à  demi- 
once  , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 

Fougere.  Filix.  Polypodium  Filix  mas. 

P oly podium  jrondibus  bipinnatis  : pinnis  obtujls  crenulatis  , 
flipite  paleaceo,  f Linn.  Hort,  Cliff.  Af j ^,Spec,  plant,  ^ d) 

En  Europe  : dans  les  forêts  ombrageufes.  Sur  les  bords  des 
cliemins  ^ dans  les  terrains  ftériles  ^ & les  bois  des  environs  de 
Lyon.  Un  vigueur  pendant  V automne, 

Racine  ^ inodore  ^ d^une  faveur  vifqueufe  ôc  amere.  Vivace, 

V ERT  U s.  Racine,  médiocre  urinaire  , incapable  de  diffoudre  les  calculs 
les  plus  friables , de  guérir  aucune  efpece  d'hydropifie  , rarement  indiquée 
dans  Tiétere  par  obflruélion  des  vaiffeaux  biliaires , dans  la  colique  néphré- 
tique pai  des  graviers.  Elle  fait  quelquefois  mourir  les  vers  lombri- 
caux.  11  eî  très -douteux  qu’elle  produife  feule  le  même  effet  fur  les  vers 
cucurbitins  ^ 6c  particuliérement  fur  le  vers  folitaire , malgré  les  éloges  que 
les  Anciens  \ui  ont  prodigués  pour  combattre  cette  efpece  de  vers,  6c  malgré 
l’approbation  le  plufeurs  Modernes  qui  viennent  de  publier  ce  remede  comme 
un  fecret  intéreOfant  pour  la  Société.  La  lefUve  faite  avec  les  cendres  de  la 
jacine  brûlée , différé  très-peu  , par  fes  vertus , de  la  leffive  des  cendres  de 
. genêt , page  70. 

P RÉ  P A P.  A T.  Racine,  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once  oc  demie  , en 
décoéiion  dans  huit  onces  d’eau.  Racine,  pulvérifée , comme  vermifuge, 
depuis  demi- drachme  jufqu’à  demi-once,  incorporée  avec  un  fyrop. 


ÏTrii^ai^Ie  s. 


Cerfeuil.  Cerefolium.  Scandix  Cerefolium. 

Scandix  femiiiibus  nitidis  ovcito-fiibulcitis  ^ umbellis  JeJJilihus  la-* 
terdïbus.  C Liaa,  Hort.  Cliff.  1 1 o.Spec.  plant,  S&S.J 

En  Europe.  Dans  les  champs  & dans  les  prés  des  environs  de 
Lyon  5 fe  cultive  dans  les  jardins.  Fleurit  en  Juin, 

Feuilles  3 dhine  odeur  aromatique  douce ^ dhine  faveur  légèrement 
âcre.  Annuelle. 

Vertus,  Feuilles,  provoquent  le  cours  des  urines  ; elles  favorifcnc 
fouvent  l’expulfion  des  graviers  arrêtés  dans  les  reins  ou  la  vefîie  ; elles  fou- 
lagenc  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  fans  inflammation;  dans 
Fiâere  par  obflruélion  des  vaiflfeaux  biliaires  : il  efl  douteux  fi  elles  réuf- 
iiifent  à dilTiper  les  dépôts  de  lait , à déterger  les  ulcérés  des  poulmons  , du 
foie  , des  reins  6c  de  la  veflie  , à guérir  Thydropifie , 6c  à réfoudre  les  tumeurs 
rénitentes  6c  peu  fenflbles  du  foie  6c  de  la  rate. 

P A £ P ^ il  ^ r.  Suc  exprimé  des  feuilles  , depuis  une  once  jufqu’à  quatre 
onces.  Feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en  macé- 
ration au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 


Dent  de  Lion.  Dens  Leonis.  Leontodon  Taraxacum, 

Leontodon  calyce  infernè  reflexo  ^ jvUis  runcinatis  denticulatis 
Icevïbus,  ( Linn,  Mort,  CliJj,  38  6',  Spec.  plant,  i izz.  ) 

En  Europe.  Dans  les  prés , & fur  les  bords  des  chemins  des 
environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  <5*  Juillet. 

Feuilles  5 inodores  5 d^une  faveur  amere  & âcre.  Vivace. 

Ver  tus.  Feuilles  , rendent  les  urines  plus  abondantes , elles  produifent 
dans  la  bouche  un  fentiment  de  chaleur  , fans  beaucoup  altérer  ; elles  font 
indiquées  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  6c  fans  inflammation  ^ 
dans  la  difliculté  d’uriner  par  des  matières  vifqueufes , dans  la  jaunilfe  par 
obflruélion  des  vaiflTeaux  biliaires  , dans  les  pâles  couleurs  ; elles  ne  font  d’au- 
cune utilité  dans  les  flevres  intermittentes  , l’afleétion  hypocondriaque  , 6c  les 
maladies  de  la  veflie  par  des  calculs  ; clics  font  nuifibles  dans  l’hémop- 
tyfie  , la  dyflTenterie  , la  gonorrhée  virulente.  11  ell  permis  de  douter  & 


So  III.  Classe. 

Fapplicatîon  du  fuc  exprimé  eft  avantageux  pour  enlever  les  taches  de  l’œil  , 
déterger  les  ulcérés  des  mamelles  , des  parties  naturelles  & des  jambes  ; 
réfoudre  Tinflammadon  éréfypélâreufe  des  diverfes  parties  de  la  tête  : on 
aflure  que  la  racine  poffede  les  mêmes  vertus  que  les  feuilles.  L'eau  diilillée 
des  fleurs  , des  feuilles  & de  la  racine  , refîemble  trop  à f eau  commune 
pour  avoir  d'autres  vertus. 

P RE  PA  R AT,  Feuilles  , comme  celles  de  cerfeuil,  page  75). 

Petit  Poivre.  Agnus  cajlus.  Vitex  Agnus  Cajlus. 

Vitex  follis  dlgitatis  ferratis  ^ fpicis  verticillatis.  ( Linn,  Spec, 
plant,  O . ) 

Arbufte.  A Naples,  en  Sicile,  dans  les  endroits  marécageux. 
Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Semences,  inodores , d^une  faveur  légèrement  âcre. 

RT  U s.  Semences  , accroiflfent  peu  le  cours  des  urines  , malgré  la  répu- 
tation qu’elles  ont  de  difloudre  les  calculs  , de  chafler  avec  force  les  graviers 
contenus  dans  la  veffie  ; réputation  qui  n’efl;  fondée  fur  aucune  obfervation  : 
elles  font  aufli  inutiles  dans  la  fureur  utérine  , le  fatyriafis  , la  perte  invo- 
lontaire de  femencc  , ôc  la  fufpenflon  du  flux  menflruel. 

PREPARAT,  Semences  triturées,  depuis  une  drachme  jufqu'à  demi- 
once  , en  macération  au  bain-marie  dans  flx  onces  d’eau. 


Patience.  Lapathum.  Rumex  aciitiis. 

Bjumex  florihus  hermaphroditis  .*  valvulis  dentatis  granifiris  , 
finis  cordato-^oblongis  acuminatis,  (^Linn,  Hort,  Cliff,  138,  Spec, 
plant,  ^j8,  ) 


En  Europe.  Dans  les  prés  humides  des  environs  de  Lyon.  Fleurit 
^n  Juin, 

Racine  inodore  , d’une  faveur  fade  & amere.  Vivace, 


V ERTU  s.  Racine  , augmente  médiocrement  le  cours  des  urines  ; à haute 
dofe  ^ ejle  rend  le  ventre  libre  ; intérieurement  & extérieurement  elle  diminue 

& 
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quelquefois  dilTipe  la  gale  ; il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  en  conféquence 
de  cette  vertu  , que  cette  racine  à été  célébrée  dans  toutes  les  maladies  cuta- 
nées ; fi  elle  ny  produit  pas  du  foulagement,  rarement  elle  y porte  un  préju- 
dice fenfible  : elle  échauffe  peu  ; elle  fatigue  par  fon  long  ufage  , reftomac  des 
perfonnes  délicates. 

PRÈPARAT.Vi3.c’me  récente,  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once,  en 
infufion  dans  huit  onces  d’eau.  Racine  feche,  à la  même  dofe  , en  décoélion 
dans  douze  onces  d’eau.  Prenez  de  la  racine  de  Patience  récente  broyez-Ia 
dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’k  confifiance  molle  ; frottez  cette  pulpe  avec 
une  fpatule  de  bois  fur  un  tamis  de  crin;  fi  la  pulpe  n’efi:  pas  affez  fine,  re- 
pafTez-la  à travers  un  tamis  de  crin  dont  le  tiffu  foit  plus  ferré,  vous  aurez  la. 
pulpe  de  racine  de  patience.  En  onélion  fur  les  parties  affeétées  de  gale.  ^ 

Bardane.  Bardana.  Arcliura  Lappa. 

Ai^clium  jvliis  cordcitis  inermibus  petiolatis.  (^Linrt.  Spec.  plant, 

1143-  ) 

En  Europe.  Sur  les  chemins , dans  les  haies  des  environs  de 
Lyon.  Fleuj'it  en  Août. 

Racine  5 inodore  dhine  faveur  fade ^ ameredcauflere.  BifanruLellc, 

Vertus.  Racine  , fait  couler  les  urines  en  plus  grande  quantité. 
Sans  être  fondé  fur  une  feule  obfervation  , elle  a.  été  propofée  pour  difiiper 
la  fievre  quarte  autumnale  , la  fievre  quarte  par  répercuffion  de  la  gale  ; pour 
aider  à la  réfolution  de  la  pleuréfie  de  de  la  péripneumonie  ; pour  favorifer 
l’aélion  du  mercure  dans  la  vérole  , empêcher  la  falivation  par  le  mercure  , 
tendre  à la  guérifon  de  la  gale  de  des  écrouelles  , fouiager  dans  l’aflhme  pi- 
tuiteux , la  goutte  de  le  calcul. 

PrÈpap^at.  Racine  feche,  depuis  demi-once  jufqu’a  une  once,  en 
décoélion  dans  douze  onces  d’eau. 

Chardon-Marie.  Cardiius  mariæ.  Cardans  marlanus. 

CardiLiLs  f quamis  calycinis  mai'gine  apiceqiie  fpinojls.  ( Linn, 
Hort.  Cliff'.  3^  3.  Spec.  plant.  1133.^ 

En  Italie  , en  Angleterre , en  France.  Dans  les  foffés  de  la 
ville  de  Lyon  , proche  des  Chartreux  : fe  cultive  dans  les  jardins. 
Fleurit  en  Juillet  & Août. 

I. 
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Feuilles»,  inodores^  d^une  faveur  léi^érement  amere.  Semences, 
inodores,  d^'une  faveur  médiocrement  âcre.  îlacine,  inodore,  dFine 
faveur  médiocrement  amere.  Annuelle. 


Vertus.  Les  feuilles , îa  racine  , & particuliérement  les  femences  dé- 
terminent le  cours  d’une  plus  grande  quantité  d’urine  : on  doute  fi  elles  faci- 
litent l’expedoration  , calment  i’allhme  pituiteux  , modèrent  les  pertes  blan- 
ches , diffipent  la  jauniffe  par  obftrudion  des  vaiiTeaux  biliaires  , l’afcite  par 
rétention  d’une  humeur  excrétoire  , l’hydropifie  de  matrice  , l’hydropifie  de 
poitrine  , la  leucophlegmatie  & Tanafarque.  L eau  diHiliée  des  feuilles  n’ed 
pas  éloignée  de  l’eau  commune , par  fes  vertus  & fes  principes. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles  depuis  une  once  jufqu’à  fx  onces» 
Feuilles  récentes , depuis  une  once  jufqu’a  trois  onces  , en  infufion  dans  cinq 
onces  d’eau.  Semences  triturées  , depuis  une  drachrne  jufqu’à  une  once  , 
en  macération  au  bain  - marie  dans  fix  onces  d’eau.  Racine  feche  , depuis 
demi-once  jurqu’à  une  once  , en  décodion  dans  dix  onces  d’eau. 


Chardon-Roland.  Eryngium. 


n, 


ii  ryngium  campe lîre 


Erynfrium  foins  ample xicauübus  pianato-laciiüatis . ( Linn. 
Hort.  cfiff.Sj.  Spec.  plant. 

En  Allemagne,  en  Italie  , en  Efpagne  , en  France,  &c  dans  les 
terrains  fecs  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Racine,  inodore  , ddine  faveur  médiocrement  âcre. 

VeB-TUS.  Racine  , médiocre  urinaire,  incapable  de  guérir  aucune  ef- 
pece  d’hydropifie  invétérée  & de  iievre  quarte , d.e  réfoudre  les  tumeurs 
dures  d infenfibles  du  foie  , de  remédier  au  défaut  d’appétit  pour  fade 
vénérien  , de  rétablir  le  Fiux  menflruel  fufpendu  par  des  corps  froids. 

PREPARAT.  Racine  feche,  depuis  demi-once  julqu’à  une  once,  ea 
décodion  dams  fix  onces  d’eau. 


Chardon  à foulon.  Chardon  à bonnetier.  Dipfaciis 

Dipfacus  fullonum. 

J)ipfacus finis  fejjilibus  firratis.  (^Linn.  Spec. plant, 

En  Angleterre  > en  Italie  j en  France , dans  les  pâturages.  Sur 
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les  bords  des  prés  & des  chemins  aux  environs  de  Lyon.  Fleurit 
en  Juin  Juillet, 

Racine 5 inodore,  dhine  faveur  amere.  Bifannuelle. 

Vertus.  Racine  , urinaire  affez  adif  pour  chaffer  les  graviers  contenus 
dans  les  reins  & la  velTie  , pour  augmenter  le  cours  des  urines , & favorifer 
la  curation  de  la  jaunifle  par  obflrudion  des  vailfeaux  biliaires  ; elle  ne 
convient  point  aux  phtyfiques  , elle  ne  guérit  ni  la  fievre  quarte  , ni  la  fievre 
tierce. 

PREPARAT.  Racine  , comme  celle  de  chardon-roland  , page  82, 

Chardon  à bonnetier  des  champs.  Dipfacus  JylveJlrls. 

Dipfacus  pilofiis. 

Dipjacus  finis  petiolatis  appendiculatis.  ( Linn.  Hort.  Upf.  2, 
Sp  ec.  plant,  ) 

En  Angleterre  , en  France , fe  cultive  dans  les  champs  des  envi- 
rons de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Racine,  inodore  , d^une  faveur  amere.  Bifannuelle, 

Ve  RT  V s.  L’obfervation  n’a  pas  appris  fi  la  racine  écoit  plus  aftive  que 
celle  du  chardon  à foulon  , & fi  elle  avoir  des  vertus  particulières  : à en  juger 
par  fa  faveur  , & par  fa  propriété  de  faire  couler  les  urines  en  plus  grande 
quantité  , elle  doit  peu  différer  de  la  racine  précédente. 

PREPARAT.  Racine , comme  celle  de  chardon-roland , page  82. 


Chardon  bénit.  Carduus  benediclus.  Centaurea  bene- 

dicîa. 


Centaurea  calycibus  dupUcato-fpinoJls  lanatis  involucrafis ^foliis 
femidecurrepJihus  denticulato-jpinojis,  (^Linn.  Spec,  plant, 

A Scio  5 à Lemnos.  En  Europe,  dans  les  champs  : fe  cultive 
dans  les  jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Feuilles,  inodores , d’une  faveur  amere.  Annuelle, 


7 7 7. 


Classe. 


Fertu s.  Feuilles , augmentent  la  fécrétion  & l’excrétion  des 'urines. 
L’obfervation  n’a  pas  encore  établi  fi  elles  corrigeoient  l’acidité  des  hu~ 
meurs  contenues  dans  les  premières  voies  ; fi  elles  tendoient  à la  curation 
des  maladies  du  foie  de  de  la  rate  fans  inflammation  ni  fpafme  , de  la  co- 
lique  néphrétique  par  des  graviers  , & de  toutes  les  efpeces  d’hydropifie  ; fi 
elles  difl'oivoient  les  calculs  friables , fi  elles  excitoient  la  fueur  , fi  elles 
rétabliflToient  le  flux  menftruel  fufpendu  par  des  corps  froids  ; enfin , fi 
extérieurement  le  fuc  exprimé  des  feuilles  , détergeoit  les  ulcérés  putrides  3, 
bornoit  la  gangrené , de  pallioit  le  cancer. 


PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  une  once  jufqifà  cinq 
onces.  Feuilles  feches  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once , en  infufion 
dans  fix  onces  d’eau. 


ChaufTe-Trape.  Carduus  (lellatus,  Centaurea  Cal- 

citrapa. 

Centaurea.  calycibus  fiLhduplicato-fpinoJis JeJJîlïbus^  foliis  linea-^ 
r 'ibus  pinnatijidis  lateribiis  deritatis  ^ caule  pilojo.  (^Linn.  Hort. 
Upf.  2. J 3.  Spec.  plant,  i ) 


En  SuiflTej  en  Angleterre  3 dans  FEurope  méridionale.  Le  long 
des  chemins  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  .Juin  & Juillet. 

Racine  3 inodore  3 d^une  faveur  vifqueufe  & amere.  Annuelle. 

Ve  rtu  s.  Racine  , provoque  le  cours  des  urines , de  entraîne  fouvent  les 
graviers  contenus  dans  les  reins  ou  la  veflie  ; elle  eft  indiquée  dans  la  colique 
néphrétique  par  des  graviers  , dans  la  jauniflfe  par  l’embarras  des  vaiffeaux 
biliaires  , dans  l’intempérie  froide  du  foie  , dans  le  gonflement  du  même 
vifeere  fans  inflammation  ni  vive  douleur. 

P REP  A RAT.  Racine  , comme  celle  du  chardon-roland^  S2. 

i 

Chicorée.  Cichorium.  Cïchorium  întybus. 

Cichorium  floribus  geminis  fejjilibus  ^ foliis  runematis.  (^Linn. 
Flor.  Suec.  C^o.  Sp  ec.  plant,  i ) 

En  Europe.  Dans  les  terres  incultes  3 le  long  des  chemins  des 
environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Août  & Septembre. 
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Feuilles  5 inodores  ^ d^une  faveur  amere.  Racine  ^ inodore  ^ d’une 
faveur  plus  amere»  Vivace, 

Ve  RT  U s.  Feuilles,  fortifient  Teflomac , favorifent  la  digefhion  , diminuent 
îa  diarrhée  par  foibleflé  d’eflomac  , la  diarrhée  bilieufe  , 6c  la  diarrhée  fé- 
reule.  Racine,  détermine  les  urines  à couler  en  plus  grande- quantité  , fans 
échauffer  ni  irriter  les  voies  urinaires  : fon  trop  long  ufage  produit  une  efpece 
d’anxiété  dans  la  région  épigaflrique  , 6c  dérange  la  digeftion  ; elle  efl 
indiquée  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , dans  la  jauniffe  par 
obflruéfion  des  vaiffeaux  biliaires  , dans  l’intempérie  froide  du  foie  , l’afcité 
par  affection  du  foie,  l’afcite  paraffeétion  de  la  rate,  l’afcite  par  fupprefîion  d’une 
humeur  excrétoire  , l’œdeme  des  jambes , la  leucophlegmatie , l’anafarque  , 
i’hydropifie  de  matrice  , l’hydropifie  fimple  de  poitrine  , l’obRruéfion  des 
ureteres  par  des  matières  vifqueufes  , i’ifchurie  par  des  matières  pituiteufes. 


PREPARAT,  Suc  exprimé  des  feuilles  , depuis  deux  onces  jufqu’à  fix 
onces.  Feuilles  récentes  , depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces , en  infufion 
dans  cinq  onces  d’eau.  Racine  feche , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  , 
en  décoélion  dans  dix  onces  d’eau. 


Endive.  Endïvïa.  Cichoriiim  Endivia. 


CichoruLm  florihus  foUtariis  pedunculatls  , Joins  integris  crena- 
ils.  (^Linn.  Hort.  Cliff'.  Spec.  plant,  i 


En  Europe.  Aux  environs  de  Lyon  proche  l’Ifle-Barbe  : fe 
cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Semences^  inodores,  d’une  faveur  fade.  Racine,  inodore,  d’une 
faveur  amere.  Annuelle. 


V E RT  US.  Semences,  miles  au  nombre  des  quatre  femences  froides  mineu- 
res; temperent  la  foif,  l’ardeur  de  l’eflomac  6c  des  inteflins , nourriffent  légè- 
rement , modèrent  l’ardeur  d’urine  par  âcreté  des  urines  ; calment  la  colique 
néphrétique  par  des  graviers  , avec  difpofition  inflammatoire.  Racine,  rend  la 
fécrétion  6c  l’excrétion  des  urines  plus  abondantes  : il  eft  incertain  fi  elle  réufTic 
dans  quelques  efpeces  d’hydropifie  6c  de  maladies  du  foie  6c  de  la  rate. 


PREPARAT.  Semences  triturées,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi- 
once,  en  micération  au  bain-marie,  dans  fix  onces  d’eau.  Racine,  comme 
celle  de  chicorée  , page  84. 
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Panais.  Pajlinaca.  Pajîinaca  fativa. 

Fajhnaca  fbliis  Jlmpliciter  pinnatis,  ( Linri.  liort.  Cliffi  ^0^, 
S P ec.  P lant,  s 7 ) 

En  Europe.  Dans  les  endroits  incultes  fe  cultive  dans  les  jardins. 
Wleurit  en  Juin  Juillet. 

Racine  ^ d^une  odeur  légèrement  aromatique  5 d\ine  faveur 
douce  3 un  peu  âcre.  Bifannuelle. 

Vertus.  Racine  affaifonnée  , nourriture  légère  & agréable.  Récente, 
elle  augmente  médiocrement  le  cours  des  urines.  Eobfervation  n’a  pas  encore 
décidé  fur  fes  bons  effets  dans  fifchurie  par  des  humeurs  pituiteufes  , la 
jauniiTe  par  obflruélion  des  vaiiïcaux  biliaires  ; elle  n’accroit  pas  fenfible» 
ment  la  quantité  du  lait  dans  les  mamelles;  elle  efl  inutile  aux  phrhyfiques  par- 
venus au  dernier  degré  de  marafme,  quoiqu’elle  foulage  dans  la  toux  catarrhale; 
elle  ne  guérit  point  la  fievre  tierce  ; quelquefois  elle  calme  la  colique  néphré- 
tique par  des  graviers;  mais  elle  ne  diflbut  pas  les  calculs,  même  les  plus  friables. 

Préparât.  Suc  exprimé  de  la  racine,  depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq 
onces.  Racine  récente , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en  décoélion 
dans  huit  onces  d’eau. 

Perfii.  Petrofelinum.  Apium  Petrofelinum. 

Apiurn  foliolis  caulinis  Unearibus  ^ involucellis  minutis,  ( Linn. 
Hort.  Clif\  108.  Spec. plant.  37^.  ) 

En  Europe,  en  Sardaigne,  au  bord  des  fontaines  : fe  cultive 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  .Juin  & Juillet. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  douce  lorfqiFelles  font  froif- 
fées;  d\ine  faveur  médiocrement  âcre.  Semences,  d^une  odeur  aro- 
matique douce,  d\ine  faveur  âcre.  Racine,  d^une  odeur  aromatique 
douce,  d\ine faveur  fade,  légèrement  âcre.  Bifannuelle. 

Ver  tus.  Le  fuc  exprimé’dcs  feuilles  & l’infuGon  des  feuilles  , légers  uri- 
naires , peu  ufités,  Feuilles  récentes  , fous  forme  de  cataplafme  fur  le  fein 
engorgé  de  lait,  ont  quelquefois  favorifé  la  réfolution  de  la  tumeur.  Racine  aug- 
mente fenfiblement le  cours  des  urines,  elle  contribue  plus  qu’aucun  remede 
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oppofe  même  à la  for- 
mation des  dépôts  de  lait,  pourvu  que  la  fievre  & f inflammation,  fi  elles  exif- 
rent , foient  modérées  : il  manque  d'obfervation  pour  affurer  les  bons  effets  dans 
la  colique  néphrétique  par  des  graviers,  dans  toutes  les  efpeces  d’hydropifie, 
dans  les  diverfes  efpeces  de  maladies  du  foie,  de  la  rate  & du  méfentere  fans 
inflammation  ni  fpafme  ; elle  ne  porte  point  de  préjudice  fenfibleaux  fujets  fou- 
vent  attaqués  de  maladies  convulfives.  Semences , échauffent , altèrent,  ne  ren- 
dent point  le  cours  des  urines  plus  abondant,  & quelquefois  contribuent  à 
l’expulfion  de  fait  retenu  dans  les  premières  voies  par  relâchement  des  tuni- 
ques de  f effomac  ou  des  inteflins  ; on  ne  peut  pas  affurer  qu’extérieuremenc 
elles  difpofent  à la  réfolution,  les  tumeurs  dures  ôc  peu  fenfibles. 

F R È P A RJ  2\  Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq 
onces.  Feuilles  récentes  , depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces  , en  macé- 
ration au  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau.  Racine  feche  , depuis  demi- 
once  jufqu’à  une  once  , en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau. 
Semences  concaffées  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once  , en  macé- 
ration au  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau. 

Perfil  de  Macédoine.  Petrofelinum  macedoniciim. 

Bubon  macedonicuin. 

« 

Biihon  joUolis  rhornbeo-ovatis  crenatls ^umbellis  mnnerojijjîinis 
( Lin/i,  Hoî't.  Clijf.  ^ . Spec.  plant,  ) 

Dans  la  Macédoine.  Se  cultive  dans  nos  ]z.rdàns.  Fleurît  en  Juin, 

Feuilles^  iemences  & racine,  d^une  odeur  & d’une  faveur  qui 
ne  différent  de  celles  duperfil,  que  par  un  degré  fupérieur  de  force, 
B if  annuelle. 


Î/rinaip^e  s. 

connu  a la  réfolution  des  dépôts  formés  par  le  lait  ; elle  s’ 


F E RT  U s.  Feuilles , femences  ôc  racine,  font  fi  peu  ufitées  , qu’il  eff 
difficile  d’établir  li  elles  conviennent  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies 
que  le  perfil  ; il  y a lieu  de  croire  qu’elles  ont  autant  d’analogie  par  les 
vertus  , que  par  la  ffruélure  , la  faveur  6c  l’odeur. 

PREPARAT.  Feuilles , femences , racine , comme  celle  de  perfil , page  Sd*/ 
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Ache.  Apium  palujlre.  Apium  graveolens, 

yipiumfoUoUs  caulinls  curieijvnnibus^  utnbelUs  fejjilïbus.  ( Linn, 
Flor.  Suec.  2.^8.  Spec.  plant,  ) 

En  Europe  3 dans  les  endroits  aquatiques  Sc  marécageux.  Aux 
environs  de  Lyon  ^ à Gorge  de  loup.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles,  inodores,  d\ine  faveur  légèrement  âcre.  Racine,  d’une 
odeur  aromatique  douce , d’une  faveur  médiocrement  âcre.  Biji- 
annuelle. 

Vertus,  Racine  , urinaire  plus  a6lif  que  la  racine  de  perfil,  utile  dans 
Fifchurie  par  des  matières  pituiteufes  , dans  Tembarras  des  ureteres  par  des 
matières  pituiteufes  , dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  6c  fans 
inflammation,  dans  rintempérie  froide  du  foie  ou  de  la  rate,  dans  la  jau- 
nilfe  par  Tobilrudion  des  vaiifeaux  biliaires  ; elle  ne  rétablit  pas  le  flux 
menflruel  fufpendu  par  fadtion  des  corps  froids  ; elle  ne  diflTout  point  le 
calcul  : il  n’elî:  pas  d'obfervation  qu’elle  foit  plus  nuiflble  aux  apoplediques  ^ 
aux  épileptiques  6c  aux  perfonnes  affeéfées  de  vertige  6c  de  maladies  con- 
vulflves  , que  les  racines  des  autres  plantes  de  cette  claffe. 

PREPARAT,  Racine  comme  celle  de  perfil,  page  S6. 


Berle.  Berula.  Sium.  Sium  angujli folium. 

Sium  jvliis  pinnatis  umbellis  axillaribus  pedunculatis  , irivo-^ 
liicro  univerjali  pinnatijîdo,  HudJ,  Angl.  lOJ.  Linn,  Spec, 
plant,  i S J Z,  ) 

Dans  les  endroits  marécageux  de  l’Europe.  Proche  de  Lyon , 
à Gorge  de  loup.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles,  d’une  odeur  aromatique , médiocremiCnt  forte,' d’une 
laveur  amere.  Racine,  d’une  odeur  aromatique  forte,  d’une  laveur 
amere.  Vivace, 

Vertus,  Racine,  détermine  une  abondante  fécrétion  6c excrétion  d’urine; 
elle  peut  entraîner  les  graviers  contenus  dans  les  reins  ou  la  vclfie  ; elle  ne 
détruit  point  les  calculs  ; elle  convient  rarement  dans  le  fcorbut  , elle  ne 

provoque 
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provoque  point  !e  fluîc  menilruel  fufpendu  par  rimpreflîon  des  eorps  froids  i 
elle  eil  dangereufe  dans  toutes  les  efpeces  de  dyflenterie  i les  feuilles  font 
moins  aftives. 

Préparât.  Feuilles  & racine , comme  celles  de  perfil , page 

Acmelle.  Acmella.  Perbejlna  Acmella. 

F^erbeJLna  filiis  ohlortgo-ovcLtis  trinerviis  fuhdentatis  petiolatis  , 
pedunculis  elongatis  axïllaribus  , fioribus  conicis.  ( Linn.  Spcc, 
plant, 

Dans  Fille  de  Ceylan  ; fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin, 

Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  douce , d’une  faveur  âcre  & 
amere.  jinnuclle. 

Ver  tus.  Feuilles , font  rendre  une  plus  grande  quantité  d’urine  ; elles 
ont  quelquefois  été  accompagnées  d’un  fuccès  heureux  , dans  la  leucophleg-» 
matie  , l’anafarque,  Tœdeme  des  jambes  après  de  longues  maladies  , la 
colique  néphrétique  par  des  graviers  & fans  inflammation  , l’ifchurie  par  des 
matières  pituiteufes  , les  pâles  couleurs  ôc  la  jauniflfe  par  obllruftion  des 
vaifl'eaux  biliaires. 

Préparât.  Feuilles  feches  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  , 
en  macération  au  bain-marie  , dans  huit  onces  d’eau. 

PafTerage.  Lepidium.  Lepidium  Iberis. 

I^epidium  Joliis  lanceolato-linenribus  Jerratis.  ( Linn.  Hort.  Cliffl 
33^- ec,  plant,  ^ O O , ) 

En  Allemagne  , en  France  , dans  les  endroits  ombrageux  : le 
long  des  chemins  , proche  de  Lyon;  contre  les  anciennes  murailles 
des  environs  de  l’Ifle-Barbe.  Fleurit  en  Juin  & Juillet.. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  âcre.  Racine,  inodore , d’une 
faveur  plus  âcre.  Annuelle. 

Ve rtu s.  Racine  , urinaire  plus  adif  que  les  feuilles  : l’une  & l’autre 
font  indiquées  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  fans  inflam- 

M 


90  1 1 I.  C L A s s Ê. 

mation  , rifchurie  par  des  matières  pituiteufes , Tafcit-e  par  rétention  d^ane 
humeur  excrétoire  : il  efl  très-incertain  fi  elles  tendent  à guérir  le  fcorbut  ^ 
les  diverfes  efpeces  de  douleurs  rhumatifmales  éc  la  rage  5 fi  extérieure- 
ment elles  guériffent  les  dartres  & la  gale. 

Préparât.  Feuilles  & racine,  comme  celles  de  perfil , page  8(5'. 


QLieiie  de  Pourceau.  Peucedanum.  P eucedanurn 

cinale. 


F eiLcedariujn  foliis  qulnqiues  tripartitis  jîliformibus  UnearibiLS, 
( Linn.  Spec,  plant.  3 ) 

En  Angleterre  5 en  Allemagne  ^ en  France.  Proche  de  Lyon^ 
dans  les  prés  gras  & humides  3 ^Gorgc-dcAou^.  Fleurit  en  Juin. 

Racine  3 d\me  odeur  aromatique  forte  3 lorfqu^elle  eft  récente  3, 
& d\ine  laveur  âcre.  Vivace. 


Ve  rtu  s.  Pvacine  , puifiant  urinaire,  avantageufe  dans  la  colique  néphré- 
tique par  des  graviers , la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs  pituiteufes , 
l’aUhme  pituiteux , Ôc  la  jaunifie  par  obfiruélion  des  vaiffeaux  biliaires 
fans  douleur  ni  penchant  vers  l’inflammation  ; elle  échaulfe  beaucoup  , elle 
altéré  & conilipe.  Le  fuc  exprimé  de  la  racine  , mis  fur  des  ulcérés  fanieux 
fétides  ôc  infenfibles , paffe  pour  les  déterger  ; l’obfervaîion  n’a  rien  prononcé 
fur  cet  objet.  Fiacine  récence , efl:  beaucoup  plus  adive  que  la  racine  def- 
féchée. 

PREPARAT.  Racine,  comme  celle  de  perfil,  page  Sé", 

Sauge  des  bois.  Scorodonia.  Teucrïura  Scorodonla. 

T eucriuin  foliis  cordatis  ferratis  petiolatis  3 racemis  lateralibus 
fecundis  3 caule  ereclo.  ( Linn.  Spec.  plant.  ) 

Dans  les  endroits  fablonneux  de  FAllemagne  3 de  la  Siiifie  , de 
FAngleterre,  Aux  environs  de  Lyon  3 dans  le  bois  d^Ar.  Fleurit 
au  Printemps. 

Feuilles  3 d^une  odeur  aromatique  3 approchant  de  celle  de  rail^. 
dhme  faveur  un  peu  âcre  & amere.  Vivace. 


17  R I N A l R B s.  9Î 

F E RT  U s.  Feuilles , font  rnifes  au  nombre  des  puiflants  urinaires  ; mais 
robfervation  ne  I a pas  conhrme  , ni  la  faculté  qu’on  leur  attribue  de  dilfiper 
toutes  les  efpecesde  fievres  intermittentes,  de  dilfoudre  les  calculs,  de 
s’oppofer  à la  formation  des  graviers  ôz  des  calculs  ; & extérieurement , de 
réfoudre  les  tumeurs  dures  Ôz  infenfibles. 

Préparât.  Feuilles  ' feches  , depuis  une  drachme  jufqu  à demi-once  , 
en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau. 


Petite  Pimprenelle.  Pimpinella  mïnor.  Poterium  jaii- 

F oteruLininerrne^  caulibus  fuharigulojls . (^Linru  Hort.  Cliff, 

Spec. plant,  l^i 

En  Europe,  fur  les  montagnes.  Dans  les  lieux  arides,  & fur  les 
rochers  des  environs  de  Lyon  : le  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin  & Juillet. 

Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  médio- 
crement âcre.  Racine,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  fa- 
veur âcre.  J^ivace. 


Vertus.  Feuilles,  échauffent,  fortifient  Teflomac  : elles  font  indiquées 
dans  la  diarrhée  par  foibleffe  d’eflomac  6c  des  inteltins,  6c  dans  la  diarrhée 
féreufe.  La  racine  efl  encore  plus  eftimée  dans  ces  efpeces  de  maladies  ; elle 
excite  médiocrement  le  cours  des  urines  , elle  échauffe,  elle  ne  convient  dans 
aucune  efpece  de  dyffenterie  , de  pertes  de  fang,  de  phtliifie  6c  d’hémoptyfie  , 
elle  ne  guérit  point  la  rage. 

Préparât,  Feuilles  6c  racine  , comme  celles  de  perfil,  page  86’. 


Grande  Pimprenelle.  Pimpinella  fangiâforba  major. 

Saiiguiforba  opicinalis. 

Sangiiiforbafpicls  ovatis.  (^Linn.  Hort,  Clip'.  ■plant.  iCc/.J 

En  Europe  , dans  les  prés  fecs.  Aux  environs  de  Lyon , dans 
les  prés  & les  pâturages  des  Broteaux.  Fleurit  en  .Juin  & Juillet. 
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Racine,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  médiocre- 

ment  âcre.  T^ivace. 

Vertus,  Racine,  n’accroît  pas  fenfiblement  le  cours  des  urines;  il  eft 
incertain  fi  elle  convient  dans  la  diarrhée  par  foiblefife  d’eftomac  , dans 
la  diarrhée  féreufe  , dans  Tafthme  pituiteux  , & fi  elle  eft  plus  adive  dans 
ees  efpeces  de  maladies  , que  la  racine  de  pimprenelle  : quant  aux  efpeces 
de  maladies  évacuatoires  fanguines  , elle  paroît  dangereufe,  car  bien  loin  de 
les  calmer,  elle  rend  l’évacuation  plus  abondante.  Elle  ne  guérit  ni  la  rage, 
ni  la  dylTenterie. 

PREPARAT.  Racine  , comme  celle  de  perfil,  page  8tf. 

Bouquetine.  Pimpinella  alba.  Pimpinella  faxifraga. 

Pimpinella  JoUis  pinnatis  : folio  Vis  radicalibus  fuhrotundis  / 
fummis  linearibus.  ( Linn,  Spec.  plant.  378.  ) 

En  Europe.  Dans  les  prés  & les  pâturages  des  environs  de  Lyon. 

Tleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles^  d’une  odeur  aromatique  fdrte^  d’une  faveur  âcre.Racine^ 
inodore  5 d’une  faveur  âcre.  Kivcice. 

Vertus.  Feuilles,  échauffent,  altèrent,  rérabliffent  quelquefois  les 
forces  de  reilomac  affoibli  par  abondance  de  matières  féreufes  ou  pitui- 
teufes.  Elles  n’augmentent  pas  aufii  fenfiblement  le  cours  des  urines  que  la 
racine  , qui  peut  être  de  quelque  utilité  dans  la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  fans  difpofition  inflammatoire , dans  la  difficulté  d’uriner  par  des 
matières  pituiteufes  , dans  l’afthme  pituiteux  , dans  un  petit  nombre  d’ef- 
peces  d’hydropifie  , dans  le  tremblement  par  les  préparations  mercurielles; 
rarement  elle  provoque  le  flux  menftruel  fufpendu  par  l’impreffion  des  corps 
' froids  ; elle  ne  guérit  point  la  rage , 6c  il  efl  incertain  fi  elle  accroît  la 
quantité  du  lait  6c  favorife  fon  écoulement. 

PREPARAT.  Feuilles  6c  racine  , comme  celles  de  perfil , page  86. 


Sceau  de  Notre  - Dame.  Sygillum  beatæ  Mariæ. 

Tamus  communis. 

Tamus  foliis  cordatïs  indivijîs.  (^Linn,  Hort.  CliJ>^^8.  Spec^ 
plant. 
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Dans  ^Europe  méridionale  > proche  des  haies , dans  les  bois. 
Aux  environs  de  Lyon,  près  de  la  Duchere  & aux  Broteaux.  Fleurit 
en  Juillet, 

Racine , inodore , d’une  faveur  âcre.  P^ivace, 

Vertus,  Racine  defféchée  , médiocre  urinaire.  Récente  & à haute 
dofe,  puiflant  urinaire  6c  fouvenc  purgatif  : on  ne  peut  aflurer  d’après  robfer- 
vation  qu'elle  foit  indiquée  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers,  dans 
la  difficulté  d'uriner  par  des  matières  pituiteufes  ; ni  qu'extérieuremant , fous 
forme  de  cataplafme  , elle  réfolve  les  tumeurs  molles , indolentes  6c  fans 
colleélion  de  pus. 

PREPARAT,  Racine  defféchée  , depuis  une  drachme  jufqu'à  demi-once, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Récente , depuis  demi-j^rachme  jufqu'à 
demi-once  , en  infufion  dans  fix  onces  d’eau. 

Herniaire.  Turquette.  Herniaria.  Herniaria  glabra, 

HerniaricL  calycibus  hraclea  nudis,  (^Linn,  Flor,  Suec,  2.0  j,  Spec. 
plant,  31 

En  Europe  , fur  les  collines.  Dans  les  terres  feches  & cultivées 
des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles  , inodores  , d^une  faveur  auftere , légèrement  âcre. 
Annuelle, 

Vertus.  Feuilles , excitent  le  cours  des  urines , fans  caufer  d’évacuations 
trop  abondantes  ; elles  peuvent  être  de  quelque  utilité  dans  la  colique  né- 
phrétique par  des  graviers , 6c  dans  plufieurs  efpeces  d’hydropifie  ; il  efi  dou- 
teux qu’intérieurement  6c  extérieurement,  elle  s’oppofe  à la  chûte  des  intef- 
tins  dans  le  fac  herniaire , ni  qu’elle  diffipe  l’ophtalmie  6c  la  cararaéle. 

PREPARAT.  Feuilles  feches  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once, 
en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau. 

Douce  amere.  Vigne  de  Judée.  Dulcamara.  Sola-~ 

num  Dulcamara. 

Solanum  caule  inermi  frutefeente  jlexuofo  y foUis  juperioribus 
hajlatis^  racemis  cymojîs,  (Linn*  Hort,  Cliff,  (T 0,  Spec, plant. 
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ArbrifTeau.  En  Europe.  Dans  les  haies  humides  des  environs  de 
Lyon  5 particuliérement  aux  Broteaux.  Fleurit  en  Mai, 

Feuilles  5 inodores  5 dhine  faveur  premièrement  douceâtre  ^ enfuite 
légèrement  amere  ^ enfin  âcre. 


Vertus,  Feuilles,  urinaire  a£lif,  ne  caufant  ni  ardeur  ni  douleur 
dans  les  premières  voies,  fi  elles  font  prefcrites  à petite  dofe  dès  le  comment 
cernent  de  leur  adminiflration.  Elles  font  indiquées  dans  la  colique  néphréti- 
que par  des  graviers , la  difficulté  d’uriner  par  des  matières  pituiteufes , Tul- 
cere  de  la  veffie,  le  fcorbut  ôc  Tes  ulcérés , les  écrouelles,  le  rhumatifme  par  des 
humeurs  féreufes , l’afthme  pituiteux,  la  jauniffe  par  l’obilrudion  des  vaiileaux 
biliaires  : il  efl  permis  de  douter  de  leur  utilité  dans  la  ffirpenfion  du  flux  menf- 
truel  par  des  corps  froids , & dans  la  bleffiure  des  viperes  ] il  efl  très-rare  qu’elles 
purgent , qu’elle^  provoquent  la  Tueur,  calment  les  douleurs  de  la  goutte  & du 
cancer , & favorifent  la  réfolution  de  la  pleuréfie  par  def  matières  pituiteufes 
& de  la  péripneumonie  par  pituite. 

Prépara  r.  Feuilles  récentes , depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces, 
en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau.  Seches , depuis  demi- 
drachme,  jufqifà  demi-once  en  infufion  dans  une  livre  d’eau. 


Polygale,  Polygala.  Polygala  vulgaris. 

Polyg  ala  floribus  crijlatis  racemofis  , caulïbus  herbaceis  JimpU-- 
cibus  prociunbentibus  5 foUis  lineari-lanceolatis . ( Linn,  Ainiæn. 
jicad,  X,  P . IX  l,  Spec,  plant,  p)86',  ) 

En  Europe.  Dans  les  prés  & les  pâturages  fecs  des  environs  de 
Lyon.  Fleurit  en  Mai  ^ Juin  & Juillet, 

Pvacine^  inodore  5 dhin  goût  amer  6e  âcre.  T^ivace, 

Vertus.  P^acine  , urinaire  aélif;  On  affure  l’avoir  employée  avec  fuc» 
cès , dans  plufieurs  efpeces  d’hydropifies  , telles  que  i’afcite  par  fup- 
preffion  d’humeurs  excrétoires , la  leucophlegmatie , l’anafarque,  l’œdeme  desî 
jambes;  . dans  l’aflhme  pituiteux;  3^.  dans  la  colique  néphrétique  par 
des  graviers,  la  difficulté  d’uriner  par  des  matières  pituiteufes;  4^.  dans  les 
pâles  couleurs  ; dans  la  pleuréfie  pituiteufe  , 6c  la  péripneumonie  pitui- 
teufe  , particuliérement  depuis  le  quatrième  jour  jufqu’au  fixieme  jour  de  la 
maladie  ; tant  de  vertus  exigent  encore  de  nouvelles  obfervations. 

PREPARAT.  Bacine  feche  6c  pulvérifée  , depuis  dix  grains  jufqu’à  qua- 
rante grains , délayée  dans  trois  onces  d’eau  , ou  incorporée  avec  un  fyrop. 
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Racine  feche  & divifee  en  petits  morceaux  , depuis  une  drachme  jufqu’à 
demi-once  , en  infufion  dans  huit  onces  d eau. 


Polygaie  du  Sénégal.  Senega.  Polygala  Senega. 

Polygala  florihus  hnberbihus  fpicatis  ^ caule  ereclo  hej^baceojîrn^ 
plicijjlmo  5 foliis  IcLto-lanceolatis.  (^Lin/i.  Amœnit.  Acad,  x.  pag, 
i S pec.  plant,  o . ) 

En  Virginie  ; dans  la  Penfilvanie. 

Racine,  inodore,  d\ine  faveur  premièrement  fade,  enfuite  aci-» 
dule  , enfin  âcre.  J^ivace, 

Vertus.  Racine,  puiffant  urinaire  , célébré  peut-être  avec  trop  d’en- 
thoufiafme  , dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers , Tanafarque  , la 
ieucophlegmatie  , la  difficulté  d’uriner  par  des  matières  pituiteufes  , raflhme 
pituiteux  , le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufês , la  douleur  fciatique 
intermittente,,  la  douleur  rhumatifmale  dans  la  région  lombaire  6c  dans  le 
coccix  , la  morfure  des  viperes  , la  pleuréfie  pituiteufb  , la  péripneumonie 
piciiiteufe  : fes  fuccès  font  encore  plus  douteux  dans  la  goutte,  la  phthifie  pul- 
monaire commençante  , 6c  la  fievre  inflammatoire  ; elle  échauffe  , elle  altéré  ^ 
6c  quelquefois  excite  la  diarrhée. 

Prépara  t.  Racine  pulvérifée  , depuis  f?x  grains  jufqu’à  trente  grains, 
délayée  dans  trois  onces  d’eau  , ou  incorporée  avec  un  fyrop.  Racine  divifee 
en  petits  morceaux  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes  , en  macé- 
ration au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau. 


Thlafpi.  Thlafpi  arvenfe. 


Thlafpi  fLlicidis  orbiculatis  , foliis  oblongis  dentatls  glabrls, 
( Linn.  l lor.  Suec.  ^JO,  S pec.  plant.  gO  l,  ) 

En  Europe  , dans  les  champs.  Dans  les  champs  llériles  des 
environs  de  Lyon  , particulièrement  du  coté  de  la  Pape.  Fleurit 
en  Juin. 

Semences,  d\ine  odeur  approchant  de  celle  de  Pail , dhine  faveur 
âcre.  Annuelle, 


Vertus.  Semences,  médiocre  urinaire,  recommandées,  fans  être  fondé 


$6  lILCtÂSis, 

fur  l’obfemtîon , dans  k colique  néphrétique  par  des  graviers  , Ihûhvm 
humide  , la  fufpenfion  du  flux  menftruel  par  des  corps  froids  ^ les  ulcérés  du 
poulmon  , des  reins  de  de  la  veflie , le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes  p 
de  le  feorbur. 

PREPARAT,  Semences  triturées  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi- 
once  , en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d'eau. 


Raifort,  Raphanus.  Raphanus  fativus. 

Rapkanus  Jîliquis  teretibus  torojls  bilocularibus , ( Linn,  Hort^ 
Cliffl  3^0*  Spec, plant. 

A la  Chine.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Racine  5 inodore  ^ d’une  faveur  âcre.  Annuelle. 

Ve  RT  U s,P^2icme,  accroît  confidérablement  la  quantité  des  urines,  & 
donne  quelquefois  des  rapports  ; elle  eft  indiquée  dans  fallhme  pituiteux,  Thy- 
dropifie  de  poitrine,  l’oppreflion  catarrhale , Tafcite  par  obUruétion  du  foie  ou 
de  la  rate,  fafeite  par  rétention  d'une  humeur  excrétoire,  la  leucophîegmatie, 
la  colique  néphrétique  par  des  graviers , le  feorbut,  6c  refpece  de  maladie  pro« 
duite  par  les  champignons  vénéneux.  Le  fuc  exprimé  de  la  racine  k haute 
dofe  excite  le  vomiflfement. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  de  la  racine  , depuis  deux  onces  jufqu^a  quatre 
onces , feul  ou  mêlé  avec  parties  égales  d'eau  ou  de  vin  blanc,  fuivant  l’indi- 
cation. Racine  récente,  depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces,  en  macération  au 
bain  - marie  dans  huit  onces  d'eau  ou  de  vin  blanc.  Racine  feche,  depuis  deux 
drachmes  jufqu'à  deux  onces,  comnie  la  racine  récente. 


r 

Grand  Raifort  fau vage.  Raphanus rujlîcanus.  C ochlea- 

ria  A rmoracia. 

Cochlearia  Jhliis  radicalibus  lanceolatis  crenatis  j caulinis  incîjls, 
( Linn.  Hort,  Cliff.  JJZ.  Spec.  plant.  ^ o^.  ) 

En  Europe , le  long  des  folles  humides , & des  ruilleaux.  Aux 
environs  de  Lyon  , a Pilât.  Fleurit  en  Août  ^ Septembre. 

Racine,  inodore,  d’une  faveur  âcre.  Récente  & broyée,  d’une 
odeur  piquante.  Vivace. 


F BRTUS. 
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F E R T U S.  Racine  , urkiaire  plus  adif  que  la  racine  de  raifort  : on  a 
dit  qu’elle  convient  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  , 6c  que  fes  effets 
ïbnt  plus  prompts  6c  plus  avantageux  ; c’efl  à robfervation  à lever  nos 
doutes. 

Préparât,  Racine,  comme  celle  de  raifort,  page 


Petit  Houx.  Rufcus.  Rufcus  aculeatus. 

Ku feus  finis  fiprcL  florifiris  nudis,  (^Linn,  Hort,  Upfi,  joo. 
Spec,  plant,  ) 

Arbrifleau.  En  Italie , en  France  , dans  les  endroits  pierreux. 
Dans  les  bois  des  environs  de  Lyon  ^ à la  Roche-Cardon.  Fleurit 
en  Juin  & Juillet. 

Racine  5 inodore , d\ine  faveur  douce  ^ enfuite  amere  6c  âcre. 

Vertus,  Racine  , rend  les  urines  plus  abondantes,  produit  de  bons 
effets  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , la  difficulté  d’uriner  par 
des  humeurs  pituiteufes  , le  piffement  d’humeurs  pituiteufes  , la  jauniffe 
par  obftrudion  des  vailfeaux  biliaires , l’afcite  par  affedion  de  la  rate  ou  du 
foie  , l’afcite  par  rétention  d’une  humeur  excrétoire  , la  leucophlegmatie  , 
l’anafarque , l’aflhme  pituiteux , l’hydropifie  de  poitrine  ; il  efl  douteux  fi 
elle  rétablit  le  flux  menftruel  fufpendu  par  des  corps  froids  , fi  elle  favorife 
la  guérifon  des  écrouelles  , 6c  fi  elle  calme  la  goutte.  Le  fyrop  des  cinq 
racines  paffe  pour  être  indiqué  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies,  cependant 
il  n’efl  pas  préférable  à chacune  des  racines  qui  le  compofent. 

Pr^Éparat,  Racine  feche,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once  , en 
macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau,  ou  en  décodion  dans  douze 
onces  d’eau. 

Prenez  racine  d’ache  , de  fenouil  , de  perfil,  de  petit  houx,  d’afperge  , 
de  chacune  quatre  onces  ; coupez  en  petits  morceaux  les  racines  mondées  , 
fiites-les  macérer  au  bain-marie  pendant  fix  heures , dans  onze  livres  d’eau 
d-u  Rhône  filtrée  ; pafléz , filtrez  au  travers  du  papier  gris , faites  fondre  au 
bain  - marie  dix  - neuf  livres  de  fucre  dans  dix  livres  de  colature  , vous 
aurez  le  Syrop  des  cinq  racines  , Syrupus  de  quinque  radlcïhus.  Depuis  une 
£»noe  jufqu’à  quatre  onces , feul  oü  mêlé  avec  cinq  onces  de  fluide  convenable. 
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Pareira  Brava.  Farcira  brava.  Cljpimpelos  Farcira. 

CiJJaîïipelos  Joins  peltcitis  cordatis  emarginatls,  Liait,  Mater,. 
Medic,  , Spec.  plant,  1^17  3 J 

Dans  FAmérique  méridionale. 

Racine  5 ligneiife  ^ longue  ^ grolïè^  dure>  d^un  gris  tirant  fur  le 
brun  5 intérieurement  d^un  brun  jaunâtre  > inodore  ^ d’une  laveur 
au  commencement  douce  ^ enfuite  amere.  Vivace, 


Ve  RT  u s.  Racine  , provoque  le  cours  des  urines,  fans  beaucoup  échauffer 
ni  fatiguer  Teffomae  ; efl:  indiquée  dans  la  colique  néphrétique  par  des  gra- 
viers, la  difficulté  d*uriner  par  des  humeurs  pituiteufes,  Tafcite  par  fuppreflîon 
d’une  humeur  excrétoire  , fafcite  par  la  léfion  du  foie  ou  de  la  rate , la 
leucophlegmatie  , fanafarque , f ulcéré  de  la  veffie  & du  canal  de  Turetre, 
exempt  de  tout  virus  , & la  jauniffe  par  obitruélion  des  vaiffeaux  biliaires  ; 

elle  efl  nuifible  dans  la  goutte  éç  inutile  pour  diffoudre  les  calculs. 

» 

PREPARAT.  Racine  pulvérifée  , depuis  quinze  grains  jufqu’à  une 
drachme , délayée  dans  trois  onces  d’eau  , ou  incorporée  avec  un  fyrop. 
Racine  divifée  en  petits  morceaux  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once 
en  macération  au  bain  - marie , dans  dix  onces  d’eau  ou  de  vin  blanc 
généreux.  ' ' 

MoulTeterreftre.  Ly  copodium.  Lycopodiumclavaîum. 

Lycopodiiun  j^Uis  fparjis  JLïatnentoJls  ^ fpicis  teretibus  pedun.cu^ 
latis  geminis,  ( Linn,  Spec,  plant.  ) 

Dans  les  forêts  de  l’Europe  ouïes  moufles  abondent;  à Pilât  ^ 
6c  proche  de  Lyon,  dans  les  bois  du  Château-Laval.  Fleurit  au: 
Printemps, 

Poufliere  fécondante  des  étamines  3 inodore  3 infoluble  dans 
Feau  3 inflammable  3 d^une  faveur  âcre.  Feuilles  3 d’une  odeur  légè- 
rement virulente  3 d’une  faveur  âcre.  Vivace,. 

Vertus.  Pouffiere  des  étamines,  regardée  comme  fpécifiqiie  de  la  Pli- 
que  Polonoife , extérieurement  & intérieurement.  Pafle  pour  être  utile  dans  la' 
colique  néphrétique  par  des  graviers  ^ l’afthme  pituiteux,  l’hémorrhagie 
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utérine  par  pléthore  ou  par  blefTure  , rhémoptyfic  par  un  effort , les  pertes 
blanches  ; extérieurement,  dans  l’éryfipele  , la  teigne  & les  ulcérés  humides» 
Les  feuilles  font  propofées  comme  avantageufes  dans  la  colique  néphrétique 
par  des  graviers , la  diarrhée  par  foiblcffe  de  Teilomac  & des  inteflins , le  fcor- 
but  ôc  la  plique  Polonoife,  la  rétention  du  fluxmenflruel  par  des  corps  froids,, 
de  dans  les  maladies  où  il  faut  purger  avec  violence  : f expérience  & robferva- 
tion  peuvent  feules  déterminer  le  degré  de  certitude  des  vertus  attribuées  à la 
pouffiere  des  étamines  & aux  feuilles. 

PREPARAT.  Pouffiere  des  étamines,  depuis  dix  grains  jufqu*à  une 
drachme  , incorporée  avec  un  fyrop  , ou  délayée  dans  un  jaune  d’œuf  & 
trois  onces  d’eau.  Feuilles  feches  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deuxdrachnaes, 
en  infufion  dans  fix  onces  d’eau. 

Soude.  Kali.  Salfola  Soda. 

Salfola  herbcicecL  patiihi  y filiis  Inermibiis  (^Lirtn.  Spec.  plant. 

Dans  PEurope  méridionale  5 fur  les  bords  de  la  mer. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  âcre,  tenant  de  la  faveur  du 
fel  marin.  Annuelle. 


V E RT  U s.  On  nous  a tranfmis  que  les  feuilles  provoquent  avec  force  le 
cours  des  urines , favorifent  l’expulfion  des  graviers  contenus  dans  les  voies  uri- 
naires , la  réfolution  des  tumeurs  fcrophuleufes , des  tumeurs  du  foie,  de  la  rate 
^ du  méfentere,  guériffenc  fiélere  par  obffruéfion  de§  vaiffeaux  biliaires  , l’hy- 
dropifie  par  obftruélions  des  vifeeres  de  fabdomen,  la  fluxiomcatarrhale  de  la 
veffie  : on  avertit  en  même  temps  qu’il  faut  fe  tenir  en  garde  contre  l’irritation 
éc  même  l’inflammation  qu’elles  peuvent  caufer  dans’les  voies  urinaires.  L’ob- 
Lrvation  n’a  rien  donné  de  précis  fur  les  effets  & les  vertus  de  cette  plante.  Les 
feuilles  6c  les  tiges  brûlées,  fourniffent  des  cendres  en  maffe,  nommées  Soude  en 
pierre , Soda  lapidca , abondantes  en  alchali  marin  , dont  elles  ont  les  proprié- 
tés 6c  les  vertus. 

PREPARAT.  Feuilles  feches , depuis  une  drachme  jufqffà  une  once  , eu 
infufion  dans  huit  onces  d’eau. 


Linaire. 


Linaria.  Antirrhinum  Linaria. 


Antirrhinum  filiis  lanceolato-linearibus  confiertis  , caille  erecto , 
fpicis  terminalibus  fijjilibus  , floribus  imhricatis , ( Linn.  Flon 
Suec.  ■^0  l>  Spec.  plant,  8 ^ 8.  ) 
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En  Europe  ^ dans  les  endroits  incultes.  Aux  environs  de  Lyon» 
dans  les  Broteaux  proche  des  haies  Fleurit  en  Août, 

Feuilles 5 d^une  odeur  légèrement  fétide»  d’une  faveur  amere.. 
JTiveice, 

Ve  rtu  s.  Feuilles , données  par  les  uns  comme  fuhfLance  antrivénéneufe  , 
par  les  sutres  comme  puilfant  urinaire  , 6c  par  un  petir  nombre  comme  pur- 
gatif : c’efl  à robfervation  à prononcer  fur  tous  ces  effets  & fur  les  vertus  qu’on 
attribue  à ces  feuilles  dans  toutes  les  efpeces  d’hydropifie,  dans  la  jauniffe  par 
obffrudion  des  vaiffeaux  biliaires  , dans  Tafthme  pituiteux,  & extérieurement 
pour  les  hémorriioïdes  douloureufes  6c  tuméfiées. 

PREPARAT.  Feuilles  feches  , depuis  quinze  grains  jufqu’à une  drachme^ 
en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau.. 

Pin  fauvage.  Pinus  fylvejlris.  - 

Piniis  Joliis  geminis  : frimordicdihus  folitariis  glahris.  {L 
Flor.  Suec.  j88.  Spec. plant.  i^^i8.^ 

Dans  l’Europe  feptentrionale , fur  plufieurs  montagnes  des  en-* 
virons  de  Lyon  » au  bois  d’Ar.  Fleurit  au  F rintemps . 

Des  branches  6e  du  tronc^jil  fort,  î°.  naturellemenî  un  fuc blan- 
châtre 3 inflammable  » foluble  dans  l’efprit  de  vin  3 infoluble  dans 
l’eau  3 nommé  galipot  y s’il  efl:  liquide;  braifcc  y lorfqu’i!  efl;  folide 
a"",  par  incifion3un  fuc  épais»  blanc»  inflammable»  infoluble  dans 
l’eau  3 foluble  dan^  l’efprit  de  vin  » nommé  poix  » térébenthine 
commune  » pix  y terebinthina  commun} s y combuflion  », 

une  fubflance  nommée  goudron  3 tare»  brai  liquide  3 piJFa  ; liquide  » 
inflammable  3 noire»  d’une  odeur  aromatique  6c  empyreumatique  » 
d’une  faveur  âcre  » nauféabonde  » foluble  dans  l’efprit  de  vin  » 
infoluble  dans  l’eau  : 6c  enfuire  une  (ubftance  appellée  poix  noire» 
pix  /zi^ra  y folide  » noire  3 inflammable»  inloluble  dans  l’eau  3 peti 
foluble  clans  l’efprit  de  vin  6c  les  huiles.. 

Pin.  Pinus.  PiniiS  pinea.  — Pinus  foliis  geminis  : primordialihus:. 
folitariis  ediatis.  (-C  mil.  Hort.  Clijf.  Spec.  plant, 

Arbre., .En  Italie»  en  France»  en  Provence. 

Pignons  » Nuces  pini  » coculi  pi/iei  y d’une  odeur  aromati-- 
que  médiocrQnient  forte  » d’une  faveur  âcre  6c  amere. 
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Me  LEZE.  Larix.  P inus  Lurix»  — P inus  Jvliis  jufciculatis 
ohtujls*  ( Spec»  plant,  1^2.0.^ 

Arbre.  Sur  les  montagnes  de  la  SuifTe  ôc  du  Dauphiné.  Fleurit 
en  Mai. 

Il  découle  du  tronc  & des  branches  naturellement  & par  in- 
cifion^  un  fuc  nommé  térébenthine,  térébenthine  de  Venife,  Tere- 
binthina^  terehinthina  K e net  a : tranfparente,  approchant  de  la  con~ 
fiftance  dhin  fyrop , d^une  odeur  aromatique  forte  , d^une  faveur 
âcre  & médiocrement  amere  ; foluble  dans  Fefprit  de  vin  , info- 
lubie  dans  Feau,  inflammable,  & fourniflant  par  la  diftillation  ^ 
une  huile  eflentielle  d^une  odeur  6c  d^une  faveur  très-pénétrante. 

Sapin  vrai.  Abies.  P inus  Picea.  — Pinus  foliis  Jolitariis 
emarginatis . ( Linn.  Sp  ec.  plant. 

Arbres.  Sur  les  montagnes  de  la  SuifTe , de  la  Frariche-Comté, 
à Pilât  , à Meria  en  Bugey.  Q 

Sous  Fépiderme  du  tronc  6c  des  branches,  fe  forment  des  petites 
veflies  3 remplies  d’un  liquide  appellé  vulgairement  Bijou , ou 
Térébenthine  du  vrai  Sapin;  inflammable,  infoluble  dans  Peau, 
foluble  dans  l’efprit  de  vin , d’une  odeur  6e  d’une  faveur  appro- 
chant beaucoup  de  celle  de  la  térébenthine. 


Fesse.  Sapin  faux.  Pinus  Abies.  — P inus  foliis  foUtariis  fubu-^ 
latis  mucronatis  lævibus  b 'ijariam  veifs.  (^Linn.  Spec. plant.  i .) 

Arbre.  En  Europe,  iur  les  montagnes;  à Pilât,  à Meria  ea 
Bugey.  Fieu  lit  en  Mai. 

Jeunes  branches  , écorce , feuilles , d’une  odeur  aromatique 
médiocre  , d’une  faveur  âcre  6c  amere.  Il  découle  des  branches  6c 
du  tronc  naturellement  6c  par  incifion  , un  fuc  jaunâtre  qui  de- 
vient folide  par  la  feule  aélion  de  l’air  ;,  inflammable  , foluble  dans- 
l’efprit  de  vin  , infoluble  dans  l’eau , d’une  odeur  aromatique 
médiocrement  forte,  d’une  faveur  âcre  6c  amere  ,* nommée  Réfine' 
de  fapin,  réfine  de  pin,  Rcf/ia  pim  ^ poix  réfîne  , impropremenü 
colofone , Coicphonium. 


Térébinthe.Térébinthevui.  GAIRE.  Tcrebïnthus  vul^ 
gavis.  Pifacia  Tercbinthus . — P ifaciajohis  iinp  an-pi  iinatis  : folio- 
lis  ovato-laaceolatis.  (^Lirin.  Hoî't,  Cliff.  Spec.  plant.  f 
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Arbre.  Dans  Pinde , en  Afrique  > en  Allyrie^  en  Chine  ^ en  Chy- 
pre 5 en  Italie  en  Efpagne. 

Il  découle  des  branches  & du  tronc  naturellement  & par  inci- 
fion  5 un  fuc  liquide  , tranfparent:,  un  peu  jaunâtre  ^ térébenthine 
de  Chypre  5 terebinthina  Cyprin  : plus  pur^  plus  odorant  ^ & plus 
limpide  que  la  térébenthine  de  Venife , inflammable  ^ foluble 
dans  Tefprit  de  vin^  labile  ôc  les  jaunes  d’œufs  :>  infoluble  dans 
Feau. 

F E RT  U s.  L’eau  oii  l’on  a long-temps  agité  du  goudron  , excite  à 
un  degré  médiocre  le  cours  des  urines  , procure  des  naulees  , altéré  , 
caufe  du  dégoût  pour  les  aliments  ; rarement  elle  chaOe  les  graviers  con- 
tenus dans  les  reins  de  la  vellie  ; elle  ne  favorife  point  la  déterfion  des 
ulcérés  du  poumon  , de  la  veiîie  de  des  autres'  parties  internes  ; elle 
ne  calme  point  la  toux  catarrhale  de  i’aflhme  pituiteux.  — La  poix 
extérieurement  échauffe , de  fouvent  enflamme  les  téguments  j en  con- 
féquence  elle  a quelquefois  produit  des  bons  effets  dans  le  rhumatifmc 
par  des  hun|purs  féreufes  , la  feiatique  par  des  humeurs  féreufes  , de  dans  les 
tumeurs  lentes  à venir  à fuppuration.- — La  poix  noire  en  parfuma  joui  pendant 
quelque  temps  de  la  réputation  de  déterger  les  ulcérés  des  poumons  ; elle 
peut  tout  au  plus  calmer  la  toùx  catarrhale. —Les  pignons  de  Pin,  urinaire  affez 
aélif,  échauflent  beaucoup  plus  que  l’eau  de  goudron  ; ils  altèrent  de  rendent 
les  urines  plus  âcres  : quelquefois  ils  font  indiqués  dans  la  colique  néphrétique 
par  des  graviers  fans  difpoîition  inflammatoire,  dans  la  difficulté  d’uriner  par 
des  humeurs  pituiteufes  , la  toux  catarrhale , le  rhume  catarrhal , de  l’affhme 
pituiteux  ; ils  font  nuiflbles  dans  l’ulcere  des  poumons  de  de  la  veflie. 

Les  feuilles  , les  jeunes  branches  , de  l’écorcc  du  fapin  faux  , augmentent 
d’une  maniéré  fenfible , la  quantité  des  urines  ; mais  il  eil  douteux  fi  elles  ten- 
dent à guérir  le  feorbut,  de  le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes.  — La  Ré- 
line  de  pin,  en  folution  dans  un  jaune  d’œuf,  rend  le  cours  des  urines  plus  ra- 
pide , lorfqu’il  n’exiffe  ni  fpafme , ni  inflammation , ni  difpofition  vers  cet  état  : 
en  parfum  , elle  efl:  utile  dans  la  toux  catarrhale  , faflhme  pituiteux  , l’ulcé- 
ration commençante  des  poumons. 

La  térébenthine  de  Chypre  , à fon  défaut  la  térébenthine  de  Venife  , ou 
la  térébenthine  du  vrai  fapin  , donne  aux  urines  une  odeur  de  violettes  , les 
détermine  à4brtir  en  plus  grande  quantité  , caufe  quelquefois  de  l’ardeur  dans 
ie  canal  de  l’uretre  , un  fentiment  de  douleur  de  de  confiriélion  vers  le 
fphinéler  de  la  veflie  ; produit  fouvent  la  llrangurie  , lorfqu’il  y a difpofition 
vers  l’inflammation  ou  vers  le  fpafme  ; elle  diminue  rarement  la  colique 
néphrétique  par  des  graviers , l’ulcere  des  poumons , quelqu’en  foit  l’eipece  ; 
l’ulcere  du  foie  , l’ulcere  des  reins  , l’ulcere  de  la  veflie  , l’ulcere  de  la  ma- 
trice de  l’ulcere  du  canal  de  l’uretre  exempt  de  virus  vénérien.  A haute 
dofe , elle  purge  , elle  procure  de  l’ardeur  dans  les  premières  voies  de  des 
épreintes.  11  efl  très-doiueux  qu’elle  foie  avantageufe  dans  aucune  efpece  de 
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diarrhée  ou  de  dyflenterie  , foie  intérieurement , foit  en  lavement , quand 
même  la  fuppuration  auroit  lieu  ; elle  e(l  indiquée  dans  la  toux  catarrhale  Sc 
ancienne  , dans  Tafthme  pituiteux  , la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs 
pituiteufes  , ôc  extérieurement  , dans  les  ulcérés  de  bonne  qualité. 

L’huile  effentielle  de  térébenthine  agit  avec  plus  de  force  fur  les  voies 
urinaires  que  la  térébenthine  : lorfqu’elle  eff  pnfe  à haute  dofe  , elle 
échauffe , elle  caufe  une  foif  conlidérable  , ôc  une  ardeur  bien  vive  dans  la  ré- 
gion épigaflrique  : elle  produit  fréquemment  la  ftrangurie  , elle  porte  fur  la 
poitrine  , rend  la  toux  plus  fréquente  , Ôc  quelquefois  l’expeéloration  plus 
prompte  : elle  a été  propofée  pour  le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes  , 
pour  l’aflhme  pituiteux  & la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs  pituiteufes  ; 
c’efb  à l’obfervation  à prouver  ces  vertus. 

La  Colofone  ou  la  Térébenthine  privée  par  le  feu,  de  la  plus  grande  partie 
de  fon  huile  eflentielle,  produit  en  parfum  des  effets  approchant  de  ceux  de  la 
réline  de  pin  ; extérieurement  fous  forme  de  poudre , elle  tend  à dellécher  les 
chairs  molles  & peu  fenfibles  qui  s’élèvent  des  ulcérés  de  bonne  qualité. 

Le  mélange  de  goudron  6c  d’argille  cuite,  appellé  poix  navale  , différé  peu 
des  vertus  du  goudron.  — L’onguent  fuppuratif,  ou  le  mélange  de  poix  noire, 
de  réfine  de  fapin,  de  cire  6c  d’huile  , extérieurement  accéléré  le  changement 
des  tumeurs  inflammatoires  en  abcès,  augmente  la  fuppuration  des  ulcérés^ 
6c  favorife  leur  déterfion. 

PREPARAT.  Prenez  de  goudron  , fix  livres  ; d’eau  , huit  livres  ; agitez 
continuellement  ces  fubflances,  avec  uneipatule  de  bois;  laiffez  repofer  le  mé- 
lange pendant  deux  jours;  décantez  , confervez,  vous  aurez  ITau  de  goudron  ^ 
Aqua  A prendre  par  verrées;dans  le  jour,  depuis  une  livre  juiqu’à  trois 

livres. 

Pignons  de  pin  pulvérifés  , depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme  , 
incorporés  avec  un  iyrop  , ou  délayés  dans  trois  onces  d’eau.  Pignons  divifés 
en  petits  morceaux  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en  macération 
au,  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau  ou  de  vin  blanc  , fuivant  l’indication. 

Feuilles  , jeunes  branches  , écorce  de  fapin  faux,  comme  les  pignons  de  pin. 

Térébenthine  de  Chypre  , depuis  fix  grains  jufqu’k  une  drachme.  Comme 
purgatif,  jufqu’à  demi-once,  en  folution  dans  un  jaune  d’œuf,  ou  mêlée 
avec  du  miel  , ou  incorporée  avec  du  fucre  ou  de  la  racine  de  régliffe  pulvé- 
rifée.  — Prenez  térébenthine  de  Chypre  deux  onces , un  jaune  d’œuf  ; mêlez 
exadement  dans  un  mortier  de  marbre  , vous  aurez  l’Onguent  digeffif , Un- 
guentum  digeflivum fuivant  l’indication  , vous  l’adoucirez  en  augmentant  la 
dofe  des  jaunes  d’œufs  ; en  l’aiguifant  avec  plus  ou  moins  d’eau  de  vie , vous- 
le  rendrez  plus  propie  à combattre  les  mauvaifes  qualités  du  pus  , le  relâche- 
ment des  parois  de  l’ulcere  6c  des  plaies  avec  coneufion. 

Prenez  térébenthine,  deux  livres;  eau  du  Rhône  filtrée,  fix  livres;, 
mettez  le  tout  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grès , armée  d’un 
chapiteau  6c  d’un  récipient  • procédez  à la  dillillation  par  une  clialeur 
graduée  à feu  nud , ou  au  bnin  de  fable  , jufqu’à  ce  que  l’eau  encre  ea 
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ébullition  : dès  que  le  fluide  dillillé  commence  à fe  colorer  , cefifez  la  diïliî* 
lation  ; par  le  moyen  d’une  meche  ou  d’un  liphon,  féparez  Thuile  effentielle  qui 
fumage,  de  l’eau  contenue  dans  le  récipient,  vous  aurez  l’Huile  eiïentielle 
de  térébenthine  , Efprit  de  térébenthine,  Oleiim  effentiale  terehintkinœ,  Spiritus 
terchinthinæ  ; tranfparente , fubtile,  d’une  odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur 
très-âcre  , inBammable  , infoluble  dans  l’eau  , foluble  dans  refprit-de~vin. 
Depuis  la  huitième  partie  d’un  grain  jufqu’à  quatre  grains , incorporée  avec 
du  fucre,  ou  en  folution  dans  un  jaune  d’œuf.  - — Le  réfidu  de  la  didillation , 
térébenthine  cuite  , Tercbintha  cocia  ^ depuis  dix  grains  jufqu’à  trois  drachmes, 
comme  la  térébenthine.  — Mettez  de  la  térébenthine  cuite,  dans  une  cornue  de 
verre  armée  d’un  récipient;  difcillez  à un  feu  gradué  , jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte 
plus  d’huile  jaune  & épailfe  , lailfez  refroidir  la  cornue  , vous  ÿ trouverez  une 
maffe  d’un  blanc  jaunâtre  , demf  tranfparente  , brillante,  fragile,  nommée 
Colofone  , Colophonia  ; réduifez-la  en  poudre  , que  vous  pafierez  à travers  un 
tamis  fin,  avant  que  d’en  faupoudrer  les  chairs  fongueufes  des  ulcérés. 

Prenez  poix  noire  , réfine  de  pin  , cire  jaune  , de  chacune  fix  onces  ; huile 
d’olives  , une  livre  & demie  ; faites  fondre  à un  feu  doux  , dans  une  terrine 
de  fayânce  ; agitez  continuellement  toutes  ces  matières  ; aufii-tôt  qu’elles 
feront  liquéfiées , paifez  au  travers  d’un  linge  ; vous  aurez  l’Onguent  fuppu- 
ratif.  Onguent  bafilic.  Onguent  trétrapharmaque  , Ungtuntum  fiippurativiim  ^ 
Un^ucntiim  hajîlicum , Unguentum  tretrapharmacum  , de  couleur  brune  , d’une 
odeur  de  poix  noire. 


Épinetce  de  Canada.  Abies  Canadenjis.  P inus  Cana- 

denfis. 

Plnus  Joliis  folitxtrus  linearibus  ohtujlufculïs  fubmembranaceis. 
iL  inri,  Sp  ec.  plant, 

Arbre.'Dans  FAmérique  Septentrionale  ^ au  Canada. 

Il  découle  des  branches  & du  tronc  naturellement  & par  inci- 
fion^  un  fuc  3 Baume  de  Canada  ^ Baljarnum  Canadenfe  ; tranfpa- 
rent  ^ un  peu  jaunâtre  ; d^une  odeur  6c  d^une  faveur  ^ approchant 
de  la  térébenthine  de  Chypre  5 mais  plus  agréables  6c  plus  douces  ; 
dhine  confiftance  moins  épaifle  ^ inflammable  ; infoluble  dans 
Beau  ; foluble  dans  Pefpiitdevin^  la  bile^  les  jaunes  d^œufs  6c 
îc  miel. 

Vertus.  Baume  du  Canada,  fait  couler  les  urines  en  plus  grande 
quantité  , ou  plus  fréquemment.  Ses  effets  paroiffent  être  les  mêmes 
que  ceux  de  la  térébenthine  de  Chypre  , malgré  la  perfuafion  où 
î’on  ell  quil  irrite  moins  le  fphintfler  de  la  veffie  , le  canal  de 

Furetre  ^ 
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l’uretre , les  bronches  pulmonaires  , & qu’il  déterge  avec  plus  de  prompti- 
tilde , les  ulcérés  qui  attaquent  ces  diverfes  parties. 


P RÈ  PAR  AT.  Baume  du  Canada  , comme  la  térébenthine  de  Chypre^ 
page  loj. 


Copahu.  Copaiva.  Copaîfera  off.cinaUs. 

Copaifira.  ( Llnn.  S pec.  plant.  ^^7*^ 

Arbre.  Au  Brefil  ^ aux  Antilles. 

Il  découle  des  branches  & du  tronc  > naturellement  & par  inci- 
fion  5 un  fuc  d’un  jaune  blanchâtre.  Baume  de  Copahu,  Balfamum 
Copahu  y liquide , d’une  odeur  aromatique  douce , d’une  faveur 
âcre  5c  médiocrement  amere  ; inflammable  , foluble  dans  l’efprit 
de  vin  , les  jaunes  d’œufs , la  bile  5c  le  miel. 

Vertus.  Le  baume  de  Copahu  ed;  moins  défagréable  a fodorat  5c  an 
goût,  que  la  térébenthine  ; comme  elle,  il  accéléré  le  cours  des  urines,  il  irrite 
moins  les  bronches  pulmonaires  que  le  col  de  la  veffie;  il  favorife  l’expeétora- 
rion  des  matières  muqueufes  5c  purulentes,  mais  louvent  avec  moins  de  force 
que  la  térébenthine,  malgré  la  réputation  qu’il  a de  pofféder  ces  vertus  à un 
degré  plus  éminent. 

PREPARAT.  Baume  de  Copahu  , comme  la  térébenthine  de  Chypre  > 
page  103. 


Baume.  Opobalfainum.  Amyris  Opobalfamum. 

Amyris  foliis  pinnati s JoUolis  fejjllibus.  ( Linn.  Amœn.  Acad, 
7.p.  CS.  Mantijf. plant. 


Arbre.  Dans  l’Arabie  heureufe. 

Il  découle  des  branches  5c  du  tronc,  naturellement  5c  par  inci- 
fion  , un  fuc  blanchâtre  , tranfparent.  Baume  de  la  Mecque,  baume 
de  Judee  , Balfamum  Mechæ  ^ balfamum  J uddicurn  ; d’une  odeur 
aromatique  douce  ; foluble  dans  l’efprit  de  vin , infoluble  dans 
l’eau  , inflammable  , d’une  faveur  âcre  5c  légèrement  amere. 
Fruit  , Carpobalfam  , Carpobafalmus  , baie  oblongue  , brune  , à 
quatre  côtes , à écorce  ridée,  d’une  odeur  aromatique  douce , d’une 
faveur  âcre.  Bois , Xylobalfam  , Xylobalfamus  , d’une  odeur  aro- 
matique douce , d’une  faveur  âcre. 


O 
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F E RT  U s.  Le  baume  de  la  Mecque  a ia  réputation  de  remporter  fur 
tous  les  autres  baumes  , 6c  même  fur  îa  térébenthine  de  Chypre  , dans 
toutes  les  efpeces  de  maladies  oii  elle  ell  indiquée  ; mais  le  vrai  baume  de  la 
Mecque  ell  fi  rare , qu’il  faudroit  de  nouvelles  obfervations  pour  conflater  les 
vertus  qu’on  lui  attribue.  On  rapporte  que  fa  dilTolution  dans  Fefprit  de  vin, 
mêlée  avec  une  ceriiine  quantité  d’eau  , raffermit  la  peau  , la  blanchit  6c  l’a- 
doucit. Les  vertus  du  Carpobalfam  6c  du  Xylobalfam  ne  font  point  connues. 

PREPARAT.  Baume  de  la  Mecque  , comme  la  térébenthine  de  Chypre  ^ 
page  10^. 

Peruvifere.  P eruvifera, 

Cahureiba  (^Pif.  Braf.  Linn.  Mat.  med.  ^ ) 

Arbre.  Au  Pérou  ^ au  Mexique , au  Bréfil. 

Il  découle  des  branches  6c  du  tronc^  naturellement  & par  incifioîi 
un  fuc  d^iin  blanc  jaunâtre  5 Baume  du  Pérou,  Balfaînuin  Peruvia--- 
nmn , approchant  de  la  confiftance  du  miel  , de  Podeur  du 
benjoin  , d^une  faveur  âcre  ; inflammable  , infoluble  dans  Peau  3. 
foluble  dans  Pefprit  de  vin,  la  bile  & les  jaunes  d^œufs,  très-rare 
dans  le  commerce.  On  retire  du  même  arbre,  iff.  un  fuc  d^un 
jaune  doré.  Baume  du  Pérou  en  coque,  baume  du  Pérou  folide, 
BalfamumPeruviatium folidiLm;tï\NOjè  dans  des  coques,  fous  forme 
folide  ; fragile,  inflammable, infoluble  dans  Peau,  foluble  dans  Pef-» 
prit  de  vin,  la  bile  & les  jaunes  d^œufs,  approchant  de  Podeur  du 
benjoin  , d^une  faveur  âcre  , un  peu  amere.  2"",  Un  fucdhin  brun, 
noirâtre  , Baume  du  Pérou  noir  6c  liquide  , Balfamum  Peruvia-^ 
num  îiigrum  & liquidum  y de  la  confiftance  de  la  térében- 
thine , approchant  de  Podeur  du  benjoin  , dhine  faveur  âcre  6c 
un  peu  amere  ; inflammable , infoluble  dans  Peau , foluble  dans 

Pefprit  devin,  la  bile  6c  les  jaunes  d^œiifs. 

% 

V E RT  U s. baume  du  Pérou  , quant  a fes  effets  & vertus  , différé  peu 
de  la  térébenthine  ; elle  peut  donc  être  prefcrite  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies , jufqu’à  ce  que  l’obfervation  ait  établi  des  différences  effentielles. 

P REP  ARAT.  Baume  du  Pérou,  comme  la  térébenthine  de  Chypre, 
page  10  J. 


Urin  A inE  s. 


lo? 


Tokiifere.  Toluifera.  Toluifera  Balfamum. 

Toluijcî^a.  ( Liniu  Mater,  Medic,  2.0  i,  Spec.  plant, 

Arbre.  En  Amérique  , dans  le  Territoire  de  Tolu  ^ proche  de 
Carthagene. 

Il  découle  des  branches  & du  tronc  ^ naturellement  & par  in- 
cifion  5 un  fuc  d\in  jaune  verdâtre , Baume  de  Tolu  ^ Balfamum. 
Tolutanum  ; folide  ^ fragile,  inflammable,  dTine  odeur  de 
benjoin,  plus  vive  que  celle  du  baume  noir  du  Pérou,  d^une  fa- 
veur âcre  & amere  , infoluble  dans  Peau  , foluble  dans  Pefprit  de 
vin  , la  bile  & les  jaunes  d^œufs,  très-rare  dans  le  commerce  : on  y 
fubftitue  le  baume  du  Pérou  en  coque. 

Vertus.  Les  effets  du  baume  de  Tolu  reffemblent  trop  à ceux  de  la 
térébenthine  , pour  ne  pas  être  indiqué  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  ; 
d’ailleurs , s’il  exille  des  différences , l’obfervation  ne  les  a pas  démontrées  : le 
fyrop  balfamique  de  Tolu  , de  même  que  la  térébenthine  unie  avec  du  fucre 
ou  du  miel,  paffenc  pour  déterger  les  ulcérés  des  poulinons,  des  reins  , de  la 
veffie  , de  l’uretre  & de  la  matrice. 

PrÈpar-AT.  Baume  de  Toju , comme  la  térébenthine  de  Chypre  , page 
103.  Prenez  de  l’efprit  de  vin  facuré  de  baume  de  Tolu  , deux  drachmes  ; de 
fucre  blanc  pulvérife,  huit  onces;  triturez  jufqu’à  parfait  mélange;  faites  macé- 
rer le  tout  au  bain-marie  dans  quatre  onces  d’eau  ; paffez  au  travers  d’une  éta- 
mine, vous  aurez  le  Syropbalfamic]ue  de  Tolu  , Syrupus  balfamicus  de  Tolu.  De- 
puis une  drachm.e  jufqu’à  une  once. 

Lis  blanc.  Lilium  caiidiâum. 

Lilium  foliis  fparjls  , corôllis  campanulatis  : intus  glab ris.  {Linn. 
Hort.  Crfff.  120.  Sp  ec.  plant,  zfjj.  ) 

En  Syrie  ; dans  la  Paleftine  j le  cultive  dans  nos  jardins.  Fleii^ 
rit  en  Juin  & Juillet. 

Fleurs,  dTine  odeur  aromatique  forte  , dTine  faveur  fade  & her- 
bacée. Racine,  inodore,  d^une  laveur  vifqueufe,  médiocrement 
âcre.  V'ivacc^ 

O 2 


ïo8  JJ  J.  Classe. 

V E RT  U s.  Fleurs  , répandent  un  parfum  agréable  , maïs  fouvent 
nuifible  jufqifà  caufer  des  étourdiffements  6c  des  maux  de  tête.  Il  eft 
très  - incertain  fi  elles  font  utiles  dans  la  fuppreflîon  des  lochies  6c  du  flux 
menflruel  par  des  corps  froids,  dans  la  rétention  du  fœtus  mort  6c  de  Tarriere- 
faix,  6c  dans  le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes.  L’eau  diftillée  des  fleurs, 
de  iis , recommandée  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies,  efl:  encore  plus  inu- 
tile ; rhuile  par  macération  des  fleurs  de  lis , ne  poffede  pas  d’autres  vertus  que 
rhuile  d’olives , elle  relâche  la  portion  des  téguments  où  on  l’applique. 

Racine,  urinaire  aéf  if , eil  indiquée  dans  l’afcite  par  rétention  d’une  hu- 
meur excrétoire,  l’afcite  par  la  léfion  du  foie  ou  de  la  rate  , la  leucophleg- 
matie  , l’anafarque  , l’hydropifle  de  poitrine , l’aflhme  pituiteux  ; fous  forme 
de  cataplafme  , elle  accéléré  la  maturité  d’un  abcès,  ou  le  changement  d’une 
tumeur  inflammatoire  en  abcès. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  racines,  depuis  une  once  jufqu’à  cinq 
onces , feul  ou  mêlé  dans  cinq  onces  de  vin  blanc , fuivant  l’indication.  Racine 
cuite  fous  les  cendres  chaudes , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces , en  macé- 
ration au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin  blanc.  Racines,  cuites  fous 
les  cendres  chaudes,  6c  broyées  jufqu’à  conflflance  pulpeufe, pour  cataplafme. 

Mettez  dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , de  fleurs  de  lis  récentes , 
trois  livres  ; d’eau  du  Rhône  flltrée  , quantité  fuffifante  pour  les  humec- 
ter ; armez  la  cucurbite  de  fon  chapiteau;  adaptez-y un  ferpentin  muni  d’un 
récipient;  procédez  à la  diflillation , renouveliez  fouvent  l’eau  du  réfrigérant  6c 
du  ferpentin , vous  obtiendrez  l’Eau  diftillée  de  fleurs  de  lis,  Aqua  jiillatitia  cx^ 
fioribus  Lïlïi  alhï , tranfparente , d’une  odeur  aromatique  douce , d’une  faveur  au 
commencement  fade,  enfuite  infipide.  Depuis  trois  onces  jufqu’à  fix onces. 

Prenez  fleurs  récentes  de  lis  , huile  d’olives  , de  chacune , fix  livres  ; 
faites-les  macérer  dans  un  grand  marras  de  verre  exactement  fermé  pendant 
quarante-huit  heures  dans  une  étuve;  paflez , exprimez,  laiflTez  dépofer 
rhuile  ; verfez-la  fur  égal  poids  de  nouvelles  fleurs  de  lis  , procédez  de  la 
même  maniéré  , vous  aurez  l’Huile  de  lis  par  macération  , Olmm  ex  jloribus 
lïlïi  per  maceratïontm  , tranfparente , fluide,  d’une  odeur  aromatique , infipideo. 
En  onétion, 

Perficaire.  Perjîcaria.  Polygomnn  Perfîcaria. 

Polygonum  fioribus  hexandris  dïgynis  , fpids  ovato-oblongis  ^ 
foli  is  lanceolatis  ^ Jlipulis  ciliatis.  ( Linn.  Spec.  plant.  ^ i8.^ 

En  Europe  5 dans  les  endroits  cultivés.  Aux  environs  de  Lyon , 
au  bas  du  bois  d^Ar  ^ paroilTe  de  Liffieux  ^ 6c  dans  les  Broteaux» 
Tleurit  en  Mai. 

Feuilles  5 inodores^  d^une  faveur  médiocrement  âçre.  AnnuclU. 


URinAlRE  s.  ÏO9 

Vertus,  Feuilles,  provoquent  le  cours  des  urines  5c  en  augmentent  la 
quantité  ; elles  font  indiquées  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , 
& dans  la  difficulté  d’uriner  par  des  matières  pituiteules , elles  n’attaquent 
point  les  calculs,  elles  ne  fufpendent  aucune  cfpece  d’évacuations  fanguines, 
elles  peuvent  être  de  quelque  utilité  dans  la  gangrené  humide  par  contufion  , 

dans  la  gangrené  humide  par  infiltration. 

P RÉ  P A R A T.VeuiWes  feches  pulvérifées  , depuis  demi-drachme  jufqu’à 
une  drachme  , incorporées  avec  un  fyrop  , ou  délayées  dans  trois  onces  d’eau. 
En  macération  au  bain-marie  , depuis  une  drachme  jufqu’à  trois  drachmes  ^ 
dans  huit  onces  d’eau. 

Poivre  d’eau.  Hydropiper.  Polygonum  Hydropiper. 

Polygonurn  floribus  hexandris  ^ feinidigynis  ^fbliis  lanceolatis y 
Jlipulis  fiihmuticis , ( Lirin.  Spec.  plant,  zy.  ) 

En  Europe  , dans  les  endroits  humides.  Aux  environs  de  Lyon, 
dans  les  folTés  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  <S^  Août. 

Feuilles,  inodores,  d\ine  faveur  âcre.  Annuelle. 

Ve  rtu  s.  Feuilles , échauffent  confidérablement.  Seches , 6c  à petite  dofe, 
dans  une  grande  quantité  de  véhicule  aqueux,  elles  excitent  avec  force  le  cours 
des  urines  ; elles  font  indiquées  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers 
fans  difpofition  inflammatoire,  dans  la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs  pitui- 
teules , la  jauniffe  par  obflruéfion  des  vaiffeaux  biliaires , l’afcite  par  rétention 
d’une  humeur  excrétoire , la  Icucophlegmatie,  l’anafarque  , l’hydropifte  de  ma- 
trice 6c  les  pâles  couleurs.  On  prétend  que  la  décoélion  de  pruneaux , ou  l’in- 
fufion  de  tamarins  , ou  le  fuc  de  citron  , corrige  leur  âcreté  : fobfervation 
ne  s’efl:  pas  encore  expliquée  fur  cet  objet , de  même  que  fur  la  faculté  qu’on 
donne  au  fuc  exprimé  des  feuilles  , de  déterger  les  ulcérés  fordides  6c  peu 
fenfibles. 

P REP  AR  AT.  Feuilles  feches,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drach- 
mes , en  macération  au  bain-marie  dans  douze  onces  d’eau. 


Herbe  aux  Verrues.  Heliotropium.  Heliotr opium 

Europæum. 

Heliotropium  joliis  ovatis  integerrimis  tomentojls  rugojîs  y Jpicis 
conjugcLtis.  (^Liiin.  Hort.  Upf.  Spec. plant.  i8y.) 


ïïô  I I I,  C L A s s Ë. 

Dans  P Europe  méridionale.  Aux  environs  de  Lyon  ^ fur  les 
bords  du  Rhône.  Fleurit  en  Juillet  & Août, 

Feuilles  3 inodores  3 d^une  faveur  âcre.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  Feuilles  infufées  dans  une  grande  quantité  de  véhicule  aqueux^ 
paffent  pour  accélérer  le  cours  des  urines  , chafTer  les  graviers  contenus  dans 
les  reins  & la  velTie , favorifer  la  guérifon  des  écrouelles  , faire  mourir  les 
vers  renfermés  dans  les  premières  voies  ; extérieurement  , le  fuc  exprimé  des 
feuilles  eft  recommandé  pour  détruire  les  verrues  & déterger  les  ulcérés  : Tex- 
périence  & fobfervation  n’ont  rien  déterminé  fur  ces  vertus. 

Préparai,  Feuilles  feches , comme  celles  du  poivre  d’eau  , page  i oÿ. 


Toûrnefol.  Heliotropium  iricoccum.  Croton  tinUo- 

rïuni. 

Croton  Joliis  rhomheis  répandis^  capfuUs  penduUs  j caule  her-^ 
hcLceo,  (^Linn,  Hort,  Upf,  2.c^0,  Spec,  plant, 

Aux  environs  de  Montpellier  & de  Itidixhoïïnt,  Fleurit  en  Juillet, 

Suc  exprimé  des  fruits  3 des  feuilles  & de  la  tige  3 de  couleur 
bleue  lorfquhl  a dépofé  fa  fécule  verdâtre  3 inodore  3 & d^une 
faveur  âcre.  Annuelle, 

V E RT  U s.  On  a écrit  que  le  fuc  excite  les  urines  à couler  plus  abondam- 
ment ; qu’extérieurement  il  détruit  les  verrues,  & borne  les  progrès  du  can- 
cer. 11  efl  permis  de  douter  de  ces  vertus , jufqu’à  ce  que  l obfervation  les 
ait  confirmées. 

P RÉ  P A R A T,  Suc  y depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once,  mêlé  avec 
cinq  onces  d’eau. 


Afphodele.  Afphodelus.  Afphodelus  ramofus. 

Afphodelus  caule  nudo  ^ Joliis  enfiformibus  carinatis  Ictvihus, 
{ Linn,  Mat,  medic,  ijz,  Spec,  plant,  ) 

En  Efpagne  3 en  Portugal  3 en  Italie  3 dans  les  environs  de 
Narbonne  5 fur  les  collines  j fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
AI  ai  Juin, 

Racine  ^ inodore  3 dhme  faveur  âcre3  un  peu  amere.  Vivace» 


I/rinaire  s,  . ÎIÎ 

Vertus.  Racine,  urinaire  médiocre,  quelquefois  indiquée  dans  l’hy- 
dropifie  de  poitrine  , l afcite  par  rétention  d’une  matière  excrétoire  > l’afcite 
par  obflrudion  des  vaiffeaux  biliaires  , la  colique  néphrétique  par  des  graviers, 
la  difficulté  d’uriner  par  des  matières  pituiteufes  , Tafthme  pituiteux , la  toux 
catarrhale  ; très-rarement  elle  rétablit  le  flux  menflruel  fufpendu  par  Fim- 
preflion  des  corps  froids  ; extérieurement , fous  forme  de  cataplafme  , elle  dif- 
pofe  promptement  les  tumeurs  inflammatoires  phlegmoneufes  à fe  convertir 
en  abcès  ; elle  ne  réfout  point  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

P RÉ  P A RAT.Süc  exprimé  des  racines,  depuis  deux  onces  jufqu’à  fix 
onces.  Racine  récente  , depuis  demi-once  jufqiFà  deux  onces,  en  macératioa 
au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau  ou  de  vin. 


Porreau.  Porrum.  Alliuin  Porrum. 

yHUiint  caide  planij-olio  umbelLlfero  ^Jlaîmnibus  tîicujpidatis  ^ 
radice  tunicatâ.  ( Linri.  Hojp.  Upf.  yy.  Spec.  plant,  ) 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Semences , d^une  odeur  aromatique  forte  3 d\ine  faveur  âcre. 

Racine  3 d\ine  odeur  aromatique  médiocrement  piquante  3 d^une 
faveur  médiocrement  âcre.  Bifannuelle. 

V E P.TU  s.  Semences , échauffent , excitent  peu  le  cours  des  urines.  Racine 
urinaire  plus  aélif,  & particuliérement  le  fuc  qui  en  efl:  exprimé  ; font  indiqués 
dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , la  difficulté  d’uriner  par  des  hu- 
meurs pituiteufes  , la  leucophlegmatie  , Fafcite  par  des  boiffions  fpiritueufes  ^ 
Faffhme  pituiteux  ; on  emploie  quelquefois  la  racine  , fous  forme  de  cata- 
plafme , lorfqu’il  faut  accélérer  la  fuppuration  des  tumeurs  inflamma- 
toires. 

PREPARAT.  Racine,  comme  celle  d’Afphodele , page  iio. 

Oignon.  Cepa.  Alllum  Cepa. 

Alllum  jcapo  nudo  infernè  ventrlcofo  longlore  foliis  terstihus, 
(L  inn.  Hort.  Upf.  yy.  Spec.  plant.  i . ) 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.- 


ÏI2  JII,  CtASSïï. 

Racine  5 d’une  odeur  aromatique  piquante  ^ d’une  faveur  âcre. 

B if  annuelle. 

Ve  rtu  s.  Racine  , & particuliérement  le  fuc  qui  en  efb  exprimé  , uri- 
naire aélif , utile  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  fans  difpofi- 
tion  inflammatoire  , la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs  pituiteufes  > fafeite 
par  rétention  d’une  humeur  excrétoire  , l’afcite  par  des  boiffions  fpiritueufes  , 
l’hydropifie  de  poitrine  , la  leucoplilegmatie , l’anafarque  , & l’afîhme  pitui- 
teux. On  doute  fi  elle  fait  mourir  aucune  efpece  de  vers  contenus  dans  les 
premières  voies  ; extérieurement , fous  forme  de  cataplafme  , elle  hâte  la  fup-^ 
puration  des  tumeurs  inflammatoires. 

PREPARAT.  Racine  , comme  celle  d’ Afphodele  , page  1 1 o. 


Ail.  Allium.  Allïum  fativum. 

Allimn  caule  planifoüo  bulbifero  y bulbo  compofto  y fiaminibus 
îricufpidatis . ( Linn.  Hort.  Upf  y G.  Spec.  plant.  ^2,^ . ) 

En  Efpagne  y en  Sicile  y fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin  Juillet. 

Racine  3 d’une  odeur  aromatique  forte  & piquante  3 d’une  faveur 
âcre.  Vivace. 

Vertus.  Racine,  urinaire  aétif,  utile  dans  l’hydropifie  de  poitrine,  dans 
l’afcite  par  des  boiffions  fpiritueufes  , l’anafarque,  la  leucophlegmatie,  l’affihme 
pituiteux  , la  toux  catarrhale  , la  diarrhée  par  foibleffie  d’eflomac  , les  coli- 
ques par  les  vers  , la  colique  par  pituite  , la  colique  venteufe  ; fouvent  elle 
caufe  des  renvois  & échauffe  beaucoup  ; quelquefois  elle  accéléré  la  digeflion  : 
on  affure,  fans  donner  aucune  obfervation,  qu’elle  efl  accompagnée  d’un  grand 
fuccès  dans  le  feorbut , la  pafîion  hyflérique,  & les  diverfes  efpeces  de  mala- 
dies caufées  par  les  vers , & par  l’infedion  de  l’air.  Extérieurement , elle  irrite  un 
peu  les  téguments,  & par  fon  long  féjour  elle  les  enflamme  : on  fait  beaucoup 
de  cas  dans  la  petite  vérole  de  fon  application  fur  la  plante  des  pieds , pour  favo- 
rifer  l’éruption  ou  l’accélérer  lorfqu’elle  effi  tardive. 

Préparât.  Suc  exprimé  des  racines,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  une 
once  , feul  ou  mêlé  avec  parties  égales  de  vin  blanc.  Racine , depuis  demi- 
once  jufqu’à  deux  onces  , en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau 
ou  de  vin  blanc.  Cuite  fous  les  cendres  chaudes  , de  broyée  jufqu’à  confiltance 
pulpeufe  , pour  un  cataplafme. 


Sciîîe. 


T/rïîîaïres, 


Scille.  Oignon  marin.  S cilla.  S cilla  maritima. 

S cilla  nudiflo7‘a^  bracleis  rejraclis^  (^Liftii*  S 'pec.  glatit, 

Sur  les  rivages  fablonneux  de  la  Syrie  ^ de  la  Sicile  ^ de  TEf*  • 
pagne.  Fleurit  en  Août  & Septembre, 

Racine  ^ inodore  ^ d^une  faveur  amere  ^ nauféabonde  5c  très- 
âcre.  Kivace, 

Vertus.  Racine  feche , puifTant  urinaire  : à haute  dofe  , elle  fait  vomir  , 
elle  purge  , & caufe  des  accidents  quelquefois  mortels;  indiquée  dans  fafcite 
par  rétention  de  matières  excrétoires  , fhydropifie  de  poitrine  > la  leucophleg- 
inatie  , Thydropifie  de  matrice  , faflhme  pituiteux  , la  dyfpnée  catarrhale  > 
la  toux  catarrhale..  Racine  récente  5c  à haute  dofe  , vénéneufe. 

Miel  fcillitique  , avantageux  dans  Taflhme  pituiteux  5c  la  toux  catarrhale  ; 
il  eJd  préféré  aux  autres  préparations  de  fcille  , dans  toutes  les  efpeces  de 
maladies  de  poitrine  , oii  il  faut  exciter  rexpeéloration  fans  trop  irriter 
les  bronches  pulmonaires  , 5c  ou  il  faut  en  même  temps  provoquer  le  cours 
des  urines.  Le  vinaigre  fcillitique  échauffe  moins , rend  le  cours  des  urines 
plus  abondant  , 5c  facilite  rarement  Texpeftoration. 

Oximel  fcillitique  , favorife  beaucoup  l’expeétoration  5c  Texpullion  des 
urines  , particuliérement  lorfqu’il  y a chaleur  fans  irritation  des  bronches 
pulmonaires  5c  des  voies  urinaires.  Dès  que  la  racine  ou  fes  préparations 
paffent  par  les  fellcs,  elles  affoibliffent  beaucoup , 5c  elles  diminuent  fexpulflon 
des  matières  contenues  dans  les  bronches,  5c  fexcrétion  des  urines  plutôt  que 
de  les  accroître.  On  croit  avoir  obfervé  que  la  farine  d’Orobe  corrige  les  mau- 
vaifes  qualités  de  la  racine;  que  la  crème  de  tartre  adoucit  fon  âcreté  ; que 
la  canelle  diminue  la  propriété  qu’elle  a de  favorifer  le  vomiflement,  5c  que 
le  fel  de  Glauber  la  rend  plus  aélive  pour  combattre  les  diverfes  efpeces  d’hydro- 
pifie  où  elle  efl  indiquée.  Obfervations  à réitérer. 

Préparât.  Effeuillez  la  racine,  faites-la  fécher  au  bain-marie  ; con- 
fervez-la  dans  une  boîte  exaélement  fermée.  Pulvérifée  , depuis  trois  grains 
jufqu’à  quinze  grains  , incorporée  avec  un  fyrop  , ou  délayée  dans  trois 
onces  de  fluide  aqueux  ou  fpiritueux. 

Prenez  racine  récente  , enlevez  Pécorce  ; enveloppez  la  racine  avec  de  la 
pâte  de  farine  d’Orobe , foumettez  le  tout  au  four,  jufqu’à  ce  que  la  pâte 
îbit  légèrement  cuite;  effeuillez,  faites  fécher  au  bain-marie,  vous  aurez 
la  racine  de  fcille  préparée  , radix  fciUæ  præparcua  ; à la  meme  dofe  5c  de 
la  même  maniéré  que  la  racine  defféchée. 

Prenez  racine  defféchée  5c  divifée  en  petits  morceaux , une  once  ; vin 
blanc  , une  livre  ; faites  macérer  au  bain-marie  pendant  vingt-quatre  heures  % 
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laiflfez  refroidir , décantez , filtrez , vous  aurez  le  vin  de  fcille , vïnum  fciUïticum  ^ 
d’une  odeur  fpiricueufe  , d’une  couleur  jaune  rougeâtre  , d’une  faveur  âcre  , 
amere  6c  nauféabonde.  Depuis  demi-once  jufqu’à  trois  onces  ; dofe  à réitérer 
fuivant  l’indication  , deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  confiflance  piiîpeufe  , douze 
onces  de  racine  récente  ; ajoutez  de  farine  d’Orobe  , fix  onces  ; divifez  le 
mélange  en  paflilles  , que  vous  ferez  fécher  au  bain-marie  , & vous  aurez  les 
trocliiiques  de  fcille  , trochifd  de  fcilld.  Pulvérifés  , depuis  fix  grains  jufqu’à 
demi-drachme  , incorporés  avec  un  fyrop  , ou  délayés  dans  trois  onces  de 
véhicule  aqueux  ou  fpiritueux  ; fix  grains  de  trochifques  contiennent  environ 
quatre  grains  de  fcille. 

Prenez  racine  delféchée  6c  divifée  en  petits  morceaux  , deux  onces  ; faites 
macérer  au  bain-marie  pendant  vingt-quatre  heures  , avec  deux  livres  d’eau 
du  Rhône  filtrée  ; paflez;  faites  fondre  au  bain-marie  dans  lacolature,  quatre 
livres  de  miel  de  Narbonne  ; faites  évaporer  au  même  degré  de  feu  jufqu’à 
confiflance  de  fyrop  , vous  aurez  le  miel  fcillitique  , meL  fciUïticum^  inodore^ 
d’une  couleur  brune  , rougeâtre,  d’une  faveur  douce,  âcre  6c  nauféabonde. 
Depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces. 

Prenez  racine  defféchée  6c  mife  en  petits  morceaux  , huit  onces  ; de  vinaigre 
blanc  , fix  livres  ; faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  au  bain-marie 
dans  un  vafc  de  grès  ou  de  verre  exadement  bouché  ; palfez  , exprimez  , dé- 
cantez , vous  aurez  le  vinaigre  fcillitique  , aatum  fcilliticum  , d’une  odeur 
acéteufe  , d’une  faveur  acide  âcre  , nauféabonde  , de  couleur  rougeâtre.. 
Depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once  , étendu  dans  fix  onces  d’eau  édul- 
corée avec  du  fucre  ou  du  miel. 

Pre  nez  de  vinaigre  fcillitique,  huit  onces  ; de  miel  de  Narbonne,  une  livre  ; 
faites  évaporer  au  bain-marie  jufqu’à  confiftance  de  fyrop , vous  aurez  l’oximei 
fcillitique  . oximel fciUïticum',  d’une  odeur  légèrement  acide,  d’une  faveur  douce,^ 
acidulé,  nauféabonde  6c  médiocrement  âcre,  d’une  couleur  brune,  rougeâtre. 
Depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  6c  demie  ; feul,  ou  mêlé  dans  quatre  onces 
de  véhicule  aqueux. 


Colchique.  Colchicum.  Colchicum  autamnale. 

Colchicum  foliis  planis  lanceolatis  ereÛis,  C Linn.  Ilort,  Clifl 
, Spec,  plant.  ^8^.  J 

Dans  les  endroits  humides  & fertiles  de  FEurope  méridionale  ^ 
& dans  les  prés  humides  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Automne. 

Racin-e  5 dhine  odeur  aromatique  5 forte  & piquante  ^ d^une  fa- 
veur très-âcre,  cauftique  , caufant  à la  langue  pendant  quelques 
minutes , la  perte  du  fentiment,  avec  une  efpece  de  rigidité.  Vivace. 
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Vertus.  Racine  récente,  violent  poifon.  Deffécliée , en  infufion  dans 
du  vinaigre  édulcoré  avec  du  miel  , puilTant  urinaire,  qu'on  peut  adminiflrer 
dans  les  mêmes  erpeces  d’hydropifie  ou  la  racine  de  faille , page  i IJ  , n'a  été 
d’aucune  utilité  : malgré  les  louanges  qu’on  lui  a prodiguées  , il  faut  être 
circonfpeél  fur  fon  ufage  chez  les  perfonnes  délicates , dont  l’ellomac  , la  poi- 
trine & les  voies  'urinaires  , font  fufceptibles  d’une  prompte  irritation  ; où  il  y 
a chaleur  , affolblilfement  des  forces  vitales  & mufculaires. 

P/ii  P ^ R ^ r.  Divifez  la  racine  par  tranches,  que  vous  ferez  fécher  au 
bain-marie  , & conferverez  dans  une  boîte  exaétement  fermée  ; prenez  de  la 
racine  deffechée  , une  once  ; de  vinaigre  , une  livre  ; faites  macérer  le  tout  au 
bain-marie  pendant  douze  heures  , dans  une  cucurbite  de  grès  ou  de  verre  bien 
bouchée  ; laiffez  refroidir  , décantez  , filtrez  , faites  diflbudre  dans  la  colature 
trois  livres  de  miel  de  Narbonne,  faites  évaporer  au  bain-marie  jufqu’à  con- 
fillance  de  fyrop , vous  aurez  l’oximel  colchique,  oxïmd  colchiciim  \ d’une 
couleur  un  peu  brune  , d’une  odeur  médiocrement  acide  , d’une  faveur  douce  , 
légèrement  acide  & très-âcre.  Depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once  , feul 
ou  en  folution  dans  quatre  onces  d’eau. 


Cloporte.  Afellus.  Onifcus  Afelliis. 

Onlfcus  caudâ  obtufâ.yJiylis Jimplicibus,  (JLinn,  Flor.  S uec.  ZO  ^8* 
Syjî,  nat.  regn.  ariiui,  i o6'z.^ 

Infefte  , dans  les  fentes  des  vieilles  murailles  un  peu  humides  ^ 
proche  des  amas  de  fumier  ^ dans  les  anciennes  caves  humides. 

Ve  RT  u s.  Il  augmente  médiocrement  le  cours  des  urines  : il  efl  indiqué 
dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers , la  difficulté  d’uriner  par  des 
matières  pitiiiteufes,  l’aflhme  pituiteux,  la  toux  catarrhale,  la  jauniffe  par  obf- 
truélion  des  vaifieaux  biliaires,  les  croûtes  de  lait;  il  efl  principalement  utile 
dans  la  teigne  & dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  produites  par  la  matière 
morbifique  de  la  teigne. 

Prépara  t.  Suc  exprimé  des  cloportes  vivants  , depuis  demi-drachme 
jufqu’à  deux  onces , feul  ou  mêlé  avec  quatre  onces  d’eau  ou  de  vin  blanc  , 
fuivant  l’indication. 

Cloportes  vivants  , depuis  trente  jufqu’à  cent , en  macération  au  bain- 
marie  dans  une  livre  d’eau  , à prendre  par  verrées  dans  le  jour.  Plongez  des 
cloportes  vivants  dans  l’efprit  de  vin  ; dès  qu’ils  font  morts  , faites-les  fécher 
au  bain-marie  , confervez-les  dans  un  flacon  de  cryflal  exadlement  fermé. 
Pulvérifés,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme,  incorporés  avec  un 
fyrop  , ou  délayés  dans  trois  onces  de  véhicule  aqueux. 
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Scorpion.  Scorpio.  Scorpio  Eiiropœus. 

Scorpio  peâinîbus  l8. — dentatis  , manihus  angulatis.  (^Linn. 
Syjl.  nat.  regn.  anim.  pag.  i 038.  ) 

Infedte , en  Afrique.  Dans  l’Europe  méridionale. 

Vertus.  L’infufion  des  fcorpions  dans  Teau  , & particuliérement  dans  le 
vin , fuivant  le  rapport  de  certains  auteurs  peu  dignes  de  foi  , excite 
puiflamment  le  cours  des  urines  ôc  la  fueur  ; chaffe  les  graviers  contenus 
dans  les  voies  urinaires,  & s’oppofe  aux  mauvais  effets  des  bleffures  des  bêtes 
venimeufes.  On  peut  révoquer  ces  vertus  en  doute,ainfi  que  les  fuccès  de  Thuile 
de  fcorpion,  employée  extérieurement , pour  la  bleifure  des  bêtes  venimeufes, 

PREPARAT.  Faites  mourir  des  fcorpions  vivants  dans  Fefprit  de  vin  : 
deiféchez-les  au  bain-marie.  Depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme,  ma-’ 
cérés  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d^eau.  Faites  macérer  au  bain-marie  demi- 
livre  de  fco  pions  vivants  dans  une  livre  d’huile  d’olives  récente  ; paflez  ^ 
vou  a irez  l’Huile  de  fcorpions,  OUum  fcorpionum  Jimplcx’,  fi  vous  y ajourez  un 
grand  nombre  de  fubftances  aromatiques,  vous  aurez  THuile  de  fcorpions  com- 
polée , OUum  fcorpionum  compojîtum. 

Lézard.  Lacerta.  Lacerta  jlincus. 

Lacertci  cauda  tereti  mediocri  apice  comprejfij  digitis  mutlczs 
inargiiicitis . C Linn.  Syjl.  nat.  regn.  anim.  pag.  3 6'^. J 

Animal  amphibie  > dans  les  endroits  montagneux  de  la  Lybie  & 
de  FÉgypte.  En  Europe. 

Vertus.  Sans  être  fondé  fur  aucune  obfervation  , on  a avancé  que  la 
chair  du  lézard  augmencoit  le  cours  des  urines , chaffoit  les^graviers  contenus 
dans  les  voies  urinaires  , 6c  donnoit  des  forces  6c  de  l’ardeur  pour  VaCte 
vénérien  ; fes  vertus  extérieures  font  auffi  douteufes  , telles  que  celles  de  faire 
croître  les  cheveux  , lorfqu’elle  elf  unie  avec  l’huileo 

PREPARAT.  Coupez  la  tête  6c  la  queue  du  lézard  , enlevez  la  peau  6c 
les  vifceres  : faites  cuire  au  bain-marie  la  chair.  Depuis  demi-livre  jufqu’à 
une  livre  , dans  deux  üvres  d’eau  , pour  un  bouillon  à prendre  par  verrées 
dans  le  jour.  Prenez  des  lézards  vivants  , faites-Ies  mourir  dans  du  vin  blanc  ^ 
€nfuke  faites- en  macérer  au  bain-marie  pendant  douze  heures,  une  livre ^ 
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dans  deux  livres  d’huile  d’olives  récente  ; palTez  à travers  un  linge  £11 , vous 
aurez  THuile  de  lézards  , OUum  laurtarum.  En  ondion. 


Crapaud.  Bufo,  Rana  Bufo. 

Rana  corpore  ventricofo  verrucofo  liirido  fufcoque.  Ç Linn.Tlor^ 
Suec.  ^7 regn,  anim.  pcig* 

Animal  amphibie.  En  Europe  , dans  les  marais  & les  endroits 
humides. 

Ve  RT  u s.  Crapaud  defféché  , edimé  comme  puiflant  urinaire  , capable 
de  guérir  les  efpeces  d’hydropifîe,  où  les  urinaires  ci-deffus  ont  été  infrudueux; 
d’arrêter  les  progrès  de  la  gangrené  , de  favorifer  la  guérifon  de  toutes  les 
efpeces  de  pede  , & d’en  préferver  ; intérieurement  & extérieurement  , 
de  calmer  les  douleurs  de  la  goutte  6c  du  cancer  , de  guérir  radicale- 
ment la  rache  : rien  de  d incertain  que  ces  edéts  6c  ces  vertus  ; il  efl 
même  douteux  s’il  excite  le  cours  des  urines.  L’huile  par  infufion  de  cra- 
pauds , relâche  les  portions  des  téguments  où  on  l’applique. 

PREPARAT.  Prenez  des  crapauds  vivants,  faires-les  mourir  dans  du 
vinaigre  , enfuite  fécher  dans  un  four  dont  la  chaleur  foit  au  dedbus  de  celle 
de  r eau  bouillante  ; confervez-les  dans  un  vaideau  de  verre  exactement  fermé» 
Pulvérifés  , depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme  , incorporés  avec  un 
fyrop,  ou  délayés  dans  quatre  onces  d’eau.  L’Huile  par  infufion  de  crapauds, 
OUum  bufonum  , comme  celle  de  lézard  , page  ii6.  En  onélion» 

Eponge.  Spongia.  Spongia  opicinalis. 

Spongia  foramiriulata  fuhramofa  diffbrrnis  teiicix  tomentoja^ 
( Liiin.  Syjl.  ncLturæ , pt^g^  i ^.9  S . ) 

Subftance  animale,  formée  par  des  efpeces  d^animalcules  nommée 
Zoophytes , attachée  à des  rochers.  Dans  la  Méditerranée. 

Vertu  s.  Eponge  torréfiée  , n’excite  le  cours  des  urines , qu’autant  qu’elle 
contient  du  fel  marin  ; encore  ne  produit-elle  cet  effet  que  dùine  maniéré 
peu  fenfible.  Malgré  fa  grande  relTemblance  avec  du  charbon  ordinaire, 
plufieurs  obfervarions  font  en  faveur  de  ceux  qui  la  recommandent  dans 
le  goitre  commençant  , non  héréditaire  6c  exempt  de  tôut  virus  écrouelleux  ; 
elle  ne  guérit  point  les  écrouelles , les  rumeurs  dures  6c  infenfibles  du  foie  6è. 
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de  la  rate  : fon  trop  long  ufage  fatigua  la  poitrine  & l’edomac , & foiivent 
conflipe. 

L’éponge  préparée,  fert  à dilater  les  ulcérés  fifluleux  , oii  l’inflrument  tran- 
chant ne  peut  agir, 

PREPARAT,  Mettez  des  éponges  divifées  en  petits  morceaux  dans  un 
creufec  ; expofez  le  à un  feu  gradué  , après  l’avoir  exaéfement  luté  avec  fon 
couvercle  ; auffi-tôt  que  l’éponge  fera  fuffifamment  torréfiée  pour  être  réduite 
en  poudre  , retirez  le  creufet  du  feu  , vous  aurez  l’éponge  brûlée , fpongia 
ujla  ; noirâtre  , inodore,  d’une  faveur  très-légérement  empyreiimatique.  Pulvé- 
rifée  , depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme  , incorporée  avec  un  fyrop 
ou  avec  du  miel. 

Prenez  une  éponge  fine  lavée  plufieurs  fois  avec  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  ; 
faites-la  fécher,  enfuice  tremper  dans  de  la  cire  fondue  ; exprimez  fous  une 
prefife  l’éponge  , laifTez-la  refroidir , vous  aurez  l’éponge  préparée  , fpongia 
præparata  , q,u’il  faut  couper  en  morceaux  proportionnés  à l’ouverture  & à la 
longueur  de  la  fiflule. 

Pécrole.  Petroleum.  Bitumen  Petroleum. 

Bitumert  liquidiufculum  fufco-rufeftens , (^Linn,  Syjl,  nat,  rega. 
min.  ^ Ojp . ) 

En  Perfe^  en  Italie  ^ en  France.  Subftance  plus  ou  moins  fluide  ^ 
s’écoulant  des  fentes  des  rochers  ^ furnageant  fur  Peau  de  cer-» 
taines  fontaines  & de  quelques  puits  ; inflammable  ^ foluble  dans 
les  jaunes  d’œufs  & la  bile  , infoluble  dans  Peau  & Pefprit  de  vin  ^ 
d’une  odeur  empyreumatique  nauféabonde , d’une  faveur  très-âcre  ^ 
amere  & nauféabonde. 

Na  P H TE.  Nd-phta,  — N apht a hitumen,  ■ — ffapkta  bitumert 
jluidum  albicans,  C Linn.  Syjl,  nat,  regn.  min,  io^,  J 

Dans  le  Commerce  5 Pétrole  blanc  y Petroleum  album  y lim- 
pide 5 fluide  5 d’une  odeur  empyreumatiqffîe  & piquante  y d’une  fa- 
veur âcre  5 amere  & nauféabonde , très-inflammable.  ■ — Pétrole 
rouge  5 Petroleum  rubrum  , fluide  tranfparent  y de  couleur 
rougeâtre  ; très  - inflammable  y d’une  odeur  & d’une  faveur 
approchant  de  celle  du  Pétrole  blanc.  — Pétrole  noir , huile  de 
gàbian  y P etroleum  nigrum  y oleum  gabianum  ; moins  fluide  que 
le  Pétrole  blanc  ^ noirâtre  ^ inflammable  y d’une  odeur  empy- 
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reumatique  très  - piquante  y d^une  faveur  âcre  y amere  & nau- 
féabonde. 

Fe  RT  us.  11  provoque  le  cours  des  urines  , irrite  fouvent  le  colde  la  veffie 
& le  canal  de  Turetre  , lorfqu  il  y a difpofition  inflammatoire  ; rarement  il  con- 
vient dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers,  la  difficulté  d uriner  par  des 
humeurs  pituiteufes , & la  luppreflion  de  réglés  par  l’impreffion  des  corps  froids; 
fouvent  il  fait  mourir  les  vers  afcarides , cucurbitins  & lombricaux  , renfermés 
dans  l’eflomac  ou  les  inteflins  ; quelquefois  il  a contribué  à fexpulfion  du  ver 
folitaire  ; il  a calmé  la  colique  des  peintres  par  des  préparadons  de  plomb , il  a 
guéri  fengourdilTement  par  le  froid,  & a diflipé  les  fymptômes  produits  par  le 
fuc  des  feuilles  d Aconit  ; il  n efl  pas  prouvé  qu  extérieurement  il  foit  utile  dans 
la  paralyfie , la  paffion  hiftérique,  les  ulcérés  vermineux  & la  carie  des  dents. 

Prépara  T.  Pétrole  blanc  , depuis  deux  grains  jufqu  a quinze  grains  ^ 
incorporé  avec  deux  drachmes  de  fucie  blanc. 


Nitre.  Salpêtre.  Nitrum. 

Sel  neutre , compofé  d’acide  nitreux  6c  d’alchali  fixe  végétal  | 
fe  cryftallifant  en  prifme  hexaèdre,  fouvent  ftrié  dans  fa- longueur  6c 
terminé  par  deux  pyramides  hexaèdres  très-courtes,  détonnant  a l air 
libre,  lorfquhl  efl:  mêlé  avec  des  matières  inflammables  6c  jete  dans 
un  creufet  rougi  au  feu  ; n’y  laiflant  que  fon  alchali  fixe , ne  tombant 
pas  en  efflorefcence  à Pair  libre , n’y  devenant  point  humide , le  liqué- 
fiant au  feu  long-temps  avant  que  d’y  rougir , foluble  en  plus  grande 
quantité  dans  l’eau  bouillante  que  dans  1 eau  froide , inodore , une 
faveur  fraîche,  enfuite  fade  6c  legerement  acre. 

Ver  tus.  Il  excite  médiocrement  le  cours  des  urines , il  tempere  la  cha- 
leur de  tout  le  corps  , particuliérement  celle  des  voies  urinaires  ; il  calme 
la  foiF  ; en  général,  il  e(l  indiqué  dans  les  efpeces  de  maladies  ou  i i Y ^ 
macion  ou  difpofition  vers  cet  état,  foif,  chaleur  confidérable  mit  le 

corps,  diminution  ou  ardeur  dv"S  urines,  exces  des  forcesyita  es. 
dofe  , il  purge  légèrement  , il  caufe  une  efpece  d anxiété  dans  la  région 
épigaftriquc  , & des  coliques  de  il  haugmente  pas^  fenfiblement  le  cours  des 
urines  : il  efl:  rarement  utile  dans  les  maladies  évacuatoiies  , les  ma  a ies 

de  foiblefl'e  , & les  maladies  convulfives.  t a i • 

Le  cryflal  minéral  en  tablettes , ne  différé  point  du  nitre,  de  meme  que  le  mtre 
fixé  ne  diflère  pas  de  lalchali  fixe  végétal  Le  fel  de  prunelle  approche  beau- 
coup du  nitre. 

Prépara  t.  Prenez  le  nitre  du  Commerce,  le  plus  blanc,  le  plus  pur^ 
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Sc  le  plus  tranfparent,  appelle  nitre  de  la  troifieme  cuite  ; faltes-en  dÜToudre 
une  partie  dans  fepc  parties  d’eau  du  Rhône  filtrée  & bouillante;  filtrez,  faites 
évaporer  à un  feu  lent  jufqu’à  légère  pellicule  ; laifTez  refroidir  , vous  aurez 
le  Nitre  purifié  & cryjîallifé.  Depuis  fix  grains  jufqu’à  demi-drachme  , en  fo- 
lution  dans  huit  onces  d’eau  ; en  lavement,  jufqu’à  demi-once.  Faites  fondre 
dans  un  creufet  du  nitre  purifié  ; coulez  dans  une  écuelle  d’argent , vous 
aurez  le  Cryflal  minéral  en  tablettes,  Cryflaüus  mineralis  in  tahellisy  fous  forme 
folide  & prefque  opaque  , blanchâtre,  privé  d’une  partie  de  fon  eau  de  cryf- 
tallifation.  Dofe  femblable  à celle  du  nitre. 

Faites  fondre  dans  un  creufet  une  livre  de  nitre  purifié  ; ajoutez  de  fleurs 
de  foufre  , une  drachme  ; aufli-tôt  après  la  détonnation , verfez  le  nitre  fondu 
dans  une  écuelle  d’argent,  vous  aurez  le  Sel  de  prunelle,  cryflal  minéral  avec 
tartre  vitriolé , S al  prunellcty  cryjlallum  minérale  cum  tartaro  vitriolato  ; nitre  privé 
d’une  partie  de  fon  eau  de  cryflallifation,  avec  une  très- petite  quantité  de  tartre 
vitriolé  ; fous  forme  folide  & prefque  opaque.  Dofe  comme  celle  du  nitre. 

Mettez  dans  un  creufet,  du  nitre  purifié,  faites-le  fondre  de  rougir , pro- 
jetez-y  par  petites  cuillerées  du  charbon  pulvérifé  , jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  fafTe 
plus  de  détonnation  ; augmentez  le  feu  jufqu’à  parfaite  fufion  , verfez  la  ma- 
tière dans  une  terrine  de  grès  , contenant  de  l’eau  du  Rhône'filtrée  & en 
ébullition  ; lefîivez  , filtrez  , faites  évaporer  jufqu’à  ficcité , vous  aurez  le  Nitre 
fxé,  Alchali  fixe  du  nitre,  Nitrum  fixatum  , Alchali  nitri.  Depuis  trois  grains 
Jufqu’à  vingt  grains  , en  folution  dans  une  livre  d’eau  ou  de  vin. 


Terre  foliée  de  tartre.  Terra  foliata  Tartari. 

« 

Sel  neutre  ^ compofé  de  vinaigre  & d^alcliali  fixe  végétal  ^ deli- 
quefeent  à Pair  libre  ^ fufceptible  de  fe  cryftallifer  en  petites  lames 
inodore  ^ d’une  faveur  légèrement  âcre  ^ fans  avoir  rien  de  cauf- 
tique  ni  d’acide. 

Vertus.  Urinaire  aétif,  indiqué  dans  la  jauniffe  par  obflrudion  des 
vaiffeaux  biliaires , dans  les  dépôts  de  lait , la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  , la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs  pituiteufes  ; a haute  dofe  > 
elle  purge,  & caufe  des  .coliques  paffageres.  Le  vinaigre  parfaitement 
faturé  d’alchali  végétal , ne  différé  point  , quant  à fes  vertus , de  la  terre 
foliée  de  tartre. 

Préparât.  Mettez  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grès,  de 
l’alchali  fixe  très-pur,  demi-livre  ;'!verfez  par-deffus  à différentes  reprifes,  de 
vinaigre  diflillé  environ  fix  livres  ; agitez  le  mélange  , laiffez-le  repofer 
pendant  douze  heures  ; ajoutez  du  vinaigre  , fi  le  mélange  a une  faveur  al- 
cfialiçe  , jufqu’à  ce  qu’il  teigne  légèrement  en  rouge  le  fyrop  violât  ; filtrez, 

faites 
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faîtes  évaporer  dans  une  terrine  de  grès  , ou  dans  un  vafe  d’argent , 
à un  feu  capable  de  tenir  la  liqueur  en  ébullition  , jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  à 
la  furface  une  forte  pellicule  blanche  , que  vous  jetterez  fur  les  bords , jufqu’à 
ce  que  la  plus  gi^nde  partie  de  la  liqueur  foit  convertie  en  pellicule  ; faites 
les  promptement  fécher  au  bain-marie  ; dès  qu’elles  feront  comme  réduites  en 
poudre,  renfermez-les  dans  un  flacon  de  verre  fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal 
uféà  Témeri  & recouvert  de  lut  gras,  vous  aurez  la  Terre  foliée  de  tartre.  Depuis 
quinze  grains  jufqu'à  deux  drachmes,  incorporée  avec  un  fyrop,ou  en  folution 
dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux.  Comme  purgatif,  depuis  trois  drach- 
mes jufqu’à  une  once. 

Mettez  dans  une  cucurbite  de  verre,  de  Talchali  fixe  végétal , deux  onces  ; 
verfez-y  deflfus  à plufieurs  reprifes , de  bon  vinaigre  , environ  feize  onces  ; 
agitez  , laiflTez  repofer  deux  heures  ; fi  la  faturation  n’efl;  pas  exaéte  , ajoutez 
du  vinaigre  ou  de  Talchali  fixe  : filtrez,  vous  aurez  le  Vinaigre  alchalifé  , 
Aceium  alcKali fatum.  Depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once  , dans  cinq  onces 
de  véhicule  aqueux. 

Sel  marin.  Sol  marinum. 

Sel  neutre  5 compofé  d’acide  marin  & d’alchali  fixe  minéral  , 
fe  cryftallifant  en  cubes , déliquefcent  à l’air  libre  , décrépitant  fur 
les  charbons  ardents , fufible  au  feu , lorfqu’il  eft  bien  rougi  ; fe 
figeant  au  fortir  de  là  en  une  maflTe  blanche  ôc  opaque,  qui  ne  diffère 
du  fel  marin  que  par  la  perte  d’une  portion  de  fon  eau  de  cryftal- 
lifation;  inodore  , d’une  faveur  médiocrement  âcre , exigeant  pour 
fa  diflTolution , environ  quatre  parties  d’eau  , pour  une  partie  de  fel. 
Dans  le  commerce.  Sel  marin  natif,  fel  gemme,  Sal  niarinum 
nativum^Jal  gemmæ  ^ fol gemmemn^  fe  tire  de  l’intérieur  de  la  terre  ; 
communément  tranfparent , brillant , blanc  , 6c  fouvent  en  malTes 
cubiques.  2".  Sel  commun,  fel  marin  artificiel,  fal  commune  , 
fal  mcirinum  artiflciale  : par  évaporation  des  eaux  de  la  Mer , ou  des 
fontaines  falées  ^ ces  deux  variétés  de  fel  contiennent  plus  ou  moins 
de  terre  calcaire. 

Ve  RT  u s.  Il  échauffe,  il  altéré,  il  augmente  le  cours  des  urines  , fouvent  il 
irrite  le  col  delà  veffie  6c  le  canaldeTuretre.  A haute  dofe, ilcaufe  un  fentiment 
défagréable  dans  la  région  épigaÜrique,  des  renvois,  6c  quelquefois  le  vomif- 
fement  , dérange  la  digeflion  , 6c  jette  dans  le  marafme  fi  Tufage  enefl  trop 
long-temps  continué.  Les  anciens  le  regardoient  comme  anti-feptique  ; les  mo- 
dernes lui  attribuent  une  qualité  oppofée  ; malgré  cette  contradiéfion  , Tobfer- 
vation  journalière  nous  force  à penfe.r  qu’il  n’cll  point  nuifible  à la  fanté. 

Q 
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Suivant  quelques  obfervations  faites  de  nos  jours,  il  diminue  les  progrès  du 
virus  fcrophuleux,  il  favorife  la  réfolution  des  tumeurs  fcrophuleufes  & du  goî~ 
tre  ; extérieurement,  il  fortifie  les  parties  contufes,  il  tend  à difïiper  les  échimofes 
par  une  bleffure  : il  efl  rarement  utile  pour  le  goitre  ôc  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

PREPARAT.  Faites  diflbudre  dans  fix  parties  d’eau  du  Rhône  bouillante 
& filtrée  , une  partie  de  fel  marin  blanc  & cranfparent  ; ajoutez  y peu  à peu 
des  cryflaux  de  foude,  jufqu  a ce  qu  il  ne  fe  faffe  plus  de  précipité  ; décantez^, 
hltrez  , faites  évaporer  à un  feu  lent  , dans  une  terrine  degrés  j ramaffez  les 
cryflaux  de  fel  marin  à mefure  qu  ils  fe  forment  ; faites-les  égoutter  & fécher 
fur  le  papier  gris,  vous  aurez  le  Sel  marin  purifié  , SaL  marinum  purificatum^ 
qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  cryflal  exaélement  bouché. . Depuis 
quinze  grains  jufqu’à  demi-once  , en  folution  dans  quatre  onces  d’eau. 


Alchali  végétal.  Sel  alchali  fixe  de  Tartre.  Alchali 
vegeîabile.  Sal  alchalinum  jixum  Tartan. 


Subftance  faline  5 faifant  efFervefcence  avec  les  acides  5 teignant 
en  verd  le  fyrop  violât , formant  avec  les  acides , des  lels  neutres 
fufceptibles  de  cryftallifation  5 fufible  à un  feu  violent  ; blanche  6c 
opaque 5 lorlqu’elle  eft  privée  d^humidité;  inodore,  d’une  faveur 
nauléabonde  , âcre  6c  caullique  , attirant  avec  force  l’humidité  de 
l’air,  tombant  en  déliquefcence  à l’air  libre,  incapable  de  cryftal-» 
lifation  fenl  ble  par  les  moyens  connus  ; très-foluble  dans  l’eau  ^ 
6c  lui  donnant  une  chaleur  pendant  la  dilTolution» 


Fer  jus.  Urinaire  aélif , caufant  une  chaleur  plus  ou  moins  grande  dans 
l’eflomac , une  foit  coniidérable  , fe  mêlant  promptement  avec  les  acides 
contenus  dans  les  premières  voies.  Indiqué  dans  la  colique  néphrétique  par 
des  g aviers,  fifcfurie  par  des  matières  pituîteufes , Tafcite  par  les  fpiritueux^ 
dans  le  gonhemeîit  du  foie  , le  gonflement  de  la  rate , l’obftruélion  de  ces 
deux  vifceres  , le  Iquirre  des  glandes  inguinales  ou  axillaires  , les  dépôts  de 
lait  & les  accidents  par  les  poi  ons  acides.  Ualchali  hxe  végétal  fous  forme 
fluide  , ne  diifere  que  par  l’eau  qui  le  tient  en  folution.  L’alchaii  fixe  phlo- 
gilliqué  nous  a paru  beaucoup  augmenter  le  cours  des  urines  ; d’ailleurs 
fes  vertus  ne  font  pas  connues. 


PREPARAT.  Rempliffez  de  tartre  des  cornets  faits  avec  du  gros  papier 
mouillé  ; mettez  les  cornets  dans  un  fourneau  lits  par  lits  avec  du  chai  bon  ^ 
faites  brûler  le  tout  à un  feu  incapable  dé  faire  fondre  l’alehali  fixe  à mefure 
qu’il  fe  forme  ; lorfqu’il  ne  s’élève  plus  de  fumée,  leffivez  le  tartre  brûlé 
juiqu’à  ce  que  feau  forte  infipide  ; filtrez,  faites  évaporer,  deilécher 


✓ 

UrîIîAIKES.  Î25 

fonire  dans  un  creufet  exadement  couvert  j verfez  ia  matîere  dans  un  mor- 
tier de  fer  un  peu  échauffé  & extrêmement  propre  ; laiffez  refroidir,  pulvé- 
rifez  , V’^ous  aurez  X Alchali  fixe  de  tartre  , quhl  faut  conferver  dans  un  flacon 
de  cryfhal  fermé  avec  un  bouchon  /'ryfta.l  ufC  >x  rCinv^ii.  Loc  rpndres 
des  végétaux  , la  potafle  , les  cendres  gravelées  , leflivées , fourniffent  une 
liqueur  qui , filtrée  , évaporée  , féchée  , long-temps  calcinée  , enfuite  fondue, 
fournit  le  même  alchali.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  demi-drachme,  en  fo- 
îution  dans  une  livre  d’eau  du  Rhône  filtrée.  — Expofez  à l’air  libre,  Talchali 
fixe  végétal , fous  forme  folide , vous  aurez  l’ Alchali  déliquefeent  , Alchali 
deliquefeens.  Depuis  quatre  grains  jufqu’à  quarante  grains , mêlé  avec  une 
livre  d eau  du  Rhône  filtrée.  — Prenez  du  fel  alchali  de  tartre  , du  fang  de 
bœuf  defféché  de  pulvérifé  > de  chacun  huit  onces  ; faites  calciner  le  mélange 
dans  un  creufet,  à une  chaleur  médiocre  j dès  que  la  fumée  cefle,  augmentez 
le  feu  jufqu’à  faire  rougir  médiocrement  6c  à faire  paroître  une  petite  flamme 
de  couleur  légèrement  bleuâtre  : pour  lors  retirez  le  creufet  du  feu,  laiffez-le 
refroidir  , mêlez  le  contenu  dans  une  terrine  de  grès  avec  fix  à fept  livres 
d’eau  du  Rhône  filtrée  : filtrez  , vous  aurez  l’ Alchali  fixe  phlogiftiqué , Liquor 
alchalinus  phlogljîicatus  , teignant  en  verd  le  fyrop  violât  , faifant  efiervefcence 
avec  les  acides  , donnant  une  couleur  bleue  au  fer  mis  en  folution  dans  l’eau  à 
î’aide  de  facide  vitriolique  ; fervant  en  conféquence  à faire  reconnoitre  la 
préfence  du  fer  dans  les  eaux  minérales.  Depuis  quinze  grains  jufqu’à  demi 
drachme,  dans  huit  onces  d’eau  ou  de  vin. 

Sel  Alchali  minéral.  Cryftaux  de  Soude.  Alchali 

minérale.  Cryjlalla  S odæ. 

Subftance  faline  ^ faifant  effervefcence  avec  les  acides  ^ teignant 
en  verd  le  fyrop  violât  5 fe  cryftallifant  en  prifme , tombant  en 
efflorefc'ence  à Pair  libre  ; avec  Pacide  marin , formant  le  fel  marin; 
fiifible  à un  violent  degré  de  feu , inodore  ^ d’une  faveur  moins  nau- 
féabonde  ^ moins  âcre  & moins  cauftique , que  Palchali  végétal. 

Vertus,  Urinaire  très-aélif,  préférable  à l’alchali  végétal  dans  toutes 
les  efpeces  de  maladies  oii  il  efl  indiqué  : il  eft  encore  incertain  s’il  di- 
minue les  progrès  du  cancer  , 6c  s’il  augmente  l’aélivité  des  réfines  6c 
des  gommes  réfines , lorfqu’il  s’agit  de  réfoudre  les  tumeurs  dures  6c  peu 
fenfibles  du  foie , delà  rate  , du  méfentere , des  glandes  inguinales  , des 

glandes  axillaires  6c  des  teilicules. 

* 

PREPARAT.  Prenez  de  la  Soude  du  commerce  , pulvérifez , lefli- 
vez  , filtrez  , faites  évaporer  jufqu’à  pellicule , laiffez  refroidir  ; ramaffez 
les  cryjiaux  de  Soude  , faites  les  égoutter  6c  fécher  fur  du  papier  gris  ; 
confervez-les  dans  un  vaiffeau  de  verre  exadement  bouché.  Depuis  trois 
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grains  jufqu'à  demi  drachme , en  folution  dans  hui:  onces  d’eau  du  Rhône 
iiicrée  , ou  de  vin  généreux. 

Chaux,  Chaux  vive.  QuIjc.  CuIjl  vira. 

Subftance  minérale  5 produit  d^iine  pierre  calcaire  5 par  l’aélion 
du  feu  ; blanchâtre  ^ opaque  , inodore  , d^une  laveur  âcre  &:  cauf- 
tique  ; attirant  Fhumidité  de  Pair  ^ s’y  réduifant  en  une  poudre 
fine  5 légère  , nommée  chaux  éteinte  à U air  ; faifant  une  vive  effer- 
vefcence  avec  Peau  , Pabforbant  promptement , formant  par  fon. 
union  avec  une  petite  quantité  d’eau ^ une  pâte  blanche  ; 6c  avec 
beaucoup  d’eau  , une  liqueur  blanche  6c  trouble  dans  le  commence- 
ment  5 nommée  lait  de  chaux  lac  calcis  ; enfuite  tranfparente  > 
appellée  eau  de  chaux  5 aqua  calcis  ^ d’une  faveur  légèrement 
amere  , âcre  6c  auftere  , inodore  ; ayant  à fa  lurface  une  pellicule  > 
nommée  crème  de  chaux  ^ peUicula  calcis  ^ crernor  calcis  ^ inodore  5 
d’une  faveur  légèrement  amere  6c  âcre  3 6c  ayant  pour  précipité  3 
une  matière  blanche  3 iemblable  à de  la  chaux  éteinte. 

Vertus,  L’eau  de  chaux  augmente  fenfiblement  le  cours  des  urines , 
fans  beaucoup  irriter  les  voies  urinaires  ; elle  échauffe  , altéré  6c  caiife 
fouvent  des  coliques  paffageres  ; elle  favorife  l’expulfion  des  graviers  con- 
tenus  dans  la  veffie  6c  les  reins  ; elle  fembîe  meme  attaquer  les  calculs 
friables;  elle  tend  à déterger  les  ulcérés  de  la  veffie  6c  de  l’uretre  ; elle 
convient  dans  rifehurie  par  des  humeurs  pituiteufes  ; elle  s’oppofe  à l’a- 
cidité des  humeurs  renfermées  dans  les  premières  voies , quelquefois  elle 
con  ribue  à rendre  la  digeftion  du  lait  facile  : elle  n’a  jamais  é^é  utile  dans  les 
diverfes  maladies  de  poitrine  , particuliérement  dans  l’ulcere  des  poulmons  ^ 
à caufe  de  i’irritation  qu’elle  porte  dans  les  bronches  pulmonaires  ; efi  lotion  ^ 
elle  a quelquefois  enlevé  les  dartres  fimples  6c  rebelles  à d’autres  topiques, 

PREPARAT,  Prenez  de  la  chaux  vive  , huit  onces  ; verfez-y  de  l’eau  dn 
Bhône  filtrée  , fix  livres  ; après  l’effer  eficence , laiffez  dépofer  la  chaux  5 dé- 
cantez l’eau  , filtrez , vous  obtiendrez  l’iiau  de  chaux  première , Aqua 
calas  prima,  demi  once  jufqu’à  quatre  onces , édulcorée  avec  fuifi- 

fante  quantité  de  fyrop  de  capillaire  , ou  mêlé  avec  cinq  onces  de  fluide 
mueilagineux  , ou  avec  cinq  onces  de  lait.  La  Chaux  vive  faire  avec  la  pierre 
de  S.  Cyr , efl:  plus  aélive  que  celle  qui  efl:  préparée  avec  la  pierre  de  Choinâ 
6c  la  chaux  avec  les  coquilles  de  poiflons  plus  forte  que  les  deux  efpec^s  de 
chaux  précédentes. 

Mêlez  parties  égales  d’eau  de  chaux  première  6c  d’eau  du  Rhône  filtrée  ^ 
vous  aurez  l’Eau  de  chaux  fécondé  , Aqua  calcis  fecunday  bien  préférable  à 
celle  qui  le  lait  en  verfant  fix  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée  fur  le  précipité  de 
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i'eau  de  chaux  première  : car  cette  derniere  efpece  d’eau  de  chaux  fécondé  eft 
pour  Tordinaire  auffi  adive  que  Teau  de  chaux  première. 


LeÏÏive  des  Savonniers.  Lefllve  Magiftrale.  Lixivium 
Saponaiium.  Lixivium  Magijlrale. 

Fluide  compofé  d^alchali  fixe  , de  chaux  de  d^eau  ; tranfparent  | 
un  peu  jaunâtre , dhine  faveur  excelTivement  âcre  & cauftique  , 
faifant  effervefcence  avec  les  acides , teignant  en  verd  le  fyrop 
violât. 

Fertus.  Seule,  poifon  violent;  étendue  dans  beaucoup  d’eau,  puif- 
fant  urinaire  , produifant  une  grande  chaleur  dans  Teflomac,  & plus  ou 
moins  d’irritation  dans  les  voies  urinaires.  Elle  convient  au^  fujets  robuftes 
dans  l’afcite  par  rétention  d’une  matière  excrétoire  , fafeite  par  affeélion 
du  foie  ou  de  la  rate,  & la  leucophlegmatie  , principalement  lorfque  les 
urinaires  ci-deffus  n’ont  été  d’aucun  avantage. 

Préparât.  Prenez  de  la  Soude  divifée  en  petits  morceaux  , de  la 
chaux  concaffée  , de  chacune  trois  livres  ; mettez  ce  mélange  dans  une 
grande  terrine  de  grès , verfez  peu  à peu  de  l’eau  du  Rhône  hltrée  juf- 
qu’à  la  dofe  environ  de  douze  livres  ; faites  bouillir  le  tout  pendant  deux 
heures , agitez  continuellement  avec  une  fpatule  de  fer , filtrez  la  liqueur 
à travers  un  linge  fin  , mettez-la  à part.  ~ Faites  une  fécondé  leffive  , en 
verfant  de  la  nouvelle  eau  , que  vous  ferez  bouillir  avec  le  réfidu  , & que  vous 
filtrerez  comme  la  première  liqueur  ; faites  bouillir  le  mélange  des  deux 
liqueurs  jufqu’à  ce  qu’il  puilfe  foutenir  un  œuf,  ou  qu’il  préfente  une  légère 
pellicule  , ou  qu’en  ayant  rempli  une  bouteille  du  contenu  d’une  once  d’eau  , 
elle  contienne  le  poids  d’environ  une  once  Sz  trois  drachmes  de  ce  mélange  : 
filtrez  à travers  le  papier  gris  , vous  aurez  XsiLeJJîve  des  Savonniers , qu’il  faut 
conferver  dans  des  bouteilles  exaélement  bouchées.  Depuis  trois  grains  juf- 
qu’à une  drachme  dans  une  livre  d’eau  ou  de  vin. 


Savon.  Savon  blanc.  Sapo.  Sapo  albus. 

Subftance  compofée  d’alchali  minéral,  de  chaux,  d^eau  & d’huijey 
foluble  dans  Peau  & Pefprit  de  vin , folide , blanche , fe  durcif- 
fant  à Pair  libre  & fec  , inodore  , dhine  faveur  rance  & âcre. 

Vertus.  PuilTant  urinaire;  il  caufe  des  naufées , une  douleur  pafla- 
gere  dans  la  région  épigaftrique  ^ un  peu  de  chaleur  dans  tout  le  corps  ^ 
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4e  ia  foif,  une  irritation  plus  ou  moins  vive  dans  le  col  de  la  veiîîe 
6c  le  canal  de  Turetre , une  efpece  de  picotement  dans  les  bronches  pul- 
monaires (5c  la  trachée  - artere  des  perfonnes  dont  la  poitrine  eft  délica- 
te  , 6c  quelquefois  la  diarrhée , particuliérement  lorfquhl  eft  pris  à haute 
dofe  ; indiqué  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  fans  difpofi- 
îion  inflammatoire,  la  difficulté  d’uriner  par  des  humeurs  pituiteufes  , 
la  colique  néphrétique  par  la  rétention  d’un  calcul  friable  dans  la  veffie, 
la  jaunifl'e  par  obflruéiion  des  vaiffeaux  biliaires  , la  jauniflTe  par  des 
calculs  dans  le  foie  ou  dans  la  véhcule  du  flel  , les  tumeurs  dures  6c  peu 
douloureufes  du  foie,  de  la  rate  & du  méfentere  ; l’obifruélion  des  reins 
par  des  matières  vifqueufes,  les  dépôts  laiteux,  le  rhumatifme  par  des 
humeurs  féreufes  , dans  les  maladies  caufées  par  des  poifons  acides  6c  par  le 
fublimé  corrolif  ; intérieurement  6c  extérieurement , il  eft  propofé  pour  réfou- 
dte  les  tumeurs  dures  6c  peu  fenfibles  des  ailTelles  <5c  des  aines  exemptes  de 
virus  fcrophuleux  ou  produites  par  ce  virus  , 6c  en  onéfion,  uni  avec  l’onguent 
mercuriel,  pour  d^iper  les  mêmes  tumeurs  caufées  par  virus  vénérien.  En  folu- 
tion  dans  l’eau  de  vie  , (5c  en  onélion  pour  détruire  l’œdeme  des  jambes,  après 
de  longues  maladies  , les  anchilofes  par  des  matières  léreufes  , 6c  les  anchi- 
lofes  par  des  humeurs  glaireufes. 

Les  pillules  de  Mlle,.  Stephens  jouiflent  , à peu  de  chofe  près , des  mê- 
mes propriétés  ôc  des  mêmes  vertus. 

L’huile  de  favon  n’eft  plus  employée  fous  forme  de  baume  pour  dé- 
terger  les  ulcérés  anciens  fordides  & peu  lenfibles  ; ni  en  onétion  , pour  cal- 
mer les  douleurs  rhumatifmales  par  des  humeurs  féreufes  , pour  réfoudre  les 
tumeurs  dures  6c  infenfibles , ni  fur  la  carie  d’une  dent , pour  en  appaifer  les 
vives  douleurs. 

PREPARAT.  Expofez  à la  chaleur  du  bain-marie  dans  une  terrine 
de  grès , parties  égales  de  leflive  des  Savonniers  6c  d’huile  d’olives  ré- 
cente ; agitez  continuellement  le  mélange  avec  une  fpatule  de  fer  ou 
d’argent,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  de  la  conflftance  ; pour  lors  mettez- 
!e  dans  un  moule  de  bois  dont  le  fond  fera  garni  de  toile.  Dès  qu’il 
fera  refroidi  6c  bien  égoutté,  laiflfez-le  fécher  fur  des  claies  d’ofier  , vous 
aurez  le  favon  blanc , qu’il  faut  conferver  l’efpace  de  deux  ou  trois  mois  , dans 
un  endroit  pur  6c  fec,  avant  que  de  l’adminiUrer.  Depuis  fix  grains  jufqu’à 
une  drachme  , mêlé  avec  deux  parties  de  miel  , ou  uni  avec  parties  égales 
d’extrait  de  genievre  , ou  feul,  fous  forme  de  pilules  de  trois  grains  chacune  , 
fuivant  l’indication.  — Prenez  du  favon  blanc,  quatre  onces  ; racine  de  ré- 
gliflTe  pulvérifée  , farine  de  lin  , de  chacune  demi  - once  ; du  miel,  quantité 
fuffifante  pour  former  les  Pillules  de  favon  , PilluLæ  faponaccæ , de  trois  grains 
chacune.  Depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drachme  6c  demie.  — Prenez  favon 
blanc  , quatre  livres  6c  demie  , miel  de  Narbonne  , une  livre  ; charbon  fait 
avec  parties  égales  de  femences  de  carotte  , de  bardane  , de  fruits  de  frêne  ^ 
de  chinorrodon,  d’aubépine,  pulvérifé,  huit  onces  ; mêlez  , formez  des  pillules 
du  poids  de  neuf  grains  chacune , vous  aurez  les  Pillules  de  Mlle  Stephens  ^ 


UrIU  aires.  Il  J 

PillulcB  Stephens  : le  malade  en  prendra  fix  le  matin  à jeun , iîx  trois  heures 
après  dîner  , 6c  fix  après  un  léger  fouper  ; il  boira  par-deflus  chaque  dofe  de 
pillules,  une  verréedfinfufion  de  feuilles  de  pariétaire  <5c  de  camomille  romaine: 
fi  la  diarrhée  furvient , faites  prendre  vingt-quatre  grains  d’une  poudre  faite 
avec- des  coquilles  d’œufs  & de  limaçons  , calcinées  & porphynfées. 

Mettez^  dans  une  cornue  de  verre  lutée  du  favon  blanc  , une  livre  ; 
adaptez  à la  cornue  un  récipient  ; lutez  6c  diflillez  à un  feu  nud  6c 
gradué  , vous  obtiendrez  une  huile  jaunâtre  , d’une  odeur  empyreumati- 
que  , d’une  faveur  âcre  6c  rance  ; cefiez  la  diftilhrion  dès  que  l’huile 
commence  à devenir  noirâtre  ; redifiez  l’huile  par  une  fécondé  diRilla^ 
tion  , vous  aurez  l’Huile  de  favon  , Oleuni  faponis,  Rejettez  pour  Fufage  inté- 
rieur , le  favon  du  commerce  , il  eft  préparé  dans  des  vaifleaux  de  cuivre. 


Savon  de  Starckey.  Savo  Starckey. 

Subftance  compofée  d^alchali  fixe  de  tartre  Sc  d’huile  eflTentielle 
de  térébenthine  , d’un  blanc  jaunâtre  ^ d’une  odeur  de  térében- 
thine 5 d’une  laveur  très-âcre , foluble  dans  l’eau  & l’efprit  de  vin  ^ 
prenant  de  la  lolidité  à l’air  libre  6c  fec. 

Vertus.  Urinaire  très-adif  , irritant  beaucoup  les  voies  urinaires^' 
particuliérement  le  col  de  la  vefiîe  6c  le  canal  de  l’uretre  , avec  douleur 
plus  ou  moins  aiguë  dans  ces  parties  pendant  le  pafiage  des  ' urines  , 6c 
Ibuvent  accompagnées  de  llrangurie  : pris  à haute  dofe  , il  caufe  des  en- 
vies de  vomir,  quelquefois  le  vomifiement,  une  chaleur  confidérable  6c 
une  grande  foif  ; rarement  indiqué  dans  l’ifchurie  par  des  matières  pi- 
tuiteufes  , le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes , l’obflrudion  des  reins 
par  des  matières  pituiteules  , la  jauniflé  par  obflrudion  des  vaifleaux  bi- 
liaires fans  difpofition  inflammatoire. 

PREPARAT.  Prenez  de  l’alchali  fixe  de  tartre  pur  6c  très- fec  , quatre 
onces;  réduifez-le  en  poudre  fubrile  fur  un  porphyre  bien  chaud;  ajt  utez 
de  l’huile  elTentielle  de  térébenthine  , douze  onces  ; broyez  jufqu’à  ce 
que  le  mélange  ait  acquis  la  confiflance  du  miel  le  plus  épais  ; mettez- 
le  dans  une  cucurbite  de  verre  , que  vous  couvrirez  d’un  papier  , 6c  que 
vous  laiflTerez  dans  un  endroit  humide  pendant  huit  jours  ; ayez  foin  de 
broyer  ce  mélange  fur  le  porphyre  tous  les  jours  pendant  deux  heures  i 
au  bout  de  ce  temps , laiflez  repofer  le  mélange  pendant  quinze  jours 
dans  la  même  cucurbite;  enfuite  mettez  fur  du  papier  gris,  le  favon  qui 
nage  entre  deux  liqueurs,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  parfaitement  égoutté  , vous 
aurez  le  Savon  de  Starckey , qu’il  faut  de  nouveau  broyer  fur  le  porphyre 
avant  que  de  le  renfermer  dans  un  vaiffeau  de  verre  exactement  fermé* 
Depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  drachme , ordinairement  mêlé  avec  double 
de  fon  poids  de  fucre  ou  de  miel,- 
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S U D O R î FI  Q U E S.  Diaphorétiq^ues. 
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Efquine.  China.  Smïlax  China. 

M I L A X ccLule  aculeato  teretiujculo ^ Jvliis  inermihus  ovaîo-cor- 
datis  quinquenerviis.  ( Linn.  Spec,  plant,  ) 

A la  Chine  ^ au  Japon. 

Racine^  inodore  5 infipide^  longue  5 grolTe  ^ tortueufe,  rougeâtre 
en  dehors  5 de  couleur  de  chair  intérieurement.  Vivace, 

» 

Ve  RT  u s.  Racine  , ne  provoque  ni  la  fueur , ni  le  cours  des  urines , 
ni  Tévacuation  des  matières  fécales  ; quelquefois  elle  altéré  & caufe  une 
efpece  de  îecherelTe  dans  la  bouche  de  rœfophage.  Aucune  obfervation 
ne  condate  qu’elle  ait  guéri  fans  le  fecours  d’autre  remede  , la  vérole  , 
les  écrouelles , la  goutte  , la  gale,  de  aucune  efpece  de  dartres , de  rhuma- 
tifme  de  d’hydropifie, 

PREPARAT.  Racine  réduite  en  petits  morceaux  , depuis  deux  drach- 
mes jufqu’à  une  once,  en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau 
du  Rhône  filtrée. 

Sarcepareille.  Sarfaparilla.  Smilax  Sarfaparilla. 

Smilax  caule  aculeato  angulato  ^ joliis  inermihus  ovatis  retujo- 
viucronatis  trinerviis,  Linn,  Spec,  plant, 

Au  Pérou  5 au  Bréfil  ^ au  Mexique  3 dans  la  Virginie. 

Racine  inodore  infipide  3 longue  3 menue  3 fléxible  3 dhm 
gris  brun  en  dehors  3 blanche  intérieurement.  Vivace. 

Vertus.  Racine,  ne  produit  aucun  effet  fenfible  ; aufïï  douteufe 
dans  toutes”  les  efpeces  de  maladies  ou  elle  a été  recommandée , que  la 
racine  d’efquine. 

Préparât,  Racine , comme  celle  d'efquine  ci-deffus. 


Buis. 


SvDORIPrQVE  s,  IZ^ 

V 

Buis.  Buxus,  Buxus  fempervirens. 

Buxus,  a iniu  Hort.  Cliffl  i , Sp  ec. plant,  1 3^^,^ 

Arbufte.  En  France,  en  Suifle , dans  les  bois  des  environs  de 
Lyon  5 proche  du  Rhône.  Fleurit  eiiMaj^s  & Avril, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  amere  & nauféabonde.  Bois^ 
inodore,  dhine  faveur  moins  amere. 

Vertus,  Feuilles,  provoquent  la  fueur  lorfqu’elle  eft  favorifée  par 
la  difpolicion  du  malade  , la  chaleur  de  ratmofphere  ôc  les  vêtements. 
A haute  dofe  , elles  purgent , échauffent  , altèrent , & quelquefois  font 
vomir.  Le  bois,  moins  aélif,  ne  fauroit  fuppléer  au  bois  de  gayac  ; rare- 
ment il  excite  la  fueur.  L’huile  de  buis  n’efl  qu’une  huile  empyreumatique 
incapable  de  guérir  Tépilephe  , la  paffion  hillérique  , de  extérieurement 
de  diffiper  la  galle  & de  détruire  la  carie  des  dents. 

Préparât,  Feuilles,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  en  in- 
fufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Bois  râpé  , depuis  deux  drachmes  jufqu’à 
une  once  en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau.  Mettez  dans 
une  cornue , du  bois  de  buis  divifé  en  petits  morceaux , quatre  onces  ; 
adaptez-y  un  récipient  percé  d’un  petit  trou,  lutez  les  deux  vai (féaux  , dif- 
tillez  à un  feu  lent  & gradué  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à fortir  une 
huile  noire  ; filtrez  le  contenu  du  récipient  à travers  un  papier  gris 
mouillé,  vous  aurez  fur  le  filtre,  l’Huile  de  buis , Olmm  buxi , d’une  odeur 
empyreumatique , d’une  faveur  âcre  6c  nauféabonde  : vous  pouvez  la  rec- 
tifier par  une  fécondé  diitilladon. 

Saflafras.  Sajjafras.  Laurus  Saffafras. 

Laurus  finis  integris  trilobijque,  ( Linn,  Hort,  Cliffl  134*  Spec^ 
plant,  330,^ 

Arbre.  Dans  la  Virginie  , la  Caroline  Sc  la  Floride. 

Bois , d^une  odeur  aromatique  douce , approchant  de  celle  du 
fenouil , d^une  faveur  légèrement  âcre , d’une  couleur  jaunâtre  & 
tirant  fur  le  blanc.  Revêtu  d’une  écorce  extérieurement  de  couleur 
cendrée,  intérieurement  rougeâtre,  d’une  odeur  d’une  faveur 
approchant  de  celles  du  bois , mais  plus  pénétrante. 
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Fe  rtu  S.Qq  bois , 6c  particuliérement  l’écorce,  excitent  la  fueur  , écliaujP- 
fent  6c  altèrent;  font  quelquefois  indiqués  dans  le  rhumatifme  par  des  humeurs 
féreufes,  les  pâles  couleurs,  les  écrouelles,  la  gale  répercutée.  L’obferva- 
tion  n’a  point  confirmée  fes  prétendues  vertus  Ipécifiques  contre  la  vérole, 
les  differentes  efpcces  de  dartres , 6c  les  ulcérés  foit  internes , foit  externes. 

Préparât.  Ecorce,  ou  bois  réduit  en  petits  morceaux,  depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  une  once  en  macération  au  bain-marie  avec  huit  onces 
d’eau. 


Gayac.  Guajacum.  Guajacum  officinale. 

Guajaciun  foUolis  hijugis  obtiijîs  CLinn.  Spec.  plant. 

Arbre.  En  Virginie,  à la  Jamaïque,  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Bois,  Ugniim  Guajaci  ligrium  yi/zerz/z/z.  Bois,  d^une  odeur  aro- 
matique douce  lorfqu^il  eft  frotté;  d^ine  faveur  âcre  , piquante  6c 
un  peu  amere  ; de  couleur  grife  tirant  fur  le  noir.  Ecorce  du  bois^ 
Cortex  Guajaci^  de  couleur  grife  en  dehors , blanchâtre  intérieure- 
ment , inodore , dhine  faveur  amere  & nauféabonde. 

Il  découle  naturellement  6c  par  incifion,  du  tronc  6c  des  bran- 
ches de  Farbre,  un  fuc  nommé  Réfine  de  Gayac,  Gomme  de  Gayac^ 
Rejina  Guajaci  , friable  , extérieurement  brune , intérieurement 
ronfle,  d\ine  odeur  aromatique  douce,  dhine  faveur  âcre; inflam- 
mable, inloluble  dans  Beau,  foluble  dans  Fefprit  de  vin,  les  jaunes 
d^œufs,  6c  la  bile. 

Fe  rtu  s.  Bois , augmente  jufqu’à  la  fueur  , la  tranfpiration  infenfible  , 
pour  peu  qu’on  y difpofe  les  téguments  du  malade , par  le  repos  , la  cha- 
leur de  l’atmosphere  6c  les  vêtements.  Il  a été  un  temps  où  on  le  préféroit 
au  mercure  pour  le  traitement  des  maladies  vénériennes  , mais  ce  temps  fuc 
de  courte  durée  : fouvent  il  diflîpe  des  fymptômes  vénériens  opiniâtres,  qui  ont 
réfifté  à la  fage  adminiilration  du  mercure,  principalement  fi  on  le  fait  prendre 
aufii-tôt  après  le  traitement,  à une  dofe  relative  aux  forces,  à l’âge,  au  tem- 
pérament du  malade , à l’intenfité  6c  à l’elpece  du  fymptôme  vénérien  : Ü 
échauffe,  il  altéré,  il  conflipe,  il  diminue  la  quantité  des  urines;  il  fatigue 
ceux  dont  l’eftomac  efl  foible  6c  irritable,  6c  il  ne  convient  point  aux  fujets 
difpofés  à cracher  du  fang.  En  général,  il  efl  indiqué  dans  les  efpeces  de  m.a- 
iadies  par  ruppreifion  d’infenfible  tranrpiration  fans  inflammation  ni  dffpofi- 
tion  vers  cet  état;  dans  l’aflhme  pituiteux,  la  rage,  les  écrouelles,  la  dartre 
véroliqiie,  la  dartre  miliaire. 

L’écorce  n’efl  point  en  ufage,  quoiqu’elle  paiïe  pour  jouir  des  mêmes  vertus 
que  le  bois  de  gayac. 


SüVORIFIQÜB  s.  î?! 

La  Réfine  efl  recommandée  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  où  Ton 
emploie  le  bois,  particuliérement  dans  raflhme  pituiteux.  Il  faut  de  nouvelles 
obiervations  pour  établir  ces  vertus  , de  même  que  celles  de  la  Réfine  artifi- 
cielle de  gayac,  qui  différé  beaucoup  de  la  Réfine  naturelle,  par  Todeur  de 
la  faveur.  L’extrait  du  bois  de  gayac  ne  jouit  point  exaélement  des  mêmes  ver- 
tus que  le  bois  ; il  irrite,  il  altéré,  il  échauffe,  rarement  il  fait  fuer,  fouvent  i! 
donne  des  coliques  de  caufe  de  l’ardeur  de  de  la  féchereffe  dans  la  bouche  de 
î’œfophage.  L’efprit  diflillé  de  gayac  efl  de  peu  d’ufage,  de  fes  vertus  ne  font 
point  connues.  L’huile  empyrcumatique  de  gayac  efl  dans  le  même  cas.  L’eau 
ipiritueufe  de  gayac  efl  célébrée  pour  raffermir  les  gencives  de  calmer  les  dou- 
leurs de  dents;  il  paroit  que  fes  bons  effets  dépendent  plus  de  l’efprit  de  vin, 
que  des  fubfiances  extraites  du  bois. 

P RE  P A B.  AT.  Bois  râpé,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once,  en  ma- 
cération au  bain-marie  dans  une  livre  d’eau.  Écorce,  à la  même  dofe  de  de 
la  même  maniéré. 

Réfine , depuis  cinq  grains  jufqu’à  vingt  grains , mêlée  avec  du  miel , ou  en 
folution  dans  un  jaune  d’œuf. 

Prenez  du  bois  de  gayac  râpé,  huit  onces;  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  , huit 
livres  ; faites  macérer  au  bain-marie,  pendant  vingt-quatre  heures;  paffez  au 
travers  du  blanchet , faites  évaporer  à un  feu  doux  jufqu’à  confifiance  d’ex- 
trait folide  , vous  aurez  l’Extrait  de  gayac  , Extraüum  guajaci  ; de  couleur 
brune  , inodore  , d’une  faveur  âcre,  amere  de  nauféabonde  ; foluble  en  partie 
dans  l’eau  , en  partie  dans  l’elprit  de  vin.  Depuis  neuf  grains  jufqu’à  une 
drachme,  fous  forme  de  pilules  , de  trois  grains  chacune. 

Faites  macérer  au  bain-marie,  pendant  vingt-quatre  heures,  une  livre  de 
bois  de  gayac  râpé  , dans  huit  livres  d’efprit  de  vin  ; filtrez,  diflillez  au  bain- 
marie  jufqu’à  ce  que  le  réfidu  de  la  cucurbite  foit  fec  , vous  aurez  la  Réfine 
artificielle  de  gayac  , Rcjina  anificialis  guajaci.  A la  même  dofe  de  de  la  même 
maniéré  que  la  réfine  de  gayac. 

Mettez  une  livre  de  bois  de  gayac  réduit  en  petits  morceaux,  dans  une 
grande  cornue  armée  d’un  vafle  récipient  percé  proche  de  fon  col.  Expo- 
fez  la  cornue^  un  feu  nud  de  gradué  : ceffez  la  difiillation  dès  qu’il  com- 
mencera à paffer  une  huile  noirâtre  : filtrez  les  fubfiances  contenues  dans 
le  récipient , à travers  un  papier  gris  mouillé  , vous  aurez  l’Efprit  de  gayac 
diflillé  , Aqua  guajaci  per  dijiillatiomcm  , Spiritus  gua/aci , fluide  tranlparent  , 
d’une  odeur  empyreumatique  piquante  , d’une  faveur  âcre  , légèrement 
acidulé  ; teignant  en  rouge  le  fyrop  violât  ; mifcible  avec  l’eau  & l’eTprit 
de  vin  ; ce  qui  refiera  fur  le  filtre  efl  l’Eluile  de  gayac  , Huile  empyieu- 
matique  de  gayac  , O leum  guajaci , d’une  odeur  empyreumatique  , d’une  fa- 
veur âcre  , de  couleur  brune  ; fluide , inflammable.  L’Efpric  de  gayac,  depuis 
quinze  grains  jufqu’à  une  drachme,  dans  quatre  onces  d’eau.  L’EIuile  de 
gayac  , en  onélion. 

Prenez  du  bois  de  gayac  râpé,  quatre  onces  ; d’efprit  de  vin,  deux  livres  : 
faites  macérer  au  bain-marie  , pendant  vingt-quatre  heures  ; filtrez  ; vous 
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aurez  l’Eau  fpîritueufe  de  gayac.  Teinture  de  gayac,  fpirîtuofa  guaj acî, 

TinBura  guajaci',  inflammable,  de  couleur  rougeâtre,  d’une  odeur  approchant 
de  celle  de  l’efprit  de  vin,  d’une  faveur  fpirirueufe,  âcre,  piquante  & un  peu 
amere.  En  gargarifme,  rarement  feule;  ordinairement  depuis  deux  drachmes 
jufqu’à  une  once , dans  deux  onces  de  véhicule  aqueux , quoique  fous  cette 
forme  l’eau  dégage  une  partie  de  la  réfine  en  folution  dans  l’efprit  de  vin. 

Huile  animale  de  Dippel.  Oleum  animale  Dippellii, 

Subftance  animale  ^ fluide  ^ tranfparente  ^ infoliible  dans  Eeau  ^ 
foluble  dans  Fefprit  de  vin , inflammable  ^ prenant  une  cou-» 
leur  jaunâtre , & perdant  une  partie  de  fa  fluidité  par  le  feul  con-» 
taft  de  Tair  libre , d^une  odeur  empyreumatique  ^ d’une  faveur 
âcre  5 approchant  de  la  volatilité  des  huiles  eflentielles  tirées  des 
plantes  indigènes. 

V E RT  U s.  Elle  procure  la  fueur,  lorfque  le  corps  y eft  difpofé  par  le  repos 
6c  par  la  chaleur  de  l’air  environnant.  Elle  échaufle  fans  fatiguer  fenfiblemenc 
i’ellomac.  Elle  eft  indiquée  dans  les  con  vu  liions  par  des  vers,  l’épilepfle  féreufe, 
FépilepHe  par  les  vers , le  rhumatifme  féreux.  il  ed  douteux  li  elle  détruit  la 
catarade  commençante.  ^ 

PREPARAT.  Prenez  de  la  moelle  de  bœuf  entièrement  dégagée  de 
fes  membranes  6c  parfaitement  pure,  que  vous  mêlerez  aulTi  exadement 
qu’il  eft  poflible , avec  deux  parties  de  chaux  éteinte  : diftillez  le  mélange 
à un  feu  gradué  6c  lent , dans  une  cornue  armée  d’un  récipient  ; ceffez  la 
diflillation  dès  que  l’huile  commence  à prendre  une  couleur  brune  ; filtrez 
à travers  un  papier  mouillé  ; mêlez  l’huile  reliée  fur  le  filtre  , avec  par- 
ties égales  de  chaux  éteinte;  didillez  à un  feu  doux;  filtrez;  diftillez  de 
nouveau  l’huile  reliante  fur  le  filtre  / avec  deux  parties  d’eau  du  Rhône 
filtrée;  réitérez  pour  la  quatrième  fois  la  diflillation  de  la  même  huile 
fans  addition  d’aucune  matière:  li  elle  n'cft  pas  tranfparente,  limpide,  redi- 
fiez-la , vous  aurez  VHuiU  animale  de  Dippel.  Depuis  fix  grains  jufqu’à  une 
drachme , mêlée  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre,  ou  en  folution  dans  un 
jaune  d’œuf. 

Diftillez  a un  feu  très-doux  6c  très- lent,  de  l’Huile  empyreumatique  tirée  de 
la  corne  de  cerf  par  la  dillillation  à la  cornue , vous  en  obtiendrez  dès  la  pre- 
mière diftillation,  une  huile,  d’une  odeur,  d’une  faveur,  d’une  volatilité, 
d’une  fluidité  6c  d’une  tranfparence  prefque  femblables  à celles  de  l’Huile 
animale  de  Dippel,  décrite  ci-delTus. 
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Sel  hmmomd.cS al  Ammoniacum.  Sal  Armonïacum. 

Sel  neutre , compofé  d’alchali  volatil  & d’acide  marin , fe  cryf- 
tallifant  en  forme  de  barbe  de  plume  3 blanc  3 demi  tranfparentj 
volatil  à un  certain  dégré  de  chaleur  dans  les  vaifîeaux  clos  3 fe 
dilÏÏpant  à l’air  libre  par  l’aélion  du  feu  3 très-foluble  dans  l’eau 
dont  il  augmente  le  froid  pendant  fa  diflblution  : déliquefcent  dans 
les  endroits  humides  ; inodore  5 d’une  faveur  âcre  3 légérement- 
nauféabonde. 

Vient  en  grande  partie  de  l’Egypte  3 fous  forme  de  pains. 

Ver  tus.  Il  irrite  la  bouche  & l’oefophage,  accroît  la  chaleur  de  tout  le 
corps  , augmente  la  tranfpiration  infenfible,  quelquefois  jufqu’à  faire  fuer,  fi 
011  favorife  la  fueur  par  les  vêtements  5c  le  repos;  fouvent  il  excite  le  cours  des 
urines,  rarement  il  purge,  à quelque  dofe  qu’il  foit  preferit;  on  eft  incertain 
s’il  efl  utile  dans  le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes  5c  dans  Taithme  pi- 
tuiteux ; s’il  rend  l’aêtion  du  Kina  plus  sûre  5c  plus  prompte  pour  détruire 
les  fievres  intermittentes , s'il  corrige  les  mauvais  effets  du  fublimé  corrofif 
employé  pour  la  vérole  5c  les  maladies  cutanées,  fi  même  il  jouit  de  la  faculté 
anti-vénérienne. 

Préparât.  Prenez  du  Sel  ammoniac  du  commerce  , demi-livre;  faites- 
ie  diffbudre  dans  quantité  fuffifante  d’eau  du  Rhône  filtrée;  filtrez,  faites  éva- 
porer jufqu’à  pellicule,  laiffez  refroidir , décantez  le  fluide  qui  fumage  au  deffus 
des  cryflaux;  faites-les  fécherfur  du  papier  gris,  vous  aurez  le  Sel  ammoniac 
purifié , Sal  ammoniacum  purificatum.  Réitérez  l’évaporation  de  la  liqueur 
décantée,  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fourniffe  plus  de  cryfiaux.  Depuis  dix  grains 
jufqu’à  une  drachme,  en  folution  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  , à col  étroit  , de  fel  ammoniac  pu- 
rifié , quatre  onces  ; expofez  le  vaiffeau  au  bain  de  fable  ; donnez  une 
chaleur  graduée  , vous  obtiendrez  les  Fleurs  de  fel  ammoniac  , Flores 
falis  ammoniaci  y abfolument  femblables  au  fel  ammoniac  purifié. 
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Aîchali  volatil  de  Sel  ammoniac.  Sel  volatil  ammoniac, 
AlchaVi  volatile  faits  ammoniacu  S al  volatile 
ammoniac  iim. 

Sel  volatil , faifant  effervefcence  avec  les  acides  3 formant  avec 
eux  des  fels  neutres  ; teignant  en  verd  le  fyrop  violât  ; d^une  odeur 
très-piquante  6c  fétide  3 d^une  faveur  très-âcre,  fluide  ou  fous  forme 
folîde  3 mais  d^une  odeur  & d^une  faveur  plus  pénétrante  lorfqu^ii 
efl;  fluide , tiré  du  fel  ammoniac  6c  de  diverfes  fubflances  animales. 

Ve  rtu  s.  Il  augmente  la  tranfpiration  infenfible , 6c  pour  peu  qu’on 
la  favorite  par  le  repos  , les  vêtements  6c  la  chaleur  de  fair  environnant , 
il  provoque  la  fueur  ; il  ranime  puilfammenc  les  forces  vitales , il  échauffe 
beaucoup,  il  porte  fur  la  poiirine  jufqu’à  exciter  une  toux  plus  ou  moins 
vive  chez  les  perfonnes  délicates.  Il  efl  indiqué  dans  Tafthme  pituiteux  , 
la  dyfpnée  catarrhale  avec  redoublement , la  toux  catarrhale  , Tapoplexie 
légère  ^ féreufe , Tapoplexie  pituiteulé  , la  paralyfie  par  Tapoplexie , la 
léthargie  pituiteufe , la  paralyfie  pituiteufe  , la  gangrené  humide  par  in- 
filtration , bafphixie  des  noyés,  la  fyncope  paroles  palTions  de  famé,  la 
fyncope  par  de  grandes  évacuations , fépilepfie  féreufe  , extérieurement 
6c  intérieurement  contre  la  morfure  des  viperes.  Il  n’efl  pas  démontré  qu’il 
foit  auffi  avantageux  dans  la  rage , la  vérole , la  goutte  où  il  y a relâche- 
ment 6c  abattement  des  forces  vitales , 6c  dans  le  feorbut  que  les  acides 
ne  peuvent  détruire. 

L’efprit  volatil  de  fel  ammoniac  dulcifié , agit  extérieurement  avec  plus 
de  force  que  Talchali  volatil  fluide  ou  concret , dans  les  efpces  de  ma- 
ladie où  il  faut  promptement  ranimer  les  forces  vitales.  L’alchaîi  volatil  aro- 
matique fluide  , jouit  des  mêmes  vertus  que  Tefprit  de  fel  ammoniac  dul- 
cifié. Le  fel  alchali  aromatique  concret , différé  très-peu  de  Falchali  volatil 
concret. 

PREPARAT,  Prenez  du  fel  ammoniac  réduit  en  poudre  fubtile , une 
livre  ; de  chaux  éteinte  à Fair  libre , deux  livres  ; mêlez  enfemble 
rapidement  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  verre  ou  de 
bois  ; introduifez  promptement  le  mélange  dans  une  cornue  de  verre  en- 
duite d’argille  ; luttez  fur  le  champ  la  cornue  avec  un  récipient  percé 
d’un  petit  trou  : une  heure  après  , diftillez  à un  feu  gradué  6c  lent;  dé- 
bouchez de  temps  en  temps  le  trou  du  récipient  , vous  obtiendrez  le  Sci 
alchali  volatil  fluide  de  fel  ammoniac  , Sal  alchali  volatile  jîiùdum  falis 
ammoniaci.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  demi-drachme,  dans  quatre  onces 
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de  véhicule  aqueux.  Confcrvez  Talchali  volatil  fluide  dans  un  flacon  de 
cryflal  exademenc  fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé  à Fémeri. 

Prenez  de  fel  ammoniac  fec  , pur  ôc  réduit  en  poudre  fubtile  , une 
livre;  d’alchali  fixe  de  tartre,  fec  ôc  pulvérifé,  deux  livres;  mêlez  dans 
un  mortier  de  marbre  , mettez  fur  le  champ  le  mélange  dans  une  cornue 
de  grès  ou  de  verre  enduite  d'argille  , dont  Tintérieur  du  col  fera  garni 
d'un  papier  roulé  en  forme  d'entonnoir  ; retirez  le  papier;  verfez  par-deflus, 
à l'aide  d’un  entonnoir  de  verre  , d’cfprit  de  vin  bien  reélifié , quatre 
onces  : armez  la  cornue,  d'un  fufeau  à ventre  large  , <Sc  le  fufeau,  d’un  réci- 
pient percé  d’un  petit  trou  ; lutez  exadement  ces  vailTeaux  , diflillez  à un  feu 
gradué  & lent,  vous  aurez,  i^.  l'Efprit  volatil  de  fel  ammoniac  dulcifié,  Spi~ 
rltus  faits  amrnoniaci  dulcificatus  ; d'une  odeur  très  - piquante  & fpiritueufe , 
d'une  faveur  très-âcre,  fluide,  tranfparent,  limpide,  inflammable  de  volatil  ' 
jufqu’à  fe  difiiper  en  partie  par  le  feul  contad  de  l'air  libre  & agité.  Extérieu- 
rement en  ondion , ou  mis  fous  le  nez  des  perfonnes  attaquées  de  maladie  de 
foiblefle.  Très-rarement  intérieurement  , depuis  deux  grains  jufqu'à  demi- 
drachme  uni  avec  quatre  onces  de  véhicule  aqueux.  2P.  Le  Sel  alchali  volatil 
concret , S al  alchali  volatile  concreturn  , attaché  aux  parois  du  fufeau  , folide  , 
blanc , fulceptible  de  cryflallifation  régulière  ; d’une  odeur  piquante  de 
fétide  , d’une  faveur  très-âcre , foluble  dans  l'eau  de  peu  dans  l’efprit  de 
vin.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  demi-drachme  , incorporé  avec  fuflifante 
quantité  de  fyrop  de  le  double  de  fon  poids  de  fucre  ; ou  en  folution  dans 
quatre  onces  de  véhicule  aqueux.  3^.  L’Alchali  volatil  fous  forme  de 
neige  , Sel  volatil  neigeux,  Sal  volatile  niveum  , au  fond  du  récipient, 
prêt  à fe  fondre  & couvert  de  l’efprit  volatil  de  fel  ammoniac  dulcifié. 

Prenez  alchali  volatil  fluide , eîprit  de  vin  reélifié  de  faturé  d’huile 
effentielle  de  citron  , noix  mulcade  de  doux  de  girofles , de  chacun  demi- 
livre  ; dillillez  à un  feu  très* doux,  dans  une  cornue  de  verre  munie  d’un 
récipient  , vous  aurez  l'Alchali  volatil  fluide  aromatique  , Efprit  volatil 
aromatique,  Alchali  volatile  fuidiim  aromaùcum  , Spiritus  volatilis  aromaticus  ; 
fubflance  fluide,  volatile  , faifant  eflervefcence  avec  les  acides  , d’une  odeur 
piquante  , fétide  , fpiritueufe  , tirant  fur  l’odeur  du  girofle  , d’une  faveur 
âcre.  Depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme. 

Prenez  d’alchali  volatil  concret  , deux  onces  ; d'efprit  de  vin  reélifié  de 
faturé  d’huile  effentielle  de  girofle,  deux  onces , diflillez,  comme  pour  re- 
tirer l’alchali  concret , vous  aurez  le  fel  alchali  volatil , aromatique  , con- 
cret ; fel  volatil  aromatique  ; fel  volatil  d'Angleterre  y f al  volatile  aromaticumy 
fal  volatile  AngUcum  ; d’une  confiflance  folide  , jaunâtre  fi  le  feu  a été  pouflé 
vivement  , d’une  odeur  piquante  de  fétide  , qui  l'emporte  fur  celle  de  girofle  , 
d'une  faveur  âcre.  A la  même  dofe  & de  la  même  maniéré  que  l'alchali 
volatil  concret.  — - Renfermez  toutes  ces  efpeces  de  préparations  dans  des 
flacons  de  cryflal  exademenc  fermés  avec  un  bouchon  ufé  à l’émeri. 
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Eau  de  Luce.  Efpric  volatil  fucciné.  Aqua  Lucii, 

Spiritus  volatilis  fuccinatus. 

♦ 

Mélange  compofé  d^alchali  volatil  fluide , d^huile  de  fuccin  ^ d^ef- 
prit  de  vin  ôc  de  favon.  Fluide ^ blanchâtre;  d^une  odeur  piquante^ 
fétide  5 aromatique  , & tirant  un  peu  fur  celle  de  Fhuile  de  fuccin  ; 
teignant  en  verd  les  couleurs  bleues  des  végétaux  , faifant  une 
légère  effervefcence  avec  les  acides  , d^une  faveur  très-âcre. 

Vertus,  Elle  accroît  la  tranfpiration  infenfible  , établit  la  fueur  avec 
moins  d’aélivité  que  l’alchali  volatil  fluide.  Elle  peut  être  employée  exté- 
rieurement & intérieurement  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  , que  Tal- 
chali  volatil  fluide,  lorfqu'ii  faut  un  médicament  moins  puiflant. 

PREPARAT.  Prenez  efprit  de  vin  redilié , quatre  onces  ; faices-y  dit 
foudre  à froid  , dix  grains  de  favon  blanc  ; filtrez  ; faites  diflToudre  dans  cec 
efprit  de  vin  faponacé , deux  drachmes  d’huile  de  fuccin  redifié , vous 
aurez  TEfprit  de  vin  fucciné  , Spiritus  vini  fuccinatus. 

Mêlez  cinq  onces  d’alchali  volatil  fluide , avec  une  once  d’efprit  de 
vin  fucciné  ; vous  aurez  ÏEau  de  Luce.  Depuis  quatre  grains  jufqu’à  un© 
drachme , incorporé  avec  fuflifante  quantité  de  fucre , ou  unie  avec  deux 
onces  de  véhicule  aqueux.  Extérieurement  en  ondion,  ou  feulement  appro-» 
chez  du  nez. 
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CINQUIEME  CLASSE. 

EMMENAGOGUES.  Utèriss. 

*>->  

Souci.  Calendida.  Calendula  officinalis. 

CalenduLA  feminibus  cymbiformihus  jnuricatis  incurvât ts 
omnibus.  (^Linn.  Spec.  plant, 

Dans  les  champs  de  FEurope  méridionale^  dans  les  vignes  des 
environs  de  Lyon.  Fleurit  tout  V Eté. 

Fleurs , d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  y d’une 
faveur  médiocrement  amere  6c  légèrement  âcre.  Annuelle. 

Vertus.  Fleurs,  provoquent  légèrement  le  flux  mcnflruel  , les  fleurs 
blanches  6c  les  lochies  lorfqu’il  n’exiile  ni  inflammation,  ni  éréthifme  , ni  plé- 
thore confidérable  & que  les  écoulements  tendent  à reparoicre  ; en  conféquence 
elles  font  indiquées  dans  la  fuppreflion  du  flux  menflruel  par  excès  de  graifle^ 
la  fuppreflion  des  réglés  par  fimprefllon  des  corps  froids  , la  fuppreflion 
des  réglés  par  de  violents  exercices.  Elles  échauffent  médiocrement , elles  ne 
fatiguent  ni  feftomac,  ni  les  inteflins.  On  les  dit  propres  à exciter  la  fueur  , 
à refondre  les  tumeurs  fcrophuleufes  , à réflfler  à la  gangrené  humide  , k 
faire  mourir  les  vers  contenus  dans  reflomac  ou  les  inteflins  , 6c  à rétablir  les 
parties  affeélées  de  paralyfie.  Il  faut  de  nouvelles  expériences  pour  conftater 
cous  ces  faits  , qui  ne  paroiflTent  pas  vraifemblables. 

PREPARAT.  Fleurs^^ches  pulvérifées,  depuis  quinze  grains  jufqu’à 
une  drachme  , incorporel^^ec  fufiifantc  quantité  de  fyrop  ; fleurs  récentes  , 
depuis  une  drachme  juiqS^  une  once,  en  macération  au  bain-marie  dans  huit 
onces  d’eau;  fleurs  feches,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once,  en  macé- 
ration dans  la  même  quantité  d’eau. 


Safran.  Crocus.  Crocus  fativus. 

Crocus  fpatha  univalvi  radicaliy  corollæ  tubo  longijjlmo.  Ç Linn. 
Sp  ec.  plant,  ^o.) 

En  SuilTe^  aux  Pyrénées  ^ en  Portugal.  Se  cultive  en  France 
dans  le  Gâdnois.  Fleurit  en  Juin^ 


S 


S^î  F.  C L A s s E. 

Étamines , d’une  odeur  aromatique  forte , d’une  faveur  douce  , 
enfuite  légèrement  âcre.  Fivacc. 


Ver  tus.  Etamines , déterminent  le  fommeil  iorfqu’il  y a penchant  vers 
cet  érat , elles  calment  les  coliques  d eflomac  par  des  humeurs  pituiteufes , 
elles  échauffent , elles  excitent  le  flux  menftruel , les  lochies , les  pertes  blan- 
ches fufpendues  par  les  vives  pafflons  de  famé.  A haute  dofe  , elles  pro- 
curent le  fommeil  5 ou  elles  caufent  une  efpecc  ddvrelîé  accompagnée  de 
défaillance,  fouvent  même  de  vomiflfement. 

Extérieurement,  en  poudre  fur  la  tête  des  enfants,  elles  piflent  pour  dif- 
fi per  la  rache  : effet  moins  certain  que  refpece  d’aflbupiffement  oii  cette  pou- 
dre jette  le  malade  lorfqu’elle  eft  appliquée  à haute  dofe,  6c  qu’elle  eft  fou- 
vent  réitérée.  Il  efl:  douteux  qu’étant  mêlées  à petite  dofe  avec  la  mie  de  pain 
6c  le  lait,  elles  calment  la  douleur  6c  facilitent  la  réfolution  des  tumeurs  phieg- 
moneiifes.  La  Teinture  de  fafran  ranitne  puiffamment  les  forces  vitales,  quel- 
quefois elle  rappelle  le  flux  menftruel  fufpendu  par  l’imprefTion  des  corps  froids. 


PREPARAT.  Etamines  féchées  6c  pulvérifées , depuis  dix  grains  juf- 
qu’à  une  drachme , incorporées  avec  un  fyrop.  Etamines  feches,  depuis  cinq 
grains  jufqu’à  deux  drachmes,  en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  on- 
ces d’eau. 

Mettez  dans  un  matras , étamines  de  fafran  , quatre  onces  ; efprit  de  vin  , 
une  livre  j fermez  exaétement  avec  de  la  vefiie  de  cochon  , faites  macérer 
pendant  quinze  jours  à la  chaleur  d’une  étuve  , décantez  ; vous  aurez  la 
Teinture  de  fafran , Tinüura  croci , d’une  couleur  rougeâtre  , d’une  odeur  aro- 
matique 6>c  fpiritueufe  , d’une  faveur  fpiritueufe  6c  médiocrement  âcre.  De- 
puis demi-drachme  jufqu’à  deux  onces,  dans  trois  onces  de  véhicule  aqueux. 


Armoitè.  Artemîjia.  Artem'^a  vulgaris. 

A rtemijîct  foliis  pinnatiJidLS  planis  fuhtus  tomentojis  ^ 

rcLcemis  Jhnplicibus  j floribus  ovcitis  : rcidio  qiiinqiiefLoro.  (^Linn. 
Spec.  plant,  il  88.^ 

En  Europe,  dans  les  champs.  Le  long  des  chemins  des  envi- 
rons de  Lyon,  particuliérement  de  ceux  de  la  Tour-de-Salvagny. 
Fleurit  en  Août  & Septembre. 

Feuilles  5 d^une  odeur  aromatique,  médiocrement  forte,  d^une 
faveur  amere , légèrement  âcre.  P^ivace. 


V ERT  U s.  Feuilles , plus  aélives  que  les  fleurs  dè  foiici , pag.  1 57,  6c  indi- 
quées dans  les  mêmes  efpcces  de  maladies.  Elles  échauflent  fans  fatiguer  i’eflo-» 
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mac  ni  caiifer  beaucoup  de  foi  F.  Il  efl:  douteux , qu’elles  gucriflent  l’épi-" 
iepfie  par  des  évacuations  naturelles  fupprimées  , excepté  celle  qui  Feroit  pro- 
duite par  la  Fuppreiïion  des  réglés , ou  des  lochies  , ou  des  pertes,  blanches  1 
2^.  la  fievre  tierce  ; la  jaunifle  par  obilruélion  des  vaiffeaux  biliaires  ; 

4"^.  la  pafîion  hyflérique  & i’affedion  hypocondriaque;  5^.  qu  employées 
intérieurement  & extérieurement , elles  contribuent  à la  curation  des  plaies 
d’armes  à Feu.  Syrop  d’armoiFe , Femblable  en  vertus  à celles  de  l’inFufion  des 
feuilles  édulcorée  de  Fucre.  Eau  diflillée  d’armoiFe  ne  jouit  point  des  vertus 
des  feuilles  ; la  plus  légère  infufion  des  feuilles  efl  toujours  préférable. 


Préparât.  Feuilles  récentes , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  deux  on- 
ces, en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Delféchées  , depuis  demi-drachme  juf- 
qu’à demi-once,  en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eau.  — Syrop  d’armoiFe  „ 
Syrupus  folïorum  artcmijlæ  ; tranFparent,  de  couleur  jaunâtre  tirant  Fur  le  brun, 
d’une  odeur  aromatique  médiocre  , d’une  faveur  douce  , un  peu  amere  & 
légèrement  âcre;  comme  le  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  , pag.  2c.  Depuis  demi- 
once  jufqu’à  deux  onces , feul  ou  en  folution  dans  quatre  onces  de  véhicule 
aqueux.  — ■ Eau  diflillée  d’armoiFe  , Aqiia  jiïlLatum  folils  ammifîæ  ^ comme 
l’eau  diflillée  des  fleurs  de  lis  , pag.  108.  Depuis  deux  onces  juFqu’à  cinq  onces. 
- — Le  duvet  des  feuilles  appliqué  Fur  une  partie  quelconque  du  corps,  & enflam- 
mé, paflfe  pour  le  cautere  aêluel  le  plus  doux  : c’efl  à l’oblêryation  à prononcer. 

& 


Matr icai re . Matrî caria. 


M atricaria  parûieniiim. 


McitricdriLi  foliis  compojltis  planis  : JolioUs  ovdtis  incijzs  ^ pe-* 
du/iculis  ramojls.  (^Lirin.  Hort.  Cüf'.  Spec.  plant. 

Dans  EEurope  méridionale , aux  endroits  cultivés  & efearpés. 
Aux  environs  de  Lyofi  5 proche  de  Grézieu-Souvigny.  Fleurit 
en  Juin , Juillet  & Août. 

Feuilles,  ddune  odeur  aromatique  forte,  dhine  faveur  amere*-, 
médiocrement  âcre.  Vivace.  Bifannuelle. 


Vertus.  Feuilles  , l’emportent  en  aélivité  fur  celles  d’armoiFe  dans  les 
mêmes  eFpeces  de  maladies  oii  les  fleurs  de  Fouci,  pag.  1 37,  Font  indiquées  : elles 
échauflentj  elles  calment  les  douleurs  d’eflomac  par  des  matières  pituiteuFcs  & 
les  coliques  venteuFes  ; elles  diminuent  la  violence  des  accès  hyflériqucs,  ou  hy- 
pocondriaques, (5c  quelquefois  Font  utiles  dans  les  fevres  intermittentes  ; il  efl 
très-incertain  qu’elles  guérifienc  l’hydropifie  par  obflruélion  des  viFccres  de 
l’abdomen  , la  goutte  , le  vertige  par  des  humeurs  FéreuFes  ; qu’extérieuremenc 
elles  féFolvent  les  dépôts  de  lait  fur  le  fein,  qu’elles  calment  les  douleurs  de 
tête  par  des  humeurs  féreuFes  ou  pituiteuFes.  Sous  forme  depefîaire,  elles  favo- 
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rilentTeffet  des  feuiUeS  prifes  intérieurement.  Syrop  de  matricaire  , femblable 
en  vertus  à celles  de  Tinfubon  des  feuilles  édulcorée  de  fucre.  Eau  diilillée  des 
feuilles  de  matricaire,  inutile  lorfqu’on  peut  fe  procurer  rinfufion  des  feuilles. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’armoife  , pag.  138. 

Syrop  de  matricaire,  Syrupus foliorum  matricarice  , tranfparent , de  couleur 
jaunâtre , d’une  odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur  douce , amere  & un 
peu  âcre;  comme  le  fyrop  de  fleurs  de  pêcher,  pag.  20.  Depuis  demi  - once 
jufqu’à  deux  onces,  feul  ou  en  folution  dans  quatre  onces  d'eau. 

Eau  diftillée  de  matricaire  , Aqua  flillatitïa  ex  foliïs  matricarice  ; comme  l’eau 
diflillée  des  fleurs  de  lis,  pag.  108.  Depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq  onces. 

Rue.  Kuta.  Kuta  graveolens. 

Rutajvliis  decompojitis  petalis  laceris  ^floribus  lateralibus  qua-^ 
drifidis.  (^Linn.  Hort.  Cliff]  ^^5.  Spec.  plant.  ^^5.) 

Arbrifleau.  Dans  les  terres  ftériles  de  PEurope  méridionale  5 
en  Languedoc  ; le  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin, 
Feuilles^  d\ine  odeur  aromatique  forte^d^me  faveur  amere  &âcre. 

Ve  RT  V s.  Feuilles , puiflant  emménagogue,  indiquées  dans  la  fupprelTion 
du  flux  menftruel  par  l’adfion  des  corps  froids,  la  fuppreffion  des  réglés  par  état 
cacbeétique , lafuppreflion  des  réglés  par  excès  de  graille  , la  fuppreflion  des 
lochies  par  i’imprelfion  des  corps  froids , la  fuppreflion  des  pertes  blanches  par 
des  remedes  adflringents,  la  fuppreflion  des  pertes  blanches  par  l’impreflion  des 
corps  froids,  & les  pâles  couleurs;  quelquefois  utiles  intérieurement  & en  parfum 
dans  les  flevres  intermittentes  rebelles  au  kina  , dans  l’épilepfie  par  fulpenlion 
du  flux  menûruel , dans  les  efpeces  de  maladies  produites  par  les  vers  cucurbitins , 
ou  aicarides,  oulombricaux;  dans  le  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes,  dans 
les  aflections  foporeufes  par  des  humeurs  pituiteules,  dans  la  paflion  hyflérique 
& l’afledion  hypocondriaque.  Il  efl:  douteux  li  le  fuc  exprimé  des  feuilles  , 
introduit  dans  l’œil,  àladofe  de  quelques  gouttes,  peut  détruire  les  taches  de 
la  cornée  ; li  Tinfulion  de  rue  dans  du  vinaigre  prélerve  des  maladies  con- 
tagieufes  ; fl  l’application  des  feuilles  récentes  s’oppofe  à l’inflammation  que 
produit  la  piquure  des  abeilles  (3c  aux  progrès  de  la  gangrené  humide  ; fi 
la  même  application  fur  les  mammelles  en  répercute  & dilTipe  le  lait. 

Intérieurement  elles  caufenc  de  la  chaleur  dans  l’efiomac  & par  tout  le 
corps  ; rarement  elles  procurent  des  naulées . encore  moins  le  vomiflement  ; 
elles  irritent  les  bronches  pulmonaires  fans  contribuer  à rexpe(fl:oration  , elles 
augmentent  la  foif , de  fouvent  l’appétit  diminué  par  des  humeurs  pituiteu- 
fes  ou  féreufes. 

Extérieurement  ^ elles  n’enflamment  point  les  téguments  ; le  fuc  exprimé 
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des  feuilles,  introduit  dans  l’œil , l’irrite  confidérablement , 6c  fouvent  y 
détermine  une  légère  inflammation.  L’huile  de  rue  par  infufion  , recommandée 
en  ondion  fur  l’épine  du  dos,  dans  les  afleéfions  convulfives  6c  les  afiedions  para- 
lytiques , n’efl;  d’aucun  fecours  ; à peine  eft-elle  utile  en  lavement  dans  les  co- 
liques venteufes. 

L’huile  diftillée  de  rue , ranime  avec  promptitude  les  forces  vitales  ; elle 
eft  même  fi  âcre  6c  fl  échauffante  , que  fon  ulage  ell  dangereux  ; extérieure- 
ment , elle  peut  être  de  quelqu’avantage  , en  onélion  fur  les  parties  affedées  de 
paralyfle  par  des  humeurs  féreufes  6c  iur  le  ventre  dans  les  coliques  ven- 
teufes.  L’eau  diffiilée  des  feuilles  de  rue  ne  poflfede  point  les  vertus  de  l’infufion 
des  feuilles  ; elle  eil  très-rarement  utile  dans  la  palfion  hyfférique. 


P rÈ  P A RA  T.YcxùW-QS  y comme  celles  d’armoife  , pag.  138. 

Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  mêle 
avec  quatre  onces  de  véhicule  aqueux.  Pour  la  fuppreffion  du  flux  menflruel, 
ou  des  lochies , ou  des  pertes  blanches  , favorifez  l’effet  de  l’infuflon  6c  du  fuc, 
par  des  peflfaires  faits  avec  des  feuilles  récentes , ou  par  des  demi-bains 
compofés  d’une  forte  infuflon  des  feuilles,  ou  par  des  fumigations  compo- 
fées  de  la  décoéfion  des  feuilles,  6c  admifes  dans  le  vagin.  La  même  efpece 
de  fumigation  fera  inlpirée  quelque  temps  avant  l’accès  de  la  flevre  inter- 
mittente, 6c  fuivie  de  la  boiffon  de  finfulion  aqueufe  des  feuilles,  à la  dofe 
de  cinq  onces. 

Prenez  de  feuilles  de  rue  récentes , quatre  livres  ; de  vinaigre  diffillé,  trois 
livres  ; faites  macérer  au  bain-marie  pendant  douze  heures , dans  un  matras 
de  verre  ou  de  grès  bien  bouché;  paflez  , exprimez  légèrement , filtrez  : vous 
aurez  le  Vinaigre  de  rue  , Aectum  rutœ  : tranlparent  , de  couleur  jaunâtre  , 
d’une  odeur  aromatique  forte  6c  acide  , d’une  faveur  acide  6c  amere.  De- 
puis demi-once  jufqu’à  deux  onces,  mêlé  avec  quatre  onces  d’eau  édulcorée 
de  fucre.  En  fumigation  6c  comme  parfum. 

Huile  par  infufion  des  feuilles  de  rue  , Olcum  rut  ce  per  in fujioncm  y comm^ 
l’huile  de  lis  par  macération  , pag.  108.  En  onélion. 

Mettez  dans  une  grande  cucurbite  de  grès  , de  feuilles  feclies  de  rue , en- 
viron quarante  livres  , avec  fuffifante  quantité  d’eau  du  Rhône  filtrée  , pour 
tenir  les  feuilles  baignées  ; faites  macérer  pendant  douze  heures  ; adaptez 
le  chapiteau  à la  cucurbite,  le  ferpenrin  au  bec  du  chapiteau,^  un  grand 
récipient  de  verre  au  ferpentin  ; lutez  ces  vaiffeaux  avec  des  bandes  de  toi- 
le enduite  de  colle  faite  avec  la  farine  6c  les  blancs  d’œufs;  procédez  à ,1a 
diffillation  par  un  feu  très-gradué,  jufqu’à  faire  bouillir  l’eau  ; entretenez  le 
feu  à ce  degré  tant  qufil  pafl'era  dans  le  récipient  une  liqueur  laiteufe  ; dès 
qu’elle  ceflera  , laiflez  refroidir  les  vaiffeaux  , verfez  la  liqueur  que  renfer- 
me le  récipient  dans  un  entonnoir  de  verre  bouché  avec  le  doigt:  lorfque 
l’huile  eflentielle  fera  raflemblée  à la  furfacc  de  l’eau  diffiilée  , lailTez  cou- 
ler l’Eau  diffiilée  de  rue  , Aqua  Jiillatitïa  ex  foliis  rutæ , dans  une  bouteille 
de  verre  : mettez  à part  dans  un  flacon  de  çryffal,  l’Huile  elfenrielle  de  rue, 
OLeum  ejfentïale  rutes , d’une  couleur  jaunâtre , d’une  odeur  aromatique  forte  . 
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d’une  faveur  très-âcre  & brûlante.  Depuis  la  quinzième  partie  d’un  grain  j 
jufqu’à  un  grain,  incorporée  avec  huin  ou  dix  parties  de  fucre.  En  onc- 
tion , rarement  feule  ; pour  fordinaire  mêlée  avec  deux  parties  d’huile 
d’amandes. 

^ Sabine,  Sahina.  Juniperus  Sahïna. 

Junïverus  foliis  injerne  adnatis  : oppofttionihus  concatenatis. 
a inn,  Hort,  Cliffl  Spec.  plant,  - 

Arbufte.  En  Portugal,  en  Italie,  dans  les  Pyrénées,  Mans  les 
bois  de  la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné , fe  cultive  dans  nos 
jardins. 

Feuilles , d^une  odeur  aromatique  forte  & nauféabonde , d^une 
faveur  très-âcre  & amere. 

Vertus,  Feuilles,  le  plus  aétif  des  emménagogues  , échauffent  con- 
fidérablement  , augmentent  les  forces  vitales  , caufent  fouvent  des  douleurs 
plus  ou  moins  aiguës  dans  la  région  épigaflrique  de  celles  qui  ont  l’efto- 
mac  facile  à être  irrité  ; elles  conviennent  dans  les  mêmes  efpeces  de  ma- 
ladies ou  les  feuilles  de  rue  font  indiquées,  lorfque  ces  dernieres  n’ont  pro- 
duit aucun  effet  fenfible  , que  le  malade  efl  d’un  tempérament  pituiteux 
ou  cacheêlique , qu’il  n’exifle  point  de  difpofition  inflammatoire  ou  convul- 
iive.  Quelquefois  elles  ont  fait  mourir  les  vers  afearides , cucurbitins,  ou 
lombricaux  , contenus  dans  l’eflomac  ou  les  inteflins. 

L’infufion  des  feuilles  en  lotion  , paffe  pour  guérir  la  gale , la  rache , & 
les  ulcérés  produits  par  ces  efpeces  de  maladies  ; les  feuilles  pulvérifées , pour 
détruire  les  chairs  fongueufes  des  ulcérés  tendants  vers  la  putridité  & la  ca- 
rie des  OS:  rarement  ces  fortes  d’applications  produifent  de  bons  effets  dans 
ces  efpeces  de  maladies. 

L’eau  diftillée  de  fabine  ne  doit  pas  être  placée  parmi  les  emménago- 
gues ; à peine  aecroit-elle  les  forces  vitales  , elle  ne  diffout  point  le  fang 
coagulé  , elle  n’enleve  point  les  taches  de  la  peau. 

L’huile  elfentielle  de  fabine  enflamme  les  parties  internes  de  la  bouche, 
& même  les  téguments  : intérieurement,  très-peu  en  ufage  dans  les  efpeces  de 
maladies  de  foibleffe  où  les  forces  vitales  font  affoiblies  & le  genre  nerveux 
peu  fufceptible  d’irritation  : extérieurement , dangereufe  pour  les  tumeurs 
dures  infenfibles  & difpofées  a dégénérer  en  cancer  ; rarement  utile  en  onc- 
tion fur  les  parties  affeélées  de  paralyfie. 

PREPARAT,  Feuilles  feches  & pulvérifées , depuis  fix  grains  jufqif  à une 
drachme  , incorporées  avec  fuffiftnte  quantité  de  fyrop. 

Feuilles  feches , depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drachmes , en  macé- 
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ration  au  baîn-marie  dans  cinq  onces  d’eau.  Eau  diftiiiée  de  fabine,  ’Jqua flU- 
latïtïa  ex  foLiis  fabinæ  y comme  celle  de  rue,  pag.  iqi.  Depuis  deux  onces 
jufqu’à  cinq  onces.  Huile  eflentielie  de  fabine  , Oleum  e[fmtïale  fabinæ  , de 
couleur  rougeâtre  , tirant  fur  le  brun  , d une  odeur  aromatique  forte  , d’une 
faveur  très-âcre  & brûlante,  comme  f huile  elTentielle  de  rue  , pag.  141. 


AlTe  fétide.  AJfa  fœtida.  Ferula  Ajfa  fœtida. 

Terula  folioUs  alternatim Jinuatis  ohtufis,  (^Linn.  Mater,  Men- 
die, iiS.  Spec,  plant, 

En  Perfe. 

Par  incifion  & naturellement,  il  découle  de  la  tige  un  fuc^ 
appelle  Aile  iènàt ,,  AJfa  fœtida,^  envoyé  de  Perfe  ; concret,  de  cou- 
leur jaunâtre,  rempli  de  larmes  blanches,  dhine  odeur  aromatique 
forte  ôc  nauféabonde  , dhine  faveur  âcre  , amere  & nauféabonde  ; 
foluble  en  plus  grande  quantité  dans  Peau  que  dans  Pefprit  de 
vin.  V^ivace, 


Ve  RT  u s,  L’Afle  fétide  a fouvent  été  accompagnée  d’un  fuccès  heureux 
dans  les  efpeces  de  fnnprefTions  de  flux  menflruel , de  lochies  Ôc  de  pertes 
blanches  , ou  les  feuilles  de  rue  ôc  de  fabine  n’avoient  été  d’aucune  utilité  : 
elle  échaufte  beaucoup  , donne  des  naufées  , quelquefois  produit  le  vomif- 
fement  ôc  la  diarrhée  ; elle  réuffit  moins  dans  la  colique  venteufe  fans  inflam- 
mation ou  difpofition  vers  cet  état,  dans  la  palfion  hyflérique  avec  atonie, 
la  ftériliré  par  foiblefle  du  membre  viril,  la  tumeur  récente  & peu  fenfi- 
ble  du  foie,  de  la  rate  ou  du  méfentere  i l’hydropifie  par  léfion  des  vif- 
ceres  de  l’abdomen  ; les  efpeces  de  maladies  par  les  vers  afearides  , lombri- 
eaux  ou  cucurbitins  ; les  efpeces  de  maladies  par  la  rentrée  fubite  du  vi- 
rus variolique  ou  de  la  rougeole  , la  paralyfie  par  des  humeurs  féreufes  ou 
pituiteufes , Ôc  la  difpofition  à l’apoplexie  pitiiiteufe. 


Préparât.  AflTe  fétide,  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt  grains,  exac- 
tement mêlée  avec  fuffifante  quantité  de  fyropxd’armoife  , pour  des  pillules  de 
trois  grains  chacune. 

Caftor.  Caflor.  Caflor fiber. 

Cajior  caudd  ovatd plana,  Ç Lïitn,  Faim,  Suce,  zj,  SyJîejn,  ISfat^ 
Regn,  Aniin,  y 8,^ 
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Quadtaipede.  En  Afie,  aux  bords  des  lacs , des  rivières  & des 
ruifleaux.  En  Europe , en  Amérique  3 particuliérement  au  Canada, 
Follicules  5 lîtués  à côté  de  Fanus  ôc  de  Furetre  du  Caftor,  s^ou- 
vrant  dans  le  prépuce,  remplis  d\in  fluide  qui  prend  une  conflftance 
folide,  nommé  Caftoreum,  Caftoreum  ; de  couleur  brune,  d^une. 
odeur  aromatique  forte,  d^une  faveur  amere,  âcre  & nauféabonde; 
onélueux  , inflammable  , foluble  en  auflî  grande  quantité  dans 
Feau  que  dans  Fefprit  de  vin. 

Ve  RT  u s.  Le  Cafloreum  augmente  les  forces  vitales , échauffe  beaucoup 
caufe  fouvent  des  naufées,  produit  quelquefois  des  étourdiflements  , prin- 
cipalement lorfquhl  y a pléthore,  rétablit  très-fouvent  le  flux  menilruel,  les  lo- 
chies & les  fleurs  blanches  fufpendus  par  rimpreffion  des  corps  froids  ou 
par  les  pallions  de  famé,  fans  inflammation  6c  fans  pléthore  confldérable  ; 
utile  dans  plulieurs  efpeces  de  maladies  convulflves  où  Tinflammation  n ’efl 
pas  à craindre,  dans  les  maladies  foporeufes  par  des  humeurs  féieufes  ou 
pituiteures,  principalement  dans  les  pâles  couleurs  6c  la  paflion  hyflérique 
avec  fuppreffion  ou  diminution  du  flux  menilruel,  ou  des  fleurs  blanches.  On 
lui  attribue  la  qualité  de  corriger  les  mauvais  effets  de  Topium. 

La  Teinture  de  Cafloreum  réveille  les  forces  vitales,  calme  fouvent 
Faccès  hyftériqiie. 

L’Huile  par  infuflon  de  Cafforeum  , en  onébon  le  long  de  l’épine  du  dos  , 
ne  guérit  certainement  pas  l’apoplexie  pituiteufe,  la  paralyiie  efl'entielle,  & 
les  maladies  convulflves. 

L’Huile  effentielle  de  Cafloreum  efl  très-aélive,  quelquefois  elle  enflamme  la 
portion  des  téguments  où  on  Fapplique:  rarement  elle  efl  avantageufe  en  onc- 
tion fur  les  parties  affedées  de  paralyfle;  intérieurement , elle  efl:  plus  nuiflble 
qu’utile  dans  les  maladies  de  foiblelfe , même  dans  l’apoplexie  pituiteufe. 

PREPARAT.  Cafloreum  pulvérifé , depuis  flx  grains  jufqu’à  demi- 
drachme,  exadement  mêlé  avec  fuflifante  quantité  de  fyrop  ou  de  miel, 
pour  en  former  des  pillules  de  trois  grains  chacune  ; ou  en  folution  dans 
un  jaune  d’œuf,  pourvu  que  le  malade  ne  répugne  pas  à la  faveur  défa- 
gréable  de  ce  médicament.  Pour  lavement,  depuis  demi- drachme  jufqu’à  deux 
drachmes , en  folution  dans  plufieurs  jaunes  d’œufs  , enfuite  mêlé  avec  fufli- 
fante quantité  d’eau. 

Prenez  du  Cafloreum  pulvérifé,  quatre  onces  ; de  Fefprit  de  vin  reétifié , 
demi-livre  , que  vous  renfermerez  dans  un  matras  bouché  avec  de  la  veflie 
de  cochon  ; faites  digérer  ce  mélange  dans  une  étuve  pendant  vingt-quatre 
jours , laiifez  refroidir,  décantez,  flltrez , vous  aurez  la  Teinture  de  Caflo- 
reum , Tin&ura  CûJIorei  ; tranfparente  , de  couleur  brune,  d’une  odeur  fpiri- 
tueufe  aromatique  6c  nauféabonde  , d’une  faveur  âcre  , fpiritueufe  6c  nau- 
féabonde.  Depuis  un  grain  jufqu’à  quinze  grains  mêlée  avec  fuflifante  quan- 
tité de  fucre  pour  la  tenir  en  fufpenfion  dans  trois  onces  de  véhicule  aqueux. 
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Faîtes  macérer  au  bain-marie  dans  une  cucurbite  de  grès  ^ de  Caftoreuni 
pulvérilé  , trois  onces , avec  huile  d’olives  récente  , une  livre  ; bouchez 
exaélement  la  cucurbite  i au  bout  de  douze  heures  , retirez  du  feu  le 
vailTeau  , laiffez-le  retroidir  , décantez  , vous  aurez  l’Huile  de  Cadoreum 
par  infuhon  , OUiim  Cajlord  per  infufiomm\  de  couleur  brune,  d’une  odeur 
ôc  d’une  faveur  moins  aélive  que  celle  du  Gadoreum, 

Mettez  dans  une  cornue  de  verre  , du  Cadoreum  mondé  de  fes  membranes 
6c  pulvérifé,  dix  livres  ; armez-la  d’un  récipient,  lutez  les  vaideaux;  procé- 
dez à la  didillation,  à un  degré  de  chaleur  fudifant  pour  faire  fondre  leCado- 
leum,  vous  obtiendrez  environ  une  drachme  d’Huile  effentielle  de  Cadoreum, 
OUurn  eff'cntiaU  Cajlord  , extrêmement  volatile  , tranfparente  , de  couleur  jau- 
nâtre , d’une  odeur  piquante  6c  très-aromatique,  d’une  faveur  très-âcre. 
Depuis  la  quinzième  partie  d’un  grain  jufqu’à  un  grain,  incorporée  avec  une 
drachme  de  fucre.  Pour  onélion,  depuis  un  grain  jufqu’à  demi-drachme,  mêlée 
avec  demi-once  d’huile  d’olives,  ou  de  graifle  de  porc  récente  6c  mondée. 


Borax.  Borax.  Borax  Tincal. 

Borax  nudas.  (^hinn.  Syjl.  Nat.  Regn.  Mi/i.  ) 

Des  Indes  orientales  t<.  de  la  Chine.  Subftance  dont  Porigine  elt 
incertaine  ; compofée  dhalchali  marin  6c  de  lel  fédatif  ; fe  cryftalli- 
iant  en  prilme  hexaèdre  à fommets  tronqués  ; tranfparente  , foliible 
dans  Peau  5 inodore  , dhine  faveur  légèrement  âcre  6c  amere; 
verdiflant  lefyrop  violât;  tombant  luperficiellement  en  efflorefcence 
à Pair  libre  5 fufceptible  d’être  décompofée  par  les  acides  végétaux 
6c  minéraux.  Etant  expofée  dans  un  creufet  à un  feu  gradué  5 i fe 
liquéfiant.  2".  Se  bourfoufflant.  3®.  Formant  une  mafle  blanche  6c 
comme  fongueufe.  Entrant  en  fufion 5 6c  par  le  refroidiflement 

fe  changeant  en  une  efpece  de  verre  qui  tombe  en  efflorefcence 
à fa  furface  5 6c  que  Peau  diffout. 

Vertus.  Borax,  a été  regardé' comme  le  médicament  le  plus  capable 
de  provoquer  fans  accident,  les  lochies,  les  fleurs  blanches  6c  le  flux  menltruel 
fufpendus  par  l’impreflion  des  corps  froids  , ou  par  les  vives  paflions  de 
l’ame.  De  tous  les  emménagogues  décrits  ci-deflTus  , c’efl:  le  plus  incertain 
6c  le  moins  fufceptible  d’échaufler  6c  d’enflammer  ; à dofe  m_oyenne  , il  n’ex- 
cite point  de  coliques , il  altéré  peu  , rarement  il  procure  des  naufées  , il 
zie  rend  point  les  urines  plus  abondantes  ; à haute  dolé  , quelquefois  il 
fait  vomir  6c  produit  rarement  des  accidents  fâcheux.  Extérieurement , il  ne 
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ronge  point  les  chairs  fongueufes  des  ulcérés , il  n’excite  pas  même  la  plus 
légeie  inflammation  fur  les  téguments. 

Le  fel  fédatif  n’a  jamais  provoqué  le  flux  menflruel  fufpendu  par  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  il  n’a  jamais  procuré  un  foulagement  fenfible  , ni 
le  fommeil  dans  les  maladies  douloureufes  ; il  ne  calme  point  les  afi’eédions 
fpafmodiqiies  , il  ne  ternpere  pas  la  chaleur  exceflive  lorfqu’elle  eft  fymptô- 
me  d’une  efpece  de  fievre  aigue  ; d’ailleurs  il  produit  à peu  de  chofes  près  les 
mêmes  cflets  que  le  borax. 

Préparât.  Borax  cryflallifé , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once  ^ 
en  lolution  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux. 

Verléz  dans  une  terrine  de  grès , fur  une  livre  de  borax  raffiné  6c  pulvé- 
rifé , de  l’eau  du  Rhône  filtrée  & bouillante  , quantité  fuffffante  pour  le  dif- 
foudre  ; ajoutez  en  petite  quantité  6c  à plufieurs  reprifes^  du  vinaigre  diflillé, 
juiqu’à  ce  qu’il  commence  à dominer  ; agitez  à chaque  fois  le  mélange  avec 
une  fpatule  de  verre  ou  de  bois,  filtrez  la  liqueur  chaude  à travers  le  papier 
gris  , iaiiTez  refroidir  la  colature  dans  une  caplule  de  verre  i vous  obtien- 
drez le  Sel  fédatif,  SaL  fedativum  , en  cryflaux  difpofés  en  petites  lames 
minces , d’un  blanc  argentin  ; inodore  ; d’une  faveur  légèrement  âcre  , fraî- 
che 6c  un  peu  acide;  rougifl'ant  le  fyrop  violât,  volatil  à un  violent  de- 
gré de  réu,  plus  foluble  dans  l’eau  bouillante  que  dans  l’eau  froide  , fe 
changeant  en  une  efpece  de  verre  par  i’aélion  du  feu,  & formant  di|  borax 
par  Ion  union  avec  l’alchali  marin.  Décantez  la  liqueur , faites  égoutter 
les  c'yflaux  de  Ll  fédatif  fur  du  papier  gris,  lavez-les  avec  une  petite  quan- 
tité d’eau  du  Rhône  filtrée  6c  froide  ; faites-les  de  nouveau  fécher  fur  du 
papier  gris  dans  un  endroit  frais,  avant  que  de  les  renfermer  dans  un  fla- 
con de  cryfiai.  Depuis  une  drachme  jufqii’à  demi-once  , en  folution  dans 
huit  onces  d’eau  à une  chaleur  moyenne  entre  i’eau  bouillante  6c  la  glace, 
— Fleunifiez  avec  la  première  liqueur  décantée,  l’eau  oiivous  avez  lavé  le  fel 
fédatif  ; faites  évaporer  à un  feu  doux  jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  des  cryflaux 
à la  fui  face  de  la  liqueur  , laiflTez  refroidir,  vous  aurez  une  nouvelle  quan-^ 
tiré  de  fel  fédatif,  qu’il  faut  laver  6c  faire  fécher  comme  le  précédent. 
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EXPECTORANTS.  Bicni^uES. 
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Expectorants  doux. 

*-)>  ■■■III—» » Il  — •(-Ç* 

Buglofe.  Buglojjiim.  Anchufa'  o fficmalis. 

C HU  s A finis  lanceolatis , Jvicis  imhricatis  fecundis.  (^Linn. 
Mort,  Cliff.  Spec,  plant, 

En  Europe,  dans  les  champs.  Aux  environs  de  Lyon,  du 
côté  des  MalTuës^  Si  au  plan  de  Vaife.  Fleurit  en  Juin, 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  fade.  Fleurs,  inodores,  infî- 
pides  & ne  fournilTant  point  de  fuc  vifqueux  comme  les  feuilles. 
F iva,ce. 

Vertus,  Feuilles,  favorifent  Texpedoration  en  tempérant  Fardeur  & 
la  féchereiïe  des  bronches  6c  de  la  trachée-arcere  ; elles  ont  cela  de  com- 
mun avec  toutes  les  plantes  abondantes  en  mucilage  ; elles  peuvent  conve- 
nir dans  la  toux  catarrhale  , la  toux  des  fondeurs , la  toux  convulfive , Tailh- 
me  convulfif,  le  rhume  épidémique^  Au  commencement  de  l’inflammation 
elTcntielle  des  poumons,  les  fleurs,  quoique  mifes  au  nombre  des  quatre 
fleurs  cordiales , ne  jouiflent  point  de  la  qualité  d’augmenter  les  forces  vitales 
(5c  mufculaires , elles  ne  font  pas  même  utiles  dans  les  efpeces  de  maladies 
ci-delTus. 

Le  fyrop  des  feuilles  de  buglofe  eft  d’un  plus  grand  avantage  que  les 
feuilles  mêmes , dans  les  efpeces  de  maladies  où  les  feuilles  font  indiquées , 
à caufe  du  fucre  qu’il  tient  en  dilTolution. 

La  conferve  de  buglofe  ne  doit  fa  vertu  expedorante  qu’au  fucre 
qu’elle  renferme  : l’eau  diflillée  des  fleurs  de  buglofe  n’efl  pas  fl  avan- 
tageufe  que  beau  du  Rhône  filtrée , dans  quelque  efpece  de  maladies  que 
ce  Ibit. 

P RE  P AR  AT,  Feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Suc  exprimé  des  feuilles  , depuis  une 
once  jufqu’à  trois  onces , édulcoré  avec  du  fucre  ou  du  miel.  Fleurs  feches , 
depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes , en  infuflon  dans  cinq  onces 
d’eau,  edulcorée  avec  plus  ou  moins  de  fucre. 

Prenez  fuc  exprimé  des  feuilles  6c  dépuré,  trois  livres  ; laiflTez  dé- 
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püier  ^ clarifiez^  filtrez  au  travers  du  blanchet , faites  fondre  au  bain-marie 
dans  trois  livres  de  colature , cinq  livres  & dix  onces  de  lucre  blanc,  vous 
aurez  le  Syrop  de  bugiofe  , Syrupus  bii^lo(]î.  Depuis  une  once  jufqu’à 
deux  onces , en  foiution  dans  tjuatre  onces  de  véhicule  aqueux  : confervez 
ce  fyrop  dans  une  bouteille  de  verre  exadement  bouchée,  que  vous  expo- 
ferez  à.un  air  frais  & fec.  Faites  macérer  au  bain-marie  dans  une  livre 
demie  d’eau  du  Rhône  filtrée  , de  fleurs  récentes  de  bugiofe  , fix  onces  ; 
pafl'ez , filtrez  i faites  fondre  au  bain-marie  dans  une  livre  de  colature,  deux 
livres  moins  deux  onces  de  fucre  blanc , vous  aurez  le  Syrop  de  fleurs  de 
bugiofe,  Syrupus  è florihus  huglojji.  Depuis  deinbonce  jufqu’à  deux  onces  , en 
foiution  dans  cinq  once^  d’eau. 

Prenez  de  fyrop’de  feuilles  de  bugiofe,  fix  onces,  que  vous  mêlerez  avec  des 
fleurs  de  bugiofe  delféchées  6c  puivérifées,  en  c]uantiré  fufiilante  pour  la  con- 
fi fiance  d’une  conferve  , vous  aurez  la  Conférve  de  bugiofe  , Conferva  hu^lojji. 
Depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once. 

Boisrrache,  Borago.'  Borago  officinalis. 

Bora^o  foliis  omnibus  alternis  j calycibus  patentibus,  Ç Linn, 
Hort,  Upji  Sp  ec,  plant,  i^j,J 

En  Europe;  en  Normandie 3 vers  Coibeck.  Dans  les  terres  ari- 
des des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  Juillet, 

Fleurs  5 inlipides^  inodores.  Feuilles  5 inodores 3 d^une  faveur 
fade  3 contenant  un  fiic  vilqueux.  Annuelle, 

Ver  tus.  Les  feuilles  récentes,  principalement  le  fuc  exprimé  des  feuil- 
les , font  quelquefois  indiquées  dans  la  péripneumonie  eflfentielle  , lorfque 
la  langue  efi  lèche , la  foif  confidérable , la  toux  vive  6c  feche  ; elles  pro- 
duifcnt  les  mêmes  effets  que  les  feuilles  de  bugiofe  dans  les  efpeces  de 
maladies  ou  ces  dernieres  jouiffent  de  quelque  réputation.  Il  eû  d’obferva- 
tion  que  rinfiifioii  6c  le  fuc  exprimé  des  feuilles  de  bourrache,  ainfi  que  celles 
de  bugiofe  , pefent  fur  i’efiomac,  6c  augmentent  fouvent  l’oppreflion  dans  les 
maladies  inflammatoires  de  la  poitrine  , plutôt  que  de  la  diminuer.  Les 
fleurs  , quoique  rangées  parmi  les  quatre  fleurs  cordiales,  n’accroiflent  ni 
les  forces  vitales  , ni  les  forces  mu  feu  lai  res. 

Le  fyrop  de  bourrache,  la  conferve  de  bourrache,  tiennent  leur  princi- 
pale vertu  du  fucre  qu’ils  renferment.  L’eau  difiiilée  des  fleurs  de  bourra- 
che efl  inutile. 

F RE  P A RA  T.  Feuilles  récentes  ; fuc  exprimé  des  feuilles  ; Syrop  de  bour- 
rache , Syrupus  boraginis  ; Conferve  de  bourrache , Conferva  jlorum  boraginis  ^ 
comme  les  feuilles^  le  fuc,  le  fyrop  6c  la  conferve  de  bugiofe  , pag.  147. 
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Pulmonaire.  Pulmonaria.  Piilmojiaria  opLcinalis, 

Pulmonaria  foUis  radicalibiis  ovcito-cordatis  fcabris,  C Linn> 
lion,  Cllffl  Spec,  plânt, 


En  Europe , dans  les  bois  ^ aux  pieds  des  montagnes.  Dans 
les  bois  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  au  Printemps. 

Feuilles  y inodores  3 d^une  faveur  fade.  Vivace. 


V E RT  U s.  Feuilles  recommandées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies 
que  les  feuilles  de  buglofe  , fans  être  fondé  fur  Fobfervation. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  de  buglofe,  pag.  147. 


Tuffilage.  Tiiffilaoo.  TuJalas'O  Farfara. 

O JJ  O JJ  ü J 

Tujjfilago  fcapo  imbricato  unifloro  y foliis  fubcordatis  angulatis 
denticulatis . (i  inn.  Hort.  CUff.  z}.ii.  Spec.  plant, 

En  Europe  , dans  les  terres  argilîeufes  & humides.  Sur  les 
bords  du  Rhône  3 aux  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mars 
Avril. 

Fleurs  3 infipides3  inodores.  Feuilles  3 inodores  3 dhme  faveur 
fade  3 légèrement  amere.  Racine  3 inodore  3 ePune  faveur  fade  5 
très-légérement  âcre.  Vivace. 


V E RT  US,  Feuilles , favorifent  légèrement  fexpeéloration  , dans  l’aflhme 
pituiteux  , la  phthif  e pulmonaire  de  naillance  , la  toux  catarrhale  , la  pé- 
ripneumonie elTentielle , lorfque  Texpedloration  efl  difficile  & finflamma- 
tion  diminuée.  Feuilles  récentes , ont  été  propofées  comme  remede  utile 
pour  combattre  les  écrouelles  ; Tobbervation  ne  répond  pas  aux  éloges  qifon 
s’eh  trop  emprclfe  de  leur  donner  à cet  égard.  Mifes  fur  les  f (Tares  du 
maa?eion,  elles  paüent  pour  déterminer  leur  cicatrice;  mais  il  efl  des  remedes 
plus  efficaces. 

Fleurs,  ne  méritent  point  la  préférence  fur  les  feuilles,  dans  les  mêmes 
efpeces  de  maladies  oii  les  dernieres  font  employées.  Racine  , ne  produit 
pas  d’autres  effets  que  les  (feurs , tels  que  de  diminuer  la  féchereffe  de  la 
bouche  6;  de  Tarriere-bouche  & en  conféquence  d’aider  â l’expedoration» 


S)0  P"  I.  C L A s s E, 

Le  fyrop  de  tuffilage , la  conferve  de  tuffilage  rendent  i’expedoratloa 
plus  abondante  que  ies  feuilles^  à caufe  du  fucre  qu’ils  admettent  dans  leur 
compofition. 

Eau  dillillée  des  fleurs , eau  diftillée  des  feuilles , inutiles. 

F R É P A RA  T.  FcnilÏQS  récentes  , depuis  demi-once  jufqu’à  trois  onces, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 

Faites  macérer  au  bain-marie  de  fleurs  récentes,  une  livre,  dans  trois 
livres  & demie  d’eau  du  Rhône  filtrée.  PafTez  à travers  le  papier  gris , faites 
fondre  au  bain-marie,  dans  trois  livres  de  la  macération  filtrée , fix  livres  moins 
quatre  onces  de  fucre  blanc , vous  aurez  le  Syrop  de  tuffilage , Syrupus 
ginis.  Depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces , feul  ou  en  folution  dans  quatre 
onces  de  véhicule  aqueux.  Conferve  de  tuffilage  , Conferva  tujjilaginis  , comme 
celle  de  buglofe , pag.  147. 

Pied  de  Chat.  Hifpidula.  Gnaphaliiim  dîoicum. 

Gnaphaüum  f ar mentis  procumhentïbus  caule  JimpliciJJîmo  ^ co-- 
ryinbo  jimplici  terminali  ^ florihus  dioicis.  CLinn.  Hort.  Cliff',  ^00^ 
Spec,  plant,  i 

En  Europe  ^ dans  les  champs  arides  ^ fur  les  collines.  A la  grande 
Chartreufe  du  Dauphiné  ^ à Pilât  5 dans  les  pâturages  des  mon- 
tagnes voifines  de  Lyon^  telles  que  Monteindre.  Fleurit  en  Mai^ 
Juin  <§*  Juillet, 

Fleurs  , d^une  odeur  aromatique  très-légere^  d^une  faveur  fade^ 
à peine  douce.  Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  un  peu  auftere  & 
légèrement  âcre,  t^ivace. 

Vertus,  Fleurs,  ne  rendent  pas  ordinairement  l’expeéloration  plus 
abondante  ; fi  elles  l’aident  dans  certaines  circonflances , il  y a lieu  de 
croire  que  toute  autre  efpece  de  plante  mucilagineufe  auroit  produit  le 
même  effet  ; elles  ne  font  donc  pas  plus  avantageufes  que  les  feuilles  de 
£uffilage  dans  les  efpeces  de  maladies  ou  ces  dernieres  font  recommandées. 
Les  feuilles  ne  jouiffent  pas  des  mêmes  vertus , quoique  données  pour  les  mê- 
mes efpeces  de  maladies. 

PREPARAT.  Fleurs  feches , depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drach» 
mes  , en  infufion  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux  édulcoré  avec  du  fucre 
ou  du  miel. 
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Bouilion  blanc.  Verbafcum.  Verbafcum  Thapfus. 

f^erbafcum  fbliis  decurrentibus  utrinque  tomentojîs.  C Linii^ 
Tlor.  Suec.  i8S,  Spec,  plant, 

En  Europe.  Dans  les  endroits  fablonneux^  les  champs  fecs  Sc 
arides  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet^  Août  & Septembre^ 

Fleurs,  d’une  odeur  aromatique  très-légere,  d’une  faveur  dou- 
ceâtre. Feuilles,  inodores,  infipides.  Vivace, 


Ver  tus.  Fleurs , déterminent  Texpedoration  , calment  la  toux  effen- 
tielle , la  toux  catarrhale,  le  rhume  épidémique  , le  catarrhe  avec  fuffoca»' 
tion  , Tafthme  convulfif , l’aUhme  pituiteux  ; temperent  la  foif.  En  boifîon  ^ 
en  fomentation,  en  lavement , elles  font  d’une  très-grande  utilité  dans  le  té- 
nefme  par  de  violents  purgatifs  , la  dylTenterie  bénigne  , la  dyflenterie  épi- 
démique , la  dyfienterie  des  camps.  Elles  calment  rarement  les  douleurs  hé- 
morrhoïdales  : fous  forme  de  cataplafme,  elles  diminuent  quelquefois  la 
chaleur  , la  douleur  6c  la  tenfion  des  tumeurs  inflammatoires. 


PREPARAT.  Fleurs  feches  6c  mondées,  comme  les  fleurs  de  pied 
de  chat,  page  ijo. 


Mûrier.  Monts.  Monts  vMra. 


Morus  foliis  cordatis  fcahris.  (^Lïnn.  Hort  CUjf.  Spec\ 
plant, 

Arbre.  Sur  les  bords  maritimes  de  l’ïtalie  , du  Languedoc  ;s, 
de  la  Provence.  Se  cultive  dans  nos  Champs.  Fleurit  en  Mai. 

Fruits.  Mûres,  Mori^  inodores , dhine  faveur  douce,  donnant 
un  fuc  vifqueux  ôc  rougeâtre. 


Vertus.  Fruits,  diminuent  la  fécherefie  de  la  bouche  , de  l’arriéré- 
bouche  6c  de  la  trachée-artere  , en  conféquence  appaifent  la  toux  elfen- 
tielle  , la  toux  convulfive  ; favorifent  l’expeéloration.  Ils  font  contr’indiqués 
lorfque  les  humeurs  contenues  dans  les  premières  voies  font  acides  , qu’elles 
tendent  vers  cet  état  ou  vers  la  putridité  , qu’il  y a météorifme  ou  dif- 
pofition  vers  ce  genre  de  maladie:  iis  font  employés  contre  le  fcorbutj^ 
mais  très-fouvenc  fans  fuccès.  En  garganfme  , ils  calment  l’inflammation 
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efl'entielle  des  amygdales  de  du  voile  du  palais.  Le  fy rop  de  mures,  qui  ne 
différé  du  fuc  exprimé  que  par  le  fucre,  convient  dans  les  mêmes  efpeces 
de  maladies. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  mûres,  depuis  demi -- once  jufqu’à 
deux  onces,  mêlé  avec  cinq  onces  de  véhicule  aqueux  édulcoré  avec  dü 
fucre  ou  du  miel. 

Prenez  des  mûres  au  commencement  de  leur  parfaite  maturité,  exprimez- 
les  affez  légèrement  à travers  un  linge  pour  n’en  faire  fortir  que  le  fuc  le  plus 
fluide  ; mêlez  une  partie  du  fuc  exprimé  avec  une  partie  de  demie  de  fucre 
blanc  réduit  en  poudre  , faites  fondre  le  fucre  à un  feu  très-doux  , enfuite 
augmentez  le  feu  jufqu’à  faire  bouillir  le  mélange  pendant  dix  à douze  fé- 
condés j paffez  le  tout  à travers  le  tamis  de  crin  ou  le  blancliet;  vous  aurez  le 
Syrop  de  mûres,  Syrupus  de  morls  \ de  couleur  rougeâtre,  inodore,  d’une 
faveur  douce.  Depuis  demi-once  jufqu’à  deux-onces  , feul  ou  en  folution  dans 
cinq  onces  d’eau. 

Abricotier.  Armeniaca.  Prunus  Armeniaca. 

Prunus  florlbus  fcjjilibus  ^ jvliis  fubcordatis.  C Linn.  Spec. 
plant.  6'j^.J 

Arbre.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Avril. 

Fruit,  d\ine  odeur  très-légérement  aromatique,  d’une  faveur 
douce. 

Vertus.  Fruit,  nourrit,  calme  la  féchereffe  de  Farriere-bouche  fans 
tempérer  la  foif  5 il  fournit  beaucoup  d’air  lorfqu’il  eil  fournis  aux  organes 
de  la  digeftion  , & caufe  fouvent  des  coliques  veiiteufes  : rarement  utile  dans 
quelque  efpece  de  maladie  que  ce  foit. 

PREPARAT.  Pulpe  du  fruit , édulcorée  avec  fuffifante  quantité  de  fucre, 
depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces , feule  ou  délayée  dans  cinq  onces  de 
véhicule  aqueux. 


Vigne.  Vitis.  Vitis  vlnifera. 

V’itis  foliis  lobatis  Jinuatis  nudis.  (^Linn.  Spec.  plant.  J.J 

Arbrifleau.  Dans  tous  les  pays  où  régné  une  chaleur  tempé- 
rée. Fleurit  en  Juin. 


Feuilles, 
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Feuilles,  inodores,  d\ine  faveur  acide.  Fruits,  Raifins,  t/væ  ^ 
inodores,  d^une  faveur  douce. 


Vertus.  Feuilles,  temperent  la  chaleur  du  corps , elles  ont  quelquefois^ 
produit  de  bons  effets  dans  la  diarrhée  bilieufe,  dans  le  vomiffement  bi- 
lieux ; extérieurement,  elles  diminuent  l’ardeur  des  tumeurs  inflammatoires 
qu’on  necraint  pas  de  répercuter,  & la  chaleur  exceflive  des  différentes  parties 
du  corps , comme  de  la  tête.  - — Raifins  mûrs  <5c  récents , temperent  la  chaleur 
de  l’eftomac , des  inteflins , 6c  de  tous  les  vifceres  foit  du  bas-ventre , foie 
de  la  poitrine  ; ils  adouciffent  les  bronches  pulmonaires  attaquées  de  féche- 
reffe  & d’une  efpece  de  picotement  ; ils  calment  la  foif  fébrile  , la  foif  par 
des  exercises  violents , la  toux  effentielle  6c  ancienne  ; ils  font  utiles  aux 
phthifiques  pulmonaires  dont  le  ventre  efl:  trop  conflipé  ; ils  nourriffent , ils 
tiennent  le  ventre  libre;  très-rarement  ils  donnent  des  coliques,  excepté  aux 
perfonnes  qui  en  mangent  avec  excès , ou  qui  ont  de  la  difpofition  au  mé- 
téo ri  fme. 

Les  raifins  défféchés , uvœ pajfæ  y pajfulœ y d’une  faveur  très-douce,  con- 
viennent dans  les  efpeces  de  maladies  de  poitrine  ou  il  faut  tempérer  la 
chaleur , favorifer  l’expeétoration  6c  maintenir  le  ventre  libre. 

L’eau  qui  s’écoule  des  branches  de  la  vigne,  après  qu’elle  a été  taillée, 
ou  plutôt  la  feve,  fi  célébrée  pour  répercuter  l’inflammation  des  yeux,  peut 
être  rangée  dans  la  claffe  des  médicaments  inutiles. 


PREPARAT.  Fruits  défféchés  6c  mondés  de  leurs  pépins,  depuis 
deux  drachmes  jufqu’à  deux  onces,  en  d^coélion  dans  cinq  onces  de 
hicule  aqueux. 


ve- 


Sébefte.  Sebejlena.  Cordia  Myxa. 

CordicL  foliis  ovatis  tomentojis  , corymhis  lateralibus  , ccdyci^ 
hiis  decemjîriatis.  (^Linn.  Spec.  plant.  2^7 sd) 

Arbre.  En  Éthiopie,  en  Égypte. 

Fruit,  Sébefte,  Sebejlen  ; oblong,  de  la  grofîeur  d’une  petite 

prune  ; noirâtre , d’une  chair  rougeâtre  , inodore  , d’une  faveur 

douce , contenant  un  gros  noyau. 

« 

V ERTU  s.  Fruits,  employés  quelquefois  avec  fuccès  dans  la  toux  catar- 
rhale, la  toux  convulfive,  la  toux  elfentielle  6c  vive,  l’extindion  de  voix 
par  des  humeurs  féreufes , l’expiiclion  de  voix  par  une  toux  violente. 

PREPARA  T.  Fruits  défféchés  6c  mondés  de  leurs  noyaux,  comme  les 
raifins  défféchés , ci-deffus. 


V 


y I.  Classe. 


Jujubier.  Jujuba.  Khcimnus  Zv^yphus. 

’KhamTiiis  aculeis  g erninatis  reclis ^ floribus  digynis y jvüls  ovato^' 
ohlongis  glabris,  (^Linrt,  Hort.  Cliff,  Sc),  Spec\  plant,  zSz,y 

Arbre.  En  Italie,  en  Languedoc,  en  Provence. 

& Juin, 

Fruits,  Jujubes,  Jujuhæ  y inodores,  d^une  faveur  douce. 


Vertus.  Fruits,,  indiqués  dans  la  toux  effentielle  , la  toux  catarrhale  ^ 
rafthme  convullif , les  efpeces  de  maladies  oii  il  faut  aider  (3c  foutenir  l’expec- 
toration, fans  irriter , & dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  ; ils  ne 
temperent  pas  la  foif,  ils  ne  tendent  pas  à rendre  le  ventre  libre  , comme  les 
raifins  défféchés  , mais  ils  augmentent  le  cours  des  urines. 


Préparât.  Fruits  défféchés  & mondés  de  leurs  noyaux,  comme  les 
raifins  défféchés,  pag. 


Figuier.  Ficus.  Ficus  Carica. 


Ficus  fouis  palmatls.  (^Linn,  Hort,  Cliff,  ^71*  Spec,  planta 

Arbre.  En  Afie,  en  Grece,  en  Efpagne , en  Languedoc,  en 
Provence. 

Feuilles,  d’une  odeur  nauféabonde  , contenant  un  fuc  blan- 
châtre d’une  faveur  très-âcre.  Fruits , Figues  , Carica  , inodores, 
d’une  faveur  douce. 

Vertus.  Fruits  récents,  nourriffent,  développent  beaucoup  d’air,  pefent 
fup  les  eftomacs  foibles  & délicats  ; fouvent  rendent  le  ventre  libre.  Fruits 
défféchés,  déterminent  i’expeéloration.,  adouciffent  les  bronches  pulmonai- 
res, calment  la  toux  eiîentielle  , la  toux  catarrhale,  l’afllime  pituiteux, 
i’ailhme  convullîf  ; remédient  à l’extinélion  de  la  voix  par  des  humeurs  fé- 
leufes  , à l’extinélion  de.  la  voix.par'Une  toux  violente;  (5c  augmentent  le  cours 
des  urines.  En  gargarifme  , temperent  la  féchereffe  de  la  bouche  & de  har-^ 
riere- bouche,  tendent  à réfoudre  l’inflammation  effentielle  des  amygdales , 
ou  îa  font  dégénérer  avec  plus  de  promptitude  en  abcès  lorfqu’il  y a pen- 
chant vers  cet  état  ; fous  forme  de  catapLfme,  diminuent  les  douleurs  hé- 
morrhoidales , difpofent  les  tumeurs  phlegmoneufes.  à fe* changer  en  abcès  ^ 
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en  favorifent  même  l'ouverture  , de  maintiennent  Fulcération  des  téguments 
produite  par  les  mouches  cantharides. 

Feuilles  récentes  , légèrement  froiflees  6c  appliquées  fur  les  bords  de 
î’anus  , ou  introduites  dans  l’inteflin  redum  , irritent  6c  enflamment  les 
parois  de  Tinteftin  , 6c  par  la  donnent  lieu  au  retour  des  hémorrhoïdes , ou 
à leur  accroiflTement. 

PREPARAT.  Fruits  défifécliés , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  deux  on- 
ces, en  décodion  dans  cinq  onces  d’eau.  Pour  gargarifme  , fouvent^on  fub- 
ftitue  le  lait  à Teau.  Faites  macérer  un  inflant  , des  figues  récentes,  dans 
une  petite  quantité  d’eau  tiede  ou  de  lait  chaud,  broyez-les  jufqu’à  confidance 
pulpeufe  , pour  un  cataplafme. 


Caroubier.  Ceratia.  Ceratonia  Siliqua. 

Ceratofila.  (^Linn.  Hort.  Upf.  Spec.  plant»  1^13. J 

Arbre.  En  Égypte  5 en  Efpagne  ^ en  Italie  , en  Languedoc. 

Wleurit  au  E rintemps , 

Fruits.  Siliques  douces,  Siliquæ  dulces  ; inodores,  d^une  fa- 
veur fade  très-douce. 

Vertus.  Fruits,  nourrilTent  ; ^diqués  dans  la  toux  eflTentielle,  la  toux 
catarrhale  , l’aflhme  pituiteux  ; ils  augmentent  très  - légèrement  le  cours 
des  urines,  ils  développent  beaucoup  d’air  dans  les  premières  voies,  ils 
tiennent  pour  l’ordinaire  le  ventre  libre  , ils  calment  peu  l’ardeur  des  poul- 
mons  , de  l’eflomac  6c  des  inteflins;  ils  font  nuifibles  dans  les  efpeces  de 
maladies  où  les  humeurs  de  l’eflomac  font  acides  ou  tendent  vers  cet  état,  6c 
dans  les  elpeces  de  maladies  avec  penchant  des  humeurs  vers  la  putridité. 

PREPARAT.  Fruits  foumis  à la  maflication,  depuis  une  once  jufqu’k 
trois  onces.  Fruits  concalTés , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en  infu- 
fion  dans  quatre  onces  d’eau. 


Palmier  - Dattier.  P aima  daBylifera.  Phænix  dac- 

tylifera. 

Phænix  frondibus  pinnatis  , foliolis  enjlformibus  complicatis ^ 
^Linn.  Spec.  plant»  16' 3 8»^ 

Arbre.  Dans  Flnde. 
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Fruits,  Dattes,  y inodores,  de  couleur  jaunâtre,  char- 

nus, oblongs,  dhine  faveur  très-douce,  contenant  un  petit  no- 
yau oblong  très-dur. 

V E RT  U y nourri flent , développent  peu  d’air  dans  les  premières 
voies , conflipent  plutôt  qu’ils  ne  tiennent  le  ventre  libre  , rendent  l’expec- 
toration libre  , paient  peu  fur  l’eflomac , modèrent  la  toux  elfentielle  , la 
toux  catarrhale , la  toux  convulfive  ; quelquefois  utile  aux  phthifiques  pulmo- 
naires , pourvu  que  la  fievre  & la  foif  ne  les  tourmentent  pas  ; ils  temperent 
rarement  la  foif  Ôc  l’opprelTion  qui  accompagnent  les  maladies  inflamma- 
toires de  la  poitrine. 

PREPARAT.  Fruit,  privé  du  noyau,  comme  les  figues  déflTéchées  , 
pag.  lyy. 


RéglifTe.  Liquïritia.  Glycyrrhi'^a.  Glycyrrhi^a  glabra. 

Glycyrrhya.  leguminlbus  glabris , Jlipulis  nuliis.  (^Linn,  Hort, 
Cliff.  45>0.  Sp  ec.  plant. 

En  Italie , en  Efpagne  , en  Languedoc.  Se  cultive  dans  nos- 
jardins.  Fleurit  en  F té. 

Racine , inodore  , d^une  faveur  4rès-douce.  f^ivace. 

Vertus.  Racine,  facilite  l’expecloration  , ne  calme  pas  fenfiblement la 
foif  & la  chaleur  des  premières  voies , ne  fatigue  point  l’eflomac , y dé- 
veloppe peu  d’air  , conilipe  légèrement , convient  dans  la  toux  elfentielle , 
la  toux  catarrhale , l’aflhme  pituiteux  ; intérieurement  & extérieurement , 
diminue  6c  quelquefois  guérit  la  dartre  qui  ne  tient  d’aucun  virus. 

Extrait  de  réglilfe  , jouit  des  mêmes  vertus. 

P REP  ARA  T.  Racine  feche  Ôc  mondée  , foumife  à la  mallication  , depuis 
demi-drachme  jufqu’à  une  once.  Pulvérifée,  depuis  quinze  grains  jufqu’à 
deux  drachmes  , incorporée  avec  un  fyrop.  Racine  feche , mondée  ôc 
concalfée,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once,  en  macération  dans 
cinq  onces  d’eau. 

Prenez  racine  de  réglilfe  feche , mondée  & concalfée  , douze  livres  ; 
verfez  delfus , eau  du  Rhône  filtrée  6c  bouillante , quinze  livres;  faites  macé- 
rer pendant  douze  heures,  à une  chaleur  approchant  de  celle  du  bain-marie; 
palfez  à travers  un  linge  fin  fans  exprimer  , faites  évaporer  la  colature  à un 
feu  très-doux , dans  une  terrine  de  grès , remuez  continuellement  la  ma- 
tière ; lorfqu’elle  commence  à s’épailfir,  retirez-la  du  feu  pour  la  verfer 
fur  du  papier  gris  huilé  6c  faupoudré  de  fucre  blanc  tamifé  ; vous  aurez 
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TExtralt  de  réglifle  , Suc  de  réglifle  , ExtraBum  Liquiritm  ; d*üne  couleur 
jaune  brun , inodore  , d’une  faveur  douce  fans  être  accompagnée  d’âcreté. 
Depuis  quinze  grains  jufqu’à  demi-once. 

Canne  à fucre.  A'mnào  faccharifera.  Saccharum  qffi- 

c inarum. 

Saccharum  floribus  faniculatis,  (^Linn.  Hort.  Cliffi  iS.  Spec, 
plant.  ys--> 

Aux  Indes.  Dans  les  Illes  Canaries , fe  cultive  dans  les  Colo- 
nies de  ^Amérique. 

Tige,  remplie  d^un  fuc  inodore,  d’une  faveur  très-douce,  qui 
fournit , par  des  évaporations  & clarifications  particulières  , un  fel 
elîentiel,  nommé  Sucre  , Saccharum  ; blanc , tranfparent  : cryftal- 
lifé  en  prifme  oblong  , tétraèdre , terminé  par  deux  pyramides  à 
«ideux  faces  placées  en  fens  contraire  j foluble  dans  l’eau,  l’ef- 
prit  de  vin  & les  huiles  eflentielles ; inodore,  d’une  faveur  très- 
douce  , fufceptible  de  fermenter  & de  fe  changer  en  liqueur  vi- 
neule  lorfqu’il  eft  dilibus  dans  fuffifante  quantité  d’eau , & que 
la  folution  eft  expofée  à l’air  libre,  à un  degré  de  chaleur  convenable. 

Vertus.  Sucre  , nourrit,  augmente  la  foif,  favorife  le  développement 
de  fair  que  contiennent  les  matières  tranfportées  dans  l’eftomac  ou  les  in- 
reftins  ; indiqué  dans  les  efpeces  de  maladies  de  poitrine  oit  il  faut  dimi- 
nuer râcreté  des  humeurs  qui  revêtent  les  parois  des  bronches  pulmonaires, 
où  il  faut  rendre,  fexpeftoration  libre  , & où  il  y a peu  de  fécherelfe  & 
d’inflammation  ; nuifible  dans  les  efpeces  de  maladies  inflammatoires  du  ven- 
tre , les  efpeces  de  maladies  fébriles,  les  efpeces  de  maladies  avec  acidi- 
té des  humeurs  ou  penchant  vers  la  putridité  , le  météorifme  , la  tympa-. 
nite,  la  colique  venteufe,  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  où  les  premières 
voies  renferment  des  vers , 6c  dans  la  plupart  des  efpeces  de  maladies  des 
enfants,  parce  qu’il  entretient  l’acidité  des  humeurs,  6c  contribue  au  dévelop- 
pement des  vers. 

Sucre  candi , fucre  rofat , fucre  d’orge , pofledent  les  mêmes  vertus  que 
le  fucre. 

Sucre  candi  réduit  en  poudre  fubtile,  6c  foufflé  furie  globe  de  fœil , 
ne  diflipe  point  les  taches  de  la  cornée;  en  folution  dans  du  vin,  6c  appliqué 
fur  les  plaies  récentes,  il  pa ITe  pour  en  accélérer  la  cicatrice,  effet  qu’il  faut 
attribuer  au  vin  , plutôt  qu’au  fucre  candi. 


15S  VI,  Classe, 

Sucre  rouge,  Saccharum  ruhrum y doit  être  rejeté  même  de  la  compo- 
fition  des  lavements. 

PREPARAT.  Depuis  demi-drachme  jufqu^k  deux  onces,  feul.  Depuis 
demi-once  jiifqu’à  trois  onces  , en  folution  dans  qu^irre  onces  d’eau. 

Faites  diiïoudre  au  bain-marie  dans  une  livre  d’eau  du  Rhône  filtrée,  de  fucre 
Flanc  , deux  livres  ôc  demie  ; verfez  la  diilolution  dans  une  cucurbite  de  verre, 
bouchez  exadement , laiffez  repofer  le  tnut  pendant  un  mois  dans  un  endroit 
frais  ; vous  obtiendrez  le  Sucre  cryflallifé  , Sucre  candi  , Saccharum  candum  , 
qu’il  faut  féparer  du  fyrop  , faire  fécher  Ôc  conferver  dans  un  vaiffeau  de 
verre  ou  de  grès  , comme  le  fucre. 

Prenez  de  l’eau  dillillée  de  rofes , une  livre;  faites-y  diflbudre  au  bain- 
marie  , de  fucre  blanc  , trois  livres  ; enfuite  faites  évaporer  la  folution  , au 
même  degré  de  chaleur  , jufqu’à  ce  que  par  le  refroidifTement  elle  puiffe  de- 
venir folide,  alors  vous  la  coulerez  fur  un  papier  huilé,  & vous  aurez  le 
Sucre  rofat , Saccharum  rofatum  , à la  même  dofe  ôc  de  la  même  maniéré  que 
le  fucre. 

Prenez  de  décodion  d’orge  légère  6c  filtrée,  une  livre  ; faites  y macérer 
de  fafran  , douze  grains  ; paffez  , faites  fondre  au  bain-marie  dans  la  colatu-’ 
re , trois  livres  de  fucre  blanc  , enfuite  évaporer  la  folution  au  même  degré 
de  chaleur  , jufqu’à  ce  qu’étant  refroidie,  elle  foit  en  état  de  devenir  folide  : ^ 
coulez  la  matière  fur  une  table  de  porphyre  ou  de  marbre  huilée  ; vous  en 
formerez,  pendant  qu’elle  fera  chaude,  des  petits  bâtons  de  cinq  à fix  pou- 
ces de  longueur  & de  quatre  à cinq  lignes  de  diamètre  ; vous  aurez  le  Sucre 
d^orge  , Saccharum  hordeatum  : comme  le  fucre. 


Miel.  Mel 

Subftancc  dépofée  par  Pefpece  fuivante  abeilles.  C Apis 
mellifica.  — Apis  pubefceiis  5 thoi'ace  Jiihgrifeo  5 ahdomine 
fiifco^  tibiis  pojîlcis  ciliatis  : intus  tranfversè  jlriatis,  Linn, 
Faun,  Suec.  16'^ y.  SyJÎ.  Nat.  Regn.  Anim.  pag.  ) 

D’une  odeur  aromatique  légère ^ d’une  faveur  très- douce ^ d’une 
confiftance  vifqueufe  plus  ou  moins  épaifle  ; plus  foluble  dans 
l’eau  que  dans  l’efprit  devin;  mifcible  avec  les  huiles  elTentielles , 
les  baumes  Sc  les  réfines  : blanche  ou  jaune , fuivant  les  pays  ; 
fufceptible  de  fermenter  Sc  de  fe  changer  en  liqueur  vineufe 
quand  elle  eft  étendue  dans  fuffifante  quantité  d’eau  , & que 
la  folution  eft  expofée  à l’air  libre , à une  chaleur  convenable, 
Préférez  le  miel  blanc  5 grenu  ^ odorant  & très^doux. 


Expscr  O KAnrs  acres.  15^ 

Vertus.  Il  nourrit,  diminue  la  féchereffe  de  larriere-bouche , delà 
trachée-artere  ôc  des  bronches  pulmonaires  , fans  calmer  fenfiblement  la  foif  ; 
rend  fexpedoration  plus  facile  & plus  abondante  : indiqué  dans  la  toux  ef- 
fentielle  , la  toux  catarrhale,  le  rhume  épidémique,  fallhme  pituiteux, 
fafthme  convulfif  , la  péripneumonie  eflentielle  , la  pleuréfie  eifentielle  ; 
contrdndiqué  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  avec  météorifme  ou  pré- 
fence  de  vers  dans  les  premières  voies,  ou  exiflence  des  humeurs  acides^ 
dans  l’ellomac  éc  les  intellins  , ou  tendance  des  humeurs  vers  la  putridité. 
Il  porte  évidemment  préjudice,  aux  jeunes  enfants,  en  ce  qu’il  favorife  le 
développement  des  matières  acides , des  vers  <5c  de  leurs  germes  renfermés 
dans  les  premières  voies;  2^.  aux  bilieux;  3^.  aux  hypocondriaques  & aux 
hyüériques. 

L’hydromel  fimple  en  gargarifrne , aide  à la  déterfion  des  ulcérés  de  la 
bouche.  En  lavement , il  détermine  l’évacuation  des  matières  fécales,  en  adou- 
ciifant  les  parois  des  intellins  colon  & reélum. 

PREPARAT.  Seul,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once.  En  folu- 
tion,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  , dans  cinq  onces  de  véhicule 
aqueux. 

Faites  dilfoudre  une  once  & demie  de  miel  , dans  deux  livres  d’eau  du 
Rhône  filtrée  , vous  aurez  l’Hydromel  fimple  , Hydromel JimpUx.  Pour  boiflon 
ou  pour  lavement , qu’il  foit  renouvellé  tous  les  jours  , de  deux  fois  par 
jour  dans  les  grandes  chaleurs. 

♦>>  — — I . —II.  ■■  ...  I, 

Expectorants  acres.  Bachiques  incijljs. 

»>-> II...,,.  ■■  I I — ___ — 

Violette.  Viola.  Viola  odorata. 

V'iolci  acaulis  J finis  cordatis  y fiolonibus  reptantibus.  (^Linn* 
Spec\  plant, 

En  Europe  5 dans  les  bois  & les  prés.  Le  long  des'  bois  Si 
des  haies  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Avril  & Mai. 

Fleurs , d^une  odeur  aromatique  douce  3 d^une  faveur  fade 
accompagnée  d^âcreté  très-légere.  Feuilles  , femences  & racines 
inodores  & légèrement  âcres.  J^ivckce. 

Vertus.  Fleurs,  mifes  au  nombre  des  quatre  fleurs  cordiales  , aident 
à l’expeéloration  dans  la  toux  catarrhale  6c  l’aflhme  pituiteux,  elles  agiflenc 
avec  moins  d’efficacité  que  le  fyrop  de  violettes  , dans  la  toux  eflfentielle  , 
la  toux  convulfive,  l’aflhme  convulfif,  l’inflammation  eifentielle  des  poulmons 
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avec  ardeur  & expeâoration  difficile , les  efpeces  de  fievre  avec  oppreffion 
ardeur,  inflammation  & foif,  fans  dépravation  confidérable  des  humeurs  con- 
tenues dans  les  premières  voies.  Le  fyrop  de  violettes  tempère  la  foif , calme 
la  fécherelTe  de  Tarriere-bouche , de  la  trachée-artere  & des  bronches  ; rend 
les  urines  moins  âcres  & maintient  le  ventre  libre  fans  purger. 

Les  étamines  des  fleurs  recommandées  pour  f épilepfle  en  général , font 
aufli  inutiles  que  les  fleurs  mêmes,  dans  toutes  les  efpeces  de  ce  genre  de  ma- 
ladies. 

Suivant  le  fentiment  général,  les  feuilles  relâchent;  les  femences  font 
uriner  & vomir  ; la  racine  purge  : c’efl;  à l’expérience  & à Tobfervation  à 
eonflater  ces  faits  douteux. 

Le  miel  violât  tempere  peu  la  foif  ; dans  certaines  circonflances , il  augmente 
rexpeéloration , plus  que  le  fyrop  de  violettes  : on  aflTure,  fans  être  fondé  fur 
roblérvation  , qù’en  lavement , il  tempere  la  chaleur  des  inteflins  & les 
épreintes  caufées  par  la  dylTenterie  bénigne,  ou  par  la  dyffenterie  épidé- 
mique. 

La  conferve  de  violettes  peut  faire  expeélorer  avec  facilité , 6c  adoucir 
Tarriere-bouche  , la  trachée-artere  àt  les  bronches  pulmonaires. 

PREPARAT,  Fleurs  feches  mondées  de  leurs  calices,  depuis  quinze 
grains  jufqu’à  une  drachme  , en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces 
d’eau  édulcorée  avec  du  fucre  ou  du  miel. 

Prenez  fleurs  récentes  6c  mondées  de  leurs  calices,  une  livre,  que  vous 
mettrez  dans  une  terrine  de  grès  ou  de  faiance,  après  les  avoir  légèrement 
broyées  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ; verfez-y  delTus 
deux  livres  d’eau  du  Rhône  flltrée  6c  chaude  au  terme  moyen  entre  la 
glace  6c  l’eau  bouillante  ; fermez  exaélement  la  terrine , que  vous  tiendrez 
pendant  douze  heures  dans  un  bain  d’eau  tiede  ; palTez  cette  infufion  au  tra- 
vers d’un  linge , exprimez  , laiflTez  repofer  la  colature  , décantez  ; faites  fon- 
dre au  bain-marie  , dans  une  livre  d’infuflon  , deux  livres  moins  une  once  de 
fucre  blanc  ; laiflTez  refroidir  , vous  aurez  le  Syrop  de  violettes , Syrop  violât, 
Syrupus  violaccus  , d^une  belle  couleur  bleue  , d’une  odeur  aromatique  dou- 
ce, d’une  faveur  douce  ôc  très-légérement  âcre.  Depuis  une  drachme  jufqii’à 
une  once,  feul  ou  en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 

Faites  macérer  à une  douce  chaleur  dans  deux  livres  d’eau , deux  livres 
de  fleurs  de  violettes  récentes  6c  mondées  ; palfez , exprimez , faites  fondre 
au  bain  - marie  dans  chaque  livre  de  la  macération , deux  livres  6c  demie 
de  miel , vous  aurez  le  Miel  violât,  Md  yiolatiim\  de  couleur  bleue,  d’une 
odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  très-douce.  Depuis  une  drachme 
jufqu’à  une  once , feul  , ou  en  folution  dans  cinq  onces  d’eau.  Pour  lave- 
ment , depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces  , en  folution  dans  une  livre 
d’eau. 

Conferve  de  fleurs  de  violettes , Confcrva  fiorum  violarum  , comnie  celle 
des  fleurs  de  buglofe  , pag,  iqy. 


Scolopendrco 


Expectorants  acres. 


Scolopendre.  Lingua  Cervinaî  Afplenium  Scolo^ 

pendrium. 


Afpleniujn  Jroridibus  Jlmplicibus  cordcLto-lïngidatis  integerri-^ 
?nis  J Jîipitibus  hirfutis,  (^Linn,  Spec.  plant.  1^37-^ 

En  Allemagne 5 en  Italie,  en  France,  dans  les  forêts , les  en- 
droits ombrageux  ôc  pierreux.  Aux  environs  de  Lyon , dans  les 
bois  de  Vaife.  En  vigueur  en  Automne. 

Feuilles  , d^une  odeur  aromatique  à peine  fenfible  , d’une  fa- 
veur légèrement  auftere  6c  un  peu  âcre.  Vivace. 


Vertus,  Feuilles,  propofées,  fans  être  fondé  fur  robfervation,  pour 
füfpendre  Thémoptylie  efl'entielle  , réfoudre  la  péripneumonie  elTentielle  6c  la 
pieu  réfie  elfentielle  , chafler  les  graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires , fa- 
vorifer  la  guérifon  du  rachitis , réfoudre  les  tumeurs  du  foie  6c  de  la  rate  ^ 
difiîper  Tafthme  pituiteux  , la  toux  catarrhale  6c  Thydropifie  par  obfiruébon 
du  foie  ou  de  la  rate  : fous  forme  de  madicatoire  , pour  augmenter  la  fécré- 
tion  de  la  falive  ; en  gargarifme,  pour  diminuer  l’inflammation  des  amygdales. 

PREPARAT.  Feuilles  feches  , depuis  demi  - drachme  jufqu’à  demi- 
once,  en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 

Capillaire.  Capillus  veneris.  Adiantum  Capillus 

venerîs. 


Adiantum  frondibus  decompojltis  : filiolis  alternis  : pi  unis, 
cuneiformibus  lobatis  pedicellatis  (^HudJ.  Angl.  37^'  Linn.  Spec... 
■plant.  1 3 38.3 

Dans  les  Pays  méridionaux  de  FEurope.  En  Italie , en  Lan- 
guedoc. Aux  environs  de  Lyon , le  long  des  Etroits , dans  la 
grotte  de  Fontaniere.  En  vigueur  en  Automne. 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  douce  ôc  légère  ; d’une  fa- 
veur douce,  un  peu  âcre.  Vivace.. 

Ver  tus.  Feuilles,  indiquées  dans  la  toux  eflTentielie,  lorfque  Texpedora- 
don  commence  à s'établir  ; dans  Tafthme  humide , 6c  dans  fextindion  de  voix 
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par  des  humeurs  pîtiiiteuies  ; elles  excitent  rexpedoration  , fans  diminuer  îa 
féchereife  de  la  trachée  artere  & des  bronches  pulmonaires.  <5c  fans  calmer  la 
foif.  Le  fyrop  de  capillaire  irrite  moins  les  bronches  pulmonaires  ; cepen- 
dant il  ne  convient  point  t!ans  les  efpeces  de  maladies  de  poitrine  où 
il  y a chaleur,  fécherefî'e  de  inflammation. 

PREPARAT.  Feuilles  feches , depuis  demi-drachme  jufquà  demi-once, 
en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 

Prenez  de  feuilles  feches  , crois  onces  ; faites  les  macérer  au  bain-marie 
pendant  trois  heures  , dans  cinq  livres  d’eau  du  Rhône  fiitrée  ; paflTez  , 
exprimez  légèrement , filtrez  à travers  le  papier  gris , faites  fondre  au  bain- 
marie  dans  quatre  livres  de  la  colature  , huit  livres  moins  fix  onces  de  fu- 
cre  blanc,  vous  aurez  le  Syrop  de  capillaire,  Syrupus  capïllarïs  tranfpa- 
rent,  de  couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  aromatique  légère,  d’une  faveur 
douce.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  feul,  ou  en  folution  dans  cinq 
onces  d’eau. 

Céférach.  Ceterach.  Afplenium.  Ceterack. 

jifplciiiiim  jrondibus  pinnatijidis  : lobls  alternis  conjluentlbus^ 
(L  inn.  Hort.  Cliff,  Spec.  plant,  i 

En  Italie  , en  Languedoc,  Aux  environs  de  Lyon  ^ dans  les 
fentes  des  murs  & des  rochers  humides.  En  vigueur  en  Automne, 

Feuilles  ^ inodores  ^ d’une  faveur  un  peu  auftere.  Vivace, 

Vertus.  Feuilles,  paffent  pour  avoir  les  mêmes  effets  qu’on  attribue 
aux  feuilles  de  fcolopendre  , dans  les  efpeces  de  maladies  où  ces  dernieres 
font  employées  i ce  qui  efl  également  incertain. 

P rÈ  P A Ryi  T.  Feuilles,  comme  celles  de  fcolopendre,  pag. 

VoXyme.  P olytrichum.  Afplenîum  Trichomanes. 

Ajpleniuni  frondibus  pinnatis  : pinnis  fubrotundis  crenatis, 
i^Linn,  llor,  Siiec,  8 gAj.,  Spec.  plant,  i 

En  Europe,  Dans  les  fentes  des  rochers  & des  vieilles  murailles 
des  environs  de  Lyon,  En  vigueur  au  Printemps. 

Feuilles^  inodores ^ d’une  faveur  légèrement  auftere. 


EXPECTOKANr  s ACRES.  16^ 

Vertus.  On  a écrit  que  les  efifets  des  feuilles  relfemblent  à ceux  qu’on 
attribue  aux  feuilles  de  fcolopendre  : mais  ils  n’ont  pas  été  mieux  obfervés. 

Prépara  t.  Feuilles , comme  celles  de  fcolopendre  , pag.  161. 


Sauve-vie.  Ruta  muraria. 

Arplenium  jrondibiis  alterncLtim  decompojltis  : foholis  cunei- 
jvrmihus  crenulatis,  (^Linii.  Flor.  Suec.  8^^,  Spec.  plant,  i 

En  Europe.  Dans  les  fentes  des  rochers  & des  vieilles  murailles 
des  environs  de  Lyon.  En  vigueur  au  Printemps. 

Feuilles , inodores  ^ d^une  faveur  légèrement  auftere  ôc  un  peu 
âcre.  Vivace. 

V ERT  U s.  On  peut  douter  fi  les  feuilles  excitent  l’expeéloration  , favori- 
fentla  réfolution  de  la  péripneumonie  elfentielle  , déterminent  la  rupture  de  la 
vomique , l’expulfion  des  urines  & des  graviers  contenus  dans  les  voies  uri- 
naires , fl  elles  détergent  l’ulcere  des  poulmons , des  reins  & de  la  veffie  uri- 
naire , tendent  à produire  la  réfolution  des  tumeurs  , de  la  rate  & du  foie  , 
guérilfent  le  Icorbut , diffipent  les  hernies  des  enfants  ; 6c  fi  en  gargarifme^ 
elles  font  difparoître  les  aphtes. 

P REPARAT. P euilles , comme  celles  de  fcolopendre  , pag.  \6i. 


Perce-moulTe.  Adiantum  aureum.  P olytrichum  com 

mime. 


P olytrichum  caille  Jimplici  anthera  parallelepipeda.  ÇEinn, 

Flor.  Suec.  SSS*  Spec.  plant.  1^73-^ 

En  Europe,  dans  les  endroits  arides,  dans  les  bois  ^ contre 
les  vieilles  murailles.  Aux  environs  de  Lyon,  le  long  des  Étroits. 
En  vigueur  au  Printemps. 

Feuilles , inodores , d’une  faveur  légèrement  auflere.  Vivace. 

Ve  rtu  s.  On  a prétendu  que  les  feuilles  provoquent  l’expeéloration , 
ia  fucur  6c  le  cours  des  urines , 6c  conviennent  dans  les  efpeces  de  maladies 


V 
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où  les  feuilles  de  fcoîopendre  font  prefcrites  , particuliérement  dans  la  péri- 
pneumonie eflTentieîle  de  la  pleuréfie  eflentiellc.  L’obfervation  n’a  rien  pro- 
noncé fur  tous  ces  objets. 


PREPARAT. V euilies , comme  celles  de  fcoîopendre  , pag.  1 5 1 . 


Scabieiife.  Scabiofa.  Scabiofa  arvenjîs. 

Scabiofa  corolluUs  quadrifidis  rad'iantibus  , caule  hifpïdo , 
finis  pinnatifidis  : lobis  dijlantibus . Ç Liitn.  Hort.  Cliff]  jz. 
Sp  ec.  plant, 

En  Europe.  Dans  les  prés  & fur  les  bords  des  champs  des 
environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  ^ Juin  & Juillet, 

Feuilles  , inodores  ^ d\ine  faveur  douce  ^ légèrement  amere. 

T^ivace, 

Ve  rtvs.  Feuilles , favorifent  Texpuliîon  des  crachats  dans  la  toux  efien- 
tielle,  la  toux  catarrhale  , l’afthme  pituiteux  , la  phthilie  pulmonaire  de  la  pé- 
ripneumonie effentielle,  lorfque  l’inflammation  commence  à diminuer  de  l’ex- 
peéloration  à devenir  dijfficile  : il  efl  très-incertain  fi  elles  déterminent  la  dé- 
îerfion  des  ulcérés  fordides  de  des  ulcérés  vénériens,  de  contribuent  à la  guéri- 
fon  des  fievres  intermittentes  ; extérieurement , fi  elles  difiipent  la  gale  de  les 
dartres , fi  les  fleurs  poffedent  les  mêmes  vertus  que  les  feuilles , de  fi  l’eau  dif- 
tillée  des  fleurs  ou  des  feuilles,  efl  préférable  à l’eau  du  Rhône  dans  aucune 
efpece  de  maladies. 

Le  fyrop  de  feabieufe  preferit  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  l’in- 
fufion  des  feuilles  édulcorée  avec  du  fucre. 


PREPARAT.  Feuilles , fyrop  de  feabieufe , Syrupus  de  fcablofa  : comme 
ceux  de  capillaire  , pag.  jdz. 


Succife.  Succifa.  Scabiofa  fuccifa. 

Scabiofa  corolluUs  quadrifidis  aqualibus  ^ caule Jîznplici^  ratnis 
approximatis  ^ foliis  lanceolato-ov atis  integerrimis,  C Linn,  Hort. 
CW,  30.  Spec,  plant, 

En  Europe.  Dans  les  prés  humides  des  environs  de  Lyon. 
Flmrit  eu  Juiu^  Juillet  & Août. 
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Feuilles , inodores , d’une  faveur  douce , un  peu  amere.  Racine, 
inodore  J d’une  faveur  fade  , légèrement  âcre  & amere. 

Vertus,  Feuilles,  déterminent  rexpedoratîon  dans  la  toux  catarrliaîe 
l’afthme  pituiteux,  la  péripneumonie  eflentielle , lorl'que  l’inflammation  efl 
fenfibiement  diminuée  : il  efl:  permis  de  révoquer  en  doute  fi  elles  font  d’une 
grande  utilité  dans  les  efpeces  de  fievres  avec  abattement  extrême  des  for- 
ces mufculaires , dans  les  fievres  intermittentes , la  pefle  , la  vérole , fépiîepfie, 
les  abcès  internes  ; en  gargarifme  , fi  elles  facilitent  la  réfolution  des  tumeurs 
inflammatoires  du  gofier  , la  déterfion  des  ulcérés  de  la  bouche  & de 
l’arriere-bouche  ; fi  , récentes  & appliquées  fur  un  charbon,  elles  en  rendent 
l’extirpation  plus  heureufe;  fi  la  racine  efl  plus  aélive  que  les  feuilles  dans 
les  mêmes  efpeces  de  maladies. 

Pp^Èparat.  Feuilles  , comme  celles  de  capillaire,  pag.  \6i.  Racine^ 
depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 

Mouron.  AnagaUis.  Anagallis  arvenjis. 

Artclgcillis  foVds  ïndivijis  ^ cciule  prociunhente,  C Linn,  Spec^ 
plant,  zz  i, J 

En  Europe.  Dans  les  champs  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en 
Juin  & Juillet, 

Feuilles  5 dhine  faveur  douce  & amere  5 dhine  odeur  légère- 
ment aromatique^ôc  défagréable  lorfqif  elles  font  froilTées.  Annuelle, 

Vertus,  Le  fuc  exprimé  des  feuilles,  f infufion  des  feuilles,  contri- 
buent à rendre  l’expedioration  plus  libre  , & à diminuer  l’opprefllon  dans 
i’aflhme  pituiteux  , la  dyfpnée  catarrhale , le  cochemar , la  phthifie  pulmo- 
naire de  naiffance,  la  phthifie  pulmonaire  par  inflammation  des  poumons. 
De  nos  jours  , ils  ont  été  célébrés  pour  préferver  de  la  rage  ceux  qui  ont  été 
mordus  par  un  animal  enragé  , pour  guérir  la  démence  par  la  fievre  quarte , 
l’imbécillité  par  des  évacuations  trop  abondantes  d’humeurs  , les  écrouelles  , 
la  mélancholie  par  un  flux  trop  abondant  de  femence.  L’expérience  n’a  pas 
encore  répondu  au  defir  qu’on  avoit  de  les  voir  réuflir  dans  ces  efpeces 
de  maladies. 

PREPARAT,  Suc  exprimé  des  feuilles  récentes , depuis  une  once  jufqu’à 
•quatre  onces.  Feuilles  feches , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en  infu- 
Æion  dans  cinq  onces  d’eau. 
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Dentaire.  D entaria.  Dentaria  pentaphyllos. 

Dent  aria  finis  fiunmis  digitatis.  CLinn*  Spec\  plant,  1 2,,  J 

Sur  les  Alpes  ^ les  Pyrénées  ; fur  les  confins  des  bois  de  la  grande 
Chartreufe  du  Dauphiné  5 à Pilât.  Fleinnt  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles^  inodores  5 d\ine  laveur  légèrement  âcre.  Racine^  ino- 
dore 3 médiorement  âcre.  Vivace. 

V E RT  U L’obfervation  n’a  pas  encore  démontré  que  les  feuilles  & la 
racine  produifent  de  grands  effets  dans  le  Icorbut  de  mer,  les  efpeces  de 
phthilie  pulmonaire,  la  colique  venteufe  ; nique  la  racine  foit  utile  dans 
la  dyllenterie  bénigne  & la  dyffenterie  épidémique , où  elle  a été  pendant 
quelque  temps  préférée  à la  racine  d’ipecacuanha. 


PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  fcolopendre  , pag.  î6’i.  Racine 
feche  & pulvérifée  , depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme,  incorporée  avec 
un  lyrop,  ou  délayée  dans  trois  onces  d’eau.  Racine  feche  Ôc  concaffée  , de- 
puis demi-drachme  jufqifà  deux  drachmes,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eam 


Lierre  terreftre.  Iledera  terreflris.  Qlecoraa  hederacea. 

Glecojîia  fioliis  renifiormihus  crenatïs.  C Linn.  Hort.  Cliffl 
Spec.  plant.  8 O [/.J 

Dans  PEurope  feptentrionale  ; dans  les  haies  des  environs  de 
Ly  on.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  dhine 
faveur  amere  légèrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles  , engagent  la  nature  à chaffer  par  î’expecloration  les- 
Fumeurs  étrangères  ou  lurabondantes  que  les  poulmons  renferment , telles 
que  dans  la  toux  elTentielle  lorlque  rexpeéloration  commence  à fe  mon- 
trer, dans  la  toux  catarrhale  , l’aUhme  pituiteux  , la  phthifie  pulmonaire  de 
nailîànce  & commençante.  Il  faut  de  nouvelles  obfervations  pour  perfuader 
qu’elles  font  très  - utiles  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers , la 
goutte,  la  diarrhée  par  relâchement  des  tuniques  de  l’ellomac  <Sc  des  in- 
teflms , la  dyllenterie  bénigne , l’hémoptyfie  par  plétliôre  , l’hémoptyfie  par 
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conitridion  particulière  des  vaifieaux,  rhémoptyfie  par  âcreté  des  humeurs  ; 
extérieurement,  qu’elles  répercutent  les  hernies , détergent  les  ulcérés  fillu- 
leux  , les  ulcérés  vénériens  , les  ulcérés  Icrophuleux. 

Syrop  de  lierre  terreflre  : Conferve  de  lierre  terrellre  , polTede  les  mêmes 
vertus  que  le  fuc  exprimé  des  feuilles  & que  l’infufion  des  feuilles  édul- 
corée avec  du  fucre. 


PREPARAT,  Feuilles  , comme  celles  de  mouron  , pag.  Syrop  de 

lierre  terrellre,  Synipus  è foliis  hederæ  terrejlris  , comme  celui  de  capillaire^ 
pag.  161.  Conferve  de  lierre  terreflre,  Confervaè  fummitatihiis  hederæ  terrejlris  ^ 
comme  la  Conferve  de  buglofe  , pag.  147, 


Hyffbpiis  Jpicls  Jecuridis,  CLinii,  Hort,  CUjf.  Spec,  plant. 

En  Europe.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin^  Juil- 
let & Août. 

Fleurs  5 d\ine  odeur  aromatique  légère  , d’une  faveur  à peine 
âcre.  Feuilles  5 d’une  odeur  aromatique  plus  forte  5 d’une  faveur 
légèrement  amere.  Vivace, 


Vertus.  Fleurs,  ne  méritent  pas  d’être  rangées  dans  la  dalle  des  ex- 
peélorants.  Feuilles  , font  médiocrement  expeélorer  dans  la  toux  catarrha- 
le , l’alfhme  pituiteux  , l’ulcere  des  poulmons  par  inflammation  lorfque  la  fiè- 
vre eft  légère,  que  la  toux  eft  rare  & l’expeéloration  difficile.  L’obi’ervation  n’a 
pas  encore  établi  f elles  font  accompagnées  d’un  fuccès  heureux  dans  l’apo- 
plexie pituiteufe  , fépilepfie  par  fulpenfion  d’humeurs , la  jaunilTe  par  obF 
truéfion  des  vaifieaux  biliaires , l’hydropifie  par  obifruéfion  du  foie  ou  de 
la  rate,  la  colique  néphrétique  par  des  graviers,  fifehurie  catarrhale;  exté- 
tieurement  , h elles  contribuent  à la  réfolution  de  l’inflammation  catarrhale 
du  globe  de  l’œil  de  de  l’ophtalmie  humide  , & fi  elles  diffipent  le  tintement 
des  oreilles  par  des  matières  féreufes. 

Syrop  d’hylTope  ne  doit  pas  être  préféré  à finfulion  des  feuilles  édulcorée 
avec  du  fucre. 

L’eau  diflillée  d’hyfiope  ne  jouit  point  des  vertus  de  l’infufon  des  fleurs 
êc  des  feuilles. 


PREPARAT.  Fleurs,  comme  celles-»  de  violettes , pag.  159.  Feuilles, 
Syrop  d’hylTope  , Syrupiis  de  hyjfopo  ^ comme  les  feuilles  & le  lyrop  de  ca- 
pillaire , pag.  161.  Eau  diflillée  des  feuilles  d’hyffope , Aqiui  jlillatitia  £x_ 
joliis  hyjjopiy  comme  celle  des  fleurs  de  lys,  pag,  107, 
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Ambi'oifie.  Botrys.  Che  no  podium  Botrys. 

Che/iopodium  joliis  oblongis  Jlnuatis  , raceinis  iiudis  multl- 
fidis.  C Linn.  Hort.  Cliff.  Sp  ce,  plant,  J20,J 

Dans  les  endroits  fablonneux  de  PEurope  feptentrionale,.  En 
Italie  5 en  Languedoc ^ fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet 
& Août. 

Feuilles  > d^une  odeur  aromatique  douce  > d^une  faveur  un  peit 
âcre  & amere.  Annuelle. 

Thé  du  Mexique.  Botrys  MexLcana.  Chenopodium  amhro-^ 
Jioides.  — Chenopodium  jvUis  lanceolatis  dentatis  , racemis 
liatis  Jlmplicibus,  C Linn,  Hort,  Cliffl  8^,  Spec,  plant,  J 2.0,  J 

Au  Mexique,  en  Portugal.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juillet  8^  Août, 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  douce  & forte,  d^une  faveur 
médiocrement  âcre  & amere.  Annuelle. 

Vertus.  Feuilles  de  la  première  efpece  , reflaurent  légèrement  les  for- 
ces vitales  & mufculaires  , accélèrent  Texpedoration  dans  la  toux  catarrhale  ^ 
ôc  Tafthme  pituiteux  ; retardent  les  progrès  de  la  phthifie  pulmonaire  de  narf- 
fance,  diminuent  les  coliques  venteufes , quelquefois  modèrent  les  accès  de  Taf- 
feélion  hypocondriaque  &de  raffeèlion  hyfcérique.  — Plufieurs , fans  être  ap- 
puyés fur  de  bonnes  obfervations  , préfèrent  les  feuilles  de  la  fécondé  efpece, 
lorfque  les  premières  n’ont  été  d’aucun  avantage:  déplus,  ils  prétendenc 
qu’elles  provoquent  les  urines  & la  fueur,  contribuent  à la  guérifon  de  la  vérole 
3c  du  fcorbut , ôc  qu’elles  fufpendeiit  le  crachement  de  fang  par  de  violents 
efforts.  Elles  augmentent  plus  la  foif  3c  raniment  davantage  les  forces  vitales 
que  les  feuilles  de  la  première  efpece. 

Préparât.  Feuilles  de  la  première  ôc  de  la  fécondé  efpece , comme^ 
celles  de  capillaire,  pag.  16 ï. 


Camphrée- 


ExPECTO  R fs  ACRES. 


Camphrée.  Camphorata.  Camphorofma  Monfpe- 

liaca. 

Camphoropria  foliis  hirfutis  linearibus.  C Linn.  Amœnït.  Acad.  ^ 
^oL  X.  pag.  Il  8.  Spec.  plant.  ij8.J 

En  Efpagne  , en  Languedoc  , dans  les  endroits  fablonneux 
des  environs  de  Montpellier  & de  Narbonne. 

Feuilles  5 d^une  faveur  légèrement  âcre,  d^une  odeur  aroma- 
tique médiocre  6c  approchant  de  celle  du  camphre,  particuliére- 
ment lorfqu^elles  font  froiflees  entre  les  doigts.  Annuelle. 

Vertus.  Feuilles  , font  expedorer  dans  la  toux  catarrhale  & l’aflhme  pi- 
tuiteux , calment  l’opprefTion  lorfqifelle  dépend  d’une  furabondance  de  ma- 
tières muqueufes  dans  les  bronches  pulmonaires  ; retardent  les  progrès  de 
la  phthifie  pulmonaire  elfentielle  récente,  avec  peu  de  Fevre  & de  toux  ; 
diminuent  ôc  fouvent  guérilfent  les  fleurs  blanches  qui  ne  font  entretenues 
par  aucun  virus  6c  qui  exiflent  depuis  peu  de  temps.  Elles  ne  réuffiffent  point 
dans  la  fupprefîion  du  flux  menflruel  par  l’impreffion  des  corps  froids , dans 
Faffeébion  hypocondriaque  6c  Taffedion  hyflérique  ; elles  ne  font  point  mou- 
rir les  vers  renfermés  dans  reftomac  6c  les  inteftins  : elles  ne  font  point 
difparoitre  fœdeme  des  jambes,  quelle  qu’en  foit  l’efpece. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  de  capillaire  , pag.  ï5i. 


Rave.  Rapa.  Brajjîca  Rapa. 

BraJJica  radice  caulejcente  orbiculari  depreffa  carnofa.  ( Linn». 
Hort.  Cliffl  SS^.  Spec.  plant. 

Dans  les  champs  de  FAngleterre  6c  de  FAllemagne.  Se  cultive 
dans  nos  champs.  Fleurit  en  Avril  & Mai. 

Racine  , inodore  , dhine  faveur  douce  légèrement  âçre. 
B if  annuelle. 

" t 

Ve  rtu  s.  Racine , nourrit , rend  le  cours  des  urines  plus  abon- 
dant fatigue  rarement  l’eflomac  lorfqu’elle  efl  bien  cuite;  quelque- 
fois augmente  le  météorifme  , adoucit  la  trachée  - artere  6c  les  bronches 
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pulmonaires  ^ & incite  à expectorer^  elle  eft  indiquée  dans  la  grippe,  la  toux 
effentielle  , la  toux  catarrhale,  Fextinélion  de  voix  catarrhale  , Textinélion  de 
voix  par  une  violente  toux,  i’afthme  pituiteux,  la  dyfpnée  catarrhale,  la 
phthihe  pulmonaire  effentielle  & commençante  : leur  application  fur  les  tefti- 
cules  légèrement  enflammés , a quelquefois  produit  de  bons  effets. 

P REPARAT,  Racine  cuite  dans  la  braife , depuis  demi-once  jufqu'à  deux 
onces  , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  édulcorée  avec  du  fucre  ou  du 
miel.  Suc  exprimé  des  racines  cuites  dans  la  braife  , depuis  demi  once  juf» 
qu’  a trois  onces. 

Prenez  des  racines  cuites  dans  la  braife  ; exprimez-en  le  fuc  , que  vous  cla- 
rifierez avec  des  blancs  d’œufs  ; faites  fondre  au  bain-marie  dans  une  livre 
de  fuc  clarifié  , deux  livres  moins  trois  onces  de  fucre  blanc,  vous  aurez  le 
Syrop  de  raves , Syrupus  de  rapis  ; tranfparent  , d’une  couleur  jaunâtre  , 
d’une  odeur  légéremdnt  aromatique  , d’une  faveur  très-douce.  Depuis  demi- 
once  jufqu’à  deux  onces  , feul  ou  en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 

\ 

Chou  pommé  rouge.  Braffica  capitata  rubra.  Brajjica 

oleracea, 

BraJ/lca  radice  cûulefccîUe  ^tereti  carnofâ,  C Linn.  Hort,  Cliffl 
338,  Sp  ec.  plant, 

Sur  les  bords  maritimes  de  PAngleterre.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai, 

Feuilles  j d^une  faveur  fade  légèrement  âcre.  Bifannuelle, 

Vertus,  Feuilles,  caufent  des  borborygmes,  augmentent  le  météo- 
îifme  ; fatiguent  fouvent  Pcffpmac  naturellement  délicat  ou  affbibli  par  des 
médicaments,  ou  par  des  efpeces  de  maladies  particulières  à ce  vifeere^ 
elles  nourrilfent , tiennent  le  ventre  libre,  rendent  l’expéétoration  plus  fa- 
cile dans  la  toux  elfentielle,  la  toux  catarrhale,  l’afthme’ pituiteux,  & la  phthi- 
fie  pulmonaire  eiTentielIe.  La  racine  de  rave  eff:  préférable  aux  feuilles  du  chou 
pommé  rouge. 

PREPARAT,  Feuilles  téceBtes , depuis  demi-once  jufqu’à  quatre  onces , 
en  décoéiion  dans  fix  onces  d’eau.  Suc  exprimé  des  feuilles , depuis  demi- 
once  jufqu’à  trois  onces. 

Faites  cuire  au  bain-marie  deux  livres  de  feuilles  récentes  , dans  une  livre 
d’eau  du  Rhône  filtrée  ; paffez , exprimez  légéremenc , clarifiez  la  colature  avec 
quelques  blancs  d’œufs  ; filtrez  ; faites  fondre  au  bain-marie  dans  une  livre  de 
la  colature  ^ deux  livres  moins  deux  onces  de  fucre  blanc  ; vous  aurez  le 
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Syrop  de  chou  pommé  rouge,  Syrupus  brajjicœ.  rubm , tranfparent,  d'une 
couleur  jaunâtre,  d’une  odeur  nauféabonde , d'une  faveur  fade,  douce  & 
très-iégérement  âcre.  Depuis  demi  once  jufqu  à deux  onces  , feul  ou  en  fo« 
lution  dans  cinq  onces  d'eau. 


Vciar.  Eryjimum.  Eryjîmum  ojjicmale. 

Eryjlmuin  Jlliquis  Jpicæ  adprejjis , jhliis  runcinatls»  C Lirtn» 
Hort,  Cliff',  33 J*  Spec.  plant, 

En  Europe , dans  les  endroits  pierreux  & incultes.  Sur  les 
bords  des  chemins  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  ^ Juin» 
Feuilles  5 inodores  3 d^une  faveur  légèrement  âcre.  Annuelle, 

Vertus.  Feuilles , augmentent  médiocrement  l'expeâoration  ; elles  font 
indiquées  dans  la  toux  eflfentielle  lorfque  lacoétionell  faite;  dans  la  toux  catar- 
rhale , l'adhme  pituiteux,  l'éteinte  de  voix  catarrhale , l’éteinte  de  voix  par  la 
violence  de  la  toux  , par  des  cris  ou  par  des  chants  forcés  ; elles  n'accroiffent 
pas  fenfiblement  le  cours  des  urines , elles  ne  guériflent  point  le  fcorbut  i 
extérieurement , elles  ne  difîipent  pas  les  tumeurs  fquirrheufes  du  fein. 

Le  fyrop  de  velar  n’a  pas  d’autres  vertus  que  l'infulion  des  feuilles  édulcorée 
de  fucre. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d'eau.  Feuilles  feches,  depuis  demi-drachme 
jufqu’à  demi-once,  en  infufion  dans  la  même  quantité  d'eau. 

Faites  infufer  dans  deux  livres  d’eau  du  Rhône  hltrée,  une  livre  de  feuilles 
récentes  ; pafTez  , exprimez  légèrement , filtrez  à travers  le  papier  gris  ; 
faites  fondre  au  bain  - marie  dans  une  livre  d’infufion  filtrée  , deux  livres 
moins  deux  onces  de  fucre  blanc  , vous  aurez  le  Syrop  de  velar,  Syrupus 
l foLiis  eryjimi  ; tranfparent , inodore  , d'une  couleur  jaunâtre  , d’une  fa- 
veur douce  à peine  âcre.  Depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  , feul  ou  en 
folution  dans  cinq  onces  d’eau.  — Le  fyrop  de  velar,  fait  avec  les  fommités 
feches  de  velar  , fe  prépare  comme  celui  de  capillaire , pag.  i5i. 


Alliaire.  Alliaria.  Eryfimum  Alliaria. 

Eryjimum  foUis  cordatis.  ÇLinn.Hort.  Cliff',  Spec. plant,, 
gzz.J 

En  Europe  , le  long  des  haies.  Aux  environs  des  chemins 
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des  haies  de  Bois  de  la  Tour^  proche  de  Lyon.  Fleura  en  Mal 
& Juin, 

Feuilles  ^ d\ine  faveur  amere  5 d^une  odeur  d’ail  lorfqu’oa 
les  écrafe  entre  les  doigts.  Bifannuelle,  Vivace,  . 


V ERT  U s.  Feuilles , quelquefois  diminuent  l’oppreflion  6c  rendent  fex« 
pedoration  plus  libre , dans  Taflfime  pituiteux , la  dyfpnée  catarrhale  6c  la 
toux  catarrhale.  On  ne  s’ell  pas  aiïez  alTuré  fi  elles  excitent  le  cours  des  uri- 
nes 6c  la  tranfpiration  infenfible  ; ii  elles  guérifllent  le  fcorbut , fi  elles  cal- 
ment l’accès  hyflérique  ; fi  intérieurement  6c  extérieurement  elles  bornent 
la  gangrené  humide  & les  ulcérés  cancéreux , enfin  , fi  elles  tendent  à déterger 
6c  à faire  cicatrifer  les  anciens  ulcérés  des  jambes. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  de  velar  , pag.  17 1. 


Pulmonaire  de  chêne.  Pidmonaria  arhorea.  Lichen 

pulmonarius. 


Lichen  folïaceus  laciniatus  ohtafus  glaher  : fupra  lacunofus  / 
fuhtus  tomentofus.  C Linn.  Flor,  Suec,  ^6^0.  Spec,  plant,  16' 12.,^ 

Dans  les  forêts  ombrageufes  de  l’Europe fur  les  arbres  prin- 
cipalement fur  les  chênes  & les  hêtres.  Au  Mont  Pilât  ^ fur  les 
vieux  fapins,  dans  le  bois  d’Ar  proche  de  Lyon. 

Feuilles  5 inodores  ^ d’une  faveur  médiocrement  amere  6c  un  peu 
auftere.  Parajlte, 


Vertus,  Les  uns  attribuent  aux  feuilles  la  qualité  de  refrerrer,6c  les 
lecommandent  en  conféquence  dans  l’hémoptylie  effentielle  , l’hémoptyfie  par 
des  efforts  violents,  la  diarrhée  par  foibieffe  de  l’effomac  6c  des  inteftins , la 
dyffenterie  bénigne,  la  dyffenterie  épidémique  , le  vomiffement  bilieux  ; on 
prétend  auffi  qu’extérieurement , fous  forme  de  poudre , elles  arrêtent  le 
fang  qui  s’échappe  d’une  veine  ou  d’une  artere;  d’autres  leur  reconnoiffenc 
la  faculté  d’accélérer  l’expulfion  des  humeurs  contenues  dans  les  petits  vaif- 
feaux  6c  dans  les  bronches  pulmonaires  ; auffi  en  font  - ils  grand  cas  dans 
l’afthme  pituiteux , la  toux  catarrhale  6c  la  phthifie  pulmonaire  effentielle  : 
comme  plufieurs  de  ces  vertus  font  oppofées , c’efl  à l’obfervation  à décider, 

PREPARAT,  Feuilles , comme  celles  de  velar  , pag.  171. 
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Jacobce,  Jacobæa.  Senecio  Jacobœa. 

Senecio  coi^ollis  radicintibus  ^ foliis  finnato-lyratis  ^ laciniis 
cinulatis  y caule  ereclo,  CEinn,  Hort,  CUff-^o  ô'.Spec, plant, 

En  Europe.  Dans  les  pâturages  humides  des  environs  de  Lyon^ 
dans  les  prés  de  Vaife.  Fleurit  en  Mai  y Juin  y Juillet  & Août, 

Feuilles  , dhine  odeur  aromatique  très-légere  y d^une  faveur 
amere  & un  peu  auftere.  Vivace, 

F E RT  U s.  Feuilles,  accélèrent  l’expeéloration  dans  la  toux  catarrhale,; 
Tafthme  pituiteux  & la  dyfpnée  catarrhale  : il  eh  douteux  fi  elles  font  indi- 
quées dans  la  dyflenterie  épidémique , fi  en  lavement  elles  calment  les 
épreintes  , fi  en  gargarifme  elles  diminuent  l’inflammation  eflfentielle  des 
amygdales  6c  de  l’arriere-bouche  ; fi  le  fuc  exprimé  des  feuilles  déterge  les 
ulcérés  fihuleux  <5c  en  favorife  la  cicatrice. 

P REP  A RA  T,  Feuilles,  comme  celles  de  velar  , pag.  17 1. 


Achillée.  Achillea,  Senecio  ahrotanifolius. 

Senecio  corollis  radiantihus  , foliis  pinnato^multifidis  lineari-^ 
hus  nudis  acutis  , floribus  corymhojls , Ç Jacq,  vind,  2.88,  Linn, 
Spec.  plant,  ixic^J 


Sur  les  Alpes,  & fur  les  Pyrénées.  Fleurit  en  Juin  ^ Juillet, 
Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  , défa- 
gréable,  dhme  faveur  amere.  Vivace, 


Ver  tus.  Feuilles  , ehimées  pour  la  toux  catarrhale  6cfahhme  pituiteux  5 
il  eh  incertain  fi  elles  diminuent  l’opprelfion  6c  fi  elles  favorifent  l’expec- 
toration. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  velar  , pag.  1 7 1 . 
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Creflbn  de  fontaine.  Nafturtium  aquatîcum.  Sifym- 

brium  Nafliirtiiim  aquaticiim. 

Sijyrnhritan  Jiliquis  decUnatis  ^ foliis  pinnatis  : JoUoUs  fuheor-^ 
dam.  CLinii.  Rort.  Cliff'.  336'.  Spec.  plant.  3^  16'. J 

En  Europe  5 le  long  des  ruifleaux.  Près  des  Fontaines  des 
environs  de  Lyon^  particuliérement  de  la  fontaine  de  Neuville. 
Fleurit  en  Juin. 

Feuilles^  d^une  faveur  âcre  & d’une  odeur  piquante  lorfqu’on 
les  froille.  Kivace. 


Vertus.  Feuilles  , font  expe^lorer  avec  plus  de  facilité  dans  Faflhme 
pituiteux  , la  toux  catarrhale  , la  phthifie  pulmonaire  effentielle  6c  commen- 
çante. Quelquefois  elles  contribuent  à la  déteriion  de  Fulçere  des  poulinons  3, 
îorfquhl  ell  récent  6c  avec  peu  de  fievre  6c  de  toux  ; elles  guériflenc  le  feorbut , 
particuliérement  le  feorbut  de  mer  ; elles  font  fouvent  d’un  grand  avantage 
dans  les  fievres  avec  abattement  des  forces  vitales  6c  aifoupilfement  ; elles 
fortifient  l’eflomac  alfoibli  par  des  aliments  de  mauvaife  qualité  ; elles  échauf- 
fent peu  , quelquefois  elles  diminuent  la  diarrhée  par  des  humeurs  féreufes  ^ 
rarement  elles  font  utiles  aux  perfonnes  dont  le  genre  nerveux  eft  très-irri- 
table ; extérieurement , les  feuilles  mâchées  , ou  le  fuc  en  gargarifme  , raffer- 
miffent  les  gencives  6c  le  voile  du  palais , détergent  les  ulcérés  feorbutiques  de 
la  bouche  & les  aphtes. 

Eau  diflillée  des  feuilles,  ne  jouit  point  des  vertus  du  fuc  , ni  de  la  macé- 
ration des  feuilles  ; elle  n’échauffe  pas  fenfiblement  ; elle  rend  quelque- 
fois les  urines  plus  abondantes,  elle  diminue  l’expedoration  plutôt  que  de 
l’accroître. 

Le  Syrop  de  crefTon  ne  différé  en  vertus , du  fuc  exprimé  des  feuilles  , que 
par  le  fucre  qu’il  contient. 


PREPARAT.  Feuilles  récentes  , depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces  , 
en  macération  au  bain-marie  avec  cinq  onces  d*eau. 

Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  demi  - once  jufqu’à  quatre  onces.  Eau 
diflillée  des  feuilles  de  creffon  de  fontaine  , Aqua  flillatitiéi  foliis  naflurtii 
aquatici,  covamt  celles  de  fleurs  de  lys,  pag.  Î07 , excepté  que  vous  ne  mettrez 
point  d’eau  dans  la  cucurbite  avec  les  feuilles;  tranfparente,  limpide,  d’une 
odeur  piquante,  d’une  faveur  fade.  Depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq  onces. 

Prenez  fuc  exprimé  des  feuilles , une  livre  6c  demie  ; rempliffez-en  les 
trois  quarts  d’un  matras  que  vous  boucherez  exaéfernent  avec  une  veffie  de 
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coclion;  plongez  le  matras  dans  de  Teau  échauffée  graduellement  jufqffà 
foixante  degres  environ  au  deffus  de  la  glace , du  thermomètre  de  Réaumur  ; 
îaiffez  refroidir  le  matras , filtrez  le  fuc  à travers  le  papier  gris  ; faites  fon- 
dre au  bain-marie  dans  une  livre  de  fuc  ainfi  dépuré,  deux  livres  moins 
trois  onces  de  fucre  blanc  , vous  aurez  le  Syrop  de  creffon  de  fontaine, 
Syrupus  najlunîi  aquatici  , rranfparent , d’une  couleur  verdâtre  , d’une  odeur 
piquante  , d'une  faveur  douce  & âcre.  Depuis  demi-once  jufqu’à  une  once  , 
ieul  ou  en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 


Creffon  des  prés.  Najlurtium  pratenfe.  Lepidium 

Cardamines. 

Lepidium  jvUis  radie alibus  pinnatis  ; caulinis  lyratis,  C Linn, 
jlmœnit,  Acad,  pag,  apyS,  Spec,  plant. 

En  Efpagne , dans  les  terrains  argilleux.  Dans  les  prés  humi- 
des des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles , d^une  faveur  âcre  d’une  odeur  piquante  lorfqu’on 
les  froifle, 

«» 

Vertus.  Feuilles,  ne  méritent  point  la  préférence  fur  les  feuilles  de 
creffon  de  fontaine  dans  les  efpeces  de  maladies  ou  ces  dernieres  font  in- 
diquées. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  creffon  de  fontaine  , pag.  lyq; 


Creffon  des  Jardins.  Najlurtium  hortenje.  Lepi- 
dium fàtivum. 

Lepidium  florihiis  tetradynamis  5 JvUis  oblongis  multijidis. 
jLinn.  Hort.  Vpf,  18 J.  Spec,  plant.  8^^. J 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  Juillet. 

Feuilles,  d’une  faveur  âcre,  d’une  odeur  piquante  lorfqu’elles 
font  froiffées.  Annuelle. 

Ve  RT  u s.  Feuilles , échauffent  & irritent  plus  que  les  feuilles  de  creflon 
de  fontaine  : leur  utilité  dans  les  efpeces  de  maladies  où  les  feuilles  de  crejf* 
ion  de  fontaine  font  indiquées , n’eff  point  démontrée  par  l’obfervation. 

Préparât.  Feuilles , comme  celles  de  creffon  de  fontaine,  pag.  174* 
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Herbe  aux  Cuiliers.  Cochlearïa.  Cochlearia  offici- 

nalis. 

Cochlearia.  foliis  radicalibus  Juhrotundis  j catiUrtis  ohlotigis  fub~ 
fmuatis.  Ç Linn.  Hort.  Clijf.  332..  Spec.  plant.  3)  0 3.J 

Sur  les  bords  maritimes  de  l’Europe  feptentrionale.  Dans  les 
endroits  marécageux , confins  du  bois  d’Ar , Paroiflè  de  Liffieux. 
Fleurit  en  Mai  & .Tii  in. 

Feuilles  5 d\ine  faveur  âcre  3 d\ine  odeur  piquante  lorfqu’on 
les  froilfe.  Annuelle. 

Ver  tus.  Feuilles , plus  adlives  que  celles  du  creiïdn  de  fontaine  6c  du 
Greffon  de  jardin  , dans  la  plupart  des  efpeces  de  maladies  ou  ces  dernieres 
font  indiquées  , particuliérement  dans  le  feorbut  de  mer  6c  dans  Tafthme 
pituiteux. 

Ueau  diftillée  des  feuilles , inutile.  Le  fyrop  d’herbe  aux  cuillers  , fembla- 
ble  au  fuc  exprimé  édulcoré  de  fiicre. 

L’eau  fpiritueufe  de  l’herbe  aux  cuillers  , reilaure  les  farces  vitales  ^ 
échauffe  confidérablement , irrite  puiffamment  le  genre  nerveux , raffermit 
les  gencives  des  perfonnes  attaquées  de  feorbut,  déterge  les  aphtes  feorbu- 
tiques,  quelquefois  préferve  du  feorbut;  fes  bons  effets  ne  font  pas  auffî 
prouvés  dans  l’hydropifie  par  obffruélion  du  foie  6c  delà  rate,  dans  la  jaunifle 
par  obffirudion  des  vaiffeaux  biliaires , dans  les  écrouelles , la  foibleffe  des 
parties  génitales,  le  rhumatifme  féreux,  la  colique  néphrétique  par  des  gra<’ 
viers  6c  l’ifchurie  catarrhale» 

Préparât.  Feuilles  ; Eau  diflillée  de  l’herbe  aux  cuillers,  Aqtia 
iitia  ex  foliis  cochleariæ  ; Syrop  de  l’herbe  aux  cuillers , comme  ceux  de  cref- 
fon  de  fontaine  , pag.  374. 

Prenez  feuilles  récentes  6c  broyées,  fept  livres;  racine  de  raifort  fauvage 
récente  6c  divifée,  trois  livres;  efprit  de  vin  reéliffé,  une  livre  6c  de-^ 
mie;  faites  macérer  le  tout  dans  la  cucurbite  du  bain-marie  pendant  vingt- 
quatre  heures,  armez  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , diflillez  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  paffé  dans  le  récipient  environ  une  livre  6c  demie  de  liqueur  , 
vous  aurez  l’Eau  fpiritueufe  de  l’herbe  aux  cuillers  , Efprit  ardent  de  l’herbe 
aux  cuillers  jAqua fpirituofa  cochlearice,  Spiritus  ardens  cochleariæ  ; tranfparente, 
limpide  , d’une  odeur  vive  très-pénétrante  , d’une  faveur  âcre  fpiritueufe  ; in- 
flammable. Depuis  fîx  grains  jufqu’à  demi  - once  , en  folucion  dans  quatre 
onces  de  véhicule  aqueux  : extérieurement  approchée  du  nez  : en  gargarifme 
très-rarement  feule,  ordinairement  avec  fix  parties  d’eau. 


Roquette* 
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Roquette.  Eruca.  Brajjîca  Eruca. 

Brajflca  foUis  lyratls  ^ caille  kirfuto  ^ fdiqiùs  glabrls.  CLinrt. 
lion,  UpP  130.  Spec.  plant,^3SX.J 

En  SuilTe.  Près  des  murs  & des  haies  des  environs  de  Lyon, 
Tleurit  en  Mai  (S*  Juin, 

Feuilles  3 d^une  odeur  aromatique  forte  5 dhine  faveur  âcre  pi- 
quante 6c  accompagnée  de  chaleur.  Semences , d^une  odeur  aro- 
matique douce  5 dhine  faveur  âcre  piquante  6c  accompagnée  de 
chaleur.  Annuelle, 

Vertus.  Feuilles,  utiles  dans  raflhme  pituiteux,  la  toux  catarrhale, 
la  coqueluche  6c  le  fcorbut  de  mer.  Elles  échauffent,  elles  accroiffenc  le  cours 
des  urines,  6c  quelquefois  elles  irritent  les  voies  urinaires;  elles  favorifent  la 
digeflion , elles  raniment  les  forces  vitales  ; elles  font  avantageufes  aux 
phlegmaciques  , 6c  nuifibles  aux  bilieux  6c  aux  fanguins. 

Semences  mâchées , donnent  lieu  à une  fécrétion  abondante  de  falive  ; en 
conféquence  elles  font  indiquées  dans  la  paralyfie  de  la  langue  , 6c  dans  la  dif- 
pofition  à fapoplexie  pituiteufe.  Il  faut  douter  fi  intérieurement  elles  difTipent 
i’hydropifie  par  obflruélion  du  foie  ou  de  la  rate,  le  fcorbut  6c  la  para- 
lyfie fcorbutique;  fi  elles  chaffent  les  graviers  retenus  dans  les  voies  uri- 
naires ; fl  elles  récabliffent  le  flux  menflruel  fufpendu  par  des  corps  froids. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  velar  , pag.  17 1.  Semences  puF 
vérifées,  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi-drachme  , incorporées  avec  un  fyiop. 
Semences  macérées  au  bain-marie  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux 
drachmes , dans  cinq  onces  d’eau. 


. Barbai 
barea. 

Eryfimum  folils  lyratis  extimo  fubrotundo,  ÇLinn.Elor.  Suec. 
^^7*  Spec,  plant,  3x2., J 

En  Europe.  Dans  les  champs  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en 
Mai  &*  Juin, 

Feuilles  5 d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  lorfqu’elles 
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'ca.  Eryjimum  bar- 
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font  froiirées  5 d\ine  faveur  âcre.  Racine  ^ inodore  5 d\inc  laveur 

âcre.  Fivace, 

Fertus,  Les  feuilles  & la  racine  ont  été  propofées  pour  combattre  le 
fcorbut  de  mer,  rendre  les  urines  plus  abondantes,  appaifer  la  colique  néphré- 
tique par  des  graviers,  pallier  Talthme  humide,  favorifer  Texpedoracion : 
rarement  elles  produifent  ces  effets. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  creffon  de  fontaine  , pag.  174. 
Racine  , depuis  deux  drachmes  jufqu'à  une  once  , en  infufion  dans  cinq 
onces  d"eau. 

Petite  Capucine.  Cardamindum  minus.  Tropæolum 

minus. 

i 

Trôpæoluîn  foliis  integris  y petalis  acumiriato-fetaceis . CLinn* 
Hort,  Upf.  c) g.  Spec.  plant. 

Au  Pérou.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  y Juillet 
& Août. 

Feuilles  5 d’une  faveur  âcre  ^ d’une  odeur  piquante  lorfqu’on 
les  froifle.  Annuelle.  Fivace. 

Grande  Capucine.  Cardamindum  majus.  Tropæolum 
majus.  — Tropæolum  foliis  Jubquinqiielobis  y petalis  obtufs. 
CL  inn.  Hort.  UpJ.  ^3.  S P ec.  plant.  ^3)0. J 

Au  Pérou.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  y Juillet 
& Août. 

Feuilles  ^ d’une  faveur  âcre  3 d’une  odeur  piquante  lorfqu’on 
les  froifle.  Annuelle.  Fivace. 

■ Vertus.  Feuilles  de  la  première  efpece  , font  eflimées  pour  le  fcorbut 
de  mer,  la  gale  & la  coli^iue  néphrétique  par  des  graviers.  L’obfervation 
a fouvent  confirmé  la  première  veitu,  la  fécondé  eft  encore  douteufe,  la 
troifieme  très-incertaine  Ceux  qui  préfèrent  les  feuilles  de  la  leconde 
efpece  , dans  le  fcorbut  de  la  gale , ne  font  pas  fondés  fur  Tobbervation. 

PREPARAT.  Feuilles  de  Tune  de  de  l’autre  efpece^  comme  celles  de 
creffon  de  fontaine,  pag.  174. 


ExpËcroRAi^rs  acres. 
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Nielle.  Nigella.  Nigella  fadva. 

Nigella  pijlillis  quinis  , cap  fulis  iniiricatis  fuhrotundis  5 foUis 
fuhpilojls  C Linri.  Hort.  Upf.  Spec.  plant, 

En  Égypte  5 en  Crete , en  Allemagne^  en  France,  dans  les 
champs  eniemencés  de  bled.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Semences , d’une  odeur  aromatique  douce  & légère , d’une  fa- 
veur âcre.  Annuelle, 

'Vertus,  Semences  , incitent  quelquefois  à expectorer  les  matières  pi- 
tuiteufes  contenues  dans  la  trachée-artere  & les  bronches.  En  conféquence  elles 
font  indie|uées  dans  la  toux  catarrhale  dcTalthme  pituiteux  : elles  échauffent , 
rarement  elles  accroiffent  le  cours  des  urines  & rétabliffent  le  flux  menf- 
truel  de  les  lochies  fufpendus  par  TimprefTion  des  corps  froids.  Il  efl  très-in- 
certain fi  elles  font  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  ; fi 
elles  augmentent  la  quantité  du  lait  ; fi  elles  guériffent  les  fievres  inter- 
mittentes rebelles  à TaCtion  du  quinquina  ; fi  elles  préfervent  de  la  rage 
les  perfonnes  mordues  par  des  animaux  enragés. 

PREPARAT.  Semences  pulvérifées , depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux 
drachmes  , incorporées  avec  un  fyrop  , ou  délayées  dans  quatre  onces 
d’eau.  Semences  groffiérement  pulvérifées  , depuis  une  drachme  jufqu’à 
demi-once , en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 


Marrube  blanc.  Marrubium  album.  Marnibiam 

vulgare. 

Alarruhium  dentibus  calycinis  fetaceis  uncinatis,  ÇLinn,  Hort, 
FUjf,  3a}.z,  Spec,  plant.  81  S. J 

Dans  l’Europe  feptentrionale  , aux  endroits  pierreux.  Aux  , 
environs  de  Lyon,  fur  les  bords  des  chemins  & des  champs.  Fleurit 
en  Juin  Juillet. 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  & nau- 
féabonde , d’une  faveur  âcre  & amere. 

Vertus,  Feuilles,  font  expeétorer  avec  alTez  de  force  6c  de  promp- 
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dtude  dans  la  toux  catarrhale  & Tafthme  pituiteux  ; elles  échaufTent  & ra- 
niment les  forces  vitales  ; en  conféquence  elles  font  très-fouvent  nuifibles  dans 
la  phthife  pulmonaire  effentielle  récente  , avec  peu  de  hevre  6c  de  toux, 
quoiqu’elles  aient  été  célébrées  pour  retarder  les  progrès  de  cette  maladie  , 
& quelquefois  la  guérir.  Elles  font  indiquées  dans  la  fuppreflion  du  flux  mens- 
truel 6c  des  lochies  par  fimpreffion  des  corps  froids,  6c  dans  la  falivation  parle 
mercure.  Il  efl  douteux  E elles  peuvent  contribuer  à réfoudre  les  tumeurs  peiî 
fenEbles  du  foie  6c  de  la  rate  , à chalTer  les  graviers , les  matières  muqueufes 
6c  le  pus  contenus  dans  les  voies  urinaires;  à faire  mourir  les  vers  afcarides, 
Gucurbitins  6c  lombricaux  renfermés  dans  feilomac  6c  les  inreftins,  6c  à dilTi- 
per  rhydropifie  par  obErudion  du  foie,  ou  de  la  rate,  ou  du  mefentere. 

Préparât,  Feuilles  récentes,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  trois 
onces , en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 

Suc  exprimé  des  feuilles  de  marrube  , depuis  demi- once  jufqu’à  trois 
onces , édulcoré  avec  du  fucre  ou  du  miel.  Feuilles  feches , depuis  une 
drachme  jufqu’à  demi-once , en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces 
d’eau.  Feuilles  feches  6c  pulvérifées,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  drach- 
me, incorporées  avec  un  fyrop , ou  délayées  dans  deux  onces  d’eau. 


Marrube  noir.  Marrubium  nigrum,  Ballota  nïgra._ 

< 

Ballota,  JoUis  cordatis  itidivijis  ferratis  ^ calicyhus  acumïnatls ^ 
CLinn,  Flor,  Suec,  ,^8^,  Spec.  plant,  SiAf.J 

Dans  les  endroits  pierreux  de  FEurope;  aux  environs  de  Lyon^ 
près  des  haies  & fur  les  bords  des  chemins.  Tleurit  en  Juin  > 
Juillet  & Août, 

Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  forte  & nauféabonde;  d’une 
faveur  âcre,  amere  & nauféabonde.  Vivace, 

Vertus,  Feuilles,  beaucoup  plus  aéfives  que  celles  de  marrube  blanc; 
elles  échauffent  confidérablement , elles  rendent  quelquefois  l’expedoration. 
abondante  dans  l’aEhme  pituiteux.  Il  feroit  imprudent  de  fe  perfuader  d’après 
ce  qu’on  a écrit,  qu’elle  convienne  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  où  les 
feuilles  de  marrube  blanc  font  employées.  Il  eft  encore  très-douteux  li  in- 
térieurement 6c  extérieurement  elles  préfervent  de  la  rage  les  perfonnes 
mordues  par  des  animaux  enragés. 

P REP  A R AT.  Feuilles  6c  fuc  adminiErés  à demi-dofe  des  feuilles  6c  du  fuc 
de  marrube  blanc,  ci-deEus,  pag.  lyp,  jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  obferva- 
îions  permettent  de  les  prefcrire  à une  dofe  plus  forte. 


Expectorants  acres. 


Ammoniac.  Ammoniacum. 

jimmonicLcum.  ÇLiiin»  Mater.  Med. 

Plante , foiipçonnée  ombellifere  : dans  la  Lybie. 

Par  incifion  èc  naturellement , il  en  découle  une  fubftance  5, 
appellée  Gomme  ammoniac  5 Gumrni  ammoniacum  , d^une  odeuf 
aromatique  médiocrement  forte  ^ d'une  faveur  amere  légèrement 
âcre  6c  nauféabonde  ; jaune  6c  blanchâtre  par  intervalle  ^ foluble 
en  plus  grande  quantité  dans  Peau  que  dans  Pefprit  de  vin^^  en- 
tièrement foluble  dans  les  jaunes  d’œufs  6c  la  bile. 

Vertus.  Gomine  ammoniac,  fait  expedorer  6c  diminue  ropprefîîotî 
dans  la  toux  catarrhale  , Talthme  pituiteux  , la  dyfpnée  cararrhale  , la 
phthifie  pulmonaire  efientielle  récente  avec  peu  de  hevre  6c  de  toux.  Elle 
échauffé , elle  réveille  Tappétit  affoibli  par  des  humeurs  féreufes  ou  pitui- 
teufes  , caul'e  fouvent  des  rapports  , 6c  tient  le  ventre  libre.  A haute  dofe  , 
elle  purge  légèrement  6c  donne  des  coliques.  Elle  eff  indiquée  dans  la  jau- 
niile  par  obftrudion  des  vaifleaux  biliaires  fans  douleur  à la  région  épigaflri- 
que  ; dans  les  tumeurs  du  foie,  ou  de  la  rate,  ou  du  méfentere,  lorfqu'elles  font 
douloureufes  6c  récentes  ; dans  la  gonorrhée  vénérienne  lorfque  le  virus  eft  cor- 
rigé par  le  mercure  6c  l’inflammation  calmée.  Intérieurement  6c  extérieure- 
ment , elle  tend  à combattre  , quelquefois  avec  fuccès , les  tumeurs  destellicu- 
les , des  aines , des  aiffelles  6c  du  col , dures , peu  fenflbles , effentielles  , ou 
provenant  d’un  virus  fcrophulcux  ; fouvent  elle  favorife  la  réfolution  des 
tumeurs  vénériennes  des  teflicules  , pendant  6c  après  fadminiflration  du 
mercure. 

PREPARAT.  Gomme  ammoniac  pulvérifée  , depuis  dix  grains  jufqiflà 
une  drachme , incorporée  avec  du  fyrop  ou  du  miel , ou  en  folution  dans 
un  jaune  d’œut. 

Prenez  de  la  gomme  ammoniac  pulvérifée  , deux  onces  ; du  vin  géné- 
reux , une  livre  ; renfermez  ces  matières  dans  une  bouteille  exaéfement  bou- 
chée ; faites-les  digérer  pendant  douze  jours  , à la  chaleur  d’une  étuve  ; - 
filtrez  , vous  aurez  le  Vin  de  Gomme  ammoniac,  Vïnum  Gummi  ammonïacu 
Depuis  demi-once  jufqu’à  trois  onces  par  jour. 

Prenez  Gomme  ammoniac  pulvérifée,  deux  onces;  broyez  - la  jufqu’â 
confiftance  d’onguent,  avec  fulFifante  quantité  de  jaunes  d’œufs,  ou  de  bile, 
ou  de  vinaigre  6c  d'eau-de-vie  , ou  d’eau  de-vie  faturée  de  fa  von , ou  d’eau 
faturée  de  favon  , fuivant  l’indication  que  préfentenc  les  efpeces  de  tumeurs 
'OU  il  faut  l’appliquer. 


vStorax.  Styrax.  Styrax  officinale. 

Styrax.  C Linri.  Hort.  Cliffl  l8j-  Spec  plant.  Syjl.  Nat. 

18eg!i.  Neget.  go  i. J 

Arbre.  En  Syrie  5 en  Judée  ^ en  Italie. 

Par  incifion  & naturellement  ^ il  découle  des  branches  & du 
tronc  une  fubftance  appellée  Storax  calamite  ^ Storax  calamita  y 
iolide  5 de  couleur  rougeâtre  , remplie  de  larmes  blanches  ^ d^une 
odeur  aromatique  douce  3 d^une  faveur  âcre  6c  amere,  inflam- 
mable 5 foluble  en  plus  grande  quantité  dans  refprit  de  vin  que 
dans  Peau. 

Ve  rtu  s.  Storax  calamite  , fait  expeflorer  avec  abondance  6c  facilité  , 
dans  la  toux  catarrhale  6c  railhme  pituiteux.  Il  échauffe  beaucoup  , 6c 
quelquefois  il  irrite  trop  la  trachée-artere.  En  parfum  , il  calme  la  toux 
catarrhale  , récente  6c  ancienne,  renchifrénement  catarrhal,  la  toux  épi- 
démique lorfque  Tirritation  efl:  fenfiblement  diminuée  ; 6c  roppreffion 
par  des  matières  féreufes  ou  pituiteufes  en  trop  grande  quantité  dans  les 
bronches  pulmonaires.  L’obfervation  journalière  ne  prouve  pas  Tutilité  de 
ce  parfum  dans  la  fférilité  par  des  humeurs  féreufes  ou  muqueufes,  ni  dans 
la  chûte  du  col  de  la  matrice  6c  du  vagin  par  relâchement. 

Préparât.  Storax  calamite  pulvérife , depuis  quinzé  grains  jufqu’à 
demi  - drachme , incorporé  avec  du  miel  ou  du  fyrop  , ou  en  folution 
dans  un  jaune  d’œuf. 

Liquidambar.  Liquîdambar.L  iquidanibarS  tyracifl.ua. 

Liquidamhar  fotiis  palmato-angulatis.  ÇlLaLm.  it.  tom.  3^  p^g-. 
10  Z.  Linn.  Spec.  plant.  lAfiS.y 

Arbre 5 dans  la  Virginie^  au  Mexique. 

Par  incifion  6c  naturellement^  il  découle  des  branches  6c  du  tronc 
une  fubftance  appellée  Styrax  liquide.  Styrax  liquida  ; liquide, 
d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  médiocrement  âcre  , 
d’une  couleur  rouge  brun  , rarement  jaune  6c  tranfparente  , in- 
flammable j foluble,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  Pefprit  de  vin. 


EXPECrORy^NTS  ACRES.  l8| 
Vertus.  Styrax  liquide,  convient  dans  les  mêmes  efpeces  de  mala- 
dies que  le  ftorax  calamite  : il  accroît  le  cours  des  urines , il  échauffe  , 
il  réveille  l’appétit  languiffant  par  foibleffe  d eflomac  ou  par  affluence 
d’humeurs  pituiteufes.  Extérieurement , en  folution  dans  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  jaunes  d’œufs , il  tend  à déterger  les  ulcérés  fanieux 
difpofés  à la  putridité  6c  même  douloureux. 

PREPARAT.  Styrax  liquide  , depuis  dix  grains  jufqu’à  demi-drachme , 
en  folution  dans  un  jaune  d’œuf,  ou  incorporé  avec  fuffifante  quantité  de 
fucre.  Dans  la  compofition  du  chocolat , fouvent  on  le  fubilicue  à la  vanille  : 
l’un  ne  vaut  pas  plus  que  l’autre  pour  la  fanté. 


Myrrhe.  Myrrha. 

jiîyrrha.  Ç Dal.  Pharm.  Linn.  Mat.  Med. 

Plante  ou  arbre  inconnu  : en  Afrique. 

Il  en  découle  naturellement  & par  incifion,  une  fubftance  appel-» 
lée  Myrrhe  5 Myrrha  ; envoyée  fous  la  forme  de  petits  morceaux, 
de  grandeur  inégale,  tranfparents,  d^une  odeur  aromatique  douce, 
d^une  faveur  amere  & âcre,  d^une  couleur  tantôt  jaune,  tantôt 
roulfe  ; le  diffblvant  en  plus  grande  quantité  dans  Peau  que  dans 
Fefprit  de  vin  ^ foluble  dans  les  jaunes  d^œufs , la  bile  , la  fa- 
îive  ôc  le  miel. 

Ver  tus.  Myrrhe  , rarement  indiquée  dans  la  toux  catarrhale  , l’adhme 
pituiteux,  la  fufpenfion  du  flux  menftruel  6c  des  lochies  par  l’imprelflon 
des  corps  froids.  Elle  caufe  beaucoup  de  chaleur  , 6c  rend  les  urines  plus 
âcres.  En  parfum  , elle  favorile  l’expeéloration  des  matières  purulentes 
du  poumon  , des  humeurs  muqueu  es  des  bronches  pulmonaires  : elle 
diminue  fenflblement  la  toux  eflentieile  récente  avec  peu  d’irritation  , 
la  toux  , catarrhale , la  toux  épidémique  , l’enchifrénement  catarrhal.  Exté- 
rieurement , 6c  en  folution  dans  un  jaune  d’œuf,  elle  a quelquefois  con- 
tribué à déterger  les  ulcérés  fanieux. 

La  teinture  de  myrrhe  efl;  fouvent  utile  dans  la  blelTure  des  nerfs  6c  des 
tendons,  6c  particuliérement  dans  la  carie  des  os  qui  ne  dépend  d’aucun  virus. 

L’huile  eflentieile  de  myrrhe  efl:  très-aélive  , elle  p'ocure  une  chaleur  confi- 
dérable  dans  l’eftomac  6c  les  voies  urinaires  ; Elle  ne  doit  point  être  pref- 
crite  dans  les  mêmes  efpeces  de  mafidies  oîi  la  myrrhe  ell  célébrée. 

Prépara  t.  Myrrhe pulvérifée,  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme^ 
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melee  avec  fufilfante  quantité  de  fy rop  ou  de  miel  pour  un  bol , ou  en  foîu^ 
don  dans  un  jaune  d’œuf. 

Mettez  dans  une  cornue  de  verre  , myrrhe  pulvérifée  , une  livre  ; eau 
du  Rhône  filtrée  , deux  livres  ; armez  la  cornue  de  fon  récipient  ; donnez  un 
feu  très-gradué  ; dès  qu’il  commencera  à pafTer  dans  le  récipient  une  huile 
de  couleur  jaune  foncée  , cefîez  la  diflillation  ; verfez  les  matières  que  le  réci- 
pient contient  , dans  un  entonnoir  de  verre  ; retirez-en  l’huile  qui  fumage, 
par  une  meche  de  coton  , ou  en  laiffant  écouler  l’eau  par  le  petit  orifice  de 
l’entonnoir  , vous  aurez  l’Huile  didillée  de  myrrhe  , Oltum  Jiillatltium  ex  myr-- 
rhâ  ; d une  odeur  aromatique  douce , d’une  laveur  très-âcre  ; tranfparente  ,ordi 
nairement  limpide,  quelquefoisd’une  couleur  jaunâtre. Depuis  la  dixième  partie 
d’un  grain  jufqu’à  cinq  grains  , incorporée  avec  fuHifante  quantité  de  fucrcc 

Prenez  de  myrrhe  pulvéïiiée  , demi-livre  , que  vous  mettrez  dans  un  ma- 
rras ; verfez  y de  l’efprit  de  vin,  en  quantité  fuffifante  pour  qu’il  furpalfe  la: 
myrrhe  de  quatre  ou  cinq  travers  de  doigts  ; bouchez  exaéfement  ; laiflez  di- 
gérer le  mélange  à la  chaleur  d’une  étuve  , pendant  un  mois  ; remuez  tous  les 
jours  les  matières  contenues,  tranfvafez  la  liqueur,  vous  aurez  la  Teinture  de 
myrrhe , Tinüura  myrrhæ  ; tranfparente  , d’une  odeur  aromatique  douce  de 
fpiritueufe  , d’une  faveur  âcre,  amere  & Ipiritueufe  ; inflammable,  d’une  cou- 
leur jaunâtre  ; confervez  dans  un  flacon  de  cryftal  fermé  avec  un  bouchon  de 
cryllal  ufé  à l’émeri.  Trempez  dans  cette  liqueur  des  plumaceauxde  charpie, 
que  vous  appliquerez  fur  les  parties  afledées  des  os , des  tendons,  ou  des  nerfs*. 


Genevrier  de  Lyeie.  Juniperus  Lycia. 

Jiinlperus  foUis  ternis  undique  imhricatis  ovcitis  ohtujis,  Ç Koy., 
Lugdb,  ()  O . Linn,  Spec,  plant,  i .J 

Arbre.  En  Afrique , en  Arabie , en  Æthiopie. 

Naturellement  ôc  par  incifion  5 il  découle  des  branches  & du 
tronc,  une  fubflance  nommée  Oliban  , Encens, Encens  mâle,  OU- 
hanum  , Thus  , Thiis  mafculum  ; en  larmes  plus  ou  moins  grolTes 
de  rondes , concrète  , fragile,  d^iin  blanc  jaunâtre,  tranfparente ^ 
d^une  odeur  aromatique  douce,  & plus  forte  lorfqidelle  eft  expofée  à 
FacTion  des  charbons  ardents  , d^une  faveur  médiocrement  âcre  de 
amere  ; inflammable , foluble  prefqu^en  aufll  grande  quantité  dans 
Feau  que  dans  Fefprit  de  vin;  fe  dilFoIvant  dans  les  jaunes  d^œufs^ 
la  bile  6c  la  falive.. 

Fer  TUS.  Oliban  , provoque  médiocrement  l’expeéloration  dans  la  tpux 
catarrhale  6c  l’aflhme  pituiteux  ; en  parfum,  il  paroît  plus  avantageux  que 
la  myrrhe  , dans  les  elpeces  de  maladies  ou  elle  ell  indiquée  fous  cette  forme  ; 

fon 
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fon  odeur  eft  moins  vive,  plus  agréable  , irrite  moins  les  bronches  pulmo- 
naires, femble  rendre  l’expeéloration  plus  libre  ; quelquefois  ce  parfum 
augmente  roppreifion  , dans  là  toux  catarrhale  & Tafthme  pituiteux  : on 
peut  douter  s'il  attaque  les  dents  , 6c  les  di/pofe  à la  carie, 

PREPARAT,  Oliban  , comme  la  myrrhe  , pag,  1 8^. 


Benjoin.  Benjoin.  Crown  henfoë. 

Crotort  foLiis  linearibus  fubrepandis  itudis  y venis  riibris,Ç£iaii, 
Mant,  plant,  x,  pc.g, 

Arbre.  En  Virginie. 

Il  découle  des  branches  & du  tronc , naturellement  & par  inci- 
lion  5 une  fubftance  nommée  Benjoin^  Benr^oinum  ; opaque^pour 
la  plus  grande  partie  ; dhin  jaune  rougeâtre , mélangé  de  larmes 
blanchâtres  ; d\ine  odeur  aromatique  douce  , d^ine  faveur  âcre  ; 
inflammable  , concrète  , fragile  , entièrement  foluble  dans  Pefprit 
de  vin  , la  bile  & les  jaunes  d^œufs , infoluble  dans  Peau. 

Ve  RT  U s.  Le  Benjoin,  donné  pour  avantageux  dans  la  toux  catarrhale 
6c  dans  l’aUhme  pituiteux,  réulTit  très-rarement  dans  ces  efpeces  de  ma- 
ladies i il  échauife,  il  irrite  les  bronches  pulmonaires  , il  augmente  la  toux 
fans  accroître  fenfiblement  l’expedloration.  Les  fleurs  de  benjoin  font  beau- 
coup plus  aélives;  elles  caufent  une  irritation  confidérable  dans  farriere- 
bouche  & dans  la  trachée-artere  , 6c  une  grande  chaleur  dans  la  région 
épigaflrique.  En  parfum , il  eft  indiqué  fur  la  fin  de  la  toux  effentielle  , dans 
la  toux  catarrhale,  rallhme  pituiteux,  6c  renchifrénement  catarrhal  ; il  aide 
à l’expedoration  des  matières  pituiteufes  renfermées  dans  les  bronches  pul- 
monaires , pourvu  qu’il  n'exifte  pas  d’irritation  aux  parois  de  la  trachée- 
artere.  On  a écrit  qu’extérieurement,  le  benjoin  6c  fes  fleurs  déterminent  la 
réfolution  des  tumeurs  dures,  indolentes,  fans  difpofition  vers  l’état  cancéreux  : 
i’obfervation  ifa  rien  prononcé  lur  cet  objet. 

PREPARAT.  Benjoin  pulvérifé,  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi-drach- 
me, incorporé  avec  fuffifante  quantité  de  fyrop  ou  de  miel,  ou  en  folu- 
tion  dans  un  jaune  d’œuf 

Rempliffez  de  benjoin  concalTé , le  tiers  d’un  pot  degrés  évafé  5c  peu 
profond,  recouvrez-le  d’un  grand  cornet  de  carton,  luttez  ces  deux  vaif- 
feaux  avec  du  papier  enduit  de  colle  compofée  de  farine  6c  de  blanc  d’œuf  r 
expofez  le  pot  de  grès  à une  chaleur  furpalTant  de  quelques  degrés  celle 
de  l’eau  bouillante;  au  bout  de  deux  heures , féparez  doucement  le  cornet ^ 
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vous  y trouverez  les  Fleurs  de  benjoin  , Flores  bcn:^oini  ; d’une  blancheur  bril* 
iaîue  &i  argentine,  d’une  odeur  aromatique  forte  6c  douce,  d’une  faveur 
âcre  6c  piquante  ; inflammables , folubles  en  plus  grande  quantité  dans 
i’eiprit  de  vin  que  dans  l’eau.  Depuis  un  grain  jufqu’à  fix  grains , incor- 
porées avec  un  fyrop  ou  du  miel.  — ' Réitérez  quatre  fois  la  même  fublima- 
tion,  fur  le  réfidu  du  benjoin,  vous  obtiendrez  des  Fleurs  de  benjoin  d’ung 
blancheur  moins  éclatante  , quelquefois  jaunâtre. 


Porte- laque.  Crown  Lacciferum. 

Crotori  JvUis  ovcitis  tomentojîs  Jerrulatis  petiolatis  ^ calycihus 
tomentofis  (^Linrt,  Flor,  ZeyL  Spec.  plant» 


Arbre.  Dans  FInde. 

Il  fort  des  branches  & du  tronc , une  fubftance  nommée  Gom-* 
me  laque,  Guimni  lacca  y infoluble  dans  Feau  , peu  foluble  dans 
Fefprit  de  vin  , mifcible  avec  les  huiles  eflentielles  , d^une  couleur 
rouge  obfcure,  d^une  faveur  âcre>  d^une  odeur  aromatique  à peine 
feniîble  ; inflammable , donnant  alors  une  odeur  aromatique  forte 
6c  douce:  envoyée,  D.  attachée  aux  petites  branches  , Laque  en 
bâtons,  Lacca  in  baculis  y 2^.  en  petits  grains,  d^une  couleur  plus 
claire  6c  plus  rouge  , Laque  en  grains , Lacca  in  granis  , c^eft  la 
plus  eflimée.  5°,  En  tablettes  ^ laque  en  tablettes^  Lacca  in  tabulis. 

Vertus,  En  parfum,  elle  aide  à l’expedoration  des  matières  pitui- 
teufes  contenues  dans  les  bronches  pulmonaires  , 6c  paroît  indiquée  dans 
les  mêmes  efpeces  de  maladies  oii  l’encens  efl  recommandé  , pag.  184» 
Sous  forme  de  maflicatoire , elle  peut  fortifier  les  gencives  6c  diminuer  la 
difpofition  des  dents  à fe  carier. 

Préparât»  Laque  en  grains,  pulvérifée  6c  jetée  fur  des  charbons 
ardents , pour  en  infpircr  la  vapeur  : concalfée  , pour  mailicatoire. 


Siiccin.  Succinum,  Succinuni  elecirîcum. 

Llectrmn  diaphanum  foliduiii»  C Linn»  Syjl.  Mat»  Regm 
Æin,  i O 8,  J 


Sur  la  Mer  Baltique  ^ 6c  dans  les  terrains  fablonneux  proche 
de  la  Mer. 
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Subftance,  de  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée,  douée  d^une 
odeur  aromatique  douce  lorfqif  on  la  frotte , d\ine  odeur  aroma- 
tique forte  lorfqif  on  la  jette  fur  des  charbons  ardents.  Inflamma- 
ble, éleélrique  par  le  frottement,  tranfparente , fragile  , concrète, 
d^une  faveur  âcre  6c  un  peu  nauféabonde , donnant  par  la  diftil- 
lation  un  fel  neutre  formé  dhicide  marin  & d’une  matière  peu 
connue,  foluble  en  petite  quantité  dans  Teiprit  de  vin,  infoluble 
dans  Feau,  foluble  dans  les  huiles,  6c  mifcible  avec  les  jaunes  d’œufs. 

Verjus.  Succin  , échauffe,  fait  rarement  expeélorer  les  matières  pitui- 
teufes  qui  tapiffent  les  bronches  pivlmonaires  , par  conféquent  il  efl  peu  utile 
dans  la  toux  catarrhale  6c  dans  fadlime  pituiceux  : on  eft  incertain  s’il  rétablit 
le  flux  menftruel  6c  les  lochies  fufpendues  par  rimpreffion  des  corps  froids; 
s’il  diflipe  les  pâles  couleurs  6c  les  fleurs  blanches.  En  fumigation  , il  efl  in- 
diqué fur  la  fin  de  la  toux  eflentielle,  dans  la  toux  catarrhale  , l’aflhme  pitui- 
teux, renchifrénement  catarrhal  6c  le  rhumatifme  féreux. 

Sel  de  fuccin  , excite  le  cours  des  urines  , échauffe,  irrite,  quelquefois 
diminue  les  accès  de  paflion  hyftérique  6c  d’afleélion  hypocondriaque;  très- 
rarement  guérit  les  pâles  couleurs. 

L'huile  de  fuccin  ne  poflede  point  les  mêmes  vertus  que  le  fel  de  fuccin  ; 
elle  échauffe  confidérablement  6c  réveille  puiffamment  les  forces  vitales.  La 
teinture  de  fuccin  ranime  les  forces  vitales,  propriété  qui  efl  due  plutôt  à 
Fefprit  de  vin  qu’au  fuccin  tenu  en  diffolution. 

PREPARAT.  Succin  porphyrifé,dcpuis  dix  grains  jufqu’à  demi-drachme, 
incorporé  avec  du  fyrop  ou  du  miel,  ou  en  folution  dans  un  jaune  d’œuf. 
" Rempliflez  de  fuccin,  la  moitié  d’une  cornue  de  verre  enduite  d’argilie; 
adaptez-y  un  grand  ballon  qui  fera  percé  d’un  petit  trou  près  du  col  ; 
lutez  tous  ces  vaiflbaux  avec  des  bandes  de  toile  enduites  de  colle  compofée 
de  farine  6c  de  blancs  d’œufs  ; expofezfa  cornue  à,  un  feu  nud  6c  très-gradué; 
il  paflera  d’abord  une  eau  légèrement  acidulé  ; enfuite  une  lubflance  falinc 
concrète,  foluble  dans  l’eau  bouillante  , d’une  odeur  aromatique  forte  6c 
piquante,  d’une  faveur  âcre  6c  piquante  , d’une  couleur  brune  plus  ou  moins 
foncée.  Soutenez  le  feu  au  même  degré  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  de 
cette  fubftance  ; changez  de  récipient  ; continuez  la  diflillation,  vous  aurez 
une  huile  tranfparente , d’une  couleur  un  peu  jaunâtre,  d’une  odeur  aroma- 
tique très-forte,  d’une  faveur  très-âcre  : changez  encore  de  récipient  , vous 
obtiendrez  une  huile  d’un  jaune  rougeâtre  qui  devient  fur  la  fin  entièrement 
noirâtre,  d’une  odeur  empyreumatique  piquante,  d’une  faveur  très-âcre. 

Verfez  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  6c  chaude  dans  le  premier  récipient. 
Dès  que  le  fel  y fera  dilTous  , verfez  , filtrez  , fiites  évaporer  à un  feu  doux 
dans  une  capfule  de  verre  ou  de  grès  jufqu’à  légère  pellicule  ; retirez 
du  feu  , expofez  la  capfule  dans  un  endroit  frais  pendant  quatre  à cinq 
jours , vous  obtiendrez  le  Sel  volatil  de  fuccin  , SaL  volatile  fuccini  ; en 
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cryilaux , reffemblant  à de  petites  aiguilles  réunies  en  plufieurs  grouppes  ^ 
d’une  couleur  jaunâtre  tirant  plus  ou  moins  fur  le  brun , d’une  odeur  aro- 
matique forte  de  piquante , d’une  faveur  âcre  piquante  j foluble  dans  l’eau. 
Depuis  fix  grains  jufqu’à  demi-drachme,  en  folution  dans  trois  onces  d’eaiî 
édulcorée  avec  du  fucre  ou  du  miel.  Si  vous  defirez  d’obtenir  du  fel  de 
fuccin  , blanc  , d’une  odeur  plus  foible  & d’une  faveur  moins  âcre  , faites-le. 
de  nouveau  diffoudre  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  ; filtrez,  faites  évaporer 
& cryftallifer.  Avant  que  de  fermer  le  fel  de  fuccin,  faites-le  fécher  fur 
du  papier  gris. 

L’Huile  de  fuccin  , Oleum  fitccinl , qui  a paffée  dans  le  fécond  réci- 
pient, depuis  un  grain  jufqu’à  quinze  grains,  en  folution  dans  un  jaune 
d’œuf,  ou  incorporée  avec  du  fucre.  L’Huile  contenue  dans  le  troifieme 
récipient,  n’a  pas  éré  jufqu’à  préfent  employée  en  Médecine. 

Mettez  dans  un  matras , fuccin  poi  phyrifé  & ramifié , quatre  onces  ; 
verfez-y  de  l’efprit  de  vin  reéfifié  , en  quantité  fuffifante  pour  qu’il  fur- 
palfe  le  fuccin  de  quatre  travers  de  doigts.  Bouchez  exaclemenc  avec  la 
velfie  de  cochon  ; expofez  le  matras  à la  chaleur  du  bain-marie , pen- 
dant quarante-huit  heures  : tranfvafez  , vous  aurez  la  Teinture  de  fuccin  , 
Tïnctura  fucemi  ; d’une  odeur  fpiritueufe  , d’une  faveur  fpiritueufe  légère- 
ment âcre,  d’une  couleur  légèrement  citrine.  Depuis  quatre  grains  jufqu’à 
demi-drachme  , édulcorée  avec  fuififante  quantité  de  fucre. 

Soufre.  Siilphur.  Pyrites  nativus. 

Pyrites  nudus  diaphamis.  (^Linn.  Syjl,  Nat.  Regn.  Min,  113^) 

Dans  tous  les  pays  où  il  fe  trouve  des  fubftaiices  métalliques^ 
particuliérement  des  Pyrites  : dans  plufieurs  fontaines  d^eaux  mi- 
nérales 5 & proche  des  Volcans. 

Substance  minérale  ^ compofée  dMcide  vitriolique  & de  phlo- 
gilliqiie  ; inflammable  ; volatile^  même  dans  les  vaifleaux  clos  où  elle 
ne  foulfre  pas  une  décompofition  fenfible  ; fufible  à une  chaleur 
très-modérée  5 de  couleur  jaune;  inodore  3 d^une  faveur  tenant  de 
Pacide  & un  peu  auftere  ; infoluble  dans  Peau  & dans  Pefprit  de 
vin  3 mifcible  avec  les  matières  alchalines  ; fufceptibîe  5 par  le 
refroidiffement , de  fe  cryftallifer  en  longues  aiguilles  ; foluble  en 
très-petite  quantité  dans  Pacide  vitriolique,  dans  les  huiles  eflen- 
tielles  & les  huiles  par  expreifion  ; répandant:,  en  brûlant,  une 
vapeur  fiibtile,  dhine  odeur  très-piquante  & capable  de  fuffbquer. 

V MET  U s.  Soufre , pafle  des  premières  voies  dans  les  fécondés,  donne 
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a la  tranfpiration  infenfible  une  odeur  approchant  de  celle  de  Tacide  fulphu- 
îeux  volatil,  échauffe  légèrement,  produit  quelquefois  des  naufées  , paroîc 
agir  fur  les  téguments  & fur  les  poumons  ; augmente  Texpeéloration  des 
matières  pituiteufes  renfermées  dans  les  bronches  pulmonaires  ; diminue 
Foppreffion  caufée  par  des  humeurs  pituiteufes  ou  féreufes  : il  eft  indiqué  dans 
la  toux  catarrhale  , Tafthme  pituiteux , la  dyfpnée  catarrhale.  Comme  il 
af  agit  pas  d’une  maniéré  fenlible  lur  les  voies  urinaires , il  ell  inutile  d’en 
faire  ufage  dans  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  ôc  dans  l’ifchurie  ca- 
tarrhale. Intérieurement  & extérieurement  , il  a été  employé  pour  un  grand 
nombre  d’affedions  cutanées , particuliérement  pour  la  dartre  effentielle  , la 
dartre  galeufe  , la  gale  & la  rache  ; mais  l’obfervation  n’a  approuvé  fon  ufage 
que  dans  la  gale  , la  dartre  galeufe,  6c  rarement  dans  la  rache  ; encore  dans 
la  gale  faut-il  fouvent  avoir  recours  aux  préparations  mercurielles.  Fleurs 
de  foufre  , fleurs  de  foufre  lavées,  ne  different  point  du  foufre. 

✓ • 

PREPARAT.  Mettez  du  foufre  en  bâtons,  le  plus  pur  du  commerce’, 
dans  une  cucurbite  de  grès  , de  maniéré  qu’elle  en  foit  à moitié  pleine  ; 
adaptez  à ce  vaiffeau  des  aludels  ; donnez  un  feu  gradué  6c  modéré  , ca- 
pable de  tenir  le  foufre  en  parfaite  fufion;  au  bout  de  fept  à huit  heu- 
res, laiffez  refroidir  les  vaiffeaux;  détachez  avec  la  barbe  d’une  plume  le 
foufre  fublimé  aux  parois  des  aludels  ; vous  aurez  les  Fleurs  de  foufre,  Flores 
fidphuTLs  \ d’une  belle  couleur  citrine,  6c  fous  la  forme  d’une  poudre  extrê- 
mement fubtile.  Depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme,  incorporées  avec  du 
miel  ou  un  fyrop. 

Agitez  des  fleurs  de  foufre  pendant  une  heure , dans  de  l’eau  du  Rhône 
filtrée  3 laiffez  repofer  , décantez  l’eau;  faites  fécher  le  réfidu  fur  le  papiep 
gris  , vous  aurez  les  fleurs  de  foufre  lavées  , Flores  fulphuris  loti  ; abfo- 
lument  femblables  aux  fleurs  de  foufre. 

Prenez  fleurs  de  foufre  , graiffe  de  porc  récente  , parties  égales  i 
mêlez  exaéfement  , vous  aurez  l’Onguent  de  foufre  pour  la  gale  , Z7/2- 
guentum  fiilphiirls  pro  fcahie  ; de  couleur  citrine  ; d^une  odeur  légère- 
ment nauféabonde  , particuliérement  lorfqu’il  eff  préparé  depuis  quelque 
temps.  Il  faut  en  frotter  les  extrémités  fupérieures  & inférieures , 6c  tou- 
tes les  parties  affectées  de  la  gale  , ayant  foin  de  mettre  vingt-quatre  heures 
entre  chaque  friélion  , d’augmenter  plus  ou  moins,  k dofe  de  l’onguent,  6c 
de  preferire  l’étendue  des  téguments  fur  laquelle  il  faut  l’étendre  6c  le 
frotter. 
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’ Baume  de  foufre.  Balfamum  fulphuris. 

i ^ .A  - 

Compofé  d^huile  d^olives  & de  fleurs  de  foufre  5 de  couleur 
rougeâtre^  d\me  odeur  nauféabonde^  d^une  faveur  nauféabonde 
6c  médiocrement  âcre,  inflammable,  infoluble  dans  Peau  ôc  Pef- 
prit  de  vin. 

Vertus.  Célébré  dans  la  phthifie  pulmonaire  eflentielle  & récente, 
ta  dans  TaUhme  pituiteux  ; il  eîl  aulTi  Inutjle  dans  ces  efpeces  de  maladies 
que  le  Baume  de  foufre  terébenthiné.  Ce  dernier  échauffe  reflomac  , irrite 
les  voies  urinaires,  caufe  fouvent  des  ardeurs  d’urine  : il  n’efl  point  prouvé 
par  fobfervation  qu’il  ait  favorifé  la  réfolution  des  tumeurs  dures  du  foie, 
de  la  rate  & du  méfentere , ni  qu’il  ait  détergé  les  ulcérés  de  la  vefile 
6c  des  intefti'nsi  > 

Le  Baume  de  ^foufre  anifé  échauffe  encore  plus  que  le  Baume  de  fou- 
fre térébenthirié  ; il  ^ne  porte  pas  avec  autant  d’aélivité  fur  les  voies  uri- 
naires'; les  efpeces  de  maladies  oii.  il  efl  indiqué,  n’ont  point  été  déter- 
'minées  par  l’obfervation  ; il  en  efl  ainfi  des  vertus  qu’on  a attribué  à ces 
trois  Baumes,  pour  combattre  par  la  feule  application  , les  ulcérés  fordides , 
les  ulcérés  entretenus  par  la  gale  , les  ulcérés  à la  fuite  des  plaies. 


Préparât.  Mettez  dans  un  marras  de  verre  , de  fieurs  de  foufre  , 
deux  onces,  verfez  deffus  , huile  d’olives  récente  , huit  onces  ; faites  di- 
•gérer  au  bain  de  fable  , à une  chaleur  capable  de  faire  fondre  le  fou- 
fre ; entretenez  le  feu  à ce  de^ré,  jufqu’à  ce  que  l’huile  ait  acquife  une  couleur 
rouge  brune;  lailfez  refroidir;  décantez,  vous  aurez  le  Baume  de  foufre. 
Baume  de  foufre  fimple.  Baume  de  foufre  de  Ruland,  Balfamum  fulphuris  fim- 
pleXf  Balfamum  fulphuris  Rulandi,  qu’il  faut  conferver  dans  un  bacon  decryflal 
exadement  fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal  ufe  à l’émeri.  Depuis  quinze 
grains  jufqu’à  deux  drachmes  , incorporé  avec  fuffifante  quantité  de  fucre. 

Si  vous  fubflituez  à l’huile  d’olives,  la  même  quantité  d’huile  eflentielle  de 
térébenthine  , ayant  la  précaution  de  boucher  le  matras  avec  une  veflie  de 
cochon  percée  de  plufieurs  'trous , & de  donner  un  degré  de  feu  très-doux  , 
crainte  d'explofion  , vous  obtiendrez  le  Baume  de  foufre  térébenthiné , Bal- 
famurn  fulphuris  terebinthinatum  , qui  tient  en  folution  à peine  une  quinzième 
partie  de  foufre.  Depuis  la  dixième  partie  d’un  grain  jufqu’à  quatre  grains , 
incorporé  avec  du  fucre. — r Subflitue^  à l’huile  eflentielle  de  térébenthine  , 
l’huile  eflentielle  d’anis  , vôus  aurez  le  Baume  de  foufre  anifé  , Balfamum 
fulphuris  anfatum.  A la  même  dofe  6c  de  la  même  maniéré  que  le  Baume 
de  foufre  térébenthiné. 
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Baume  de  LucateL  Balfamum  LucatelU. 

Compofc  de  cire^  de  vin^  d^huile  d^ olives,  de  térébenthine,  de 
fantal  rouge  & de  baume  du  Pérou  ; d^une  odeur  aromatique- 
forte,  dhme  faveur  âcre,  d\me  couleur  brune.  ' 

\ 

Vertus.  Propofé  pour  retarder  6c  raême  guérir  la  phthifie  pulmonaire 
elTentielle,  déterger  les  ulcérés  des  reins  6c  de  la  vefTie  , dilîiper  Pafthme 
pituiteux  ; extérieurement  pour  contribuer  à la  cicatrice  des  ulcérés  oc  des 
plaies  récentes.  L’obfervation  a rejetté  ce  mélange  fingulier. 

' Y • 

PREPARAT.  Expofez  à la  chaleur  du  bain-marie  , dans  une  terrine  de 
grès , cire  jaune  , fix  onces  ; huile  d’olives  , neuf  onces  ; vin  d’Efpagne  , deux 
onces  ; Phumidité  du  vin  étant  entièrement  évaporée,  ajoutez  térébenthine  , 
neuf  onces  ; fantal  rouge  râpé,  une  once':  mêlez  exaétement  , retire^  du 
feu , ajoutez  baume  du  Pérou  liquide  , une  once  6c  demie  ; remuez  le 
tout  : le  mélange  fait , vous  aurez  le  Baume  de  Lucatel.  Depuis  quinze 
grains  jufqu’à  une  drachme  , incorporé  avec  fuffifantc^  quantité  de  fucre^ 
Extérieurement,  étendu  fur  la  charpie. 

. > 

Syrop  de  velar  compofé.  Syrupus  eryjimi  compojîtus. 

r 

Compofé  de  fucre  ; des  fleurs  de  ftoéchas , de  romarin  , de 
violette , de  bourrache  Sc  de  buglofe  ; des  feuilles  de  bourrache, 
de  chicorée , de  velar  Sc  de  capillaire  ; des  racines  d^aunée , de 
tuflîlage  & de  réglifle  ; de  raiüns  fecs  , d^orge  Sc  de  fémences 
d’anis  : dhme  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d’une  faveur 
douce  6c  âcre,  foluble  dans  Peau. 

Vertus.  Quelquefois  il  favorife  Texpe^îforation  dans  Paflhme  pituiteux 
6c  la  toux  catarrhale  ; rarement  il  calme  la  dyfpnée  catarrhale  , Penrouement 
catarrhal,  il  convient  ' encore  plus  rarement  dans  la  phthifie  pulmonaire 
effentielle  avec  peu  de^fievr-e  $c  de  toiix  ,*  6t  difficulté  d’expedorer.  Ce  mélan- 
ge ne  poffiede  pas  toutes  les  vertus  des  plantes  qui  le  compofent. 

PREPARAT.  Faites  bouillir  dans  douze  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée; 
deux  onces  d’orge,  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à crever;  paffez  , verfez  la 
colat.ure  dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , contenant  raifins  fecs  6c  mondés , 
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racine  de  régliffe  mondée  6c  divifée,  de  chacun  deux  onces;  feuilles  ré- 
centes de  bourrache  6c  de  chicorée,  de  chacune  trois  onces;  feuilles  récentes 
de  velar,  trois  livres  ; racines  récentes  d’aunée  6c  de  tuffilage , de  chacune 
deux  onces  ; feuilles  de  capillaire  , une  once  ; fommités  de  romarin  , fleurs 
de  floéchas , de  chacune  demi-once  ; femences  d’anis  concaffées , fl x drach- 
mes ; fleurs  feches  de  violette  , de  bourrache  , de  bugiofe  , dç  chacune  trois 
drachmes  ; faites  macérer  le  tout  au  bain-marie  pendant  quatre  heures  ; flitrez 
a travers  le  papier  gris  ; faites  fondre  au  bain-marie , dans  flx  livres  de  co- 
lature,  dix  livres  & flx  onces  de  fucre  blanc  6c  une  livre  de  miel , vous 
aurez  le  fyrop  de  velar  compofé.  Depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  , en 
folution  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux. 

J 

Pilules  ballàmiques  de  Morton.  Pilulæ  balfamicæ 

• Mortonii. 

' Compofées'de  cloportes  ^ de  gomme  ammoniac , de  fleurs  de  ben- 
join; de  fafran^  de  baume  du  Pérou  ^ de  baume  de  foufre  anifé; 
dé'  confiftance  épaifle , de  couleur  brune  ^ d’une  odeur  aromatique 
forte  & douce  3 d’une  faveur  âcre. 

Vertus,  Rarement  utiles  dans  faflhme  pituiteux,  la  coqueluche,  la 
toux  catarrhale  6c  la  phthifle  pulmonaire  eflTentielle  récente  , avec  peu  de 
toux  6c  de  flevre  ; elles  échauffent  beaucoup , elles  altèrent  : pour  Tordinaire, 
elles  augmentent  l’irritation  de  la  trachée-artere  6c  des  bronches  pulmonaires. 

PREPARAT.  Prenez  cloportes  deflféchés  6c  pulvérifés  , flx  drachmes;, 
gomme  ammoniac  pulvérifée,  trois  drachmes;  fleurs  de  benjoin,  deux 
arachmes;  fafran  6c  baume  du  Pérou  fec,  de  chacun  vingt-quatre  grains; 
baume  de  foufre  anifé  , quantité  fufTifanre  pour  former  des  pilules  de  deux, 
grains  chacune.  Depuis  deux  grains  jufqu'à  huit  grains. 
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S TE  RNUTATO  IRE  S.  Ptarmiques.  Errhins. 

"I.  ' ..1.  ■■■ .1.1. Mil — » I.  

Marjolaine.  Majorana.  Origanum  Majorana. 

Or:  G AHU  M Joliis  ovalibiLs  ohtujls  ^Jplcis  fuhrotuiidis  compaclis 
pubejcentibus,  Ç Linn.  Hort,  Cliff.  Spec\  plant.  8z^.J 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin^  Juillet  & Août. 

Feuilles,  d^ane  odeur  aromatique  douce,  d^ine  faveur  légè- 
rement âcre.  Annuelle. 

Vertus.  Feuilles  feches,  pulvérifées  6c  infpirées  par  le  nez,  font  quel- 
quefois éternuer;  elles  déterminent  légèrement  l’évacuation  des  humeurs  fereu- 
fes  ou  muqueufes  qui  tapiflent  la  membrane  pituitaire  : fous  cette  forme,  elles 
font  indiquées  dans  le  larmoiement  par  abondance  d’humeurs  féreufes,  le  lar- 
moiement par  des  humeurs  pituiteufes , le  catarrhe  humide,  l’enchifrénemenc 
lorfqu’il  n’exifte  pas  de  difpofition  inflammatoire.  Il  n’efl;  pas  prouvé  par  l’obfer- 
vation,  qu’intérieurement  elles  fortifient  l’eflomac  aflbibli  par  des  humeurs  pi- 
tuiteufes  ; qu’elles  provoquent  le  flux  menflruel  fufpendu  par  l’impreflion  des 
corps  froids  ; qu’elles  calment  les  mouvements  convulflfs  produits  par  des 
humeurs  féreufes  ; qu’extérieurement  elles  guériflTent  les  morfures  des  infeéles 
venimeux  ; que  fous  forme  de  càtaplafme  , elles  favorifent  la  réfolution  des 
tumeurs  formées  par  le  lait  ; qu’en  fumigation  elles  dilTîpent  le  bourdonne- 
ment 6c  la  difficulté  d’ouir  par  des  humeurs  féreufes. 

PREPARAT.  Feuilles  deflTéchées  , pulvérifées  6c  ta  mi  fées  , par  pincées  à 
infpirer  par  le  nez  , 6c  à réitérer  plus  ou  moins  fréquemment ,-  fuivant  le 
degré  d’irritabilité  du  malade  6c  l’intenflté  de  l’cfpece  de  maladie. 

Feuilles  feches  , intérieurement,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  en 
macération  au  bain-marie  , dans  cinq  onces  d’eau. 


Muguet.  Lilium  convallium.  Convallaria  majalis. 

Convallaria  fccvpo  nudo.  C Linn.  S pec.  plant.  i .J 

Dans  l’Europe  feptentrionale.  En  Suiflè,  dans  les  prés  peu  arro- 
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fcs.  Aux  environs  de  Lyon  5 dans  les  bois^  à la  Pape.  Fleurit 

au  Printemps, 

Fleurs  5 d\ine  odeur  aromatique  médiocrement  forte  3 d^une 
faveur  amere  âcre  5 nauféabonde.  Vivace, 

Vertus,  I/eau  où  l’on  a fait  macérer  les  fleurs,  eft,  à ce  qu’on  prétend^ 
d’une  grande  utilité  dans  l’épilepfle  léreufe  , l’apoplexie  pituiteufe  & dans  les 
eipeces  de  maladies  de  foibleffe  par  abondance  d’humeurs  féreufes  ou  pitui- 
teufes.  L’obfervation  n’a  pas  encore  prononcé  d’une  maniéré  décifive  fur 
cette  infufion  , ni  fur  l’eau  diftiliée  des  fleurs , employée  pour  ranimer  les 
forces  vitales  éc  mufcidaires  6c  flatter  Fodorar.  La  conferve  de  muguet  peut 
convenir  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  la  macération  aqueufe 
des  fleurs.  L’huile  par  macération  des  fleurs  , parfum  agréable  , relâche  la 
portion  des  téguments  fur  laquelle  elle  ed  appliquée.  Fleurs  féchées  , pul- 
vérifées  6c  ini'pirées  par  le  nez , font  indiquées  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  que  les  feuilles  de  marjolaine , pag.  lÿ'^. 

Préparât.  Fleurs,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes  , en 
macération  au  bain-marie  , dans  cinq  onces  d’eau. 

Mettez  dans  la  cucurbite  du  bain-marie,  fleurs  récentes,  deux  livres  ^ 
eau  du  Rhône  hltrée , une  livre;  armez  la  cucurbite  de  fon  chapiteau, 
adaptez-y  un  ferpentin  muni  d’un  récipient  , donnez  la  chaleur  la  plus  douce 
pendant  flx  heures,  enfuite  augmentez  le  feu  pour  procéder  à la  didillation  : 
dès  qu’il  aura  paflé  environ  demi-livre  de  fluide  rranfparent  6c  odorant, 
ceflfez  , vous  aurez  l’Eau  diftiliée  des  fleurs  de  muguet.  Aqua  Jiillatitia  ex 
florlhus  lilii  convaUhim , Depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq  onces. 

Dans  trois  onces  de  la  macération  aqueufe  des  fleurs,  faites  dilfoudre  fix 
onces  de  fucre  blanc  : ajoutez  fleurs  féchées  Sc  pulvérifées  , en  quantité  fuffi- 
fante  pour  former  la  Conferve  des  fleurs  de  muguet  , Conferva  jlorum  Lilii 
convallium.  Depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once. 

L’Huile  de  fleurs  de  muguet  par  infufion,  Olmm  per  ïnfujionem  ejlorihus  lilii 
convallium  , comme  l’huile  de  lis  par  infufion  , pag.  107.  Fleurs  defféchées  ^ 
pulvérifées  6c  tamifées , par  pincées  à infpirer  par  le  nez. 


Bétoine  de  montagne.  Arnica.  Arnica  montana. 


Arnica  JoUis  ovatis  integris  : caulinis  geminis  oppojltis,  CLinn, 
S P ec,  plant, 


Aux  Alpes.  Dans  les  prés  de  FEiirope  feptentrionale  ; dans  les 
prés  de  la  Grange  de  Mont-Pilat^  proche  de  Lyon.  Fleurit  em 
Juin  & Juillet. 


SrERNUTATOlli  ES,  Ï95 

Fleurs  3 d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  , d’une 
faveur  âcre.  Feuilles  3 d’une  odeur  aromatique  légère  3 d’une 
faveur  âcre.  Racine  3 d’une  odeur  aromatique  légère  , d’une  fa-- 
veur  médiocrement  âcre  3 auftere  & fade.  Vivace, 

Ve  RT  U s.  Les  fleurs  caufent  de  fanxiété  F des  refferrements  dans  la 
région  épigaftrique  , & des  fiatuofités  , particuliérement  lorlqu’elles  font 
adminiflrées  à haute  doié  : elles  font  rarement  vomir  ; elles  conilipent  d’une 
maniéré  fenfible  ; elles  provoquent  peu  le  cours  des  urines  ; elles  échauffent  i 
elles  altèrent. 

La  racine  à haute  dofe  , caufe  des  renvois , une  efpece  de  conflridion 
dans  la  région  épigaftrique,  <5c  fouvenc  le  vomiffement.  Les  feuilles  pulvérifées, 
ainfi  que  les  fleurs  <5c  la  racine  , étant  infpirées  par  le  nez  , excitent  l’éter- 
nuement : les  fleurs  produifent  cet  effet  avec  plus  de  force  de  de  promptitude. 
‘ — Des  obfervations  répétées  nous  forcent  à croire  que  les  fleurs  font  avanta- 
geufes , dans  les  fievres  intermittences,  fur-tout  dans  celles  qui  font  en- 
tretenues par  un  embarras  dans  les  vifeeres  du  bas  ventre  , 6c  qui  peuvent 
dégénérer  en  fievres  putrides,  par  l’ufage  inconfideré  du  quinquina.  2^.  Dans 
les  fievres  intermittentes  quartes  , rebelles  au  quinquina.  9^.  Dans  les 
fievres  putrides  du  printemps  6c  de  l’été  ; il  faut  alors  corriger  l’infuflon 
des’fleurs , par  des  acides  végétaux.  4^.  Dans  les  paralyfies  ; mais  il  paroît  par 
les  obfervations  rapportées  , que  le  fuccès  n’a  pas  toujours  répondu  aux  efpé- 
rances  de  ceux  qui  dans  ce  cas  ont  adminiflré  ces  fleurs.  5°.  Dans  la  gangrené, 
en  boiffon  6c  en  lotion.  — Les  obfervations  qu’on  a faites  fur  les  vertus  de 
la  racine  , tendent  à prouver  qu’elle  efl  propre  à combattre  les  diarrhées  opi- 
niâtres ; la  diarrhée  coliquative,  même  celle  des  pulmoniques  ; la  dyffenterie 
putride,  6c  la  lienterie  dans  les  fievres  putrides.  — Il  elf  très-incertain,  Il 
les  fleurs  font  utiles  dans  l’afllrme  humide  , dans  la  fuppreflion  du  flux  menf- 
truel  par  un  corps  froid  , la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , 6c  dans  les 
commotions  à la  fuite  d’un  coup  ou  d'une  chûte.  2^^.  Si  la  racine  convient 
dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  , fl  elle  fufpend  rhémoptyfie , 6c  fl  elle 
s’oppofe  aux  mauvais  effets  de  l’opium. 

PREPARAT,  Fleurs  récentes  , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once, 
en  infuflon  dans  demi-livre  d’eau.  Fleurs  feches  , depuis  une  drachme  , juf- 
qu’à demi-once,  en  infuflon  dans  cinq  onces  d’eau.  Fleurs  feches,  pulvé- 
rifées , depuis  une  drachme  jufqu’à  trois  drachmes,  délayées  dans  une  verrée 
d"eau , ou  incorporées  avec  un  fyrop  , fuivant  l’efpece  de  maladie  6c  l’état 
du  malade.  On  peut  réitérer  dans  le  jour  la  même  dofe  , particuliérement 
fl  à cette  quantité  , elles  n’excitent  dans  l’eflomac  , ni  douleurs  , ni  vomiffe- 
ment.  — Racine  pulvérifée  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  par  jour, 
incorporée  avec  un  fyrop  , ou  délayée  dans  cinq  onces  d’eau. 

Racine  concaffée  , depuis  une  once  jufqu’à  deux  onces  , infufée  dans  deux 
livres  6c  demie  d’eau  édulcorée  avec  du  fyrop  : cette  infuflon  doit  être 
adminiflrée  de  deuï  en  deux  heures,  depuis  deux  onces  jufqu’à  trois  onces, 
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Bécoine.  Betonica.  Betonïca  officinaüs, 

Betonica  Jpica  interru-pta  , corollarum  lacinia  lahii  inter  me-» 
dia  ernarginata.  ÇLinn.  Flor,  Suec,  Spec.  plant,  8io,J 

En  Europe.  Dans  les  prés  & les  forêts  des  environs  de  Lyon, 
Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles  ^ d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  ^ d^une 
faveur  légèrement  âcre.  F^ivace, 

V ERTU  s.  On  a avancé  que  les  feuilles  difllpent  la  jaunilTe  par  obflruélion 
des  vailTeaux  biliaires  , provoquent  le  flux  menflruel  fufpendu  par  Timpref- 
lion  des  corps  froids  , font  d’un  grand  fecours  dans  Tépilepfie  féreufe , l’a- 
poplexie pituiteule,  la  douleur  d’eflomac  par  trop  d’aliments,  dans  la  phthifie 
aflhmatique , le  marafme  fans  fievre,  fenfible  , les  morfures  des  infefhes  veni- 
meux , les  douleurs  d’eflomac  par  des  humeurs  pituiteufes , la  colique  ven- 
teufe  ; qu’extérieurement,  elles  calment  le  bourdonnement  par  des  humeurs  fé- 
reufes  6c  les  douleurs  de  goutte  , diflipent  les  hernies  des  enfants  , confon- 
dent les  plaies  récentes,  détergent  les  ulcérés  invétérés.  Il  efl  fâcheux  que 
robfervation  ne  vienne  pas  à l’appui  de  tant  de  vertus.  Pulvérifées  & infpi- 
rées  par  le  nez  , elles  font  médiocrement  éternuer  , 6c  caufent  une  évacuation 
aflez  abondante  des  humeurs  qui  revêtent  la  membrane  pituitaire;  elles  font 
indiquées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  les  feuilles  de  marjolaine. 

Préparât,  Feuilles,  comme  celles  de  marjolaine,  pag. 

Herbe  à érernuer.  Ptarmica.  Achïllea  Ptarmica. 

Achillea  foliis  lanceolatis  acuminatis  argutè  ferratis,  Ç Linn. 
Spec,  plant,  ixSG.J 

Dans  FEurope  tempérée , fur  les  bords  des  champs.  Dans  les 
endroits  pierreux  & montagneux  des  environs  de  Lyonj  à Len- 
tilîy.  Fleurit  en  Juillet  & Août, 

Feuilles  5 inodores  5 d^une  faveur  âcre.  Racine , inodore  ^ d^une 
faveur  âcre.  Vivace, 


Vkrjv  s.  Feuilles,  pulvérifées  6c  infpirées  par  le  nez  , font  éternuer  avec 
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beaucoup  plus  d'adivité  que  les  feuilles  de  bétoine  : elles  déterminent  enconfé- 
quence  une  plus  grande  évacuation  des  humeurs  qui  humedent  la  membrane 
pituitaire  : elles  font  indiquées  fous  cette  forme , dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  que  les  feuilles  de  marjolaine  , lorfque  ces  dernieres  ne  font  pas 
affez  adives.  La  Racine  mâchée  augmente  la  fecrétion  de  la  falive  & paffe 
pour  calmer  les  douleurs  des  dents  produites  par  le  froid  ou  par  des  humeurs 
féreufes  ; intérieurement , les  feuilles  & la  racine  ne  font  point  employées» 

PREPARAT,  Feuilles , comme  celles  de  marjolaine  , pag.  ipj. 


Tabac.  Nicotiana.  Nicotiana  Tabacum. 

Nicotianci  foliis  lanceolato-ovatis  fejfllibus  decurrentibus  ^ Jlo- 
rïbus  cicutis,  C Linn.  Spec.  plant,  2. ^8, J 

En  Amérique.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet 
& Août, 

Feuilles  d^une  odeur  piquante  ôc  virulente  ^ d^une  faveur  âcre 
6c  nauféabonde.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  Feuilles  feches , pulvérifées  6c  infpirées  par  le  nez , font  écer- 
nuer  avec  plus  ou  moins  de  force,  ceux  qui  ne  font  pas  habitués  à cette  poudre. 
L'ufage  immodéré,  ou  trop  long-temps  continué  des  feuilles  prifes  fous  cette 
forme , caufe  des  vertiges  ; diminue  la  fenfibilité  de  fodorat  , jufques 
même  à le  rendre  incapable  de  diflinguer  les  efpeces  d'odeurs  ; il  affoiblit  la 
mémoire  , il  diminue  la  vivacité  de  Fimagination  , il  augmenté  le  penchant 
vers  Fapoplexie  fanguine , il  produit  dans  le  nez  plufieurs  efpeces  de  mala- 
dies ; il  nuit  aux  tempéraments  bilieux  6c  fanguins.  Elles  font  indiquées  dans 
la  douleur  de  tête  par  des  humeurs  pituiteufcs  , la  migraine  par  des  humeurs 
féreufes  , le  bourdonnement  par  des  humeurs  féreufes , la  difpofition  à Fapo- 
plexie féreufe  ou  pituiteufe  , le  larmoiement  par  abondance  d’humeurs  féreu- 
fes , le  larmoiement  par  des  humeurs  pituiteufes. 

Feuilles  feches  mâchées , rendent  la  fecrétion  de  la  falive  plus  abondante,  6c 
en  déterminent  l’excrétion  ; elles  conviennent  fous  cette  forme,  dans  la  difpofi- 
tion  à Fapoplexie  pituiteufe  6c  à la  léthargie  pituiteufe  , dans  la  paralyfie  par  la 
fupprelTion  d’une  évacuation  néceffaire  , la  paralyfie  de  la  langue , la  para- 
lyfie pituiteufe  , FimpuilTance  de  parler  par  des  humeurs  féreufes , la  douleur 
rhumatifmale  des  dents  , Fenchifrénement  habituel , la  difficulté  d’ouir  par 
des  humeurs  féreufes , la  furdité  catarrhale  , la  goutte  fereine  par  fuppreffion 
d’un  écoulement  naturel  ou  habituel.  Elles  caufent  des  naufées  6c  fouvenc 
produifent  le  vomiffiement,  lorfqu’il  en  pafie  dansFeflomac  : elles  nettoient  les 
dents  , en  préviennent  la  carie  , raffermiffent  les  gencives  relâchées  6c  peu 
difpofées  à s’enflammer. 

à 


298  F 1 I,  Classa. 

La  fumigatioii  des  feuilles  reçue  dans  la  bouche  , efl  recommandée  dans 
les  mêmes  efpeces  de  maladies  oii  la  mafli cation  de  ces  feuilles  eft  utile  ; fes 
inconvénients  font  les  mêmes , Sc  peut-être  plus  nombreux  ; elle  fait  rejeter 
une  grande  quantité  de  falive  utile  pour  la  digeflion  , elle  diminue  la  fenfî- 
bilité  des  organes  du  goût  ; elle  procure  une  fécherelîe  dans  la  bouche  , far- 
riere-bouche  Sc  les  bronches  pulmonaires  ; elle  donne  lieu  à l’évacuation  des 
humeurs  muqueufes  qui  viennent  des  amygdales  Sc  autres  parties  de  l’arriere- 
bouche  , humeurs  dont  l’évacuation  efl  rarement  effencielle.  * — La  fumigation 
des  feuilles  introduite  dans  l’anus , calme  les  coliques  venteiifes  , convient 
dans  l’apoplexie  pituiteiife  , la  léthargie  pituiteiife  , i’afphixie  hyflérique  , 
î’afphixie  par  les  paffions  de  l’ame  , l’afphixie  des  noyés  , la  tympanite  fans 
inflammation  ni  difpofition  inflammatoire;  Sc  favorife  l’expulflon  des  matières 
fécales.  — L’infuflon  des  feuilles  eh  lavement , efl  indiquée  dans  les  mêmes  ef- 
peces  de  maladies  , lorfque  la  fumigation  n’a  été  d’aucun  fecours  ; elle  pro- 
duit une  évacuation  beaucoup  plus  abondante  des  matières  fécales , elle  irrite 
davantage  rinteilin  reélum.  — Uinfiifion  aqueufe,  en  boiflTon , fait  vomir, 
donne  des  coliques,  purge,  dccaufe  uneefpece  d’ivrefle  de  plus  ou  moins  longue 
durée  : ce  dernier  accident  efl  plus  grave,  lorfque  l’infufion  efl  vineufe  ou  fpiri- 
tueufe.  Ces  deux  efpeces  d’infufion  doivent  être  rejetées  de  l’ufage  interne.  — Le 
fuc  exprimé  des  feuilles  récentes,  appliqué  furies  ulcérés  putrides  , fanieux 
Sc  peu  fenfibles,  efl  rarement  accompagné  d’un  fuccès  heureux.  — L’infuflon 
des  feuilles  feches  dans  l’eau-de-vie  , preferite  en  lotion  , n’cfl:  pas  plus  utile 
pour  détruire  la  rache,  la  gale,  Sc  les  efpeces  de  dartres  récentes  qui  ne  tien- 
nent d’aucun  virus. 

Les  Feuilles  macérées  avec  fufflfante  quantité  de  vinaigre  pour  un  cataplaf- 
me,  n’ont  jamais  été  d’un  grand  avantage  dans  les  tumeurs  dures  & infenflbles 
des  hypocondres  ; fous  cette  forme,  elles  excitent  quelquefois  le  vomiiremenr. 

Le  fyrop  de  tabac  efl  aufli  dangereux  que  l’infufion  aqueufe  des  feuilles  , 
Sc  n’en  diflere  que  par  le  fucre  qu’il  tient  en  folucion  ; il  ne  doit  être  prefcric 
qu’à  très-petite  dofe  dans  l’aflhme  pituiteux  ou  il  efl  recommand-é.  — L’huile 
de  tabac  par  infufion  efl  généralement  rejetée  , quoique  célébrée  en  onélion 
pour  la  paralyfie  pituiteufe  , la  rache  , la  gale  , les  tumeurs  dures  infenfibles 
Sc  fans  penchant  vers  le  cancer.  — L’onguent  de  tabac  qui  jouit  des  mêmes 
qualités  que  l’huile  de  tabac  par  infufion  , n’efl  pas  plus  eflimé  de  ceux  qui 
prennent  l’obfervation  pour  guide.  — ^L’huile  diflillée  de  tabac  efl;  un  poifon  , 
même  très-violent;  introduite  dans  une  plaie  , on  alTure  qu’elle  caufe la  mort; 
il  faut  donc  bien  fe  donner  de  garde  de  la  preferire  intérieurement  dans  les 
coliques  venteufes,  ni  en  onélion  fur  les  parties  afleélées  de  paralyfie  pi- 
tuiteufe. 

PREPARAT.  Feuilles  defféchées  & pulvérifées  , à infpirer  par  le  nez, 
depuis  un  grain  jufqu’à  fix  grains  ; dofe  qui  peut  être  réitérée  plufieurs  fois 
le  jour  , faivant  i’efpece  de  maladie  , la  conllitution  Sc  l’âge  du  malade. 

Feuilles  feches  , mâchées  le  matin  à jeun  «5c  une  heure  avant  chaque 
repas , pendant  l’efpace  d’un  quart  d’heure  , avec  la  précaution  d’avaler  le 
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moins  qu’il  eft  poiïible  la  falive  empreinte  de  leurs  molécules  folubles.  — La 
fumigation  des  feuilles  admife  dans  la  bouche  par  le  moyen  d’une  pipe  , fe 
fait  le  matin  à jeun,  Sc  quelquefois  une  heure  avant  chaque  repas  pendant 
Fefpace  d’un  quart  d’heure  , de  demi  - heure  ou  de  trois  quarts  d’heure  , fui- 
vant  l’indication. — La  fumée  des  feuilles  de  tabac  s’introduit  dans  l’anus  , 
à l’aide  d’une  canule  armée  d’un  tuyau  flexible,  contigu  au  tuyau  d’un  ‘Souf- 
flet à double  vent  dans  lequel  un  conduit  particulier  fait  palier  la  fumée  ; 
ou  à l’aide  d’une  veflie  de  cochon  , armée  d’une  canule  , Sc  remplie  de  cette 
fumée. 

Feuilles  feches  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  onces  , en  infufion  dans 
huit  onces  d’eau  , pour  un  lavement. 

Feuilles  récentes , broyées  avec  fuffifante  quantité  d’eau, ou  de  vinaigre,  ou 
de  vin  , jufqu’à  conflflance  pulpeiife  , pour  un  cataplafme. 

Prenez  fuc  exprimé  des  feuilles,  dépuré  & clarifié,  deux  livres  ; faites-y 
fondre  au  bain-marie  de  lucre  blanc  , quatre  livres  moins  trois  onces  , vous 
aurez  le  Syrop  de  tabac  , Syrupus  nicotianct.  Depuis  quinze  grains  jufqu’à 
deux  drachmes , en  folutiori  dans  trois  onces  de  véhicule  aqueux. 

Prenez  feuilles  récentes  de  tabac  , huile  d’olives  récente  , de  chacun  une 
livre  ; triturez  dans  un  mortier  de  marbre  ; faites  macérer  <5c  évaporer  au 
bain-marie;  pafléz  au  travers  d’un  blanchet  , laiHez  dépoler  , décantez, 
vous  aurez  l’Huile  de  tabac  par  infufion  , Oleum  jiicotianœ  per  infufionem  ; de 
couleur  verte , d’une  odeur  virulente,  d’une  faveur  âcre  & nauféabonde. 

Prenez  feuilles  de  tabac  récentes,  graiffe  de  porc  récente  & purifiée  , de 
chacun  une  livre  ; broyez  dans  un  mortier  de  marbre  , faites  macérer  Sz 
évaporer  au  bain-marie  jufqu’à  confomption  d’humidité  ; coulez  , exprimez  , 
confervez  l’Onguent  de  tabac  , Unguentum  de  nïcotiana  , dans  un  vafe  de  grès 
exaélement  fermé  ; de  couleur  verte  , d’une  odeur  virulente  , d’une  faveiit 
âcre  ôc  nauféabonde. 

Prenez  feuilles  de  tabac  feches  , quatre  livres  ; broyez-les  avec  une  pe- 
tite quantité  d’eau  du  Rhône  filtrée  ; faites  - les  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  une  cornue  armée  d’un  récipient;  diflillez  à un  feu  gradué; 
dès  qu’il  commencera  à palier  une  huile  de  couleur  brune  , ceffezla  dillillation, 
vous  trouverez  dans  le  récipient  l’huile  de  tabac  par  diflillation , OUiim  Jiilla- 
titium  ex  foLiis  nlcotianæ  ; d’une  couleur  jaunâtre  , d’une  odeur  piquante  cm- 
pyreumatique  virulente  , d’une  faveur  très-acre  ôc  nauféabonde  ; féparez 
l’huile  d’avec  les  fluides  qui  l’environnent  , ou  par  le  fyphon  , ou  par  la  meche 
de  coton  , ou  par  le  papier  gris  imbu  d’eau  , ou  par  fentonnoir  : confervez-la 
dans  un  flacon  de  cryllal  fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé  à l’émeri. 
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Zcdoaire.  Zedoaria.  Kaempferia  rotunda. 

K-^e  mpferi  a jvliis  lanceolatis petiolatis C Linn,  Flor.  Zeyl..ÿ.. 
Spec,  plant,  s O 

Dans  Flnde  ^ à Malabar , à Ceylan. 

Racine,  de  couleur  grife,  d^une  odeur  aromatique  forte,  appro- 
chant un  peu  de  celle  du  camphre , d’une  faveur  âcre  ôc  médio- 
crement amere.  F’ivace, 

V E R{r  us.  Racine  mâchée,  augmente  la  fécrétion  de  la  falive,  6c  enfavorife 
Texcréiion  ; de  cette  maniéré,  elle  efl  indiquée  dans  la  difpofition  à l’apoplexie 
pituiteufe  6c  à la  léthargie  pituiteufe,  dans  la  paralyfie  par  la  fupprefTion  d’une 
évacuation  néceffaire , la  paralyfie  de  la  langue  , la  paralyfie  pituiteufe,  l’im- 
puiflance  de  parler  par  des  humeurs  féreufes  , le  défaut  d’appétit  par  des 
matières  vifqueufes,  le  manquement  de  foif,  la  difficulté  d’ouir  par  des  hu- 
meurs féreufes  , la  lürdité  catarrhale  , la  goutte  fereine  par  fuppreflion  d’un 
écoulement  naturel  ou  habituel;  intérieurement,  dans  la  plupart  des  maladies  de 
foiblefiTe  6c  dans  les  maladies  fébriles  avec  affoibliffement  des  forces  vitales  6c 
mufculaires  : on  recommande  dans  ces  efpeces  de  maladies  fébriles , de  l’af- 
focier  avec  plus  ou  moins  de  nitre,  fuivant  l’indication.  Il  relie  à décider  par 
l’obfervation  , fi  elle  fait  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  , H 
elle  calme  l’afi-hme  pituiteux,  6c  les  coliques  venteufes  fans  penchant  vers  l’état 
inflammatoire  ; fi  elle  jétablit  le  flux  menllruel  fufpendu  par  l’impreflioii 
des  corps  froids , 6c  fi  elle  dilTipe  les  fleurs  blanches.  Le  trop  long  ufage  de 
cette  racine  échauffe  confidérablement  tout  le  corps  , particuliérement  la 
bouche,  l’œfopage  6c  Teflomac  ; elle  condipe , quelquefois  diminue  le  cours 
des  urines  , 6c  fouvent  augmente  la  tranfpiration  infenfible  , lorfque  le  corps 
y ed  difpofé  par  la  chaleur  de  Tathmofphere  , les  vêtements  6c  le  repos. 

PREPARAT.  Racine  pulvérifée  , depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme , 
incorporée  avec  fuffifante  quantité  de  fyrop  , ou  délayée  dans  quatre  onces  de 
véhicule  aqueux  : lorfqu’on  craint  de  trop  échauffer , alfociez-la  avec  parties 
égales  de  nitre.  ConcalTée  , depuis  demi-drachme  jufqu  a deux  drachmes , en 
macération  au  bain-marie  , dans  cinq  onces  d’eau. 

Galanga. 
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Galanga.  Galanga.  Maranta  Galanga. 

Mciranta  culmo  Jîmplici,  (^L'inn.  Spec,  plant,  j.) 

Dans  l^Inde  orientale , aux  Ifles  Philipines. 

i"".  Racine  du  grand  Galanga  ^ Radix  inajoris  Galangæ  j 
noueufe^  de  la  groffeur  du  pouce  5 intérieurement  pâle  ^ d^une 
odeur  aromatique  5 d\ine  faveur  âcre  & un  peu  amere.  2°.  Racine 
du  petit  Galanga 5 Radix  minoris  Galangæ,  (Variété.)  Plus  pe- 
tite 9 intérieurement  brune  9 d\ine  odeur  aromatique  plus  agréa- 
ble 9 d^une  faveur  plus  âcre  & moins  dégoûtante , plus  en  ufage 
que  la  première.  J^ivace, 

Ve rtu s.  Racine  , foumifc  à la  maflication  , détermine  la  falive  à couler 
plus  abondamment  dans  la  bouche  ; elle  eft  indiquée,  fous  cette  forme,  dans  les 
mêmes  efpeces  de  maladies  que  la  racine  de  zédoaire,  lorfque  cette  derniere 
n’eft  pas  affez  aélive.  Il  n’eft  pas  démontré  par  robfervation , fi  intérieurement 
elle  convient  dans  le  vomilTement  par  le  roulis  d’un  vaiffeau  ; fi  elle  rétablit 
les  lochies , & le  flux  menflruel  fufpendu  par  fimpreflion  des  corps  froids  ; lî 
elle  dilflpe  les  pâles  couleurs  & les  fleurs  blanches  ; fi  elle  rétablit  fappétit 
perdu  par  la  préfence  des  humeurs  vifqueufes  ou  pituiteufes.  Elle  échaufle 
beaucoup  , 6c  paffe  pour  exciter  la  fueur. 

Préparât,  Racine,  à la  même  dofe  6c  de  la  même  maniéré  que  la  racine 
de  zédoaire  , pag.  200. 

Gingembre.  Ziiigiber.  Amomum  Zingîber. 

Amomum  feapo  nudo  9 Jpicâ  ovatâ,  (L  inn.  Hort.  Clijf. 

Sp  ec.  plant,  z.) 

Dans  les  Indes  9 entre  les  Tropiques. 

Racine  9 nouée  9 d^un  brun  cendré  9 de  la  grandeur  environ 
d^ln  pouce  9 d^ine  odeur  aromatique  médiocre  9 d’une  faveur 
âcre.  Vivace, 


V E RT  U s.  Racine  mâchée,  accroît  lafécrétion  de  la  falive;  elle  eft  indiquée 
ibus  cette  forme  ; dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  la  rdcine  de 
zédoaire;  elle  échauffe  plus , 6c  réveille  avec  moins  de  force  le  genre  nerveux; 

Ce 
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en  conféquence  fon  ufage  intérieur  n’efl  pas  approuvé  de  tous  les  Praticiens 
dans  les  coliques  venteufes , & la  diarrhée  par  relâchement  ; elle  eft  feule- 
ment employée  pour  exciter  Tappétit  diminué  par  des  matières  pituiteufes. 


PREPARAT.  Racine,  à la  meme  dofe  & de  la  même  maniéré  que  la  racine 
de  zédoaire,  pag.  20c. 


Cardamome.  C ardamomum.  Amomum  Cardamo^ 

mum. 


jdmomiun  fcapo  JîmpUciJJlrno  brevijjimo  hracleis  alternis  Iaxis. 
U inn.  Flor.  Z cyL  Spec.  plant.  2..) 

Dans  les  endroits  ombrageux  des  Indes  5 à Malabar  ^ à Java  5 
à Ceylan. 

Fruit  ou  capfule  triangulaire  > de  couleur  cendrée  ^ tirant  fur 
le  blanc  3 rempli  de  fèmences  anguleufes  3 de  couleur  brune  5 
d^une  odeur  piquante  aromatique  3 d^ine  faveur  âcre  6c  vive. 
rivace. 


V E RT  U s.  Semences  mâchées  , font  couler  dans  la  bouche  une  plus  grande 
quantité  de  falive  ; fous  cette  forme  , elles  peuvent  être  utiles  dans  les  mêmes 
efpeces  de  maladies  que  la  racine  de  zédoaire.  Intérieurement , on  les  dit 
propres  à augmenter  l’appétit  alfoibii  par  des  matières  pituiteufes  , à fortifier 
la  mémoire , la  vue  , le  genre  nerveux  6c  les  parties  naturelles  ; l’expérience 
6c  l’obfervation  peuvent  leules  confirmer  des  effets  fi  de  fi  rés  ; elles  procurent 
une  grande  chaleur  dans  tout  le  corps  6c  beaucoup  de  foif^  fous  forme  de  Rer- 
nutatoire  , elles  font  éternuer. 


PREPARAT.  Semences, a la  même  dofe  6c  delà  meme  maniéré  que  la  racine 
de  zédoaire,  pag,  200, 


Amome.  Amomum.  Amomum  Grana  paradifi. 

Amomum  fcapo  ramofo  hrevijfimo.  (^Linii.  Spec.  plant.  2-.) 


A Madagafcar  : en  Guinée. 

Semences  3 Graines  de  paradis  3 Grana  par adiji  ; triangulaires 5. 
de  couleur  rougeâtre 3 d’une  odeur  aromatique3  d^une  faveur  âcre,^ 
Vivace^ 
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Ve  RTU  s.  Semences  mâchées , excitent  une  abondante  fécrétion  de  falive  : 
fous  cette  forme,  elles  font  rarement  prefcrires  dans  les  efpeces  de  maladies  oii 
la  racine  de  zédoaire  eft  indiquée;  intérieurement,  on  leur  donne,  fans  être 
appuyé  fur  f obfervation  , les  mêmes  vertus  qu’aux  femences  de  cardamomce 

Préparât,  Semences,  comme  la  racine  de  zédoaire  , pag.  200. 


Coftus  arabique.  Cojlus  arabicus, 

/ 

Cojlus,  (jL  iîiîi,  Hort,  CliJ,  2.,  Spec.  plant,  2.) 

Dans  les  deux  Indes;  à Malabar  ^ à Ceylan,  au  Bréfil^  à Su- 
rinam. 

Racine,  d^un  gris  blanchâtre,  intérieurement  rougeâtre,  d’une 
odeur  approchant  de  celle  des  fleurs  de  violette;  d’une  faveur 
âcre  & légèrement  amere.  Racine  du  Coftus  doux,  Kadix  Cojli 
dulcis  y ne  différé  pas  fenfiblement  de  la  racine  du  Coftus  arabi- 
que. 11  eft  vraifemblable  que  la  même  plante  fournit  ces  deux 
variétés  de  racine.  Vivace, 


Vertus.  Racine  mâchée,  fait  couler  dans  la  bouche  une  plus  grande 
quantité  de  falive;  fous  cette  forme,  elle  eft  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces 
de  maladies  que  la  racine  de  zédoaire.  Intérieurement , il  n’eft  pas  démontré 
qu  elle  foit  utile  dans  les  efpeces  de  maladies  où  la  racine  de  zédoaire  eft  em- 
ployée , quoiqu’on  général  elle  foit  regardée  comme  très-avantageufe  dans  plu- 
îieurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe.  Elle  caufe  une  chaleur  confidérable  6c 
une  grande  foif. 

PREPARAT,  Racine,  comme  celle  de  zédoaire  , pag.  200. 


Poivre.  Piper.  Piper  iiigrum. 

Piper  foliis  ovatis  fubfepteinnerviis  glabris  , petlolis  Jlrnpli-^ 
cijjmis.  (^Linn,  Flor.  Zeyl,  a.C,  Spec.  plant.  40.) 

Arbrifleau.  Dans  l’Inde  orientale. 

Fruit.  Poivre  noir.  Piper  nigrum  ; Poivre  blanc.  Piper  album, 
(Variétés,)  d’une  odeur  piquante  & aromatique:,  d’une  fa- 
veur âcre. 
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Vertus,  Fruit , maflicatoire  célébré  dans  les  mêmes  efpeces  de  maîa- 
dies  où  la  racine  de  zédoaire  ell  indiquée,  il  eft  plus  échauffant,  6c  irrite  da- 
vantage le  genre  nerveux  : il  eff  effimé  intérieurement  dans  la  plupart  des 
efpeces  de  maladies  de  foibleffe  entretenues  par  des  humeurs  pituiteufes  ^ 
principalement  dans  le  défaut  d’appétit  par  des  humeurs  pituiteufes.  Sous  for- 
me de  cataplafme , 6c  long- temps  appliqué  fur  les  téguments  , il  les  enflamme. 

PREPARAT.  Fruit  pulvérifé  , depuis  trois  grains  jufqu’à  quinze  grains  ^ 
incorporé  avec  un  fyrop  ou  délayé  dans  deux  orices  d’eau.  Concaffé,  depuis  dix 
grains  jufqu’à. deux  drachmes,  en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces 
d’eau  ou  de  vin , fuivanc  l’indication. 


Poivre  long.  Piper  longum. 

■ Piper  foliis  cordatis  petiolatis  fejjilihufque.  C Linn.  FUr.  ZeyL 
30.  Sp  ec.  plant. 

Arbrifleau.  Dans  Plnde  orientale.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 
Fruits  oblong^  inodore  ^ d^une  faveur  âcre.  Semences ^ ino- 
dores 5c  d^une  faveur  plus  âcre. 

Vertus.  Fruit  6c  femences  , falivaire  plus  aélif  6c  plus  échauffant  qu© 
le  poivre  : il  eft  douteux , s’il  convient  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies. 

PREPARAT.  Comme  le  poivre  , ci  deffus. 


Poivre  d’Inde.  Piper  îndicum.  Capficum  annuum. 

Capjicum  caule  herhaceo  y pedunculis  foUtariis.  CRoy.  Lugdb. 
zfzô'.  Linn.  Spec.  plant.  2>jo.J 

Au  Bréfil  3 au  Mexique  3 aux  Barbades. 

Fruit  3 inodore  3 d^une  laveur  plus  âcre  que  le  Poivre  long. 

Vertus.  Fruit  mâché,  excite  une  falivation  quelquefois  abondante;  il 
caufe  en  même  temps  dans  la  bouche  une  ardeur  brûlante  : on  prétend  que 
fous  cette  forme , il  eft  d’un  grand  avantage  dans  les  efpeces  de  maladies  où  la 
racine  de  zédoaire  eft  trop  foible.  L’obfervation  n’a  rien  prononcé  de  certain 
fur  ces  objets  , de  même  que  fur  fon  ufage  intérieur  dans  l’affhme  humide  & 
la  toux  catarrhale. 

PREPARAT.  Comme  le  poivre  ; ci-deffus. 
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Cubebe.  Cubeba. 

Cuheba.  Ç hïnn»  Mater.  Medic. 

ArbriflTeau.  Aux  Illes  de  Java. 

Fruit  fec,  rond,  approchant  de  la  forme  du  Poivre  noir,  ridé, 
de  couleur  brune  , tirant  fur  le  gris , d^une  odeur  aromatique 
légère,  dhine  faveur  très-âcre,  un  peu  amere  ; renfermant  une 
petite  graine  extérieurement  brune  , intérieurement  blanchâtre. 
Il  eft  douteux  fi  le  Cucube  n’efi:  pas  une  efpece  de  poivre. 

Vertus.  Fruit  falivaire  très-adif  & fort  échauffant,  dont  les  vertus 
femblent  approcher  de  cell^  du  poivre.  L’obfervation  n’a  pas  cependant  conf* 
taté  cette  analogie. 

Prépara  t.  Semblable  à celle  du  poivre  , pag.  20 

Scaphifaigre.  Staphifagria.DelphiniumStaphifagria.' 

Delphinium  neclariis  diphyllis  petalo  hreviorihiis  , jdliis  pal-^ 
matis  : lobis  obtujis.  Ç hinn.  Hort.  Clijf.  2.  i j.  Spec  plant.  y^o.J 

En  Italie;  en  Provence. 

Semences  , inodores , d’une  faveur  très-âcre  5c  nauféabonde, 
Bifannuelle. 

Vertu  s.  Semences,  falivaire  très-aélif,  capable  d’enflammer  la  bouche 
5c  même  reltomac , fl  le  malade  en  avale  une  certaine  quantité  : en  conféquence 
ilferoit  imprudent  de  les  preferire  fous  cette  forme,  dans  les  efpeces  de  maladie 
ou  la  racine  de  zédoaire  n’agiroit  que  foiblement.  Pulvérifées  5c  mifes  entre  les 
cheveux  , elle  font  ordinairement  mourir  les  poux  ; quelquefois  elles  enflam- 
ment les  téguments. 

PREPARAT.  Rédtiifez  les  femences  en  poudre  fubtile , tamifez  5c 
faupoudrez-en  les  parties  oii  il  fe  trouve  des  poux  ; ne  les  employez  point  in- 
térieurement, jufqu’à  ce  que  l’expérience  ait  trouvé  le  moyen  de  les  corriger 
5c  d’en  découvrir  les  vertus. 
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Pyrethre.  Pyrethrum.  Anthémis  Pyrethrum. 

jinthemis  caulibus  Jlmplicibas  unifloris  decumbentibus  ^ fblii s 
pïrinato-înultijidis,  CLinn.  Hort,  Clijf.  Spec,  plant.  12,6'z.J 

En  Arabie  ^ en  Syrie  ^ en  Boheme  , aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

Racine  ^ inodore  3 d\ine  faveur  très-âcre.  Vivace. 

Vertus.  Racine  mâchée  , procure  une  abondante  fécrétion  de  falive  ; 
elle  efl  indiquée  fous  cette  forme  , dans  les  efpeces  de  maladies  où  la  racine  de 
zédoaire  n’a  pas  été  alTez  aélive  pour  produire  des  effets  fenfibles.  Son  ufage 
intérieur  n’eR  pas  fans  danger  , elle  peut  enflammer  rellomac  & les  inteflins, 
Pulvérifée  & infpirée  par  le  nez  , elle  fait  vivenîènt  éternuer  , & enflamme 
plus  ou  moins  la  membrane  pituitaire. 

Prépara  t.  Racine , foumife  à la  maflicarion  , avec  Tattention  de  ne 
point  avaler  la  falive  imbue  de  fes  parties  folubles.  Ne  l’employez  point  inté- 
rieurement , jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  obfervations  ôtent  tout  foupçon  de 
danger , ôç  établilTent  fes  vertus. 

Mercure.  Mefeurius,  Hydrargyrum  virgineum. 

Hydrargyrum  nudum  fluidmn.  ÇLitin.  Syjl.  Nat*  Regn.  Min. 
l iSO 

En  Efpagne  , en  Boheme  5 en  Hongrie. 

Subftance  minérale  3 fluide  3 opaque  3 inodore  3 înfipide  5 de 
couleur  argentine  3 entrant  en  ébullition  & fe  volatilifant  à un 
degré  de  feu  un  peu  fupérieur  à celui  de  Beau  bouillante;  le  plus 
pelant  des  minéraux  connus 3 après  For  6c  la  platine  ; de  facile 
amalgame  avec  For , Fargent  3 le  cuivre  3 le  plomb  3 Fétain  6c  le 
bifmuth  ; shmilTant  difficilement  avec  le  régule  d^antimoine  6c  le 
zinc  ; ne  s’alliant  point  avec  le  fer  3 le  cobalt  6c  le  nickel  ; fo- 
lubie  dans  tous  les  acides  3 formant  avec  eux  des  fels  neutres  mé- 
talliques 3 réfiftant  à Faébon  de  Fair  6c  de  Feau  3 prenant  une 
figure  convexe  dès  qu’il  touche  des  corps  avec  lefquels  il  ne  con- 
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trade  point  d’union , fufceptible  de  folidité  à un  froid  violent» 
Rarement  feul  dans  l’intérieur  de  la  terre  ; ordinairement  miné- 
ralifé  avec  le  foufre , & pour  lors  appelle  Cinabre. 

Vertus.  A haute  dofe  & fans  être  divifé,  il  caufe  premièrement  une 
douleur  gravative  dans  la  région  épigaftrique , enfuite  dans  le  bas-ventre  ; 
quelquefois  il  donne  des  coliques  très-aiguës  ; il  ne  produit  point  la 
falivation.  Divifé  par  une  fubilance  mucilagineufe  , ou  gommeufe,  ou 
réfincufe , ou  gommo-réfineufe , il  excite  la  falivation , détruit  les  vers 
afcarides,  cucurbitins  6c  lombricaux  contenus  dans  les  premières  voies; 
empêche  les  progrès  du  virus  vénérien , 6c  même  en  corrige  plulieurs 
fymptômes. 

L’eau  où  fon  a fait  long-temps  bouillir  ce  minéral , a quelquefois  fait 
mourir  les  vers  fombricaux  contenus  dans  reflomac. 

Préparai.  Prenez  cinabre  pulvérifé , une  livre  6c  demie;  limaille 
de  fer  , douze  onces. , que  vous  mêlerez  exaélemenc  6c  mettrez  dans  une 
cornue  de  grès  ou  de  verre  luré  ; après  y avoir  adapté  un  récipient , où  vous 
aurez  mis  huit  ou  dix  livres  d’eau  , lutez  , expofez-la  à un  feu  nu  6c  gradué  ; 
augmentez  le  degré  de  chaleur  jufqu’à  faire  rougir  la  cornue  ; dès  qu’il  ne 
palfera  plus  de  mercure  dans  le  récipient,  décantez  Teau,  vous  aurez  le 
Mercure  révivifié  du  cinabre,  Mercurius  revîvificatus  e cinnahari  \ o^\\  faut 
faire  fécher  dans  une  cuiller  de  fer  , 6c  paffer  plufieurs  fois  à travers  la  peau 
de  chamois,  avant  que  de  le  fermer  dans  un  vaifleau  de  verre. 

Rejetez  le  mercure  du  commerce  , qui  eft  ordinairement  altéré  par  un 
mélange  de  plomb  6c  de  bifmuth,  fubflances  qui  deviennent  fenfibles  lorlqu’on 
fait  évaporer  le  mercure  dans  une  cuiller  de  fer,  à un  degré  de  chaleur  capable 
de  le  volatilifer. 

Mercure  révivifié  du  cinabre,  trituré  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre 
blanc  , jufqu’à  ce  que  les  globules  mercurielles  foient  aulTi  divifées  qu’elles 
peuvent  l’être  par  une  trituration  de  vingt-quatre  heures.  Depuis  cinq  grains 
jufqu’à  une  drachme  , incorporé  avec  un  fyrop.  — Prenez  mercure  revivi- 
fié du  cinabre,  demi-once;  mucilage  de  graines  de  lin  , ou  de  racine  de 
guimauve  , deux  onces  ; triturez  jufqu’à  ce  que  les  globules  paroifient  éteints 
à la  vue  fins  le  fecours  de  la  loupe.  Depuis  fix  grains  jufqu’à  deux  drachmes  ^ 
incorporé  avec  un  fyrop. 

Prenez  mercure  révivifié  du  cinabre  , une  once  ; eau  du  Rhône  filtrée  y 
trois  livres;  faites  bouillir  pendant  deux  heures,  laiffez  refroidir,  dccanteiî 
l’eau  , pour  boilTon, 


■ 308 


r J I 1.  Classe. 

Poudre  rouge  mercurielle  par  le  feu.  Mercure  pré- 
cipice par  lui  - même.  Mercurius  præcipitatus 
per  fe. 

Poudre  rouge  , fous  fotme  de  petites  écailles;  inodore,  infi- 
pide  , d^une  pefanteur  égale  à celle  du  mercure  ; fe  révivifiant 
en  mercure , fans  aucune  addition  , par  la  feule  diflillation  dans 
une  cornue  armée  de  fon  récipient. 

Ve  RT  u s.  a haute  dofe , il  purge  & il  excite  la  falivation  ; à petite  dofe , il 
'lie  produit  aucun  elfet  fenfible  : les  expériences  n’ont  pas  été  afiez  réitérées 
pour  favoir  fi  dans  la  vérole , il  Temporte  fur  la  panacée  mercurielle  & fur 
l’onguent  mercuriel. 

PREPARAT.  Mettez  dans  un  matras  à fond  applati , à col  long  6c  terminé 
par  l’ouverture  d’un  tuyau  capillaire , du  mercure  révivifié  du  cinabre  , en 
quantité  fuffifante  pour  couvrir  le  fond  du  matras,  de  trois  ou  quatre  lignes  de 
hauteur;  placez  le  vaiffeau  dans  un  bain  de  fable , donnez  un  degré  de  chaleur 
jufqua  faire  bouillir  légèrement  le  mercure  , entretenez  le  feu  à ce  degré,  jour 
^ nuit,  pendant  plufieurs  années , ou  jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  à la  furface  une 
poudre  rouge  ; calfez  le  matras , féparez  le  mercure,  vous  aurez  la  Poudre  rouge 
mercurielU par  U fiu.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  vingt  grains  , mêlée  avec 
partie  égale  de  fucre  6c  incorporée  avec  un  fyrop.  Ce  feroit  rendre  un  fervice 
elfentiel  que  de  découvrir  une  manipulation  plus  courte  6c  moins  difpendieufe. 


Onguent  mercuriel,  Ungiientum  mercuriale.  Unguen- 

tum  NeapoUtanum. 

Compofé  de  mercure  & de  graifle,  de  couleur  grife,  ondlueux, 
fufcepdble  de  rancidité  ; ne  laiflant  point  appercevoir  de  globules 
mercurielles  > même  à Fœil  armé  d’une  loupe. 

Vertu  s. 'En  friflion  , fpécifique  de  la  vérole  ; indiqué  fous  cette  forme  , 
dans  la  gale  & dans  la  difpofition  à la  rage  par  la  morfure  d’un  animal  enragé  ; 
il  ell  quelquefois  utile  pour  réfoudre  des  tumeurs  dures  peu  fenfibles  , fans 
penchant  vers  le  cancer , & exemptes  du  virus  écrouelleux. 


Les 
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Les  friAions  faites  à trop  haute  dofe,  ou  trop  rapprochées,  font  fali ver 
avec  plus  de  force  , fuivant  la  difpofition  du  fujet. 

PREPARAT,  Prenez  mercure  révivifié  du  cinabre,  graifie  de  porc 
purifiée  & récente , de  chacun  une  livre  : triturez  ces  deux  fubflances  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  , jufqu’à  ce  que  le  mercure  foit 
parfaitement  éteint  , c'ed-à-dire , qu  avec  la  loupe  on  n*apperçoive  plus  de 
globules  mercuriels  : au  bout  de  quinze  jours  , réitérez  la  trituration  du 
même  onguent  pendant  fix  heures  , vous  aurez  ï Onguent  mcrcuridy  qu’il  faut 
conferver  dans  un  pot  de  grès  bien  bouché.  Pour  chaque  friélion , depuis 
demi-drachme  jufqu’à  trois  drachmes.  Le  nombre  des  friélions  ôc  la  quan- 
tité d’onguent  mercuriel  pour  le  traitement  parfait  des  maladies  véné- 
riennes , doivent  varier  fuivant  la  conftitution  , l’âge  & l’état  du  fujet , 
i’intenfité , l’ancienneté  & l’efpece  des  fymptomes  véroliques.  La  cure  radi- 
cale de  la  vérole  , depuis  l’âge  de  quinze  ans  jufqu’à  cinquante  ans  , exige 
au  moins  fix  onces  d’onguent  mercuriel  pour  tout  le  traitement  ; rarement 
paffe-t-on  douze  onces. 

Les  bains  multipliés  doivent  précéder  les  fridions  , <5c  la  diete  la  plus  févere 
doit  être  gardée  pendant  la  cure.  L’obfervation  nous  a appris  que  le  cam- 
phre étant  ajouté  à cet  onguent , ne  s’oppofe  point  aux  mauvais  effets  du  mer- 
cure , ôc  n’accroît  point  fon  adion. 


Échyops  minéral.  Æthiops  minérale. 

Poudre  compofée  de  mercure  & de  foufre,  noirâtre,  inodore, 
& prefque  infipide,  infoluble  dans  l’eau  & dans  l’efprit  de  vin. 

Vertus.  A petite  dofe  , fouvent  réitérée,  il  excite  la  falivation  : 
quelquefois  il  fait  mourir  les  vers  lombricaux  , afearides  ou  cucurbitins 
contenus  dans  les  premières  voies  ; diffipe  le  goitre  commençant  <Sc  pallie 
quelques  fymptomes  vénériens.  Son  trop  long  ufage  fatigue  la  poitrine  de 
particuliérement  l’eftomac.  A haute  dofe  , fouvent  il  purge.  ^ 

PrÈ  PARAT.  Faites  fondre  dans  une  capfule  de  grès  , fleurs  de  foufre  , 
une  livre  ; ajoutez  mercure  revivifié  du  cinabre  , poids  égal  ; remuez  fans 
ceflfe  ces  deux  fubflances  avec  un  tuyau  de  terre  à pipe  , jufqu’à  ce  que  le 
mercure  paroiffe  bien  éteint  ; ayez  foin , pendant  tout  le  temps  de  cette 
opération  , que  le  feu  ne  prenne  pas  au  foufre  ; retirez  du  feu  , laiffez  refroidir 
le  mélange  que  vous  triturerez  pendant  crois  heures  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, vous  aurez  VEthyovs  minéral.  Depuis  cinq  grains  jufqu’à  une  drachme.. 
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Cinabre  artificiel.  Cinnabarîs  artificialis . 

Compofé  defoufre  & de  mercure  ^ cryftallifé  en  aiguilles  adolTées 
les  unes  contre  les  autres;  compare,  de  couleur  rouge  violet; 
inodore  , infipide  ; volatil  dans  les  vaifleaux  clos  fans  décom- 
pofer  ; fe  volatilifant  & le  décompofant  lorfqu^il  eft  jeté  fur  des 
charbons  ardents  ; dhme  pefanteur  approchant  de  celle  du  mer- 
cure ; facile  à réduire  en  une  poudre  dhin  beau  rouge  vif^  nommé 

ermillon. 

Vertus.  A haute  dofe,  6c  long  - temps  continué,  après  avoir  été 
exaélement  porphyrifé  , il  excite  la  falivation  6c  pallie  quelques  fymptomes 
vénériens  : mêlé  avec  double  partie  de  graiffe  de  porc  6c  donné  en  fridion  , il 
guérit  la  gale  6c  fait  faliver.  En  fumigation  , il  a été  long- temps  eflimé  pour 
guérir  la  vérole  ; on  Temploie  encore  de  cette  maniéré  , quelquefois  avec 
fuccès  , lorfquhl  s’agit  de  réfoudre  une  exoftofe  vénérienne,  6c  autres  tumeurs 
vénériennes  qui  réfiftent  à Tadion  des  préparations  mercurielles  foit  en 
fridion,  foit  intérieurement  ; il  faut  fe  tenir  en  garde  contre  cette  fumigation, 
elle  caufe  la  toux,  une  douleur  plus  ou  moins  vive  dans  la  poitrine,  fouvent  le 
crachement  de  fang  ^ pour  l’ordinaire  des  étourdi (Tements  6c  quelquefois  le 
tremblement  des  extrémités.  L’obfervation  n’a  point  confirmé  qu’elle  fût 
avantageufe  dans  la  rage , ni  dans  les  maladies  convulfives , particuliére- 
ment dans  celles  qui  pafîent  pour  avoir  leur  fiege  dans  le  cerveau. 

PREPARAT.  Prenez  fleurs  de  foufre,  quatre  onces  ; faites-les  fondre 
dans  une  capfule  de  grès,  ajoutez  mercure  révivilié  du  cinabre,  une  livre; 
remuez  avec  un  tuyau  de  pipe  jufqu’à  ce  que  ces  deux  fubflances  foient  unies  ; 
laiflez  enflammer  lé  mélange  pendant  une  minute  , étouffez  la  flamme  , laiflez 
refroidir  la  capfule  , pulvérifez  dans  un  mortier  de  marbre  la  matière 
conteynue  , rempliflez-en  le  tiers  d’un  matras  à col  long  6c  étroit  , que  vous 
placerez  dans  un  bain  de  fable  ; donnez  un  feu  gradué  jufqu’à  faire  rougir  le 
fond  du  matras  : entretenez  le  feu  à ce  degré  pendant  fix  ou  huit  heures  ; laifi- 
fez  refroidir  le  tout , vous  aurez  le  Cinabre  artificiel  ^ fublirné  aux  parois  fupé- 
rieurs  du  matras  ; détachez-le  avec  foin  du  matras.  Porphyrifé  , depuis  dix 
grains  jufqu’à  une  drachme,  incorporé  avec  un  fyrop,  ou  délayé  dans  trois 
onces  d’eau.  — Prenez  cinabre  artificiel  porphyrifé,  une  once;  graiffe  de  porc 
récente,  deux  onces  ; mêlez  exaélement  dans  un  mortier  de  marbre  pendant 
fix  heures,  pour  un  onguent.  En  friélion  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux 
drachmes. 

Prenez  cinabre  artificiel  porphyrifé  , deux  drachmes  ; fuccin  pulvérifé, 
une  drachme;  mucilage  de  gomme adragant,  en  quantité  fuffifance  pour  former 
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desPaflilles  mercurielles  pour  fumigation , P aJllUi mercuriales prô  fu£îtu.  Mettez 
îe  feu  à ces  paftilles,  6c  pendant  qu’elles  brûlent , garantiflez  la  tête  du  malade, 
de  la  vapeur  qui  s’en  éleve  , avec  un  entonnoir  de  fer  blanc  donc  le  tuyau 
communiquera  à un  air  pur  6c  libre. 


Turbich  minéral.  Précipité  jaune.  Turpethum  miné- 
rale. - 

Poudre  compofée  de  mercure  & d^une  portion  prefque  infen- 
fible  d’acide  vitriolique  ^ d’une  couleur  jaune  ^ d’une  pefanteur 
approchant  de  celle  du  mercure  , réfiftant  à l’aftion  d’un  feu 
alTez  violent , fans  fe  volatilifer  ni  fe  changer  en  mercure  j infp- 
luble  dans  l’eau , inodore  6c  infipide. 

Vertus,  Il  fait  faliver,  il  caufe  une  douleur  plus  ou  moins  vive  dans  la 
région  épigaflrique;  fouvent  il  donne  des  coliques  aiguës,  il  purge  avec  violence; 
rarement  il  guérit  la  vérole  , pour  l’ordinaire  il  en  pallie  les  fymptomes  : il  fait 
mourir  les  vers  afcarides , lombricaux  6c  cucurbitins  contenus  dans  les  premières 
voies  ; fouvent  il  a préfervé  de  la  rage  les  perfonnes  mordues  par  des  bêtes 
enragées.  , 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  cornue  de  verre,  mercure  revivifié  du 
cinabre,  une  livre;  verfez  delTus , acide  vitriolique  concentré,  une  livre 
6c  demie  ; lutez  la  cornue  avec  un  récipient,  diflillez  à un  feu  très- 
gradué  , jufqu’à  ce  qu’il  commence  à s’échapper  des  vapeurs  blanches  ; 
foutenez  le  feu  à ce  degré  ; dès  qu’il  ne  fort  plus  rien  de  la  cornue  , lailîez 
refroidir  les  vaiffeaux  , vous  trouverez  dans  la  cornue  le  Vitriol  de  mercure  , 
Vitriolum  mercuriale  , maife  blanche  , faline  , d’une  faveur  très-âcre  , inodore  , 
en  partie  foluble  dans  l’eau.  Mettez  ce  fel  dans  une  terrine  de  grès  ; verfez  par- 
dclTus , eau  du  Rhône  filtrée  6c  chaude  , fix  à fept  livres  ; broyez  bien  ce  fel 
avec  un  pilon  de  bois  ou  de  verre  , laiffez  repofer  , décantez  , réitérez  la  même 
opération  fur  le  réfidu  avec  de  nouvelle  eau  du  Rhône  filtrée  6c  chaude  , 
jufqu’à  ce  que  l’eau  forte  parfaitement  infipide  ; faites  égoutter  la  poudre  fur 
du  papier  gris , enfuite  fécher  à une  douce  chaleur , vous  aurez  le  Turbith 
minéral , qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  verre  exaélement  fermé. 
Depuis  deux  grains  jufqu’à  huit  grains,  délayé  dans  deux  onces  d’eau,  ou 
incorporé  avec  un  fyrop. 
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Eaii  mercurielle.  Diflolucioii  du  mercure  par  Facide 
nitreux.  Aqua  mercurialis. 
ab  acido  nitrofo. 

Fluide  compofé  de  mercure  & d’acide  nitreux  j d’une  odeur 
légèrement  nauféabonde  > d’une  faveur  très-âcre  : donnant  par 
le  leul  refroidiflement , lorfque  l’acide  nitreux  eft  parfaitement 
faturé  de  mercure ^ le  Sel  nitreux  mercuriel^  Nitre  mercuriel,  Sal 
nitrofum  mercuriale^  Nitrum  meixuriale y difpofé  en  longues  ai- 
guilles placées  les  unes  à côté  des  autres  , fufant  & détonnant  fur 
les  charbons  ardents , n’attirant  point  l’humidité  de  l’air , exigeant 
beaucoup  d’eau  pour  fa  dilfolution , inodore  & d’une  faveur  âcre. 

Ve  RT  us,  Ueau  mercurielle , quoique  mêlée  avec  une  très-grande  quan- 
tité d’eau  édulcorée  de  fucre  , produit  une  douleur  plus  ou  moins  vive  dans 
la  région  épigallrique  Sc  des  coliques  ; elle  fait  faliver , elle  purge  6c  en 
même  temps  caufe  des  tranchées  & des  épreintes  ; elle  a rarement  guéri  la 
vérole , 6c  a quelquefois  pallié  des  fymptomes  vénériens  ; mais  les  accidents 
fâcheux  dont  elle  a été  fi  fouvent  accompagnée , doivent  la  faire  rejeter. 
Extérieurement,  elle  détruit  les  chairs  fongueufes  des  ulcérés,  particuliérement 
des  ulcérés  6c  des  chancres  vénériens.  — Le  fel  nitreux  mercuriel , à quelque 
petite  dofe  qu’il  foit  adminiftré , s’il  eft  trop  long-temps  continué,  produit  des 
effets  très-funefies,  6c  quoiqu’il  paroiffe  moins  cauftique  que  l’eau  mercurielle, 
il  ne  détruit  pas  avec  plus  de  force  le  virus  vénérien. 

PREPARAT,  Mettez  dans  un  matras , mercure  révivifié  du  cinabre , 
quatre  onces  ; acide  nitreux  , lix  onces  ; expofez  le  vaiffeau  fur  le  bain  de 
fable  à une  très-douce  chaleur;  dès  que  la  dilfolution  commence  à fe  faire 
rapidement , retirez  du  feu  , laiffez  la  terminer  à froid , vous  aurez  V£au 
mercurielle  , qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  verre  exaélement  fermé 
avec  un  bouchon  de  cryllal  ufé  à l’émeri  ; vous  toucherez  les  chairs  fongueufes 
des  ulcérés  avec  un  pinceau  de  charpie  imbue  de  cette  liqueur.  — Saturez  de 
mercure  , l’acide  nitreux  ; retirez  la  dilfolution  du  feu  ; laiffez  refroidir  ; décan- 
tez ; faites  diffoudre  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée,  le  fel  cryfiallifé  ; enfuite 
évaporer  à un  feu  lent  la  dilfolution  , jufqu’à  commencement  de  pellicule  ; 
laiffez  refroidir  , vous  aurez  le  Sel  nitreux  mercuriel , qu’il  faut  faire  fécher 
-fur  du  papier  gris.  Depuis  un  quart  de  grain  jufqu’à  un  grain , en  foîution  dans 
quatre  onces  d’eau  du  Rhône  filtrée  6c  édulcorée  avec  fuffifante  quantité 
de  fucre. 


Diffolutio  mercurii 


Salivairb  s. 


J 


215 

Onguent  mercuriel  citrin. 

citrinum, 

Compofé  de  graiffè  de  porc  & de  fel  nitreux  mercuriel  ; d\ine 
couleur  jaune  5 d^une  odeur  rance  légèrement  naufeabonde^  d’une 
faveur  âcre,  d’une  confiftance  d’onguent. 

Vertus,  En  fri<£i:lon  à haute  dofe , 6c  réitérée  plufieurs  fois  en  peu  de 
jours  , il  excite  la  falivation  , il  enflamme  quelquefois  les  téguments  , il 
difîipe  la  gale.  Ceux  qui  font  employé  pour  détruire  la  rache  de  la  tête , fe 
font  expofés  à caufer  Térylipele  , le  délire  6c  autres  accidents  dangereux  % 
fous  cette  forme  , la  rache  difparoît,  les  cheveux  tombent  6c  pour  l’ordi- 
naire ne  reviennent  pas.  L’obfervation  n’a  pas  toujours  confirmé  les  bons 
effets  dans  les  dartres , excepté  dans  les  dartres  vénériennes. 

P il  i P >4  R .4  T.  Faites  fondre  dans  une  terrine  de  grès,  grallfe  de  porc 
purifiée , deux  livres  ; ajoutez  eau  mercurielle  faturée  de  mercure  , huit 
onces  ; retirez  du  feu,  mêlez  exaéfement  avec  un  pilon  de  bois  , jurqu’à  ce  que 
le  mélange  commence  à fe  figer  : verfez  dans  un  pot  de  grès  , ou  de  verre  , 
ï Onguent  mercuriel  citrin  y bouchez  exaébement  le  vaiffeau.  Tous  les  jours  , ou 
tous  les  deux  jours  , fuivant  l’indication  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux 
drachmes,  en  friélion  fur  les  mains , les  pieds  6c  les  articulations  de  toutes  les 
extrémités.  Depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  onces,  pour  tout  le  traitement 
de  la  ^ale  chez  les  adultes. 

Précipité  rouge.  Prcecipîtatus  ruber. 

Poudre  compofée  de  mercure  & d’une  petite  quantité  d’acid® 
nitreux  ; inodore,  d’une  faveur  très-âcre  & brûlante,  d’une 
couleur  rouge  ; fe  fublimant  dans  les  vailfeaux  clos , fans  éprou- 
•ver  une  entière  décompofition. 

Ver  tus.  Intérieuremenr,  il  produit  des  naufées,  des  violents  efforts  peur 
vomir,  le  vomilfement , les  douleurs  les  plus  aiguës  dans  la  région  épigaflrique 
6c  le  bas- ventre  , la  diarrhée  , 6c  fouvent  la  mort;  extérieurement,  il  borne  les 
progrès  des  chancres  vénériens  , il  en  détruit  les  chairs  fongueufes  6c  les 
-caîlofités  , il  agit  même  avec  plus  de  promptitude  6c  d’efficacité  que  l’eau 
anercurielle.  L’arcane  corrallin  efl  aufîi  dangereux  , quoique  le  précipité  rou- 
ge y ait  perdu , par  une  fécondé  calcination,  uoe  petite  portion  d’acide  nitreux 


Unguentum  mercuriale 
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P R B P A R A T,  Faites  évaporer  fur  le  bain  de  fable  , dans  une  capfule 
de  verre  , acide  nitreux  faturé  de  mercure  j une  livre  ; dès  que  le  réfidu  fera 
entièrement  fec  , broyez~le  dans  un  mortier  de  verre  , divifez  la  poudre  dans 
plufieurs  petits  raatras , que  vous  expoferez  dans  un  bain  de  fable  à une 
chaleur  graduée  , jufqu’à  ce  que  les  couches  les  plus  internes  paroiffent  d’un 
beau  rouge  ; laiflez  refroidir,  caffez  le  mat  ras , vous  trouverez  une  matière 
folide  5 adhérente  aux  parois  du  matras  , formant  plufieurs  couches  d’un  jaune 
plus  ou  moins  foncé  , jufqu’au  rouge  vif;  triturez  , pulvérifez  cette  matière  , 
vous  aurez  le  précipité  rouge,  qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  verre. 

Faites  calciner  de  nouveau  la  moitié  de  cette  poudre  dans  deux  matras , en 
les  expofant  pendant  plufieurs  heures,  fur  un  bain  de  fable,  à une  chaleur 
graduée  , vous  aurez  l’Arcane  corallin  , Arcanum  corallïnum  , d’un  rouge  plus 
foncé  que  le  précipité  rouge  , Ôc  d’une  faveur  aufli  âcre.  Depuis  un  quart  de 
grain  jufqu’à  deux  grains  , long-temps  trituré  avec  une  drachme  de  fucre. 
On  prétend  que  l’Arcane  corallin  mêlé  avec  l’alchali  fixe  fluide,  lavé  dans 
l’eau  du  Khône  filtrée,  délayé  dans  l’efpric  de  vin  , enfin  féché  fur  du  papier 
gris  , eft  beaucoup  moins  aéfif  C’efl;  à l’obfervation  à lever  nos  doutes  fur  la 
correélion  d’un  médicament  fi  dangereux. 


Sublimé  corrofif.  Sublimatus  corrojîvus. 

Sel  compofé  de  mercure  & diacide  marin , foluble  dans  Feau  & 
dans  Fefprit  de  vin,  fe  cryftallifant  en  longues  aiguilles  plus  ou 
moins  grolTes , pointues  des  deux  côtés  6c  brillantes  ; volatil , d^une 
faveur  métallique  très  - âcre  , s’uniflTant  avec  le  fel  ammoniac  , 
n^attirant  point  d\ine  maniéré  fenfible  Fliumidité  de  Pair , fe 
lailTant  décompofer  par  Feau  de  chaux  , Falchali  fixe  & Falchaii 
volatil. 

Vertus,  En  folution  dans  TeAprit  de  froment,  il  guérit  fouvent  la 
vérole  ; il  excite  rarement  la  falivation  , il  attaque  les  poitrines  délicates  , 
il  rend  la  toux  plus  vive  6c  plus  fréquente  , il  détermine  le  crachement  de 
fang,  il  caufe  pour  l’ordinaire  des  envies  de  vomir,  6c  quelquefois  le 
vomiflement.  Il  efi  indiqué,  lorfque les  friétions  d’onguent  mercuriel,  n’ont  pu 
détruire  le  virus  vénérien , quoique  adminiftrées  fuivant  toutes  les  réglés 
de  l’Art.  Sa  folution  aqueufe  , prife  en  lavement,  a pallié  quelques  fymptomes 
vénériens,  mais  elle  donne  des  coliques  très-aiguës , 6c  peut  faire  naître  des 
accidents  mortels.  En  folution  dans  l’eau  du  «bain,  il  a fait  difparoître  des 
fymptomes  vénériens  qui  av oient  réfifié  à l’aftion  de  l’onguent  mercuriel: 
mais  faites-en  très-rarement  ufage;  fous  cette  forme  , il  porte  avec  trop  de 
violence  fur  la  poitrine  6c  les  vifceres  du  bas- ventre,  6c  il  abat  confidérablemçnc 
les  forces  vitales  6c  mufçulaires. 
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Le  fublimé  corrofif  ell  un  poifon  que  les  fubftances  alchallnes  ne  peuvent 
pas  domter  , lorfqu’il  a commencé  à agir  fur  les  premières  voies  de  fur  la 
poitrine. 

L’eau  phagédénique  détruit  les  chairs  fongueufes,  les  callofités  des  ulcérés 
de  des  chancres  vénériens  ; elle  accroît  plutôt  la  gangrené,  de  quelque  efpece 
qu’elle  foit , qu’elle  ne  la  borne  î li  elle  ronge  pour  le  moment  les  chairs 
fongueufes  & les  callofités  des  ulcérés  qui  ne  tiennent  point  du  virus  vénérien  , 
elles  reparoiffent  quelque  temps  après , fouvéne  plus  confidérables  de  plus 
difficiles  à domter. 

Le  mélange  de  parties  égales  de  fublimé  corrofif  de  de  fel  ammoniac , 
exactement  mêlé  avec  vingt  parties  environ  de  grailfe  de  porc  , a quelquefois 
détruit  la  gale  de  la  dartre  vénérienne  : tenez-vous  alors  en  garde  contre  l’in- 
flammation des  téguments  : plufieurs  préfèrent  le  mélange  exact  de  vingt  grains 
de  fublimé  corrofif  avec  une  once  de  graifle  de  porc  ; mais  il  paroît  que  ce  der- 
nier mélange  enflamme  avec  plus  de  promptitude  les  téguments  , de  qu’il  n’eft 
pas  plus  efficace  contre  la  gale  ; en  y ajoutant  le  fel  de  Saturne  , l’inflamma- 
tion efl  beaucoup  moins  à craindre.  Le  fublimé  corrofif  ainfi  mêlé  avec  le  fel 
de  Saturne  de  la  graifle  de  porc  récente,  enleve  fouvent  des  dartres  rebelles  aux 
autres  topiques , lorfque  même  elles  ne  tiennent  pas  du  virus  vénérien , quoique 
dans  cet  onguent,  le  fel  de  Saturne  foit  en  partie  décompofé  par  le  fublimé 
corrofif,  qui  s’y  décompofé  aufli  lui-même. 

PREPARAT,  Prenez  vitriol  de  mercure,  fel  marin  pur,  fec  de  pul- 
vérifé  , de  chacun  une  livre  ; mêlez  exactement , remplilfez  de  ce  mélange  , 
le  tiers  de  deux  matras  ; procédez  à la  fublimation  par  un  feu  gradué  au  bain  de 
fable  , jufqu’à  faire  rougir  légèrement  le  fond  du  matras  ; lailTez  refroidir  le 
vaifleau , détachez  la  matière  qui  s’efl  fublimée,  vous  aurez  le  Sublimé  corrofif, 
Sublimatus  corrojîvus  , qu’il  faut  conferver  dans  un  bocal  de  verre. 

Prenez  fublimé  corrofif,  feize  grains;  efprit  de  froment,  deux  livres  ; 
pulvérifez  le  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de  verre  ; ajoutez  peu  à peu 
l’efprit  de  froment,  filtrez  , vous  aurez  la  DifiTolution  fpiritueufe  du  fublimé 
corrofif,  Liqueur  mercurielle  de  Van-Swieten  , Di(folutio  fpirituofa  fuhlimati 
corrofîvi , liquor  mercuriaUs  Van-Swietm.  Depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi- 
once  : dofe  à réitérer  deux  fois  par  jour , lorfque  le  malade  ne  relfent  point  de 
mauvais  effets  de  la  première  dofe  prife  le  matin  à jeun  : faites  boire  aufli-tôc 
après,  une  grande  verrée  de  décoCtion  mucilagineufe;  continuez  jufqu’à  difpa- 
rition  des  lymptomes  vénériens.  Les  uns  preferivent  de  mêler  la  diflfolution  fpi- 
ritueufe, avec  l’infufion  du  bois  de  gayac  ; les  autres , d’ajouter  à la  liqueur  fpi- 
ritueufe, du  fel  ammoniac , dofe  égale  à celle  du  fublimé  corrofif  ; ceux-ci , ds 
dilfoudre  le  fublimé  corrofif  dans  l’eau-de-vie;  ceux-là,  dans  l’eau  du  Rhône 
filtrée:  tous  prétendent  que  leur  méthode  efl  appuyée  fur  l’obfervation  : mais  il 
faut  préférer  lafimple  diflfolution  du  fublimé  corrofif  dans  l’efprit  de  froment  , 
ou  à défaut , dans  l’efprit  de  vin.  Trempez  dans  la  diflfolution  fpiritueufe,  des 
linges  ou  de  la  charpie  ; à appliquer  fur  les  chancres  , les  excroiflances  molles 
ôc  les  dartres  dépendantes  du' virus  vénérien. 
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Dans  une  livre  d’eau  de  chaux  > faites  dilToudre  fublimc  corrofif , trente 
grains  i ne  féparez  point  le  précipité  jaune  , vous  aurez  TEau  phagédénique^ 
Aqua  phagcdœnica.  Avant  que  de  l’employer , agitez  le  vailTeau  qui  contient 
l’eau  phagédénique  6c  fon  précipité. 

Prenez  fublimé  corrofif , fel  ammoniac,  de  chacun  demi-drachme;  pulvéri-^ 
fez  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porphyre,  mêlez  exaélement,  ajoutez  graiffe 
de  porc  purifiée , trois  onces  ; triturez  pendant  fix  heures , réitérez  quinze  jours 
après,  la  même  trituration  , vous  aurez  l’Onguent  pour  la  gale,  Unguentum 
pro  feabie.  Lorfque  le  fel  ammoniac  n’entre  pas  dans  la  compofition  de  cet  on- 
guent , la  trituration  avec  la  grailfe  de  porc  doit  être  de  plus  longue  durée  ^ 
de  crainte  qu’il  ne  s’y  trouve  quelques  molécules  de  fublimé  corrofif , qui  ne 
fe  foient  pas  unies  avec  la  graiffe.  Vous  preferirez  le  premier  onguent , de 
la  même  maniéré  6c  à la  même  dofe  que  l’onguent  citrin  ; 6c  l’onguent  privé 
de  fel  ammoniac,  à plus  petite  dofe  6c  dans  des  temps  plus  éloignés. 

Prenez  fublimé  corrofif , douze  grains  ; fel  de  Saturne,  demi-drachme;, 
triturez  pendant  une  heure  dans  un  mortier  de  verre  , ajoutez  graiffe  de  porc 
récente  , une  once  ; continuez  la  trituration  pendant  trois  heures  confécu- 
cives , vous  aurez  l’Onguent  pour  les  dartres , Unguentum  pro  herpetibus. 


Mercure  doux.  Mercurius  fublimatus  dulcis^  Aquita 

alba. 

Sel  mercuriel , compofé  d’acide  marin  6c  de  mercure  ; volatil^ 
inodore  , d’une  faveur  légèrement  âcre  , fe  fublimant , partie  en 
mafîè  demi  - tranfparente  6c  blanche,  partie  en  aiguilles  brillan- 
tes 5 petites  6c  difpofées  d’une  maniéré  confufe , peu  foluble  dans; 
l’eau  du  Rhône  filtrée  , quatre  onces  d’eau  en  tenant  à peine 
un  grain  en  folution. 

Vertus,  Il  purge,  il  caufe  des  coliques,  des  épreintes , il  excite  la 
falivation , il  fait  mourir  6c  chaffe  les  vers  afearides , lombricaux  6c  cucurbitins 
contenus  dans  les  premières  voies  : à petite  dofe  , il  ne  produit  pas  des  effets  fi 
fenfibles  ,au  moins  la  falivation  paroît-elle  plus  tard  6c  les  coliques  font-elles 
moins  vives  : quelquefois  il  a guéri  la  vérole , fbuvent  il  en  a pallié  les  fymptomeSv 
Le  calomélas,  moins  aétif  que  le  mercure  doux, ne  fatigue  pas  autant  l’efiomac, 
il  excite  la  falivation , des  coliques  6c  des  épreintes , il  purge  , il  détruit  les 
mêmes  efpeces  de  vers  que  le  mercure  doux  ; il  cil  indiqué  dans  la  gonorrhée' 
vénérienne  , 6c  rarement  dans  la  vérole  , parce  qu’il  eff  des  préparations  mer* 
curielles  plus  efficaces. 

P RÈ P ARAT,  VimQz  fublimé  corrofif^.  mercure  revivifié  du  cinabre ÿ, 
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de  chacun  une  livre;  triturez  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porphyre,  juP 
qu  a ce  que  le  mercure  foit  éteint  ; remplilTez  de  ce  mélange  , ie  tiers  de  plu-^ 
ileurs  matias  » pîacez~les  dans  un  bain  de  fable , auquel  vous  donnerez  une  cha"” 
leur  graduée  ; laifiez  refroidir  les  vaifleaux;  enlevez  la  poudre  blanche  qui  peut 
s’être  fubliméeau  col  des  marras  ; cafiez  les  vaiiïeaux,  rejetez  ce  qui  efl  au  fond,' 
réparez  exadement  la  rnaffe  faline  des  parois  du  verre  ; triturez  - la  de  nou- 
veau jufqu’à  extindion  des  globules  mercuriels  qui  s’y  trouvent  adhérents  ; réi- 
térez la  fublimation  & le  même  procédé  jufqu’à  deux  fois  , vous  aurez  îe 
Mercure  doux:  réiteréz  la  fublimation  jufqu’à  fix  fois  , vous  aurez  le  Cctlomélas  ; 
triturez  l’un  & l’autre  féparément , dans  fix  parties  d’efprit  devin  ; décantez'' 
faites-les  fécher  fur  du  papier  gris  : après  les  avoir  porphyrifés  , renfcrmez-les 
chacun  , dans  un  flacon  de  cryilal  fermé  avec  un  bouchon  de  cryllal  ufé  à 
l’émeri.  Mercure  doux  , depuis  un  grain  jufqu’à  dix  grains  , incorporé  avec 
un  fyrop,  ou  une  conferve.  Calomélas , depuis  trois  grains  jufqu’à  vingt  grains, 
incorporé  avec  un  fyrop , ou  une  conferve. 

Lorfque  vous  détacherez  la  mafle  faline  mercurielle  , des  parois  du  matras, 
prenez  garde  qu’il  ne  s’y  mêle  des  molécules  de  verre;  elles  fe  fublimeroient 
avec  la  rnaffe  faline  , principalement  lorfque  Tun  & l’autre  font  réduites  en 
poudre  impalpable  : c’efl  pourquoi  les  pots  de  grès  à col  étroit,  doivent  être 
préférés  aux  marras  de  verre. 


Panacée  mercurielle.  Panacea  merciirialis. 

Sel  5 compofé  diacide  marin  & de  mercure  ; volatil , inodore  , 
d\me  faveur  âcre  très-peu  fenfible  \ ne  fe  ciiflTolvant  pas  dans 
Feau  5 en  plus  grande  quantité  que  le  mercure  doux  ; fe  fublimant 
en  une  mafle  blanche  demi-tranfparente  , dont  la  face  concave 
eft  tapiflTée  dhine  pouffiere  fine  ^ formée  de  petites  aiguilles  bril- 
lantes 5c  lenfibles  à la  loupe. 

Ve  RT  u s.  Elle  provoque  la  falivation  plus  promptement  que  îe  mercure 
doux,  elle  purge  moins , elle  caufe  rarement  des  douleurs  dans  la  région  épi- 
gaflrique  5c  dans  le  bas-ventre , elle  détruit  le  virus  vénérien  ; c’efl: , après  les 
fridions,  le  remede  le  plus  sûr  5c  le  moins  dangereux.  Elle  n’attaque  pas  avec 
autant  de  force  que  le  mercure  doux,  les  vers  afearides , lombricaux  & cucur- 
bitins  ; elle  a quelquefois  favorifé  la  réfolution  du  goitre  5c  de  plufieurs  au- 
tres efpeces  de  turheurs  dures  5c  peu  fenfibles  qui  n’avoient  ni  caradere  feorbu- 
îique,  ni  difpofition  vers  le  cancer. 

PREPARAT.  Prenez  mercure  doux  , une  livre  ; faites-le  fublimer  huit 
fois  de  la  même  maniéré  5c  avec  les  mêmes  précautions  que  le  mercure  doux, 
ci-deflfus , vous  aurez  la  Panade  mercurielle,  Réduifez-la  en  poudre  fubtile,  que 
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VOUS  triturerez  long-temps  avec  Tefprit  de  vin  : décantez  , faîtes  fécher  le 
réfidu , fur  du  papier'gris  ; porphyriîez  , confervez  la  poudre  dans  un  flacon 
de  verre.  Depuis  trois  grains  jufqu  a quinze  grains  , incorporée  avec  un  fyrop 
ou  une  confèrv-e.  La  difpofition  du  fujet  à faliver  , fon  tempérament , fon  âge  , 
refpece  6c  1 intenfité  des  fym-ptomes  vénériens,  peuvent  feuls  déterminer  Tin- 
tervalle  qu’il  faut  laiffer  entre  chaque  prifej  il  doit  être  au  moins  de  vingt- 
quatre  heures. 

La  dofe  pour  le  traitement  entier  dé  la  vérole  , efl  ordinairement  depuis 
demi-once  jufqu’à  une  once  , très-rarement  au-delà. 


Précipité  blanc.  Prœcipitatus  albus. 

Sel^  compofé  diacide  marin  6c  de  mercure;  fous  forme  de  poudre 
fubtile  d\ine  grande  blancheur;  volatil , inodore  ^ d^une  faveur 
médiocrement  âcre  ; ne  fe  dilTolvant  qu^en  très-petite  quantité 
dans  Feau-de-vie  ; moins  foluble  dans  Peau  que  le  lublimé  corro- 
lîfj  mais  plus  que  le  mercure  doux. 


Vert  U s.  Il  purge  , il  donne  des  coliques  6c  des  épreintes,  il  fait  faliver: 
il  eft  moins  dangereux  que  le  fublimé  corrofif , 6c  plus  adif  que  le  mercure 
doux  : il  n’eft  point  en  ufage.  Extérieurement , mêlé  avec  la  graiffe  , il  efl  in- 
diqué dans  la  gale  , les  dartres  vénériennes  6c  les  dartres  entretenues  par  la 
mal-propreté  des  téguments  ; quelquefois  il  diffipe  les  boutons  inflammatoires 
de  la  peau  , mais  tenez- vous  en  garde  contre  la  réperculTion  de  ces  tumeurs. 


Q> 


PREPARAT,  Faites  diffoudre  dans  plufieurs  livres  d’eau  du  Rhône  fil- 
trée , fel  ammoniac  , demi-livre  ; filtrez  , ajoutez  fublimé  corrofif  porphyrifé, 
demi-livre  ; la  diffolution  faite  , verfez-y  peu  à peu  de  Talchali  fixe  fluide  ^ 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  faffe  plus  de  précipité  ; décantez  , lavez  le  précipité  avec 
une  petite  quantité  d’eau  du  Rhône  filtrée  & froide  ; décantez  de  nouveau  , 
faites  fécher  fur  le  papier  gris  , confervez  le  Précipité  blanc  dans  un  flacon  de 
verre  bien  bouché.  Depuis  demi-grain  jufqu’à  cinq  grains,  exaélement  mêlé 
avec  fix  parties  de  fucre  6c  incorporé  avec  fuffifante  quantité  de  fyrop. 
— Prenez  précipité  blanc,  deux  drachmes  ; graiffe  de  porc  récente  6c 
purifiée,  une  once;  triturez  dans  un  mortier  de  verre  , ou  de  porphyre  , 
pendant  fix  heures  , vous  aurez  V Onguent  de  précipité  blanc.  Depuis  demi- 
drachme  jufqu’à  une  drachme , en  fridion,  comme  f onguent  mercuriel  citrin^ 
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Sei  mercurkl  acéteux.  S al  mercuriale  acetofurn. 

Sel,  compofé  de  vinaigre  & de  mercure  ; fe  cryftallifant  en 
petites  lames  brillantes  ôc  argentines;  foluble  dans  Peau  pure 
inodore  , d’une  faveur  âcre  de  nauféabonde  ; fe  décornpofant  pour 
la  plus  grande  pattie  lorfqipil  eft  fournis  à la  diftillation  dans 
les  vaiffeaux  clos. 

Fer  tus.  Il  produit  des  naufées , quelquefois  le  vomiflemenc  , rarement 
il  purge  , fouvent  il  procure  la  falivacion.  Le  fel  mercuriel  , préparé  avec,  la 
crème  de  tartre  , irrite  moins  reflomac  & n'excite  pas  fi  promptement  la  fa-’ 
iivation  : f une  & l’autre  préparation  guérifi'ent  fouvent  la  vérole  ; cependant 
les  fridions  avec  l’onguent  mercuriel  ou  avec  la  panacée  mercurielle  , doivent 
être  préférées. 

PREPARAT,  Verfez  fur  une  livre  d’eau  mercurielle  nitreufe  , de  l’alchali 
£xe  fluide,  en  quantité  fufiifante  pour  précipiter  le  mercure  ; décantez  , agi- 
tez long-temps  le.  précipité  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  <Sc  chargée  d’alchali 
fixe  ; laiffez  refroidir  le  vaiffeau  , décantez  ; mêlez  deux  onces  de  précipité 
mercuriel  , avec  huit  livres  de  vinaigre  difiillé  ; agitez  le  mélange  dans  un 
pot  de  grès,  que  vous  expoferez  à un  degré  de  chaleur  approchant  de  celui  de 
l’eau  bouillante;  au  bout  de  trois  heures,  retirez-le  du  feu;  vous  obtiendrez  par 
le  refroidifiement  des  cryflaux falins ; décantez,  faites-les  fécher  fur  du  papier 
gris,  vous  aurez  le  Sel  mercuriel  acéuux  y qu’il  faut  conferver  dans  une  bou- 
teille fermée  avec  un  bouchon  de  cryfial  ufé  à l’émeri.  Depuis  deux  grains 
jufqu’à  dix  grains  , mêlé  avec  trois  parties  de  fucre  , incorporé  avec  fufii- 
fànte  quantité  de  fyrop  , ou  en  folution  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux. 
Depuis  trois  drachmes  jufqu’à  fix  drachmes,  pour  le  traitement  entier  de  la 
vérole. 

Prenez  mercure  précipité  de  l’eau  mercurielle  nitreufe  par  l’alchali  fixe  , 
demi-livre  ; faites-le  bouillir  pendant  quatre  heures  dans  de  l’eau  du  Rhône 
filtrée  & chargée  d’alchali  fixe  ; décantez  , faites  fécher  le  réfidu  , que  vous  tri- 
turerez pendant  quatre  heures  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porphyre  , avec 
une  livre  de  crème  de  tartre  porphyrifée  ; mettez  ces  matières  dans  un  pot 
de  grès  avec  douze  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée  ; faites  infufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  , agitez  fouvent  le  mélange  , filtrez  , faites  évaporer  la  liqueur 
îufqu’à  légère  pellicule,  laiffez  refroidir  , vous  obtiendrez  le  Sel  mercuriel  tar- 
tarife  , S al  mercuriale  tartarifatum.  A.  la  même  dofe  ôc  de  la  même  maniéré  que 
le  fel  mercuriel  acéteux. 
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Teinture  mercurielle.  Tinclura  mercurialis . 


Fluide,  compofé  d^efprit  de  vin,  de  fel  ammoniac  6c  de  mercure ^ 
d\ine  odeur  fpiritueufe,  d^une  faveur  âcre  6c  légèrement  nauféa- 
bonde , de  couleur  citrine. 


Vertus.  Elle  pallie  quelques  fymptomes  vénériens  ; elle  excite  des  nau- 
fées  , quelquefois  le  vomiflement.  A haute  dofe  & long-temps  continuée  , elle 
procure  la  falivation  6c  des  coliques  ; très-rarement  elle  purge. 

PREPARAT.  Mettez  dans  un  mortier  de  marbre,  mercure  revivifié  du  cina-' 
bre  , deux  onces  , avec  fel  ammoniac  pulvérifé , quatre  onces  ; triturez  jufqu'à 
ce  que  le  mercure  foit  éteint  : faites  digérer  ce  mélange  dans  un  matras  fur  un 
bain  de  fable  pendant  quarante-huit  heures  ; verfez  defius  de  Fefprit  de  vin  , 
jufqu’à  ce  quhl  furpaffe  de  trois  travers  de  doigt,  les  matières  contenues  ; laif- 
lez  digérer  le  mélange  , pendant  le  temps  néceffaire  pour  donner  à l’efprit  de 
vin  une  couleur  citrine;  décantez  , filtrez,  confervez  la  Teinture  mercurielle 
un  flacon  de  cryilal  fermé  avec  un  bouchon  de  cryftal  ufé  à Témeri.  Depuis  fix 
grains  jufqu’à  une  drachme,  mêlé  avec  quatre  onces  de  véhicule  mucilagineux» 


Pilules  mercurielles.  Pilulæ  mercuriales. 

Compofées  de  mercure,  de  crème  de  tartre,  de  diagrede  & de 
jalap,  de  confiftance  un  peu  folide,  inodores,  d^une  faveur  âcre 
6c  amere,  d^une  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  brun,  ne  lailTant 
appercevoir  au  microfeope,  aucunes  globules  mercurielles. 

Ve  RT  u s.  Elles  donnent  des  coliques  plus  ou  moins  vives  ; elles  purgent , 
elles  caufent  des  épreintes.  A dofe  médiocre  6c  long-temps  continuée  , elles 
provoquent  rarement  6c  très-légerement  la  falivation  ; elles  pallient  plufieurs 
fymptomes  vénériens,  quelquefois  elies  guériflfent  la  gonorrhée  vénérienne  : elles 
font  fouventmourir  les  vers  afearides , cucurbitins  6c  lombricaux,  contenus  dans 
les  premières  voies.  Il  n'eit  pas  décidé  par  robfervation,  fiellesfont  avantageu- 
les  dans  les  elpeces  de  dartres  qui  ne  tiennent  rien  du  virus  vénérien  , dans  le 
ihumatifme  féreux  , la  rache  , les  tumeurs  dures  6c  peu  fenfibles  du  foie , de  la 
rate  6c  du  méfentere. 

P RE  P AR  AT,  Triturez  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porphyre, 
s^iercure  revivifié  du  cinabre,  6c  crème  de  tartre  porphyrifée,  de  chacun 
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une  once  ; le  mefcure  éteint , faites  digérer  le  mélange  dans  un  matras  fur  un 
bain  de  fable  pendant  quarante-huit  heures  ; triturez  de  nouveau  pendant  fix 
heures  ; ajoutez  diagrede  pulvérifé  , jalap  pulvérifé  , de  chacun  une  once  ; 
mêlez  exaàement  avec  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  capillaire  , pour  for- 
mer les  Pilules  mercurielles  , du  poids  de  trois  grains  chacune.  Depuis  trois 
grains  jufqu’à  dix-huit  grains. 


VÉSICATOIRES^ 


Sinapismes. 


Rue  É FI  ANS. 
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Irritans. 


Moutarde.  S inapis.  S inapis  nigra. 

5 IN  APIS  filiquis  glabrls  apice  tetragonis.  C Linn,  lion.  Clîffl 
338.  Spec.  plant.  3^33. J 

Dans  les  endroits  montagneux  & efearpés  de  PEurope  fepten- 
trionale.  Se  cultive  dans  ïes  champs  de  ptufieurs  Provinces  fep- 
tentrionales  de  la  France  & dausS  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin 

6 Juillet. 

Semences  ^ d^une  odeur  aromatique  piquante  , d^une  faveur 
âcre  6c  brûlante.  Annuelle. 


Vertus.  Semences,  réveillent  les  forces  vitales , échauffent  confidérable- 
ment , fortifient  Teilomac  affoibli  par  abondance  d’humeurs  fereufes  ou  pituiteu- 
fes  : elles  font  indiquées  dans  la  paralyfie  par  des  humeurs  féreufes,  la  paralyfie 
par  l’apoplexie  pituiteufe,  la  difpofition  à l’apoplexie  pituiteufe,  l’aflhme  pitui- 
teux,  le  défaut  d’appétit  par  des  humeurs  pituiteufes  6c  le  rhumatifme  féreux  : 
elles  font  rarement  utiles  dans  le  fcorbut.  Comme  maflicatoires , elles  détermi- 
nent une  plus  grande  fecrétion  de  falive,  elles  tendent  à diminuer  la  paralyfie  de 
la  langue , à relever  le  voile  du  palais  6c  la  luette  relâchés  6c  fans  inflammation. 

Appliquées  fur  les  téguments  , fous  forme  de  cataplafme  , elles  caufent  en 
très-peu  de  temps  une  douleur  aiguë  , une  grande  chaleur  * l’inflammation,  6c 
fouvent  des  velfies.  Mifes  fur  le  point  douloureux  delà  poitrine  , dans  les  pre- 
miers jours  de  la  pleuréfie,  ou  de  la  péripneumonie  eflTentielle,  elles  calment  la 
douleur  6c  favorifent  la  réfolution  avec  plus  de  fuccès  que  les  mouches  cantha- 
rides. Appliquées  fur  les  parties  afleéfées  de  rhumatifme  féreux,  ou  de  paralyfie 
par  des  humeurs  féreufes  , elles  produifent  fouvent  des  bons  effets.  Sur  les  jam- 
bes , dans  les  maladies  foporeufes  6c  les  maladies  de  foibleflTe,  où  il  faut  obtenir 
une  prompte  dérivation  &une  violente  aéfion  fur  le  genre  nerveux  , elles  font 
d’un  grand  fecours  : on  doit  même  aufli  les  préférer  dans  ces  cas  à l’application 
des  mouches  cantharides  ; parce  que  l’aétion  de  ces  dernieres  feroit  trop  lente^ 
que  la  douleur  n’en  feroit  ni  alfez  vive  ni  aflfez  prompte  , 6c  que  leurs  molécules 
paffées  dans  les  fécondés  voies , pourroient  nuire  aux  fondions  de  la  tête. 
Pulvérifçes  6c  infpirées  par  le  nez , elles  font  éternuer. 
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Prépara  T.  Semences  pulvérifées,  depuis  fix  grains  jufqu'à  une  drachme, 
délayées  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux  , ou  incorporées  avec  un  fyrop,» 
Semences  concaflees  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once , en  macération  au 
bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau.  Semences  pulvérifées  6c  mêlées  avec  fuffi-» 
fànte  quantité  de  vin  ou  de  vinaigre,  pour  un  cataplafme  à laiffer  plus  OU 
moins  fur  les  téguments  , fuivant  le  dégré  de  fenfibilité  des  malades. 


Cevadille.  Sabadilla, 

Plante;  au  Mexique. 

On  nous  en  envoie  les  Capfules  5 qui  font  membraneufes  ^ 
petites  5 jaunâtres  ^ oblongues , réunies  au  nombre  de  trois  3 6c 
foutenues  par  un  pédicule  ; contenant  chacune  deux  petites  fe- 
mences oblongues , ridées,  d^une  couleur  jaune-brun,  dhine  faveur 
âcre,  nauféabonde  6c  médiocrement  amere;  inodores,  lorfqu^elles 
ne  font  pas  réduites  en  poudre  , mais  d^une  odeur  violente  6c 
nauféabonde , étant  pulvérifées. 

Ve  rtu s.  Semences , mâchées  un  inftant , font  couler  dans  la  bouche  une 
grande  quantité  de  falive  , donnent  des  naufées  6c  une  chaleur  confidérable 
à la  langue  , au  palais  6c  à Tarriere-bouche.  Leur  ufage  intérieur  doit  être  re- 
gardé comme  très-nuifible  , jufqu’après  de  nouvelles  expériences.  Extérieure- 
ment, 6c  pulvérifées,  elles  enflamment  légèrement  la  portion  des  téguments  oà 
elles  refient  quelque  temps  appliquées  ; pour  qu’elles  y produifent  des  petites 
veflies,  il  faut  que  leur  application  foit  de  longue  durée  : répandues  fur  les 
parties  du  corps  où  il  fe  trouve  des  poux  , elles  les  font  promptement  mourir. 

P rÈ  PA  RAT.  Semences  pulvérifées , Poudre  des  Capucins , Pidvïs  Francif- 
canorurri',  en  petite  quantité  fur  la  portion  chevelue  de  la  tête  , lorfqu’il  y a des 
poux  : ne  laiflfez  pas  féjourner  trop  long-temps  cette  poudre  , il  vaut  mieux 
la  renouveller  : fes  fuccès  font  aufli  aflfurés  fur  les  autres  parties  du  corps  gar- 
nies de  poils , 6c  fur  les  vêtements  lorfqu’üs  font  infedlés  de  vermine. 


Anacarde.  Anacardiuin.  ■ Anacardium  occidentale. 

AiicLcardium.  CLitiii.  Hort.  CUffl  i6'i.  Spec.  plant.  ^^8. J 
Arbre , dans  les  Indes. 

Fruit,  Noix  d’Anacarde  occidental  , Max  Anacardii  oociden- 
talis  ; inodore,  d^une  faveur  très-âcre  6c  brûlante.  Amande  du 
fruit,  inodore  6c  d^une  faveur  douce, 
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Vertus,  La  matière  glutineufe  6c  de  la  confiflance  du  miel , qui  ell  con- 
tenue entre  les  deux  enveloppes  du  fruit,  étant  mife  dans  la  bouche,  excite  une 
abondante  fécrétion  de  falive  , 6c  fouvent  excorie  les  parties  externes  de  la  bou- 
che qu’elle  touche  : intérieurement , elle  eft  rrès-dangereufe  ; extérieurement  ^ 
elle  enflamme  la  portion  des  téguments  oii  on  l’applique  : elle  peut  faire  dégéné- 
rer  en  cancer  les  tumeurs  fquirreufes,  au  lieu  de  les  guérir,  comme  on  Fa  écrit. 
Quelques-uns  l’emploient  pour  ronger  6c  détruire  les  crêtes , les  condilomes ,, 
les  fies  vénériens , & les  chairs  fongueufes  ou  infenfibles  des  ulcérés  fcrophii- 
leux.  L’obfervation  n’a  rien  établi  de  certain  fur  les  vertus  de  ce  médicament. 

Piti  T.  Matière  glutineufe  exprimée  du  fruit,  appliquée  fur  les 

téguments  6c  fur  les  chairs  fongueufes  , feule  ou  mêlée  avec  une  ou  deux  par- 
ties de  cérat , fuivant  l’indication. 

Vermiculaire  brûlante,  Illecebra,  Sedum  acre. 

Sedumfoliis  fuhovatis  adnato  fejjilihus  gibhis  erecliufculis 
ternis  y cyma  trifida.  Ç Linn,  Hort,  Cliff',  ^77^  Spec,  plant,  S 17,7 

En  Europe,  dans  les  champs  fecs  6c  ftériles.  Aux  environs  de 
Lyon  3 prés  de  Gorge-de-Loup.  Fleurit  en  Juin  & Juillet,. 

Feuilles , inodores , dhme  faveur  très-âcre»  Vivace, 

Ve  rtu  s.  Feuilles,  enflamment  la  bouche,  excitent  le  vomiffement  6c  don- 
nent des  coliques  ; infufées  dans  du  lait,  elles  font  recommandées  dans  le  feor- 
but.  Vu  la  grande  aélivité  decette  infuflon,le  défaut  d’obfervations  doit  en  faire 
redouter  l’ufage  intérieur , particuliérement  dans  le  feorbut.  Extérieurement ,, 
elles  enflamment  la  peau  6c  y produifent  des  veflies.  On  prétend  que  le  fuc  ex- 
primé des  feuilles , mêlé  avec  plus  ou  moins  de  miel , borne  dans  le  fçorbut  > 
l’ulcération  des  gencives,  6c  les  fortifie.  C’eiF  à l’expérience  à confirmer  ce  fait. 

Prépara  t.  Feuilles  récentes  , depuis  fix  grains  jufqu’à  demi-drachme  5, 
infufées  dans  cinq  onces  d’eau  : encore  à la  dofe  de  demi-drachme  font-elles 
vomir  6c  caufent-elles  des  accidents  fâcheux. 

Clématite.  Herbe  - aux  - Gueux.  Clemaüs.  Clemads 

VitalbcL. 

Clematis  foUis  pinnatîs  ; JvlioUs  cordatis  feandentihus , Ç Linn. 
Hort,  CUffl  2.  Z y Sp  ec.  plant. 

Arbrifleau.  En  Europe.  Dans  lés  haies  des  environs  de  Lyon. 
Fleurit  en  Juillet  & Août-. 

Feuilles  J. 
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Feuilles , d^une  faveur  âcre , inodores.  Écorce  moyenne  de  la 
îige  Ôc  de  la  racine  5 inodore  y 6c  d^une  faveur  très-âcre. 

Fe  RTUS.  Feuilles  récentes  6c  légèrement  froiffées,  enflamment  la  portion 
des  téguments,  fur  laquelle  elles  font  appliquées  : au  bout  de  vingt-quatre  ou 
trente-fix  heures , elles  y produifent  des  veiîies.  Elles  font  indiquées  dans  lesef- 
peces  de  maladies  où  il  faut  entretenir  un  écoulement  d'humeurs  féreufes:  alors 
elles  s'appliquent  derrière  les  oreilles  , fur  la  nuque  , 6c  au  bras  ; elles  font 
utiles  fur  les  ulcérés  des  jambes  , lorfqu’il  faut  y rappeller  une  humeur  pu- 
rulente ou  féreulè  , fupprimée. 

L'Ecorce  moyenne  , appliquée  fur  le  poignet  des  perfonnes  attaquées  de 
fievres  intermittentes  rebelles  au  kina , a fouvent  réiiffi , particuliérement  lorf- 
que  les  premières  voies  ne  contiennent  pas  fenflblement  des  matières  hété- 
rogènes , que  le  malade  a éprouvé  un  grand  nombre  d'accès , 6c  qu'il  a fait 
iong-temps  ufage  des  diurétiques  6c  des  fortifiants  amers. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes,  légèrement  froiffées  avant  que  de  les 
appliquer  fur  une  partie  quelconque  du  corps. 

Ecorce  moyenne  6c  récente  de  là  tige,  ou  de  la  racine  , appliquée  comme  les 
feuilles  : ne  prefcrivez  jamais  intérieurement,  ni  les  feuilles,  ni  fécorce  moyen- 
ne , jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  expériences,  leur  aient  affigné  des  vertus 
particulières. 

Ivlezéreon.  Me’^ereum.D  aphne  MeT^reum. 

Daphné  jloribus  fejjilibus  ternis  caulinis  y Joliis  lanceolatis 
décidais,  ÇLinn,  Spec,  plant, 

Arbufte.  Dans  les  forêts  de  FEurope  feptentrionale  : A Pierre- 
fur-Haute  y proche  de  Montbrifon  ; au  Mont-Pilat  ; aux  environs 
de  Lyon,  près  du  Château  d^Yvours.  Fleurit  en  Mars  & Avril. 

Baies,  inodores,  dhine  faveur  très-âcre  6c  nauféabonde.  Écorce 
des  branches , inodore , d^une  faveur  très-âcre. 

Fe  RT  U s.  Baies,  purgatif  violent,  accompagné  de  vives  coliques  6c  d’é- 
preintes  ; elles  n'ont  jamais  été  fuivies  d'un  fuccès  heureux  dans  l'hydropifie 
par  obftruélion des  vifceres  de  l'abdomen,  quoique  pour  en  corriger  les  mau- 
vaifes  qualités  , on  ait  recommandé  de  les  faire  inTufer  dans  le  lait , ou  le 
vinaigre.  L'écorce  moyenne  efl:  encore  plus  dangereufe  , par  conféquent  elle 
ne  convient,  ni  dans  la  fievre  quarte > ni  dans  l'hydropifie  : extérieurement , 
elle  enflamme  les  téguments , y caufe  des  petites  velfies  , 6c  fait  couler  des 
férofités  avec  plus  ou  moins  d'abondance. 

PREPARAT,  Ecorce  moyenne  des  branches,  comme  celle  de  la 
clématite  , ci-deffus. 


Ff 


226 


IX.  C L A s s M. 


Garou.  Thymelœa.  Daphné  Gnidium, 

D dp  kne  P articula  terrninaUy  foUis  linearb-lanceolatis  acumina^ 
lis,  ÇLinn,  Spec»  plant,  ^ii^J 

Arbriflèau.  En  Efpagne^  en  Italie*  En  France  ^ aux  environs 
de  la  Rochelle  5 de  Narbonne  & de  Montpellier , proche  de  la 
mer. 

Feuilles  3 femences^  écorce  des  branches  ; inodores  & d^une 
faveur  très-âcre* 


Verjus,  Ecorce  moyenne,  appliquée  fur  une  portion  des  téguments, 
Tenflamme,  & y détermine  un,  écoulement  d'humeurs  féreufes  , limpides, 
fouvent  blanchâtres  & plus  ou  moins  épaiffes  : elle  ell  indiquée  dans  toutes  les 
efpeces  de  maladies:  ou  la  dérivation  d’une  humeur  quelconque  efl  elTen- 
tielle  , où  il  faut  agir  lentement , où  il  faut  exciter  peu  de  douleur  de 
d'inflammation,  6c  où  les  mouches  cantharides  feroient  nuifibles.  Son  ap- 
plication fur  les  loupes  6c  fur  les  tumeurs  articulaires  des  articulations , par 
des  humeurs  féreufes,  a été  quelquefois  avantageufe.  Intérieurement , elle 
purge  avec  force,  produit  de  vives  coliques,  6c  a très-rarement  guéri  l’hy- 
diopifle  par  fuppreflion  d'humeur  excrétoire. 

Préparât.  Faites  macérer  dans  du  vinaigre  ou  de  l'eau  tiede , 
pendant  cinq  à fix  heures  , des  petites  branches  de  garou  , du  diamè- 
tre de  deux  ou  trois  lignes  environ  6c  de  la  longueur  de  cinq  a fix  pouces  * 
fendez  la  branche , féparez  l’écorce , rejetez  la  partie  ligneufe.  Appliquez 
un  morceau  de  l'écorce  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  deux  , 6c  de  la  largeur 
de  fix  lignes  environ , fuivant  la  portion  des  téguments  où  vous  defirez 
établir  la  dérivation  : recouvrez  l’écorce  avec  une  comprefîe  affujettie  par  une 
bande  : au  bout  de  douze  heures  , levez  l'appareil  ; renouveliez  l'appîi- 
cation  foir  6c  matin  , jufqu'à  ce  qu'il  s’écoule  une  grande  quantité  d'humeurs; 
alors  ne  changez  l'écorce  que  toutes  les  vingt-quatre  heures , 6c  même  les 
îrente-fix  heures  ; fi  l’inflammation  étoit  trop  vive , fubfiituez  des  feuilles: 
de  poirée,  ou  du  beurre  frais  , 6c  ne  recommencez  l’application  derécoree 
que  iorfque  la  peau  ne  fournit  plus , ou  trop  peu.  d'humeurs. 
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Laiiréole.  Laureola.  Daphné  Laureola, 

Daphné  racemis  axillarihus  > filiis  lanceolatis  glahris.  Ç Linn. 
Spec,  plant,  ^ io,J 

Arbrifleau.  En  Angleterre 5 en  SuilTe.  En  France;  aux  environs 
de  Lyon , près  de  Limoneft.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Feuilles  écorce  des  petites  branches;  inodores  3 d^une  faveur 
très-âcre. 

V E RT  V s.  Ecorce,  produit  à peu  de  chofe  près,  les  mêmes  effets 
que  celle  de  garou. 

PREPARAT,  Ecorce,  comme  celle  de  garou,  pag.  22.^, 


Dentelaire,  Dentellaria.  Plumbago  europæa. 

f 

‘Flumbago  filiis  amplexicaulibus  lanceolatis  fiabris,  C Linn. 
Mort,  Clij}',  jj,  Spec,  plant,  21^. J 

Dans  FEurope  méridionale  3 aux  environs  de  Montpellier. 

Feuilles  3 dhirie  faveur  très-âcre.  Racine  3 d^une  odeur  aroma- 
tique médiocre  3 d^une  faveur  très-âcre.  Vivace, 

Vertus,  L’application  des  feuilles  récentes  furies  ulcérés  cancéreux, 
a rarement  été  accompagnée  d’un  fuccès  heureux  : elles  en  détruifenc 
îes  chairs  fongueufes , mais  elles  ne  corrigent  pas  la  qualité  du  pus , 
& même  ne  retardent  pas  fenfiblement  les  progrès  du  cancer  , prin- 
cipalement lorfqu’il  dépend  d’un  principe  interne. 

Quelques  - uns  prétendent  avoir  détruit  par  leur  application , les  cors 
des  pieds , & les  callofités  proche  du  fondement  produites  par  le  vio- 
lent frottement  de  la  felle , dans  l’exercice  du  cheval.  La  racine  mâchée  un 
feul  inftant , excite  une  abondante  falivation  , enflamme  la  bouche , & paflTe  , 
pour  calmer  les  douleurs  des  dents  : c’ell  un  remede  dangereux  & fouvent 
inutiiev,r . i ; , . . 

PREPARAT,  Feuilles  récentes,  légèrement  froüTées,  appliquées  fur 
les  ulcérés  cancéreux.  - • ' . • ^ 
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^ Coqueîourde.  Pulfatilla.  Anémone  Pulfatilla. 

Anemone  pedunculo  involucrcito  ^ petalis  reclis  y folils  hipinnet^ 
tls.  C Linn.  Spec.  plant. 

Dans  les  champs  incultes  & les  collines  arides  de  FEurope 
feptentrionale.  Aux  environs  de  Lyon  > dans  les  bois  taillis  y à 
Rillieux^  à la  Pape.  Fleurit  en  Mars  y Avril  & Mai. 

Feuilles^  dhine  odeur  aromatique  piquante  ^ d\ine  faveur  très- 
âcre  & médiocrement  amere.  Racine^  d\ine  faveur  âcre  & urr 
peu  amere  > d\me  odeur  légèrement  piq[uante  lorfqiFelle  eft  ré- 
cente & broyée.. 

Vertus.  L’ufage  intérieur  cks  feuilles  ell  fufpeét , à caufe  de  leur' 
grande  âcreté  : elles  enflamment  reflomac,  & donnent  de  violentes  coliques- 
Cependant  on  alTure  avoir  obfervé.  que  l’extrait  des  feuilles,  guérit  les  douleurs* 
rhumatifmales , la  folie , les  obflrudions  du  foie  & de  la  rate,  & les  tumeurs 
fcrophuleufes  ; mais  il  faut  dç  nouvelles  obfervations  pour  établir  les  efpeces  de- 
maladies  où  il  convient  <5c  les  effets  qu’il  produit.  Extérieurement  ^ l’applica- 
tion des  feuilles  enflamme  6c  caufe  des  veflîes  ; elle  eft  indiquée  dans  les  ef- 
peces de  maladies  où  il  faut  établir  la  dérivation  d’une  humeur  quelconque 
pu,  dans  les  flevres  intermittentes.  La  Racine,  beaucoup. moins  adive  n’eff  en 
ufage  ni  intérieurement,  ni  extérieurement. 

Pré  P A R A T.  Feuilles , comme  celles  de  clématite , pag.  224.  ■ — Prenez^ 
le  fuc  exprimé  des  feuilles,  faites-le  évaporer  au  bain-marie  jufqu’à  eonfif- 
tance  d’extrait,  pour  en  former  avec  parties  égales  de  fucre,  des  pilules  dè 
trois  grains^  chacune.  Depuis  trois- grains  jufqu’à' vingt-quatre  grains  par  joùn. 


Renoneufe  des  boFs.  Ranunculus  nemorofus..  Anc^ 

imone  nemorofa..  ■ : 

..  - ^ «Ci-  ^ .. 

Anemone  feminibus  ctcutis  y foliolis  incijls  y caille  unifioro^. 

CLinn.  HojA.  Upf.  ^ - Spec.  plant.. ^€2.. Jt 

Dans  les  endroits  efearpés  & les  bois  de  FEurope;  dans  la  plu- 
part des  bois  des  environs  de  Fjoti.  Fleurit  en  Juin.. 
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FeuïneS  ;,  inodores , d\ine  faveur  âcre.  Racine  > inodore  > d^une 
faveur  âcre.  P^ivace. 

Vertus,  Feuilles  récentes,  légèrement  froiffées  & appliquées  fur  le? 
téguments  , les  enflamment  & fouvent  y excitent  des  velTies.  La  racine' 
agit  de  même  fur  les  téguments.  Elles  font  indiquées  dans  les  efpeces 
de  maladies  où  Ton  emploie  la  clématite  , lorfque  cette  derniere  n a produit 
aucun  effet. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  de  clématite,  pag.  224, 

' Renoncule  des  prés.  Kanunculus  pratorum,  Ranun- 

culus  acrls. 


Rariunculus  catycihus  patuUs  5 peduncuïis  teretibus  > filiis  tri^ 
partito-multijidis  : fummis  Unearihus,  C Linn,  Flor,  Suec, 

Spec.  plant. 


En  Europe.  Dans  les  prés  & les  pâturages  liumides  des  envi^ 
rons  de  Lyon,  Fleurit  en  Juin. 

Racine  y inodore , d’une  faveur  très-âcre.*  Vivace.^ 

Renoncule  des  Marais.  Ranunculus  palujlris,  Ranun- 
culus  Flarnmula.  — Ranunculus Jiliis  ovato-lanceolatis  , petiola-^ 
tis  y caule  decUnato.  C Linn,  Hort,  Cliffl-  zzS.  Spec,  plant,^yj2..J 

En  Europe  y dans  les  pâturages  humides  y fur  les  bords  des 
marais  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Racine  5 inodore  ^ d’une  faveur  plus  âcre  que  celle  de  l’efpece 

précédente.-  Vivace,, 

• 

Vertus.  Racine  de  la  première  efpece,  6c  particuliérement  celle  de 
la  fécondé,  caufent  une  chaleur  6c  une  douleur  pongirive  dans  la  région 
épigaflrique  ; des  efforts  violents  pour  vomir  6c  fouvent  fans  effet;  des  coliques 
inouies  fréquemment  accompagnées  de  mouvements  convulfifs  6c  très-fouvenc 
de  la  mort.  Appliquées  fur  les  téguments , elles  les  enflamment  6c  y produifent 
en  très-peu  de  temps  des  veffies  ; une  application  de  trop  longue  durée  pro- 
duiroit  des  accidents  fâcheux  , en  déterminant  fur  les  téguments  une  inflam^ 
mation  très-vive  6c  la  gangrené. 

Eau  diffillée  des  fleurs,  n’efl  point  en  üfage. 

P RE  P ARA  T.  Racines  récentes  de  Tune  6c  de  Tautre  efpece  , broyées  juf- 
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qu'à  confillance  de  cataplafnie,  & appliquées  fur  la  portion  des  téguments 
oii  il  faut  établir  une  dérivation  d'humeurs  féreufes  : regardez  d’heure  en  heu- 
re, l’elfet  du  cataplafme,  principalement  s’il  efl  préparé  avec  la  derniere 
eipece. 

Scarabée.  Scarahæus.  Meloe  majalis. 

Meloe  apterus  fegmentis  dorjalibus'  abdominis  rubris.  Ç Linn, 
Syjl,  Nat,  Regn,  Anhn. 

Infefle.  En  Europe  5 dans  les  champs  labourés  ^ dans  les  jar- 
dins expofés  au  foleil  y principalement  au  Printemps  : dans  cette 
faifon  il  donne  au  toucher  une  efpece  de  fuc  huileux  qui  fort 
des  articulations  des  pieds  y 6c  qui  eft  d^une  faveur  très-âcre. 

Vertus,  Infedes  vivants,  broyés  ôc  appliqués  fur  la  peau,  renflam- 
ment,  & y caufent  au  bout  de  douze  heures,  fouvenc  plutôt,  des  velTies 
remplies  de  féroficés  , fans  porter  fur  les  voies  urinaires  : ils  . peuvent 
donc  être  fubflitués  aux  mouches  cantharides , dans  toutes  les  efpeces  de 
maladies , où  l’on  craint  les  mauvais  effets  de  ces  derniers  infedes  fur  les 
reins  & la  vefîie  , ou  fur  le  cerveau. 

PREPARAT,  Prenez  fcarabées  vivants,  une  livre;  broyez-les  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  deux  livres  de  graiffe  de  porc  récente,  fans 
faire  éprouver  au  mélange  le  moindre  degré  de  chaleur  ; confervez  ce 
mélange  dans  un  vaiffeau  de  grès  exadement  fermé  & mis  à l’abri  de  l’hu- 
midité  ôc  des  grandes  chaleurs , vous  aurez  l’Onguent  de  fcarabées  , Unguen- 
tum  fcarahceorum  , à appliquer  fur  la  portion  des  téguments  où  il  faut  produire 
une  évacuation  d’humeurs  féreufes  ou  purulences  : fon  application , après  dix- 
huit  ou  vingt-quatre  heures , produit  pour  l’ordinaire , des  effets  fuffifants. 


Cantharide.  Cantharis.  Cantharis  officinarum,  Me- 
loe Vejîcatorius. 

Meloe  alatus  virïdiJJijmts  nitens  y antennis  aigris,  C Linn,  Fautif 
Suec,  8xj,  Syjî,  Nat.  Rega.  Aaim. 

Infede.  En  Europe;  fur  les  troefnes&les  frênes ^ particuliérement 
dans  le  mois  de  Juin  ; d^une  odeur  virulente  y d’une  faveur  très-âcre. 

Vertu  s.  Intérieurement,  elles  caufent  des  naufées  , des  violents  efforts 
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pour  vomir  , des  coliques  aiguës  /une  foif  confidérable  j une  ardeur  d'entrail- 
les,  la  colique  néphrétique,  la  flrangurie  , Tardeur  d’urine,  fouvent  le 
priapifme  6c  le  piflement  de  lang  ; à haute  dofe  , elles  produifent  le  vo- 
milTement , des  coliques  horribles  , une  foif  inextinguible  , le  délire , des 
convulfions  6c  la  mort. 

La  teinture  des  mouches  cantharides  a été  propofée  pour  accroître  la 
quantité  des  urines  6c  en  accélérer  le  cours  , dans  les  efpeces  de  ma,- 
ladies  des  voies  urinaires  par  des  matières  pituiteufes  fans  inflammation 
ni  difpofltion  vers  cet  état  ; pour  rétablir  le  flux  menflruel  fufpendu  par 
i’impreflion  des  corps  froids;  pour  fupprimer  la  gonorrhée  dont  le  virus 
a été  corrigé  par  les  préparations  mercurielles  : ce  remede  eft  toujours  nuifi- 
bie  , quoiquhl  foit  poflible  de  le  corriger  jufqu’à  un  certain  point  par 
le  camphre  , qu’on  a fouvent  employé  avec  fuccès , pour  diminuer  les  ac« 
cidents  fâcheux  des  mouches  cantharides  , prifes  intérieurement  ou  appli- 
quées fur  les  téguments.  Extérieurement , elles  enflamment  les  téguments, 
6c,  y font  naître  des  vcflles  remplies  d’humeurs  féreufes  : elles  agiffent 
en  même  temps,  avec  plus,  ou  moins  d’aélivité  fur  les  voies  urinaires  ; fou- 
vent elles  caufent  l’ardeur  d’urine , quelquefois  la  flrangurie  ; elles  fe  por- 
tent encore  au  cerveau  , dont  elles  troublent  les  fondions  d’une  maniéré 
moins  fenfible  qüe  celles  des  reins  6c  de  la  veflie.  Malgré  ces  inconvé- 
nients , elles  font  indiquées,  fous  forme  de  cataplafme,  dans  les  efpeces  de  ma- 
ladies où  il  ed  elTentiel , i^.  de  faire  dériver  vers  une  partie  quelconque  da 
corps  , des  humeurs  nuifibles  ; 2^.  de  ranimer  les  forces  vitales  6c  mufculai- 
res , pourvu  qu’il  n’cxifle  ni  violent  délire  , ni  convulfion  confidérable. 

PREPARAT,  Faites  mourir  les  mouches  cantharides  à la  vapeur  du 
vinaigre,  enfuite  fécher  au  foleil  , avant  que  de  les  renfermer  dans  un 
bocal  de  verre  exadement  bouché  ; renouvellez-les  toutes  les  années  , 6c  ne 
les  réduifez  en  poudre  que  l’inflant  avant  leur  application.  Depuis  une 
drachme  jufqu’à  une  once  , fur  quatre  onces  de  levain  ou  de  farine  , mê- 
lés avec  fuflifante  quantité  de  vinaigre  pour  un  Cataplafme  véficatoire, 
Cataplafme  épifpaftique,  Cataplafma  vejîcms  ^ Pajla  epifpajlica  ; ce  mé- 
lange foit  exad  & d’une  confidance  molle;  qu’il  refbe,  pendant  vingt-quatre 
heures,  fur  la  portion  des  téguments  où  il  ed  appliqué,  à moins  que  les 
veflies  ne  foient  formées  avant  ce  temps. 

Prenez  mouches  cantharides  defréchées  depuis  peu  de  temps , deux  onces  ; 
efprit  de  vin  , une  livre;  faites-les  macérer  pendant  douze  heures  au  bain» 
marie,  dans  un  matras  exadement  bouché;  laüTez  refroidir  le  vaifleau,  décan- 
tez , filtrez  , vous  aurez  la  Teinture  de  mouches  cantharides,  TinBura  cantha- 
rïdum  , tranfparente  , d’une  couleur  jaunâtre  , d’une  faveur  âcre  , d’une  odeur 
fpiritueufe  & légèrement  virulente.  Depuis  la  vingtième  partie  jufqu’à  la  cin- 
quième partie  d’un  grain  , dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux.  Il  feroic 
prudent  d’ajouter  à la  teinture  ci-defTus,  deux  drachmes  de  camphre  ; peut- 
être  que  fes  effets  en  feroient  moins  redoutables. 
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Emplâtre  véficatoire.  Emplajlrum  ve/îcatorium. 

Compofé  de  cire^  de  poix,  de  térébenthine,  de  mouches  can« 
tharides  d’euphorbe  ; d’une  confiftance  moyenne  entre  l’on- 
guent &c  l’emplâtre;  d’une  odeur  virulente,  d’une  couleur  brune. 

Vertus.  Il  enflamme  la  peau,  6c  y détermine  des  veflies  remplies 
de  férofîtés  , avec  moins  de  promptitude  que  le  Cataplafme  véflcatoire  ; 
il  effc  indiqué  dans  les  mêmes  elpeces  de  maladies^ 

PREPARAT.  Faites  liquéfier  à un  feu  doux,  dans  une  terrine  de 
grès  ou  de  fayance , cire  jaune,  deux  onces;  poix  blanche,  térébenthine, 
de  chacune  fix  onces  ; retirez  du  feu  , ajoutez . mouches  cantharides  pulvéri- 
fées,  quatre  onces;  euphorbe  pulvérifé,  demi-once  ; mêlez  exaéfement  avec 
une  fpatule  de  bois,  jufqu’à  ce  que  le  mélange  fbit  refroidi  ; formez-en  des 
magdaléons  , vous  aurez  Y Emplâtre  véjicatoire  , qu’il  faut  tenir  dans  un  vafe 
de  grès , bien  bouché  6c  a l’abri  des  grandes  chaleurs  de  l’été.  Etendez-les 
fur  un  morceau  de  peau  ou  de  linge,  d’une  largeur  proportionnée  à la  portioM 
des  tégui;ïîents  où  il  faut  établir  la  dérivation. 
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Arfenic.  Arfenicum.  Arfenicum  nudum. 

Ars  E N I C UM  nudum  cryjlalünum  purum.  C Linn.  Syjl.  N^at. 
Regn.  Min.  i ijO 

Subftance  demi  - métallique , fous  forme  de  chaux  blanche, 
volatile , donnant  une  efpece  d^odeur  d^ail  lorlqidelle  eft  jetée  fur 
des  charbons  ardents  ; dhine  faveur  très-âcre  5c  caufant  un  cracho- 
tement en  quelque  forte  involontaire  ; fe  combinant  facilement 
avec  le  foufre , foluble  dans  beau.  Se  changeant,  par  haddition 
du  phlogiitique , en  un  demi-métal  de  couleur  noirâtre  ; indiflb- 
lubie  dans  Peau , fe  terniflant  un  peu  à Fair  libre  ; inflammable 
5c  facile  à fe  changer  en  chaux.  Rarement  feule  dans  la  terre  ; 
ordinairement  unie  avec  des  fubftances  métalliques.  Dans  le  com- 
merce, en  pouffiere  fubtile;  ou  en  mafle  fragile,  blanche  5c  fari- 
neufe  à fa  furface , dans  Fintérieur  brillante , demi-tranfparente  , 
5c  comme  vitrifiée. 

Vertus.  Poifon  terrible  dans  fes  effets  : faifant  éprouver  des  douleurs 
aiguës  dans  la  région  épigallrique , des  vives  coliques  vers  la  région  ombili- 
cale , avec  des  violents  efforts  pour  vomir  , un  vomiffement  bilieux,  des 
douleurs  inouies  dans  toute  rétendue  du  bas-ventie  , une  foif  inextin- 
guible ; une  chaleur  très-forte  dans  la  poitrine  5c  la  région  épigaflri- 
que , à laquelle  fuccedent  des  légers  friflbns  5c  une  lueur  froide  ; ei  fin , 
des  convulfions  horribles  5c  la  mort.  A très-petite  dofe  , il  jette  dans 
le  marafme  , éc  affecle  fenfiblement  la  poitrine.  La  vertu  qu’on  lui  a attri- 
buée de  guérir  le  cancer  5c  les  fievres  intermittentes  , efl  faufî'e  , 5c  entre- 
prendre la  guérifon  de  ces  maladies  avec  un  tel  remede,  c’ell  fe  rendre  di- 
gne de  punition. 

Extérieurement  , fa  folution  aqueufe  détruit  la  gale  5c  quelquefois  les 
dartres  récentes  5c  exemptes  de  tout  virus  vénérien  ou  fcrophuleux  ; mais 
il  efl  efîèntiel  d’avertir  quelle  a fou  vent  jeté  le  malade  dans  le  marafme, 
avec  douleurs  d’eflomac  5c  vives  coliques  ; que  fon  application  fur  le  fcro- 
îum  , le  fait  tomber  en  gangrené  , 5c  qu’alors  fa  régénération  efl  très-difficile. 

Introduit  dans  une  plaie  ou  un  ulcéré , non  feulement  il  caïuérife 
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détruit  les  chairs  environnantes,  mais  il  paffe  fouvent  dans  îe  torrent  de  îa 
circulation , de  produit  par-là  des  accidents  mortels. 

P RÈ  P J R A T.  Uufage  intérieur  5c  extérieur  de  rArfenic  , fous  quelque 
forme  que  ce  (oit , doit  être  rejeté , même  à la  plus  petite  dofe  poffible.  Le 
vrai  correélir  de  ce  poifon  n’efl  point  connu  : cependant  le  lait , l’huile  d’olives 
par  exprefTion  , les  amandes  5c  les  fémences  de  courge  triturées  dans  l’eau  , le 
bouillon  de  poulet,  les  lavements  mucilagineux  , les  bains  d’eau  ou  de  lait 
en  ont  quelquefois  calmé  les  accidents. 


Orpiment.  Auripigmentum.  Pyrites  Aiiripigmentum. 

Pyrites  nudus  flavus  ^ miels  auratis.  ÇLinn.  Syjl,  Nat,  Regn. 
Min,  Il 3* J 

Subftance  compofée  d^arfenic  6c  de  foufre  ^ de  couleur  jaune^ 
femée  de  parties  brillantes  dans  fa  frafture  ; en  partie  inflam- 
mable, 6c  donnant  pendant  la  combuftion  une  odeur  diacide  ful- 
fureux  volatil  ^ 6c  cbail  ^ foluble  en  petite  quantité  dans  Peau. 
En  Hongrie. 

Ré  A LG  A R.  Realgar,  Sandaracha,  Arfenicum  Sandaracha. 
— Arfenicum  nudurn  ruhrum,  CLinn,  Syjl.  Nat,  Regri,  Min, 
Z 1:7  J 

Subflance  ePune  couleur  rouge  plus  ou  moins  vive;  compofée 
d^arfenic  & d\ine  plus  grande  quantité  de  foufre  que  Porpiment  ; 
plus  inflammable  ; donnant  pendant  fa  combuftion  une  odeur 
diacide  fulfureux  volatil  ^ qui  pour  Pordinaire  domine  Podeur 
d^ail  provenant  de  Parfenic  ; moins  foluble  dans  Peau  que  Porpi- 
ment. En  Hongrie  5 en  Boheme  ^ en  Saxe. 

Vertus,  L’orpiment  mêlé  avec  parties  égales  de  chaux,  5c  appliqué 
fur  les  endroits  velus  du  corps  , détruit  les  poils  ; mais  pour  peu  qu’on  lailfe 
ce  mélange  fur  la  peau  , il  l’enflamme  5c  peut  caufer  des  éryfipeles  dange- 
reules.  ■ — • Le  réalgar  a été  employé  extérieurement  par  quelques  praticiens 
pour  agrandir  les  ouvertures  des  ulcérés  fiftuleux,  pour  enlever  des  tumeurs 
enkyflées  , pour  détruire  les  chairs  fongueufes  des  ulcérés.  Quoique  moins 
adif  que  l’orpiment,  il  efl:  toujours  dangereux  de  s’en  fervir.  L’orpiment  5c 
le  realgar  pris  intérieurement  produifent  à peu  de  chofe  près  les  mêmes 
effets  que  l’arfenic  ; par  conféquent  il  faut  les  ranger  dans  la  clalfe  dts 
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Préparât.  L’ufage  interne  & externe  foit  de  l’orpiment , l’oit  du  réal- 
gar,  doit  être  rejeté. 


Trochifques  eCcharotiques.  Trochifci  efcharotici. 

Compofés  de  fublimé  corrofif , d^amidon  & de  gomme  adra- 
gant  ; de  couleur  blanchâtre , de  confiftance  folidc  ; inodore  ^ de 
laveur  très-âcre  5 foluble  dans  Peau^  excepté  Pamidon. 

y E RT  U s.  Ils  rongent  les  bords  calleux  & les  chairs  fong^ueufes  des 
ulcérés  vénériens  & des  chancres  vénériens  5 ils  y produifent  une  elpece  d’ef- 
carre  blanchâtre  & une  douleur  plus  ou  moins  fupportable  ; ils  augmentent 
Touverture  des  ulcérés  iinueux  , particuliérement  de  ceux  oii  Ton  Ibupçonne 
îe  virus  vénérien  , & ou  rinflrument  tranchant  ne  pourroit  être  employé  avec 
avantage  & sûreté.  Intérieurement  c'eil  un  poifon  très-dangereux. 

Les  trochifques  de  minium  , moins  aélifs  à caufe  de  la  quantité  de  mie 
de  pain  qu’ils  contiennent , font  employés  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies. 

PREPARAT.  Prenez  fublimé  corrofif,  une  once;  amidon,  deux  onces  ; 
formez  avec  fudifante  quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant  , une  malfe 
qu’il  faut  divifer  par  petits  trochilques  , chacun  de  la  forme  & grolfeur  d‘un 
grain  d’avoine  , vous  aurez  les  Trochifques  efeharotiques.  Prenez  fublimé 
corrofif,  une  once;  mie  de  pain  frais,  fix  onces  ; fublimé  corrofif,  une 
once  ; minium  , une  once  ; broyez  le  tout  enfemble  , avec  fuffifante  quan- 
tité d’eau  diflillée  de  fleurs  de  rôles , pour  former  des  trochilques , chacun 
de  la  grandeur  d’un  grain  d’avoine  , Trochifques  efeharotiques  de  minium, 
Trochifci  efcharotici  de  minio  , de  couleur  rouge  , de  conliflance  folide , 
d’une  faveur  très-âcre. 

Pierre  à caucere.  Lapis  caufiicus. 

Compofée  d^alchali  fixe  & de  chaux  ; folide  ^ dhin  gris  blan- 
châtre 5 attirant  avec  force  Phnmidité  de  Pair , facile  à entrer  en 
fufion  5 entièrement  foluble  dans  Peau , inodore  , d^une  faveur 
très-âcre. 

Vertus.  Mife  fur  une  portion  des  tégum.ents  , elle  l’enflamme,  y 
caufe  une  vive  douleur  de  la  change  en  un  corps  noirâtre , infenlible , 
abfolument  privé  de  vie,  nommé  efearre.  Le  temps  que  la  pierre  à 
cautere  emploie  pour  opérer  ce  changement  n’efl  point  déterminé;  cela  déoeiid 
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de  Tetat  des  téguments  & du  degré  d’aélivité-  de  la  pierre  à cautere  1 
degré  qui  varie,  fuivant  quelle  a plus  ou  moins  attiré  ^humidité  dé 
Tajr  <5c  que  la  leffive  des  favonniers  eft  plus  ou  moins  forte. 

Employée  dans  les  efpeces  de  maladies  où  il  faut  établir  un  cautere;  dans 
les  abcès  dont  les  parties  voifmes  font  dures  , peu  ienfibles , lentes  à fe 
terminer  par  la  fuppuration  ; dans  les  abcès  où  il  faut  pratiquer  une 
ouverture  d’un  diamètre  confidérable  , où  rufage  de  l’inflrument  tranchant 
pourroir  avoir  des  inconvénients,  (5c  où  le  féjour  du  pus  efl  plus  eifentiel  que 
nuifible.  Dans  les  cas  où  la  chute  de  l’efcarre  efh  trop  longue  , il  faut  avoir 
recours  à l’inllrument  tranchant  pour  la  favorifer. 

PREPARAT,  Faites  évaporer  dans  une  marmite  de  fer,  jufqu’à  par- 
faite ficciré  , fix  livres  de  Icifive  des  favonniers  ; remplilTez  la  moitié  d’un 
creufet  de  cette  matière  deflechée  ; expofez-le  au  milieu  des  charbons 
ardents;  dès  que  la  matière  fera  parvenue  à une  fufion  tranquille,  verfez- 
la  fur  une  plaque  de  cuivre  très- unie  (5c  bien  féchée;  divifcz-la  en  petits 
morceaux  , vous,  aurez  la  Pierre  à cautere , qu’il  faut  conferver  dans  une 
bouteille  de  verre  exadement  fermée  avec  un  bouchon  de  crydal  ufé  à 
fémeri  5c  avec  du  lut  gras. 

Proportionnez  la  grandeur  de  la  pierre  à cautere  , à celle  de  l’efcarre 
que  vous  êtes  dans  le  deffein  de  former  ; fixez-la  par  un  emplâtre  de 
diapalme  feneflré  ; couvrcz-la  de  charpie  feche  ; n’abandonnez  point  le 
malade  quelle  n’ait  produit  fon  effet  ; examinez  de  temps  en  temps  fes 
progrès,  aHn  de  les  borner  s’ils  font  trop  rapides,  ou  s’ils  s’étendent  au- 
delà  des  bornes  preferites.  Intérieurement  c’efl  un  poifon. 


Pierre  infernaîe.  Lapis  infernalis. 

Compofée  d’argent  & d’acide  nitreux  ; folide  5 fragile  ; repré- 
fenîant  dans  fa  frafture^  des  petites  aiguilles  entaiTées  les  unes  fur 
les  autres  6c  qui  partent  en  rayons  du  centre  à la  circonférence  ; 
ioliible  dans  l’eau  , attirant  peu  l’humidité  de  l’air  5 entrant  en 
fufion  lorfqu’elle  éprouve  un  certain  degré  de  feu,  6c  s’y  décom- 
pofant  s’il  eft  trop  violent , ordinafirement  d’un  gris  brun  , ino- 
dore , d’une  faveur  des  plus  âcres , donnant  aux  lubftances  ani- 
males une  couleur  noire. 

Vertus.  Elle  détruit  les  fubfiances  animales  5c  vivantes  qu’elle  tou- 
che ; les  change  en  un  corps  noirâtre  prefque  femblable  à celui  que  le 
cautere  aéluel  auroic  produit  : fes  effets  fur  les  téguments  font  plus  ra- 
pides 5c  moins  douloureux  que  ceux  de  la  pierre  à cautere.  Touchez-en 
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les  chairs  vermeilles  d’un  ulcéré , lur  le  champ  elle  les  blanchit , en- 
fuite  leur  procure  une  couleur  grile  qui  devient  bientôt  noirâtre  : mife 
fur  une  portion  des  téguments  , elle  la  jaunit , l’enflamme  , de  la  con- 
vertit en  un  corps  noirâtre  , infenfible  & fans  vie  , appellé  efearre , plus 
prompt  à tomber  que  celui  qui  efl:  formé  par  la  pierre  à cautere.  Il  ell 
facile  de  borner  fon  aéhion  ; rarement  elle  fait  des  fufées  ; pour  l’ordi- 
naire la  fuppuration  qui  vient  après  la  chute  de  cette  efearre  , eil  louable  de 
peu  abondante;  elle  détruit  avec  fuccès  les  chairs  fongueufes  des  ulcérés, 
même  celles  qui  font  entretenues  par  un  pus  avec  difpofition  vers  la  putri- 
dité. Souvent  elle  efl  d’un  grand  avantage  pour  borner  les  progrès  des 
ulcérés  avec  gangrené  humide  ; elle  conferve  le  même  degré  d’aélivité  , lorf- 
qu’elle  n’a  pas  éprouvé  trop  long- temps  l’aélion  de  l’air-,  enfln  , dans  le 
plus  grand  nombre  d’efpeces  de  maladies  oit  les  caufliques  font  indiqués, 
elle  doit  être  préférée  à l’acide  nitreux  , à la  pierre  à cautere  de  au 
beurre  d’antimoine.  En  folution  dans  l’eau  de  injectée  dans  les  ulcérés  fi- 
nueux  , dont  les  parois  ne  jouiflTent  pas  d’une  grande  fenfibilité  , elle  a 
quelquefois  été  utile;  mais  les  accidents  qu’elle  a coutume  de  produire,' 
doivent  la  faire  rejeter.  Intérieurement  c’ed  un  poifon. 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  capfule  de  bon  verre , de  l’argent  de 
coupelle  réduit  en  grenailles;  verfez-y  deux  parties  d’acide  nitreux;  ex- 
pofez  le  vaifleau  fur  un  bain  de  fable  à une  douce  chaleur  : la  dilTo- 
îution  finie , faites-la  évaporer  jufqu’à  ficcité  ; retirez  du  feu  ; remplif- 
fez  de  la  matière  defféchée  , la  moitié  d’un  creufet  de  bonne  argille  ; 
faites-lui  fupporter  un  feu  très-gradué  ; dès  que  la  matière  fera  en  fu- 
fion  tranquille  , vous  la  coulerez  dans  une  lingotiere  , conftruite  de  ma- 
niéré à lui  faire  prendre  la  forme  de  petits  cylindres  de  la  groflTeur 
d’une  plume  , vous  aurez  la  Pierre  infernale , qu’il  faut  conferver  dans 
un  flacon  de  cryflal  exaétement  fermé  avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé 
à l’émeri. 
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Grande  Confonde,  Confolida  major.  Symphytum 

officinale. 

Sy MP-HYTU M foins  ovato -lanceolatis  decurrentibus.  C Linn. 
Hort,  Cliffi  ^j7.  Sp  ec.  plant,  J .J 

En  Europe;  dans  les  endroits  ombrageux  & humides.  Aux  en- 
virons  de  Lyon , dans  les  fofles  des  broteaux.  Fleurit  en  Mai, 

Racine  ^ inodore , dhine  faveur  fade.  Vivace, 

Ve  KT  U s.  Racine , calme  la  foif  par  âcreté  de  la  fallve  , quelquefois 
tempere  la  chaleur  des  poumons , modéré  la  toux  eiïentielle  ; la  toux 
par  des  humeurs  âcres  , diminue  Texpeidoration  : elle  efl  indiquée  dans  Thé- 
moptyfie  effentielle , le  piflement  de  fang  effentiel  , Thémorrhagie  elTen- 
rielle  du  nez , le  flux  hémorrhoïdal  trop  abondant,  les  pertes  immodérées, 
les  fleurs  blanches  avec  excès  : fouvenc  elle  calme  la  diarrhée  bilieufe  , la 
diarrhée  par  de  violents  purgatifs  ; rarement  elle  efl  avancageiife  dans  la 
dyffenterie  : il  efl  très-douteux  qu’elle  foit  d’un  grand  fecours  dans  i’ulcere 
effentiel  des  poumons,  dans  l’ulcere  des  reins  6c  de  la  vefTie.  Le  fuccès  des 
fleurs  dans  la  phthifie  pulmonaire  effentielle , le  rhume  épidémique  6c  la 
toux  effentielle  n’efl;  pas  plus  affuré. 

PrÈFAKAT,  Racine  mondée  6c  féchée , depuis  une  drachme  juf- 
qu’à  demd-once  , en  décoélion  dans  huit  onces  d’eau.  Fleurs  delféchées^ 
depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  drachme  , en  infufion  dans  cinq 
onces  d’eau. 


Barbe-renard.  Tragacantha.AJlragalus  Tragacantha. 

Afj'ügalus  caudice  arborefente  j petiohs  fpinefçentibus.  CLinn, 
Sp  ec,  plant,  loyj.J 


^STRINGENS  INSIPIDES, 

Arbriffeau,  Sur  les  bords  de  la  mer  aux  environs  de  Marfeille^ 
au  pied  du  Mont  Etna. 

Par  incifion  du  tronc  6c  des  branches  , il  fort  une  fubftance 
appellée  Gomme  adragant^  Giunmi  tragacanthum;  friable , blan- 
châtre ^ foluble  dans  Peau^  infoluble  dans  Pefprit  de  vin^  infipide^ 
inodore. 

Vertus,  Gomme  adragant , propofée  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  où  la  racine  de  grande  confonde  eil  indiquée,  G’ed  à robfer- 
vacion  à le  démontrer. 

PREPARAT,  Gomme  adragant  pulvérifée,  depuis  dix  grains  juf> 
qu’à  deux  drachmes  , en  folution  dans  huit  onces  d'eau.  Faites  macérer 
fur  les  cendres  chaudes  dans  un  vafe  de  terre  , gomme  adragant,  deux  onces  ; 
eau  du  Rhône  filtrée  , demi-livre  ; paflez  à travers  un  linge  , lailTez  refroidir  , 
vous  aurez  le  Mucilage  de  gomme  adragant,  Miicago  Gummi  tragacanthi  ; 
rarement  adminiflré  feul , ordinairement  employé  pour  donner  de  la  confif- 
tance  à différences  poudres. 

Herbe-aux-Puccs.  PfyUïum.  Plantago  PfyUium. 

Plantago  caule  ramofo  herhaceo  ,,  foliis  fuhdeiitatïs  recurvatis  ^ 
capituüs  aphyllis,  C Linn,  Hort,  Upf  0.8,  Spec,  plant,  iSj,J 

Dans  PEurope  méridionale,  dans  les  vignobles.  Aux  environs 
de  Lyon  ^ proche  d’Alix.  Fleuîit  en  Juillet, 

Semences , inodores  , d’une  faveur  vifqueufe  , enfuite  légère- 
ment âcre  6c  nauléabonde.  Annuelle, 

Vertus.  Le  mucilage  des  femences  efb  regardé  par  les  uns  comme 
purgatif , par  les  autres  comme  aflringent  infipide.  Sa  faculté  purga- 
tive ef  rarement  lenfible  ; quelquefois  il  eft  indiqué  dans  l’hémopcyf  e ehen-* 
tielle  , riiémopiyfie  par  une  toux  vive  , la  diarrhée  bilieufe  , le  piire" 
ment  de  fang  par  pléthore  , fardeur  d’urine^:  fouvent  il  donne  des  co- 
liques : il  ne  convient  point  dans  la  dyifenterie  & dans  les  maladies  in- 
flammatoires de  rabdomeu.  Extérieurement , il  elt  peu  utile  dans  les  diverfes 
efpeces  d’ophtalmie. 

PREPARAT,  Prenez  femences,  demi-livre;  eau  pure,  deux  livres  ; 
faites  macéier  au  bain-marie  pendant  vingt-quatre  heures  , paflez  à travers 
un  linge  , lailfez  refroidir  , vous  aurez  le  Mucilage  des  femences  d’herbe- 
aux- puces,  Mucago  fmiinum  pfylhi.  Depuis  une  draihme  jufqu’à  deux  on- 
ces , feul  ou  en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 
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Plantain.  Plantago.  Plantago  major. 

Plantago  j'oins  ovatis  glahris  , jcapo  tereti  , fpica.  jloJcuUs 
imhricatis,  Ç Lmn,  Spec  plant, 

En  Europe.  Aux  environs  de  Lyon  ^ le  long  des  chemins  & 
aux  broteaux.  Fleurit  en  Mai^  Juin  & Juillet, 

Feuilles  5 inodores  ^ d^une  faveur  herbacée.  Racine  ^ inodore  5 
dhine  faveur  fade  très -légèrement  auftere.  Vivace, 

Ver  tus.  Feuilles,  diminuent  rarement  k diarrhée  eifentielle  , les  pertes 
de  fang  utérines  par  pléthore , Thémoptylie  ellentielle  6c  les  fleurs  blanches. 
La  racine  n’ell  pas  accompagnée  d'un  iuccès  plus  heureux  dans  ces  efpeces  de 
maladies , particuliérement  dans  les  pertes  de  fang  utérines  par  pléthore. 
Elles  ne  font  utiles,  ni  Tune  ni  l’autre,  contre  la  morfure  des  animaux  enragés 
6c  des  vipères.  Extérieurement , les  feuilles  récentes  font  d’un  foible  fecours 
pour  la  cicatrice  des  plaies.  L’eau  diftillée  des  feuilles  de  plantain  efl;  moins 
avantageufe  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  où  Ton  a coutume  de  la  pref- 
crire , que  l’eau  du  Rhône  filtrée. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles  récentes  , depuis  une  once  juf- 
qu’à  quatre  onces.  Feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqifà  deux  onces, 
en  infufion  dans  huit  onces  d’eau.  Racine  feche  , depuis  deux  drachmes  |uL 
qu’à  une  once  , en  décodion  dans  huit  onces  d’eau., 

Argentine.  Potentilla.  Potentilla  Anferina. 

P Otent  ilia  foliis  pinnatis  Jerratis  ^ caule  repente,  C Linn*  Flor^ 
Suec,  Spec,  plant,  Jio.j 

En  Europe  5 dans  les  pâturages  & les  terrains  fabloneux  ou  ar-^ 
gilleux.  Aux  environs  de  Lyon  ^ le  long  des  chemins  & fur  les 
bords  des  foffes.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles  infipides^  inodores.  Vivace, 

V E RT  U s.  Feuilles,  ne  produifent  pas  des  effets  fenfibles  ; du  moins  on  n’a 
pas  encore  oblervé  qu’elles  modèrent  la  diarrhée  effentielle  6c  la  dyffenterie 
bénigne  , ni  qu’elles  détergent  les  aphtes  de  la  bouche  , 6c  chaffent  les  gra- 
viers contenus  dans  les  voies  urinaires , ainfi  qu’on  i’a  prétendu. 

Préparât, 
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F RE  P ARA  T.  Feuilles  récentes  , depuis  demi-once  jufqu’à  une  once,  en 
infufion  dans  fix  onces  d’eau.  Deflechées  , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi- 
once  5 en  infurion  dans  la  même  quantité  d’eau. 


Oreille  de  Judas.  Aurïcula  Judœ.  TremelLa  Auri- 

cula. 

Tremella  fejjllis  îjiembranacea  auriformis  cinerea.  CLinru  Tlor. 
Siiec.  Spec,  plant, 


En  Europe,  & aux  environs  de  Lyon;  croît  fur  les  troncs  des 
vieux  arbres , particuliérement  fur  ceux  du  fureau. 

Extérieurement  noirâtre;  fa  face  interne,  d’un  blanc  cendré; 
înfipide,  inodore. 

T Z/ 5.  On  prétend  que  fa  décoétion,  en  gargarifme  , favorife  la  dé- 
terfion  delà  cicatrice  des  ulcérés  de  la  bouche;  qu’elle  répercute  l’inflamma- 
tion eflentielle  des  amygdales  6c  du  voile  du  palais  ; 6c  que  fous  forme  de 
collyre,  elle  appaife  l’inflammation  eiTentielle  du  globe  de  ToeiL  On  a propofé 
la  même  décoêtion  intérieurement,  pour  combattre  la  diarrhée  eflfentielle  6c  la 
dylfenterie  bénigne  ; mais  plufieurs  regardent  l’ufage  intérieur  de  cette  plante 
comme  dangereux.  Il  faut  de  nouvelles  obfervations  pour  conflater  tous  les 
effets  qu’on  lui  attribue. 


PREPARAT,  Depuis  Une  drachme  jufqu’à  demi -once,  en  décoftion 
dans  huit  onces  d’eau  , pour  gargarifme  : 6c  fous  forme  de  collyre. 

Agaric  de  chêne.  Agaricum  Quernum.  Agaricus 

Que'rcinus. 


' Agaricus  acaulis  , larnellis  labyrmthij'ormibus.  C Linn.  Flor. 
Suec.  i o8 Z.  Spec.  plant. 

En  Europe  ; fur  les  chênes.  Dans  les  bois  de  Dardilly , proche 
de  Lyon. 

Fongueux;  mou,  lorfqu’il  eft  privé  de  Ibn  écorce  & de  fa 
partie  ligneufe  ; doux  au  toucher , d’une  couleur  jaune  tirant  fur 
, le  brun  ; infipide , inodore. 
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V E RT  U s.  Appliqué  fur  fouverture  d’une  artere  ou  d’une  veine  confidé- 
râble  , il  arrête  récoulcment  du  fang. 

PREPARAT.  Enlevez  exaélement  la  partie  ligneufe  & Técorce  de  l’aga- 
ric ; divifez  en  plufieurs  morceaux  la  partie  fongueufe  , que  vous  battrez  avec 
un  marteau,  juiqu’à  ce  qu’elle  foi t entièrement  fouple.  Avant  de  l’appliquer 
fur  l’ouverture  de  la  veine  ou  de  l’artere  , fufpendez  le  cours  du  fang  par 
une  forte  comprelTion  ; féchez  la  plaie , enfuite  maintenez  l’agaric  par  un 
bandage  compreifif. 

Agaric  combuftible.  Boletus  igniarius. 

Boletus  acauUs  pulvinatu s lavisj  voris  tenuijftmis»  C Linn»  Flor* 
Suec.  10^6',  Spec.  plant. 

En  Europe;  furies  troncs  des  vieux  arbres  & particuliérement 
du  bouleau.  Se  ramajje  en  Août  & Septembre. 

Fongueux  3 poreux^  de  couleur  brune,  léger  ^ infipide,  inodore. 

V ERTU  s.  Mis  fur  l’ouverture  d’une  artere  ou  d’une  veine  , il  fup-* 
prime  l’écouiement  du  fang. 

P p.è  P AR  A T.  Enlevez  la  portion  ligneufe  ; battez  avec  un  marteau  la 
fubftance  fongueufe,  jufqu’à  ce  qu’elle foit  parfaitement  fouple;  appliquez-en 
un  morceau  lur  l’ouverture  de  l’artere  ou  de  la  veine , avec  les  mêmes  pré- 
cautions qu’exige  l’agaric  de  chêne.  — L’agaric  combuflible,  ainfi  préparé ^ 
après  avoir  été  deux  fois  macéré  dans  une  lefTive  de  nitre  , féché  & battu  j, 
forme  l’Amadou  , îgniaiium  : elle  efl:  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  ^ s’applique  de  la  même  maniéré. 


VefTe  de  loup.  Crepitiis  lupi.  Lycoperdon  Bovîfla. 

Lycopèrdon  fuhrotundum  : lacerato  - dehifeens.  C Linn,  Flon 
Suec.  i i i^.  Spec.  plant.  iS 

En  Europe  ; dans  les  champs  ftériles.  Dans  les  prés  des  envL 
rons  de  Lyon. 

Efpece  de  champignon,  contenant  une  pouffiere  noirâtre,  in« 
fipide , d'une  odeur  légèrement  nauléabonde. 

FeB-TUS,  La  PoufTiere^  appliquée  fur  l’ouverture  d’une  artere  ou  d’iinsr 
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veine,  fufpend  le  cours  du  fang;  elle  deHeche  les  ulcérés  bénins,  6c  les  dartres 
effentielles  récentes  6c  fans  virus;  mais  tenez-vous  en  garde  contre 'la  réper- 
cuflion  des  humeurs  qui  s’évacuent  dans  ces  deux  efpeces  de  maladies, 

PREPARAT.  Prenez  de  la  poulTiere  , formez-en  , avec  la  charpie  ou 
rétoupe  cardée , une  efpece  de  bourdonner,  que  vous  mettrez  fur  Touver- 
ture  de  lartere  ; après  l’avoir  delféchée  6c  remplie  de  la  même  poufTiere, 
comprimez  fortement  Tartere  , entre  l’aorte  6c  l’ouverture,  pendant  l’efpace  de 
douze  heures;  au  bout  de  ce  temps  diminuez  la  compreflion,  fi  vous  en  re- 
doutez les  mauvais  effets. 


Cerf.  Cervus.  Cervus  elaphus. 

Cervus  coraihus  ramojîs  totïs  teretibus  recurvatis,  CLinn,  Faun, 
Suee.  ^0.  Syjl,  ISfat.  Regn,  Anim. 

Quadrupède.  En  Europe^  en  Afie. 

Corne  5 dure  ^ infipide , inodore,  même  lorfqiPelle  eft  en  partie 
réduite  en  mucilage. 

Ve  RT  u s.  Mucilage  de  la  corne  de  cerf,  nourrit  peu , conffipe  légèrement, 
ne  fupprime  pas  d’une  maniéré  fenfible  les  évacuations  fanguines  ; il  eff  rare- 
ment utile  dans  la  phthifie  pulmonaire  effentielle,  même  avec  diarrhée  ; dans 
l’hémoptyfie  par  fuppreflion  d’une  humeur  excrétoire  , ou  par  une  violente 
toux;  fur  la  fin  de  la  dyffenterie  bénigne;  dans  les  fueurs  effentielles  6c  trop 
abondantes  , dans  la  diarrhée  bilieufe. 

Os  du  cœur  du  cerf  en  poudre,  ne  produit  aucun  effet  fenfible;  réduit  en 
mucilage  , agit  comme  la  corne  de  cerf. 

Ongle  de  cerf,  ainfi  que  l’ongle  d’élan  , n’ont  jamais  guéri  l’épilepfie 
effentielle,  ni  les  autres  efpeces  de  maladies  convulfives  , de  quelque  ma- 
niéré qu’elles  aient  été  preferites. 

Graiffe  de  cerf,  ne  différé  point , quant  à fes  efiets , de  la  graiffe  du  bœuf 
ou  du  mouton. 

La  Corne  de  cerf,  calcinée  jufqu’à  parfaite  blancheur , ainfi  que  l’ivoire 
calciné,  ne  jouiffent  point  des  propriétés  de  la  chaiix  ; ils  s’uniffent  diffici- 
lement avec  les  humeurs  acides  contenues  dans  les  premières  voies , par  con- 
féquent  ils  font  peu  utiles  dans  les  efpeces  de  maladies  par  des  humeurs 
acides  renfermées  dans  l’effomac  ou  les  inteffins  ; ils  ne  font  point  d’effer- 
vefcence  fenfible  avec  l’acide  vitriolique,  cependant  ils  forment  avec  lui  un 
fel  neutre  repréfentant  de  petites  aiguilles  , que  les  alchalis  6c  les  terres 
calcaires  décompofent. 

L’eau  du  Rhône  filtrée,  oiiron  a fait  macérer  de  la  corne  de  cerf  calcinée, 
étant  filtrée  6c évaporée  jufqu’à  ficcité , fournit  une  terre  blanchâtre , inodore, 
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d’une  faveur  légèrement  âcre  ; qui  ne  teint  le  fyrop  violât,  ni  en  verd,  ni  en 
rouge  , 8c  qui  eft  abfolument  diflinéle  de  la  crème  de  chaux. 

La  Gelée  de  corne  de  cerf,  fortifie  , échauffe  8c  conflipe  beaucoup  plus  que 
le  fimple  mucilage  de  corne  de  cerf,  à caufe  des  aromates  qu’elle  contient. 

Blanc  manger  , réveille  Tappétit  des  convalefcents  , nourrit , fatigue  peu 
refiomac  , ôc  échauffe  moins  que  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Préparât.  Prenez  corne  de  cerf  râpée,  demi-livre;  eau  du  Rhône 
filtrée  , une  livre  ; faites  cuire  au  bain-marie  pendant  douze  heures,  dans  une 
cucurbite  de  grès  exaélement  fermée  ; paffez  à travers  le  blanchet , laiffez  re- 
froidir la  colature  , vous  aurez  fous  forme  dea;elée,  le  Mucilane  de  corne 
de  cerf,  Mucago  cornu  cervi y queplufieurs  font  aromatifer  avec  trois  ou  quatre 
grains  de  canelle  , ou  de  zefles  de  citron.  Depuis  demi-once  jufqu’à  deux 
onces. 

Prenez  une  livre  de  mucilage  de  corne  de  cerf,  chaud  , fluide  & paffé 
au  travers  du  blanchet  ; ajoutez-y  vin  blanc  , quatre  onces  ; fucre  blanc,  de- 
mi-livre ; clarifiez  le  tout  avec  un  blanc  d’œuf;  coulez  le  liquide  tout  bouii- ' 
lant,  à travers  le  blanchet , fur  lequel  vous  aurez  mis  canelle  pulvérifée,  quinze 
grains;  eau  fpiritueufe  & diflillée  d’écorce  de  citron  , une  drachmè  6c 
demie  ; laiffez  refroidir  la  colature  , vous  aurez  la  Gelée  de  corne  de  cerf  , 
Gdatina  cornu  cervi  y tranfparente , d’une  odeur  aromatique  légère,  d’une 
faveur  douce  , accompagnée  d’âcreté  à peine  fenfible.  Depuis  demi  - once 
jufq  u’à  deux  onces. 

Prenez  amandes  douces  6c  blanchies  , demi-once  ; zefles  de  citron  , 
demi-drachme  ; pilez  exaélement  dans  un  mortier  de  marbre  échauffé  avec 
de  l’eau  bouillante  ; ajoutez  peu  à peu  , mucilage  de  corne  de  cerf,  chaud 
6c  f uide  , quatre  onces  ; le  mélange  fait , verfez  deffus  , eau  de  fleurs  d’oran- 
ges, demi-drachme  ; eau  fpiritueufe  6c  diflillée  d’écorce  de  citron  , la  dixième 
partie  d’un  grain  ; mêlez  , paffez  le  tout  à travers  un  tamis  de  foie  ou  de  crin, 
laiffez  refroidir,  vous  aurez  le  Blanc  manger  , Album  cdulïum.  — Si  vous  mêlez 
deux  onces  de  blanc  manger  avec  deux  livres  d’eau  tiede,  vous  aurez  l’Eau 
blanche  de  corne  de  cerf,  Aqua  alha  cornu  cervi. 

Faites  calciner  de  la  corne  de  cerf  dans  un  creufet,  jufqu’à  parfaite  blan- 
cheur ; laiffez  refroidir , réduifez  en  poudre  impalpable  , vous  aurez  la  Corne 
de  cerf  calcinée  , Cornu  cervi  qjiurn  y blanche  , inodore  , infipide  , ne  faifanc 
point  effervefcence  avec  les  acides , ne  communiquant  point  de  chaleur  fen- 
fibîe  à l’eau  , de  formant  avec  elle  une  pâte  fembkble  à celle  de  la  chauxx 
Depuis  fix  grains  jufqu’à  trente  grains. 

L’ivoire  calciné  , Ebur  ufuiriy  Spodium  , comme  la  corne  de  cerf  caleinée- 
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Chcvrc  à bézoarc.  Capra  be^oartica. 

■ Capra  cornihus  teretibiLS  arcuatis  totis  annulatis  ^ gula  harhata. 
Ç Lirin,  Syjl.  Nat,  Regn,  Anirn,  pag, 

Quadrupède.  En  Perle. 

Dans  le  quatrième  ventricule  ou  caillette  , il  fe  trouve  fréquem- 
ment une  concrétion  pierreufe^  appellée  Bézoart,  Be^oart  ; cal- 
caire, infipide  5 inodore  , foluble  dans  les  acides,  fe  changeant 
en  chaux  à un  feu  violent.  On  reconnoît  dans  le  commerce  deux 
efpeces  de  Bézoart,  Bézoart  oriental,  Bepoart  orient alis  ; de 
couleur  ordinairement  verte  olive,  brune  en  dehors  ôc  en  dedans^ 
d^un  tiffii  tendre  &:  moëlleux.  2°.  Bézoart  occidental  , Bézoart 
occidentalisé  apporté  du  Pérou;  de  couleur  jaunâtre , foit  à Pexté- 
rieur,  foit  à Pintérieur  ; dhin  tilTu  plus  denfe  & plus  dur  que  le 
Bézoart  oriental.  L^un  & Pautre  Bézoart  formés  par  couches  con- 
centriques, contiennent  fouvent  au  centre  une  matière  étrangère. 

Vertus.  Il  eh  peu  de  maladies  où  les  Anciens  n’aient  recommandé  le 
bézoart  j il  ne  lui  rehe  plus  que  la  propriété  d’abforber  les  acides  contenus 
dans  les  premières  voies  , mais  avec  moins  de  force  que  la  craie-  blanche: 
cette  derniere  fubhance  eh  donc  préférable  dans  les  efpeces  de  maladies  oii 
l’ehomac  6c  les  intehins  renferment  des  humeurs  acides. 

PREPARAT.  Bézoart  porphyrifé  , depuis  quatre  grains  jufqu’à  une 
drachme,  incorporé  avec  un  fyrop,  ou  délayé  dans  trois  onces  de  véhicule 
aqueuv. 

Araignée.  Araneus,  Aranea  domejlica. 

Aranea  ahdomine  ovato  fiifco  : macuUs  nigris  quinquefuhcon-^ 
tigids  : anterioribiis  majoribus.  CLmn.  Faun.  Suec,  xooo,  Syfl, 
Nat.  Regn.  Anirn.  pag.  lOjl.J 

En  Europe;  dans  les  endroits  habités,  particuliérement  proche 
des  fenêtres. 

Toile  d^araignée,  inodore,  infipide. 


Ve  RT  us.  Toile  d’araignée  , mife  fur  une  plaie  récente  6c  peu  profonde  , 
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arrête  le  cours  du  fang  de  favorife  la  réunion  des  bords,  rapprochés  par  un  ban- 
dage particulier. 

On  a écrit  que  Taraignée  vivante  , écrafée  5c  appliquée  fur  le  poignet,  gué- 
rit les  fievres  intermittentes  , particuliérement  la  fievre  quarte.  L’obfervation 
jfa  rien  prononcé  fur  cette  prétendue  propriété  de  Taraignée. 


Préparât.  Au(îi-tôt  que  la  bleffure  vient  d'être  faite,  appliquez  de 
îa  toile  d’araignée  dépouillée  de  tout  corps  étranger  ; réuniiTez  les  bords  de  la 
plaie,  fl  elle  efl  profonde,  par  le  moyen  d'un  bandage  convenable  à la  ftruc- 
rare  de  la  partie. 


ÉcrcviiTe.  Cancer  fluviatilis.  Ajlaciis  Cancer. 

CcLîicer  nigcrourus  3 thorace  lævi  3 rojlj‘0  lateribus  dentato  : baji 
utrinque  dente  unico.  ÇLinn,  Faun.  Suec,  2.0 3 Af.  Syjl.  Nat.  Reg/i. 
Anim.  10  J 

ïnfecfe  fluviatil.  En  Europe;  dans  les  ruifleaux  5c  les  petites 
rivières  dont  Peau  efl:  limpide  5c  coule  avec  rapidité. 

Suc  exprimé  des  écreviltes  3 d^une  odeur  faumâtre3  d^une  fa- 
veur fade  5 légèrement  âcre.  Ordinairement  3 avant  le  temps  où 
Fanimal  change  d^écaille3  il  fe  trouve  dans  Peftomac  deux  efpe- 
ces  de  concrétions  pierreufes  3 appellées  Yeux  d^écreviires3  Oculi 
cancroriun  ; de  la  grofleur  d^un  pois,  lifles  , arrondies,  convexes 
d^un  côté,  légèrement  concaves  du  côté  oppofé,  moins  blanches 
à Pextérieur  que  dans  Pintérieur , inodores,  infipides;  faifant  effer- 
vefcence  avec  les  acides  ; formant  avec  eux  des  fels  neutres , 5c 
fe  changeant  en  chaux  à un  feu  violent, 

VER.TU  s.  Suc  exprimé  des  écrevifles,  ne  tempere  point  la  foif  : s’il  ne 
calme  pas  la  chaleur  de  la  bouche , de  l’œfophage  , de  reflomac  5c  des  intef- 
tins , il  ne  l'augmente  pas  d’une  maniéré  fenfibîe  ; il  provoque  médiocrement 
le  cours  des  urines  ; quelquefois  il  rend  l'expeéforation  plus  facile  dans 
Faflhme  pituiteux  , la  toux  catarrhale  , la  péripneumonie  catarrhale , 5c  dans 
îa  phthifie  pulmonaire  par  péripneumonie  5c  fans  ardeur  dans  la  poitrine. 
Le  bouillon  d’écreviiïes  , moins  aéfif  que  le  fuc  exprimé  , convient  dans  les 
mêmes  efpeces  de  maladies. 

Yeux  d'écrevilTes , s’emparent  avec  force  des  acides  renfermés  dans  les  pre- 
mières voies  , ou  des  humeurs  qui  penchent  vers  cet  état  ; dans  ce  cas , il 
n'efl;  pas  extraordinaire  qu’ils  purgent;  ils  font  indiqués  dans  un  grand  nom- 
bre d'efpeces  de  maladies  particulières  aux  enfants  5c  même  aux  adultes 
chez  lefquels  l’^^omac  5c  les  inteflins  contiennent  des  humeurs  acides.  Il  efl: 
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très-ince/tain  s’ils  contribuent  à ful'pendre  les  évacuations  fangulnes  indépen- 
dantes des  vailîeaux  fanguins  de  Teitomac  6c  des  inteilins;  s’ils  font  utiles  dans 
la  diarrhée  elTentielle,  la  diarrhée  bilieufe  , 6c  la  dyffenterie  bénigne.  Les  forti- 
lianrs  aromatiques  favorifent  leur  aftion  , lorsqu’on  ne  craint  pas  d'échauffer, 

. PREPARAT.  Suc  exprimé  des  écreviffes  vivantes  ^ depuis  une  once  juf- 
qu’à  quatre  onces  , dans  égale  quantité  d’eau.  — Prenez  des  écrevifl'es  vivan- 
tes , depuis  quatre  onces  jufqu’à  une  livre  ; écrafez-les  avant  que  de  les  mettre 
dans  une  cucurbite  de  grès  contenant  eau  du  Rhône  filtrée,  deux  livres;  fermez 
exaélement  ; faites  cuire  au  bain-marie  pendant  fix  heures  ; paffez  pour  un 
bouillon , tranfparent , jaunâtre  , d’une  odeur  faumâtre  , d’une  faveur  fade 
très-légérement  âcre  ; à prendre  parverrées  dans  le  jour. 

Yeux  d’écreviffes  porphyrifés , depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme,  in- 
corporés avec  un  fyrop , ou  délayés  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux, 
— Prenez  yeux  d’écreviffes  porphyrifés , une  once  ; fucre  blanc  pulvérifé  , 
quatre  onces  ; mêlez  dans  un  mortier  de  marbre  , avec  fuffifante  quantité 
de  gomme  adragant  pour  former  des  tablettes,  vous  aurez  les  Tablettes  d’yeux 
d’écreviffes  , Tahdlœ.  de  oculis  cancrorum  ; blanches  , folides , inodores , d’une 
faveur  douce.  Depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  drachmes. 


Huître.  Ojlrea.  Ojlrea  edulis. 

OJlrea  tejla  inæquivalvi  fejniorhiculcitci  jnernhranis  hnhrlcatis 
undidcitïs  : valvula  altéra  plana  integerrima.  Ç Linn.  Faim.  Siieç. 

Syjl.  Nat.  Regn.  Aaim.  11.^8. J 

Infeéte  marin.  Dans  POcéan. 

Chair 5 inodore,  dhine  faveur  fade.  Coquille  d’huître ^ Concka 
qflreœ ^ inodore,  infipide , failant  effervelcence  avec  les  acides,  8c 
le  changeant  en  chaux  à un  feu  violent. 


Vertus.  La  chair  d’huître  nourrit  peu  , 6c  fouvent  fatigue  redomac. 
Les  coquilles  d’huitre  porphyrifées , polfedent  les  mêmes  vertus  que  les  yeux 
d écreviffes.  Les  coquilles  d’iiuître  calcinées,  ne  different  point  de  la  chaux. 


RE  P AP.  A r.  Coquille  d’huître  porphyrifée 
effus. 


comme  les 
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Seche.  Sepki,  Sepia  offlcinalis, 

S épia  corpore  ecaudato  marginato  , tentaculis  duohus.  (^Llnn. 

. Tauti.  Suec.  2,10  6".  Syjl.  Nat.  Reg/i.  Anim. 

Infefte  marin.  Dans  FOcéàn. 

Os  de  fecîie  ^ Os  fipiæ  ; blanc  5 léger  5 inodore  infipide  ^ fai- 
fant  efFervefcence  avec  les  acides  ^ fe  changeant  en  chaux  à un 
feu  violent. 

Vertus.  Os  cIq  feclie  porphyrifé,  produit  les  mêmes  effets  que'Ies  yeux 
d’écreviffes  dans  les  efpeces  de  maladies  oii  ces  derniers  font  indiqués.  Si  Ton 
en  frotte  les  dents  légèrement  couvertes  de  tartre  ^ il  l’enleve  ; mais  fouvent 
il  attaque  fémail , lorfqu’on  réitéré  long-temps  & fréquemment  les  fridions. 

P RÉ  P ARA  T.  Os  de  feche  porphyrifé,  comme  les  yeux  d’écreviffes,  p.  245*. 


Efturgeon.  Sturîo.  Acipenfer  Hufo. 

jicipenfer  cirris  4^5  fquainis  dorfalihiis  XIII y caudalibus  XLIIL 
(^Linn,  Syjî.  Mat.  Regn.  Anim.  pag.  ^0^.) 

Amphibie.  Dans  le  Danube  y le  Woîga  & autres  fleuves  de  la 
Ruffie. 

On  en  prépare  la  colde  de  poilTon  appellée  Iâ:hyocolle3  Colla 
pifcium^  Ichthyocolla;  cldiïQy  tranfparente^  inodore^  infipide^  folide^ 
foluble  dans  Peau.  Dans  le  commerce 3 ordinairement  fous  forme 
de  petits  cordons. 

Vertus.  Colle  depoilfon,  propofée  pour  la  dyffenterie  bénigne , la  diar- 
rhée bilieufe  avec  ténefme  la  toux  feche  avec  ardeur  de  poitrine  ; en  gar- 
garifme  , pour  les  ulcérés  bénins  de  la  bouche  ; fes  fuccès  dans  ces  efpeces  de 
maladies  font  encore  incertains.  Etendue  fur  du  taffetas  , elle  contribue  à la 
cicatrice  des  plaies  récentes  & peu  profondes  des  téguments. 

P RÉ  P ARAT.  Colle  de  poiffon , depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once, 
en folution  dans  fix  onces  d’eau.  — Faites  macérer  au  bain-marie,  pendant 
vingt-quatre  heures , colle  de  poiflon , deux  onces  ; eau , une  livre  & de- 
mie; paffez  à travers  un  linge  ; appliquez  avec  un  pinceau , une  couche  de 

cette 
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€ette  lolution,  fur  une  aune  de  taffetas  noir , clair  6c  bien  tendu  fur  un  chaffis  : 
faites  fécher  devant  un  feu  doux  , appliquez  une  fécondé  couche  de  colle  , 
faites  fécher  de  même,  réitérez  jufqu’à  ce  que  toute  la  folution  Toit  employée  ; 
enfuite  donnez  deux  couches  de  la  teinture  du  baume  du  Pérou  folide;  laiffez 
fécher  , vous  aurez  le  Taffetas  d'Angleterre  , donc  on  applique  fur  les  tégu- 
çnents  des  morceaux  relatifs  à la  grandeur  des  plaies. 


Corail  rouge.  CoraUmm  riibnim.  IJis  nobilis. 

IJis  Jl  'irpe  coralliîiâ  æqucili  contuiuâ  y Jlriis  ohjoletis  obliquis  ^ 
Tamis  vagis,  CLinn.  Syjl,  Nat,  Reg/t.  Ânim,  pag,  iz88,J 

Dans  la  Méditerranée  ^ attaché  aux  rochers. 

Subftance  qiPon  dit  être  formée  par  des  polypes  de  mer;  dure> 
intérieurement  pleine  6c  folide;  rouge ^ infipide,  inodore^  faifant 
effervefcence  avec  les  acides. 

Vertus.  Corail  porphyrifé  , s’emploie  dans  les  mêmes  efpeces  de  mala- 
dies oit  les  yeux  d’écreviffes  font  indiqués  : il  ne  s’unit  pas  fi  promptement 
avec  les  acides  que  les  yeux  d’écreviffes  ; il  pefe  fur  l’eflomac , s’il  n’efl 
pas  entièrement  faturé  par  les  humeurs  acides , 6c  caufe  même  des 
douleurs  plus  ou  moins  aiguës  , s'il  n’en  rencontre  point  ; il  enleve  le 
tartre  des  dents  , mais  pour  l’ordinaire  il  emporte  de  leur  émail.  Le  fyrop 
de  corail,  à haute  dofe,  purge:  à petite  dofe  , il  ne  produit  aucun 
effet  fenfible  , 6c  certainement  il  ne  diminue  pas  le  diamètre  des  vaif- 
leaux  fanguins , 6c  ne  caufe  point  de  conffipation  ; en  conféquence  il  eff 
très-inutile  dans  l’hémoptyfie  effentielle  , dans  les  pertes  de  fang  utérines 
par  pléthore  ou  par  rupture  des  vaiffeaux  de  la  matrice  , dans  le  flux  hémor- 
roïdal effentiel  6c  trop  abondant  , la  diarrhée  effentielle  6c  la  diarrhée 
par  foibleffe  des  tuniques  de  l’eftomac  6c  des  inteffins  ; il  ne  contient 
que  du  fuc  , de  l’eau , 6c  un  fel  neutre  formé  par  le  fuc  d’épine  - vi- 
nette  6c  le  corail , fel  neutre  dont  l’effet  eff  de  purger  ou  d’exciter  le 
cours  des  urines  6c  non  de  refferrer.  La  teinture  de  corail  ne  différé 
point  de  l’efprit  de  vin  , quant  à fes  effets.  La  teinture  aqueufe  de  co- 
rail , à petite  dofe , n’eff  jamais  accompagnée  d’un  effet  fenfible  dans  quel- 
que efpece  de  maladie  que  ce  foît.  A haute  dofe , elle  purge  légèrement  , 
à caufe  de  la  manne  que  l’eau  tient  en  folution. 

Préparât.  Corail  rouge  porphyrifé,  comme  les  yeux  d’écreviffes , 
pag,  245.  Rempliffez  de  fuc  exprimé  d’épine-vinettes , la  moitié  d’une  terrine 
de  grès,  expofez-la  à une  douce  chaleur;  ajoutez  peu  à peu,  du  corail  rouge 
porphyrifé  , en  quantité  fuffifante  pour  faturer  le  lue  ; filtrez  à travers  le  pa- 
pier gris , faites  fondre  au  bain-marie  dans  chaque  livre  de  cette  liqueur , 

U 
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deux  livres  moins  trois  onces  de  fucre  blanc  ; vous  aurez  le  Syrop  de 
corail , Synipus  corallii , de  couleur  rouge  pâle  , inodore , d’une  faveur 
douce.  Depuis  demi-once  jufju  à deux  onces feul  ou  en  folution  dans 
cinq  onces  d’eau. 

Prenez  fuc  exprimé  d’épine  - vinette  faturé  de  corail  rouge  , deux 
livres  ; faites-le  évaporer  à une  douce  chaleur  jufqu’à  confiilance  plus 
épaiffe  que  le  miel  ; mettez  cette  efpece  d’extrait  dans  un  matras  ; ver- 
fez-y  defliis  une  livre  d’efpric  de  vin  redifié  ; bouchez  exadement  avec 
la  velTie  de  cochon  ; faites  digérer  ce  mélange  dans  une  étuve , jufqu’à 
ce  qu’il  ait  acquis  une  belle  couleur  rouge,  vous  aurez  la  Teinture  fpiri- 
tueufe  de  corail , TinBura  fpirituofa  corallii  , d’une  odeur  6c  d’une  faveur 
femblables  à celles  de  l’efprit  de  vin  , d’une  couleur  rouge.  Depuis  quinze 
grains  jufqu’à  une  once,  en  folution  dans  trois  onces  d’eau. 

Prenez  corail  rouge  porphyrifé,  cire  jaune  , de  chacun  une  livre  ; tenez 
la  cire  en  fufion  à un  feu  doux  , jufqu’à  ce  que  le  corail  ne  paroiffe  plus  rou- 
ge ; ajoutez  manne  en  larmes , une  livre  6c  demie  ; maintenez  la  cire  6c  la 
manne  en  fulion  pendant  quelques  minutes , ayant  foin  de  remuer  continuel- 
lement le  mélange  ; verfez-y  eau  du  Rhône  filtrée  6c  bouillante  , une  livre  i 
laiffez  refroidir,  paffez  à travers  le  blanchet  , vous  obtiendrez  la  Teinture 
aqueufe  de  corail  rouge,  Tinciura  aquofa  corallii  ruhri , de  couleur  rougeâtre 
tirant  fur  le  brun,  d’une  odéur  de  cire  6c  de  manne  torréfiée,  d’une  faveur 
douce,  fade  6c  nauféabonde.  Depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces.  Préparation 
très-prompte  à s’altérer  , qui  fe  réduit  à de  la  manne  torréfiée  , diffoute  dans 
de  l’eau  pure.. 


Coraliine.  Corallina.  Corallina  officinalis. 

Corallina  Jubhipinnatci  ^ articulis 
ISfcit,  Regn.  Aniin,  p^g»  igOacfO 

Subftance  qu’on  croît  être  formée  par  des  polypes  de  mer,  ino- 
dore & infipide  lorfqu’elle  eft  dépouillée  des  parties  étrangères 
par  le  moyen  de  l’eau,  d’un  gris  blanchâtre , faifant  effervefcence 
avec  les  acides. 

Ver  tus,  La  Coraliine  lavée  6c  porphyrifée,  différé  peu  du  corail  rouge ^ 
quant  aux  eifets  ; elfe  ne  fait  mourir  aucune  efpece  de  vers  contenus  dans  les 
premières  voies  ; elle  ne  guérit  ni  la  goutte , ni  la  phthifie  pulmonaire. 

PREPARAT,  Faites  macérer  la  coraliine  pendant  vingt  - quatre  heures^ 
dans  de  l’eau  du  Rhône  chaude  6c  filtrée;  faitesda  fécher  fur  du  papier  gris  ^ 
pvüvérifez,  porphyrifez;  adminillrez  cette  poudre  qomme  le  corail  porphyrifée 


fuhturhinnaîis  CLinn.  Syjl. 


uéSTRINGBnS  lîTSIPIVES. 


Craie  blanche.  Creta.  Caix  Creta. 

Cdlx  foluhilis  impdlpabilis  coharens,  CLinn.  Syjl.  Ndt.  Regn^ 
Min,  pag,  2 0 6',J 

En  France en  Efpagne^  en  Angleterre,  en  Danemarck. 

Subftance  minérale  ^ blanche , très-tendre , infipide  , inodore  , 
faifant  efFervefcence  avec  les  acides  , formant  avec  eux  des  fels 
neutres  que  les  alchalis  fixes  ôc  volatils  décompofent,  fe  changeant 
au  feu  en  chaux  vive. 

Vertus.  Elle  remporte  fur  toutes  les  fu  b fiances  calcaires  animales, 
dans  les  efpeces  de  maladies  avec  exifience  ou  furabondance  d’acides  dans  les 
‘ premières  voies  , parce  que  fa  combinaifon  avec  les  acides  efi  plus  prompte  & 
qu’elle  s’en  empare  fans  nuire  aux  tuniques  des  premières  voies.  11  efi  d’obfer- 
vationque  les  fortifiants  amers  & les  fortifiants  aromatiques  favorifent  fes  bons 
effets , quand  l’efiomac  efi  foible , & lorfqu  il  en  faut  long-temps  continuer 
Fufage. 

PREPARAT.  Craie  blanche,  comme  les  yeux  d’écreviffes,  pag. 

Magiiéfîe  blanche.  Panacée  nicreufe.  Poudre  de  San- 

tineili.  Magnejîa  alba. 

Poudre  blanche 3 înfipide,  inodore,  contenant  une  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  fel  neutre  à bafe  terreufe;  s^unifTant 
avec  les  acides;  formant  avec  Facide  vitriolique , un  fel  vitriolique 
à bafe  calcaire;  avec  Facide  nitreux,  du  nitre  à bafe  terreufe;  avec 
Pacide  du  fel  marin , du  fel  marin  à bafe  calcaire. 

V E RT  U s.  Elle  efi  indiquée  dans  les  efpeces  de  maladies  ou  les  premiè- 
res voies  contiennent  des  humeurs  acides  ; fi  l’acide  efi  furabondant  , elle 
purge  doucement  ; fouvent  elle  produit  cet  effet,  lors  même  qu’il  n’exifie 
pas  des  acides  , parce  qu’elle  renferme  des  fels  neutres  , qu’un  lavage  réitéré 
dans  l’eau  pure  n a pu  enlever.  Dépouillée  de  fels  neutres  6c  preferite  à 
haute  dole  , s’il  n’y  a point  d’acides  dans  les  premières  voies,  elle  ne  purge 
point  ; elle  fatigue  beaucoup  l’efiomac  , 6c  quelquefois  donne  des  vives 
coliques. 
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P kÈPAKAT:.  Prenez  .eau  mere  de  nicre  , deux  livres  , que  vous  délaye- 
rez dans  eau  du  Rhône  hltrée  6c  bouillante,  douze  livres  ; ajoutez  de  Talchali 
fixe  fluide  à plufîeurs  reprifes , 6c  jufqu  à ce  qu’il  ne  fe  faffe  plus  de  précipité; 
décantez  la  liqueur  , lavez  le  précipité  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  6c 
bouillante  , faites  fécher  fur  du  papier  gris , réitérez  ce  lavage  6c  cette  deflic- 
cation  julqu’à  quatre  fois  , vous  aurez  la  Magnéjie  blanche.  Depuis  fix  grains 
jufqu'à  demi-drachme.  Comme  purgative , depuis  une  drachme  jufqu’à  demi- 
once.  — Verfez  de  l’eau  fatiirée  de  fel  de  fonde  , fur  du  fel  d’epfom  de  France 
diffous  dans  dej’eau  du  Rhône  filtrée,  il  fe  fera  un  précipité  blanc  qu’il  a 
plu  de  nommer  Magnifie.  Elle  contient  une  plus  grande  quantité  de  fel  neutre 
que  la  poudre  ci-delTus,  6c  par  conféquent  purge  davantage. 


Plomb.  Plumbum.  Plumbum  nativum. 

Plumbum  nudum.  (^Linn.  Syjl.  Nat.  Regn.  Min.  po-g.  ign.y 

Siibftance  métallique  ^ diiélile  ^ malléable  > peu  élaftique , encore 
moins  fonore,  le  plus  mou  des  métaux  ^ d^une  couleur  blanche  très- 
fombre  ^ inodore ^ infipide^  fufibîe  à une  chaleur  médiocre^  fe  calci- 
nant à fa  furface  auffi-tôt  quhl  eft  fondu , augmentant  de  poids  par 
îa  calcination^  fe  terniflant  à Pair  libre  6c  même  s^y  couvrant  d\me 
pouffiere  d^ungris  blanchâtre;  fufceptibîe  d^être  attaqué  par  Peau^ 
les  huiles  5 les  graifles , les  acides  6c  les  alchalis. 


Fe rtu s.  Réduit  en  lames  minces  , 6c  appliqué  fur  les  ulcérés  bé- 
nins 6c  les  ulcérés  cancéreux  , il  les  défend  des  fâcheufes  impreffions 
de  l’air  ; il  favorife  par  ce  moyen  la  cicatrice  des  ulcérés  bénins , 6c 
calme  quelquefois  les  vives  douleurs  du  cancer , fans  en  retarder  les 
progrès  : mis  fur  le  périné  , les  bourfes  6c  le  pSbis , il  ne  temperc  pas 
l’appétit  vénérien  , 6c  ne  s’oppofe  point  à l’évacuation  involontaire  de 
la  femence  par  âcreté  de  ce  fluide. 


PREPARAT.  Réduifez  le  plomb  parfaitement  purifié  en  lames  aufli 
minces  qu’il  eft  poflible  , appliquez-les  immédiatement  fur  les  parties  af- 
feéiées.  Gardez-vous  bien  de  prendre  intérieurement  de  l’eau  , du  vin  ^ 
de  l’huile , ou  autres  fluides  qui  auroient  été  renfermés  dans  des  vaifleaux 
de  plomb  , plufieurs  efpeces  de  maladies  en  feroienc  les  trilles  effets  ^ 
particuliérement  la  colique  des  Peintres  par  le  plomb. 


Astringens  insipides. 
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Chaux  de  Plomb.  Calx  Plumbi. 

Subftance  métallique  , fufceptible  de  fe  convertir  en  plomb 
par  la  feule  addition  du  phlogiftique  foluble  dans  les  huiles  ^ 
perdant  de  fon  poids  lorfqidon  la  change  en  plomb  ; infipide  ^ 
inodore,  de  couleur  grife  , ou  jaune,  ou  rouge,  ou  argentine, 
fuivant  les  degrés  de  feu  qu^elle  a éprouvés. 

Vertus.  La  chaux  grife  de  plomb  deffeche  les  ulcérés  fuperliciels 
6c  de  bonne  qualité  , en  les  préfervant  du  contaét  de  Tair  , qui  fouvent  em- 
pêche la  cicatrice  ; elle  abforbe  l’humidité  fuperflue  qui  s’en  échappe  , elle 
femble  diminuer  l’âcreté  des  matières  purulentes.  La  chaux  de  plomb  jaune 
ou  MalTicot , produit  les  mêmes  effets.  La  chaux  de  plomb  rouge  ou  le  Mi- 
nium , indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies , eff  aufîi  en  ufage  pour 
deffécher  les  chancres  vénériens  , mais  il  faut  qu’auparavant  le  virus  vénérien 
ait  été,  ou  en  partie  ou  entièrement  corrigé  par  les  préparations  mercurielles  , 
autrement  on  s’expoferoit  à des  accidents  fâcheux. — La  chaux  de  plomb  argen- 
tine , ou  litharge  d’argent , eff  rarement  employée  feule  , parce  que  fes  parti- 
cules ne  font  pas  auiïi  divifées  que  celles  des  chaux  précédentes.  — Les  chaux 
de  plomb  prifes  intérieurement  font  dangereufes  , de  même  que  les  fluides  ou 
elles  auroient  été  mifcs  en  macération. 

PREPARAT.  Faites  fondre  du  plomb  dans  une  grande  cuiller  de  fer; 
enlevez  la  pellicule  qui  recouvre  le  plomb  fondu , à melbre  qu’elle  fe 
forme , vous  changerez  ainfl  tout  le  plomb  en  une  poudre  grife , Chaux 
grife  de  plomb  , Plomb  brûlé  , Calx  plumbi  , Plumhum  ujlum  , poufliere 
dont  vous  couvrirez  les  ulcérés.  — Faites  calciner  de  la  chaux  grife  de  plomb 
à un  feu  capable  de  la  faire  rougir  ; dès  qu’elle  aura  acquis  une  belle  couleur 
jaune  , vous  aurez  la  Chaux  de  plomb  jaune  , Maflicot , Calx  plumbi  Jlava  , 
Mafjîcot.  Comme  la  chaux  grife  de  plomb.  — Expofez  le  mafficot  à un  feu  de 
reverbere  incapable  de  le  faire  fondre  , vous  obtiendrez  la  Chaux  rouge  de 
plomb , Minium  , Calx  nibra  plumbi , Minium.  Comme  la  chaux  grife  de 
plomb.  — Calcinez  le  mafficot  à un  degré  de  feu  confidérable , cependant 
incapable  de  le  faire  entrer  en  fufion  , vous  aurez  la  Chaux  de  plomb  argen- 
tine , Litharge  d’argent  , Calx  'plumbi  argcntina  , Lithargirurn  argmtinum. 
Ses  particules  prennent  la  forme  de  celles  du  Mica  , & préfentent  une 
couleur  approchant  un  peu  de  celle  de  l’argent.  Lorfque  cette  efpece 
de  chaux  prend  une  couleur  jaunâtre  , elle  porte  le  nom  de  Litharge 
d’or , Lithargirurn  aurcum. 


» 
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Blanc  de  Plomb.  Album  Plumbi. 

Subftance  faline  y compofée  de  vinaigre  & de  plomb  ; blanche  5- 
pefante  ^ fufceptible  de  fe  convertir  en  plomb  par  Févaporation 
du  vinaigre  & Faddition  du  phlogiftique  ; mifcible  avec  les  huiles 
& les  grailTes^  foluble  en  petite  quantité  dans  Feau  & les  flui- 
des fpiritueuxj  inodore  ^ infipide. 

Ve  RT  u s.  Le  Blanc  de  plomb  favorife  , i la  delTication  & la  cicatrice 
des  ulcérés  fuperficiels , abondants  en  pus  fércux  & âcre  , accompagnés  de 
déraangeaifon  <5c  d’inflammation  ; des  ulcérés  par  brûlure  ; quelquefois  des 
excoriations  des  téguments  par  une  humeur  âcre  j de  la  dartre  humide  & ré- 
cente ; 2^.  la  répercuflion  des  boutons  inflammatoires  qui  attaquent  la  peau 
du  vifage  ; 3®.  il  calme  la  douleur  , la  démangaifon  & la  chaleur  des  hémor- 
roïdes. — La  cérufe  paroît  delTécher  avec  plus  de  force  les  ulcérés , mais  elle 
ne  tempere  pas  autant  la  chaleur  de  leurs  parois  6c  des  environs  6c  elle 
ne  répercute  pas  fi  promptement  finflammation.  — L’onguent  de  blanc-Rha- 
fis  convient  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  ou  le  blanc  de  plomb  efl: 
indiqué  ; peut-être  à caufe  de  la  cire  qu’il  contient  efl-il  plus  deflicatif  que 
l’onguent  nutritif,  qui  efl:  un  mélange  de  blanc  de  plomb  6c  d’huile.  Tenez- 
vous  toujours  en  garde  contre  la  répercuflion  des  fluides  produite  ordinaire- 
ment par  ces  remedes  ; ils  pourroientfeporter  fur  des  parties  eifentielles  à la  vie» 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  cucurbite  de  grès,  des  lames  de  plomb 
tournées  en  fpirale  ; appuyez-les  fur  une  grille  de  grès  éloignée  de  cinq  à 
fix  pouces  du  fond  du  vaiflfeau  ; rempliflez-ie  de  vinaigre  jufqu’à  la  hauteur 
de  la  grille  ; placez  la  cucurbite  bien  fermée  fur  un  bain  de  fable  d’une  chaleur 
très-douce;  dès  que  la  furface  des  lames  de  plomb  fera  convertie  en  écailles 
blanches , vous  les  féparerez  ; faite^-les  fécher , pulvérifer  6c  tamifer , vous 
aurez  le  Blanc  de  plomb.  Saupoudrez-en  les  ulcérés  : en  général , il  efl:  plus 
avantageux  de  l’unir  avec  fuffifante  quantité  d’huile  pour  un  onguent  qu’on 
applique  fur  l’ulcere. 

Prenez  blanc  de  plomb  pulvérifé  6c  tamifé  , fix  onces  ; huile  d’olives 
récente , une  livre  ; mêlez  exaélement  dans  un  mortier  de  verre  ou  de 
porphyre  jufqu’à  confiflance  d’onguent,  vous  aurez  l’Onguent  nutritif.  Un- 
gmmum  nutritum.  ^ — Faites  fondre  dans  une  terrine  de  grès  , à la  chaleur  la 
plus  douce  , cire  blanche , une  once  ; huile  d’olives , fix  onces  ; dès  que 
ia  cire  fera  fondue , retirez  du  feu  ; ajoutez  blanc  de  plomb  pulvérifé  6c 
tamifé , une  once  6c  demie  ; agitez  ces  fubflances  avec  un  pilon  de  bois 
Julqu’à  mélange  exad , vous  aurez  l’Onguent  blanc-Rhafis,  Ungumtum 
album- FJtaJîs  : renouveliez  ces  deux  efpeces  d’onguent , dès  qu’ils  commen- 
cent à perdre  leur  blancheur  ou  à devenir  rances. 


^JÎSTRIïrOEJ^S  INSIPIDES. 
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Sel  (ie  Saturne.  S al  Saturninum. 

Subftance  faline,  compofée  de  vinaigre  6c  de  plomba  plus  foluble 
dans  Peau  que  dans  Pefprit  de  vin , n^ attirant  point  Phumidité  de 
Pair  ^ d’une  odeur  légèrement  acéteufe , d’une  faveur  douce  5 nauféa- 
bonde , accompagnée  d’un  arriere-goût  âcre  ; fe  cryftallifant  en 
petites  aiguilles  brillantes^  blanches  8c  entrelaflees  les  unes  dans 
les  autres , fe  décompofant  dans  les  vailTeaux  clos  6c  expofés  à 
un  degré  de  feu  violent. 

Vertus,  En  folution  dans  Teau  du  Rhône  filtrée  , 6c  mis  fur  une 
éryfipele  effentielle  , il  en  diminue  la  chaleur  plus  que  la  douleur  , la 
rougeur  plus  que  la  tuméfaélion  ; il  en  augmente  la  dureté  6c  en  même 
temps  favorite  la  réfolution  , 6c  quelquefois  produit  une  répercuflîon  fu- 
bite  de  la  tumeur.  Il  eil  indiqué  dans  Téryfipele  par  piquure  d*abeilles,  Téry- 
fipele  par  le  foleil  , Téryfipele  par  le  feu,  la  démangeaifon  de  la  peau 
par  âcreté  de  la  tranfpiration  infenfible  , la  dartre  feche  avec  vive  dé- 
mangeaifon , la  dartre  humide  que  Ton  ne  craint  pas  de  delféchcr  , la 
brûlure  récente  avant  que  Téryfipele  exifle  ; l’inflammation  elTentielle  des 
parties  naturelles  , ou  par  virus  vénérien  , ou  par  l’âcreté  des  humeurs 
qui  les  lubréfient  j l’inflammation  éryfipélateufe  des  ulcérés , l’inflamma- 
tion éryfipélateufe  de  l’oeil , l’inflammation  de  l’anus  ou  des  hémorroï- 
des avec  vive  démangeaifon.  — Le  Vinaigre  de  Saturne  différé  du  fel  de 
SatUHfne  en  folution  dans  une  petite  quantité  d’eau  , en  ce  qu’il  répercute  6c 
rafraîchit  davantage.  — L’Extrait  de  Saturne  efl  femblable  en  vertus  au  fel 
de  Saturne,  dont  il  ne  différé  que  par  la  cryflallifation  6c  une  très-petite 
quantité  d’eau.  — L’Eau  végéto-minérale  agit  comme  le  fel  de  Saturne  en 
folution  dans  beaucoup  d’eau.  — Le  Lait  virginal  efl  moins  utile  que  le  fei 
de  Saturne  en  folution  dans  de  l’eau  pure.  — Le  Sel  de  Saturne  pris  inté- 
rieurement caufe  des  douleurs  plus  ou  moins  vives  dans  la  région  épigallrique, 
des  naufées , des  efforts  pour  vomir  affez  violents , des  coliques  dont  la 
principale  douleur  fe  rapporte  à la  région  ombilicale  ; quelquefois  un  mal-aife 
univerfel,  des  maux  de  coeur  fuivisde  palpitation,  le  tremblement  des  extré- 
mités, la  paralyfie  des  jambes,  des  convulfions  ; 6c  la  mort  fi  fon  ufage  efl 
continué  long-temps  6c  à haute  dofe. 

PREPARAT.  Mettez  dans  un  matras , blanc  de  plomb  réduit  en  pou- 
dre fubtile , deux  livres;  vinaigre  diffillé,  douze  livres;  placez  le  ma- 
tras bien  bouche  fur  un  bain  de  fable  à une  douce  chaleur  pendant  qua- 
rante-huit heures  , vous  aurez  le  Vinaigre  de  Saturne  , Acctum  Saturnin 
Depuis  demi-once  jufqu’a  quatre  onces,  mêlé  avec  huit  onces  d’eau  du 
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Rhône  filtrée  ; trempez-y  des  linges  que  vous  appliquerez  fur  les  pâmes  affec- 
tées.  — Faites  évaporer  à une  douce  chaleur  dans  une  terrine  de  grès  , du 
vinaigre  de  Saturne  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à moitié;  laiflez  refroidir  len- 
tement; décantez  la  liqueur  ; faites  fécher  le  fel  fur  du  papier  gris  ; continuez 
les  évaporations  , les  cryftailifations  & déifications  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre 
de  Saturne  refuie  de  donner  du  fel,  vous  aurez  le  Sd  de  Saturne.  Depuis  une 
drachme  jufqu’à  deux  onces  , en  folution  dans  huit  onces  d’eau  du  Rhône  fil- 
trée ; imbibez  des  linges  de  cette  folution  , à mettre  fur  les  parties  alfeélées. 
PlufieuFS  nomment  cette  folution.  Eau  végéto-minérale  , Aqua  vegeto-mineralis. 
~ Délayez  du  fel  de  Saturne  dans  fuffifante  quantité  d’eau  , pour  donner  au 
mélange  une  confifiance  approchant  de  celle  du  mucilage  , vous  aurez  l’Ex- 
trait de  Saturne,  ExtraHum  Saturninum.  — Faites  dilfoudre  du  fel  de  Saturne 
dans  une  eau  tenant  en  folution  de  la  félénite  , telle  que  l’eau  de  nos  puits 
vous  aurez  le  Lait  virginal.  Lac  vïrginalis  \ liquide,  trouble,  blanchâtre. 
Se  prefcric  comme  la  folution  de  fel  de  Saturne  dans  l’eau  pure, 

Etain.  Stannum. 

Statimun.  Ç Linn.  Syjl.  Nat,  Regn.  Min,  ptig,  ijo.J 

Subftance  métallique  5 malléable  5 duéfile^  peu  fonore,  le  plus 
léger  des  métaux  connus , produifant  une  efpece  de  cri,  lorfqiFon 
le  plie  en  différents  fens  ; fe  fondant  au  feu  avant  que  d^y  rougir  ; 
d^une  couleur  blanche  ôc  brillante  qui  fe  ternit  à Fair,  fans  ffor- 
mer  de  rouille  fenlible  ; foliible  dans  les  acides  ; détruifant  en  par- 
tie par  fon  mélange  avec  les  métaux,  leur  malléabilité  de  leur 
dudtilité,  excepté  celles  du  plomb;  fe  changeant  à un  feu  long 
& modéré,  en  une  chaux  blanche  très-fine,  nommée  Potee 
P Etain, 

m 

Vertus,  L’Etain  réduit  en  îam.es  & appliqué  fur  les  parties  affeffées  de 
douleurs  rhumatifmales  ôc  d’inflammation  éryfipélateufe  , paffe  pour  les  cal- 
mer : l’étain  réduit  en  poudre  fubtile  , pour  détruire  les  vers  : la  chaux  d’é- 
tain pour  arrêter  les  pertes  de  fang  ; extérieurement  pour  deffécher  les  ul- 
cérés , les  dartres  humides , & repercuter  l’inflammation  des  yeux  : le  fel 
Jovial  pour  guérir  i’afleétion  hyftérique  , l’affeélion  hypochondriaque  , & la 
folie  ; extérieurement  pour  déterger  & cicatrifer  les  ulcérés  fifluleux , les  ul- 
cérés malins  & rongeants:  l’antiheéfiqu^  de  Poter  , pour  fupprimer  les  hémor- 
ragies , diminuer  les  fymptomes  effentiels  de  la  phthifie , de  fufpendre  les 
fueurs  colliquatives  des  phthifiques,  L’obfervation  a rejeté  tous  ces  remedgg^ 

P RÉP  ARAT. 
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PREPARAT.  Faites  fondre  de  l’étain  dans  une  capfule  de  grès  ; échauffez- 
le  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à rougir  , enlevez  la  poudre  grife , nommée 
Chaux  grife  £ Etain  ^ à mefure  qu’elle  fe  forme  à la  furface  de  l’étain  fondu*, 
porphyrifez  cette  poudre  grife  ; faites-la  calciner  de  nouveau,  à un  feu  plus 
fort,  avec  la  précaution  de  la  remuer  continuellement  avec  une  baguette  de  fer, 
jufqu’à  ce  qu’elle  devienne  blanche,  vous  aurez  la  Potée  £ étain  ^ dont  on 
faupoudre  les  ulcérés  & les  plaies.  — Prenez  chaux  grife  d’étain  , demi- 
livre  ; verfez  deffus  , du  vinaigre  concentré  en  quantité  fuffifante  pour  qu’il 
furpaffe  la  chaux  de  quatre  travers  de  doigts  ; faites  macérer  pendant 
un  mois  ; paflez , filtrez  , faites  évaporer  jufqu’à  pellicule  ; laiffez  refroi- 
dir dans  un  endroit  frais  ; vous  aurez  le  Sel  Jovial,  Sel  de  Jupiter, 
Sal  Joviale  , Sal  Jovis  ; qu’il  faut  faire  deffécher  fur  du  papier  gris.  De- 
puis trois  grains  jufqu’à  fix  grains  , incorporé  avec  du  fucre  & un  fyrop. 
— Prenez  régule  d’antimoine  pulvérifée  , fix  onces  ; étain  pur  & réduit 
en  limaille  fubtile  , deux  onces  ; nitre  purifié,  delTéché  & pulvérifé, 
une  livre  & demie  ; projetez  le.mêlange  par  cuillerées  dans  un  creufet  rougi 
au  feu  ; que  la  détonnation  foit  entxere  avant  que  d’en  venir  à une  nou- 
velle projeefion  ; pulvérifez  la  matière  contenue  dans  le  creufet  ; agitez-la 
dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  ; décantez  l’eau  qui  tient  en  fufpenfion  la 
partie  la  plus  fubtile;  lailTez-la  précipiter;  lavez  la  matière  dépofée,  dans 
de  nouvelle  eau  du  Rhône  filtrée  , jufqu’à  ce  qu’elle  en  forte  infipide  ; 
faites  fécher  la  poudre  , vous  aurez  l’Antiheéfique  de  Poter , Antiheclicum 
Poterii»  Depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme,  incorporé  avec  un  fyrop. 

Zinc.  Zincum. 

Zincum»  ÇLinn.  Syji.  Nat.  Regn.  Min.  pag.  l^^.J 

Subftance  demi-métallique , d^un  blanc  fombre  chatoyant  fur 
le  bleu,  fe  terniflant  à Pair  libre,  volatile  dans  les  vaiffeaux  clos^ 
fo lubie  dans  les  acides,  un  peu  dudfile  & malléable,  fe  fondant  au 
feu  avant  que  d^y  rougir  ; donnant , lorfqiPelle  eft  en  fufion , une 
flamme  vive , éclatante  , accompagnée  dhine  vapeur  produifant 
des  fleurs  blanches,  appellées  fleurs  de  Zinc,  Flores  Zinci.^  dif- 
ficiles à réduire  en  Zinc  , inodores , inlîpides , folubles  dans  les 
acides , fixes  au  feu  le  plus  violent , & fufceptibles  d^y  prendre 
un  beau  jaune. 

Vertus.  Le  zinc  réduit  par  la  lime  en  poudre  fubtile,  pris  inté- 
rieurement , ou  appliqué  fur  différentes  efpeçes  d’ulceres  , ne  produit 
aucun  effet  fenfible, 

K k 


258  XJ.  Classe. 

Les  Fleurs  de  zinc  defféchent  fouvenc  les  ulcérés  bénins  difficiles  à fe  cî- 
catrifer , rulcération  des  paupières,  les  excoriations  des  téguments,  les 
gerçures  du  mammelon  ; elles  diminuent  la  quantité  de  pus  ou  de  féro- 
lités  qui  s’écoulent  des  vieux  ulcérés  des  jambes  ; quelquefois  elles  en  cal- 
ment la  douleur  & l’inflammation  : on  les  a vu  répercuter  l’ophtalmie  hu- 
mide , l’inflammation  des  paupières  avec  chafTie,  & deflfecher  les  ulcérés 
de  la  cornée.  On  aflfure  que  prifes  intérieurement  , elles  provoquent  le  vo- 
miffement , les  fueurs  & lés  felles  ; en  luppofant  ces  effets  conffatés , ii 
ne  s’enfuivroit  pas  qu’elles  fuffent  d’un  grand  avantage  pour  combattre  les 
efpeces  de  maladies  où  les  émétiques  font  indiqués. 

Vitriol  blanc , refferre  & répercute  avec  beaucoup  plus  d’aélivité  que  les 
fleurs  de  zinc  ; fréquemment  on  en  éprouve  des  bons  effets  dans  l’in- 
flammation  effentieile  du  globe  de  l’œil , lorfque  la  douleur  & les  autres 
fymptomes  de  rinflammation  commencent  à fe  calmer  : il  deffeche  les  ul- 
cérés bénins  avec  trop  de  promptitude.  Les  ulcérés  qui  abondent  en  pus 
féreux  , qui  font  anciens , & dont  les  parois  font  peu  fenfibles  , donnent 
par  fon  application  moins  de  pus  ; ils  fe  bornent , & fouvent  les  chairs 
deviennent  plus  louables.  Réduit  en  poudre  fubtile , & appliqué  fur  l’ou- 
verture d’un  vaiffeau  fanguin  , artériel  ou  veineux,  il  arrête  Técoulement 
du  fang  avec  moins  de  force  , il  efi:  vrai  , que  le  vitriol  bleu  6c  le  vitriol 
verd.  Pris  intérieurement  , il  excite  le  vomiffement , caufe  des  coliques  très- 
vives,  6c  quelquefois  des  convuiflons  dangercufes. 

Préparât.  Expofez  à un  feu  violent  fur  un  plan  incliné,  un  grand 
creufet  contenant  une  livre  de  zinc  ; tenez  ie  vaifléau  fermé  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  bien  rouge  ; ôtez  le  couvercle  , il  s’élèvera  de  la  furface  du  zinc 
fondu,  des  flocons  de  matière  blanche,  qu’il  faut  ramaffer  avec  une  cuiller 
de  fer,  vous  aurez  les  Fleurs  de  zinc,  Pompholyx,  Laine  philofophique. 
Coton  philolbphique  ; Flores  :(incï  ^ Pompholyx  y Lajia  philofophica  y NihiL 
album.  Seules  , ou  exaétement  mêlées  avec  du  beurre  de  cacao,  ou  de  la 
graiffe  de  porc  récente  , ou  de  l’huile  d’olives  , ^en  quantité  fuffifante 
pour  un  onguent  à appliquer  fur  la  partie  affeélée. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  , zinc  réduit  en  grenailles , deux  onces  i 
acide  vitrioiique  non  concentré,  quatre  onces  ; expofez  le  vaiffeau  fur  le 
bain  de  fable,  à une  très- douce  chaleur;  la  diffolution  étant  finie,  filtrez 
à travers  le  papier  gris  , faites  évaporer  jufqu’à  légère  pellicule  , laiffez 
refroidir  , vous  obtiendrez  le  Vuriol  de  zinc  , Vitriol  blanc  , Vitrlolum  ^incl ^ 
Vitriolum  album  ; cryffallifé  en  pri fines  oblongs  , quadranguiaires  , dont  les 
plans  oppofés  font  égaux;  blanc > inodore,  d’une  faveur  très-auftere;  tom- 
bant en  efliorefcence  à l’air  libre,  trèsffbluble  dans  l’eau  ; ne  cédant  dans 
les  vaiffeaux  clos  , une  partie  de  fon  acide  , qu’au  degré  de  feu  le  plus 
violent.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  une  drachme  , en  folution  dans  quatre 
onces  d’eau  du  K hône  filtrée , pour  collyre.  Réduit  en  poudre  fubtile,  6c 
environné  d’une  légère  couche  de  charpie  cardée,  à mettre  fur  l’ouverture 
du  vaiffeau  fanguin.  11  e,il  dangereux  de  fouffler  de  cette  poudre  fur  le  globe 
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de  l’œil,  de  quelque  efpece  qu’en  foit  l’infiammation  ou  l’ulcere  ; i’intro^ 
du^tion  de  la  dillolution  aqueufe  du  vitriol  blanc  eû  préférable.  Le  vitriol 
blanc  du  commerce,  connu  fous  le  nom  de  Couperofe  h/anche , Fitriol  hlanc 
de  Goflar  y doit  être  rejeté,  parce  qu’il  contient  toujours  une  petite  por- 
tion de  vitriol  de  mars , & quelquefois  d’autres  fels. 


Pierre  calaminaire.  Lapis  calamïnaris.  Ziiicum  cala^ 

minaris. 

Zincum  fuhterreum  lapidefeens.  CLinn.  Syjl.  JVat.  Regn^. 
Min.  p^g*  ixG.d 

Subftance  pierreuie  5 contenant  du  Zinc;  plus  ou  moins  com- 
pare; d\ine  couleur  tantôt  brune  ^ tantôt  jaune,  tantôt  rouge- 
brun  ; donnant  à un  feu  violent , une  efpece  de  flamme  accom- 
pagnée d’une  fumée  blanche  ; changeant  en  cuivre  jaune  le  cui- 
vre rouge;  inodore,  infipide,  abforbant  l’eau  & les  acides  à la  ma- 
niéré des  terres  argilleufes. 

Vertu  s.  Réduite  en  poudre  impalpable,  elle  abforbe  une  grande  quan- 
tité de  fluide,  elle  peut  convenir  dans  les  ulcérés  des  paupières,  l’ulcere 
de  la  cornée  , l’ophtalmie  humide  , les  ulcérés  fuperficiels  avec  abon- 
dance de  pus  féreux  & ayant  les  chairs  de  bonne  qualité  ; particuliére- 
ment dans  les  ulcérés  des  jambes  fans  inflammation,  qu’on  ne  craint  pas  de 
cicatrifer  , qu’un  pus  féreux  arrofe  continuellement,  dont  les  bords  ne  font 
point  calleux  ; donc  les  chairs  venant  du  fond  de  l’ulcere  , quoique  louables  , 
s’élèvent  au  deflus  du  niveau  néceflTairc  pour  une  parfaite  cicatrice.  Elle  n’efl: 
point  indiquée  dans  les  plaies  récentes  ; elle  arrête  difficilement  le  fang  qui 
s’écoule  de  l’ouverture  d’une  veine  confidérable  , & par  conféquent  de  celle 
d’une  arcere.  Intérieurement , elle  n’efl:  pas  en  ulage. 

PREPARAT.  Pulvérifée  Ôc  porphyrifée  , mife  feule  fur  les  parois  de 
î’ulcere.  Ordinairement  on  la  mêle  avec  trois  parties  d’huile  d’olives,  ou  de 
graiffe  de  porc  récence  , pour  un  onguent  à appliquer  fur  les  piarties 
affeélées. 
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Tuthie.  Cadmie  des  fourneaux.  Tuthia.  Cadmia  for-- 

nacum. 

Chaux  métallique  qui  s’attache  aux  parois  des  fourneaux  où 
l’on  fait  fondre  du  cuivre , du  Zinc  , du  Bifmuth  6c  du  régule 
d’antimoine;  infipide^  inodore , compadle,  pour  l’ordinaire  abon- 
dante en  chaux  de  Zinc^  ne  faifant  point  effervefcence  avec  les 
acides  ^ de  couleur  grife  ; infoluble  dans  l’eau  6c  l’efprit  de  vin. 

Vertus,  Porphyrifée,  elle  efi:  indiquée  dans  la  chafîie,  l'ophtalmie 
humide,  Tinflammation  ancienne  des  bords  des  paupières,  les  excoria- 
tions de  la  peau;  les  ulcérés  féreux,  principalement  ceux  du  vifage  6c 
des  jambes.  Il  eft  douteux  lî  elle  l’emporte  en  aélivité  fur  les  fleurs  de 
zinc , pour  combattre  ces  efpeces  de  maladies  ; fi  elle  répercute  les  hé- 
morroïdes, 6c  fi  elle  tend  à confolider  les  plaies  récentes  6c  fuperflcielles. 

Prépara  T.  Porphyrifée  , feule  fur  les  parties  affeéfcées  : plus  fréquem- 
ment mêlée  avec  du  beurre  de  cacao  ou  de  la  graifle  de  porc  récente, 
en  quantité  fuffifante  pour  un  onguent. 

Onguent  de  la  Mere.  Unguentum  Matris. 

Compofé  de  chaux  de  plomb  5 de  cire  6c  de  fubftances  hui- 
leufes  ; infoluble  dans  l’eau  6c  l’efprit  de  vin  ^ d’une  confiftance 
molle  ; infipide  ^ inodore  ^ d’un  blanc  jaunâtre. 

Vertus.  En  défendant  du  conrad  de  l'air,  les  tumeurs  phlegmoneu- 
fes , les  ulcérés  bénins  6c  prêts  à fe  cicatrifer,  il  favorife  la  fuppuration 
des  premières  6c  la  cicatrice  des  féconds  ; il  ne  diminue  pas  d'une  ma- 
niéré fenfible  l’inflammation  des  plaies  6c  des  ulcérés. 

PREPARAT,  Prenez  huile  d'olives  récente , deux  livres  ; litharge  , une 
livre  ; eau,  demi-livre  , faites  bouillir  ce  mélange  dans  une  terrine  de  grès  ; 
ajoutez  de  l'eau  , à mefure  qu'elle  s’évapore  ; remuez  fans  ceflfe  avec  une 
fpatule  de  bois,  jufqu'à  ce  que  la  litharge  foit  dilfoute  6c  que  le  mélange 
ait  acquis  de  la  blancheur  ; retirez  du  feu  , décantez  l’eau,  ajoutez  graiffe 
de  porc  récente  6c  mondée,  beurre  frais  , cire  blanche  , fuif  de  mouton  , de 
chacun  une  livre  ; faites  fondre  le  tout  à une  douce  chaleur,  agitez  le  mé- 
lange jufqu'â  ce  qu'il  foit  parfait,  vous  aurez  X Onguent  delà  mere  ^ qu'il 
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faut  verfer  chaud  dans  un  vafe  de  faiance  ou  de  grès , que  vous  touche- 
rez exaèlement.  Faites  diflbudre  au  bain-marie,  bitume  de  Judée,  deux  dra- 
chmes , dans  deux  onces  d'huile  d'olives  récente  ; ajoutez  cette  folution  à 
l'onguent  ci-deffus , vous  aurez  l’Onguent  brun  , Un^umtum  fufcum , préfé- 
rable à celui  qui  fe  fait  en  laiflant  brûler  jufqu’à  couleur  brune  , les  fubftan- 
ces  graifleufes  de  l’Onguent  de  la  Mere. 


Onguent  deflicadf  rouge.  Unguentum  rubriim  dejjî- 

cativum. 

Compofé  de  pierre  calaminaire  ^ de  terre  bolaire  5 de  minium  y 
de  blanc  de  plomb , de  camphre , de  cire  ôc  d^huile  rofat  ; de  cou- 
leur rougeâtre 3 d^une  faveur  auftere  & d^une  odeur  aromatique  forte. 

Vertus.  Suivant  ce  que  l’on  a avancé,  il  deffcche  les  ulcérés  féreux 
avec  démangeaifon  & douleur  , la  dartre  humide  , les  excoriations  de  la 
peau  , la  gerçure  des  levres  6c  des  mammelons  , particuliérement  les  ulcé- 
rés féreux  des  jambes.  Remede  dont  les  effets  font  très-incertains. 

PREPARAT.  Faites  fondre  dans  une  terrine  de  faïance  , cire,  qua- 
tre onces  , avec  huile  rofat , une  livre  ; verfez  cette  folution  dans  un  mor- 
tier de  porphyre  bien  chaud;  ajoutez-y  pierre  calaminaire  porphyrifée , 
terre  bolaire  defféchée  pulvérifée  & tamifée,  de  chacune  trois  onces;  mi- 
nium tamifé , blanc  de  plomb  pulvérifé  6c  tamifé  , de  chacun  deux  on- 
ces; remuez  avec  un  pilon  de  bois  jufqu’à  parfait  mélange  ; ajoutez  une 
drachme  de  camphre  que  vous  aurez  trituré  avec  la  plus  petite  quantité 
poffîbîe  d’efprit  de  vin;  mêlez,  vous  diWïQzV  Onguent  dejjîcatif  rouge  y qu’il 
faut  renfermer  dans  un  vafe  de  grès  exactement  fermé. 

On2:uent  de  Tiuhie.  Unmeiitiim  de  Tuthia. 

O D 

Compofé  de  tiithie  3 de  1 beurre  6c  d^onguent  rofat  3 de  cou- 
leur rougeâtre  3 d\me  odeur  aromatique  foible. 

Vertus.  Effimé  pour  diminuer  & quelquefois  pour  diffper  f ulcération 
du  bord  des  paupières,  la  chaffie  , l'inflammation  du  bord  des  paupières  , l’in- 
ffammation  humide  des  yeux  6c  les  ulcérés  de  la  cornée. 

Préparât.  Triturez  exactement  dans  un  mortier  de  marbre , tuthie 
porphyrifée  , deux  drachmes , beurre  récent  6c  onguent  rofat  coloré  par  le 
moyen  de  l’orcanette,  de  chacun  demi-once  ; vous  aurez  Y Onguent  de  Tuthie  y 
qu’il  faut  conferver  dans  un  vafe  de  grès , 6c  renouveller  dès  qu’il  eft  rance. 
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Onguent  de  fleurs  de  Zinc  pour  les  yeux.  Unguentum 

nihili  ad  oculos. 

Compofé  de  fleurs  de  zinc , de  tuthie , de  corail  rouge , de 
graiflè  & de  camphre  ; de  couleur  rougeâtre  , & d’une  odeur 

aromatique  forte. 

1 

Vertus.  Indiqué  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  Tonguent 
de  tuthie  : il  eil  douteux  s’il  ablorbe  avec  plus  d’adivité  les  humeurs 
féreufes  6c  âcres  , s’il  répercute  avec  plus  de  force  l’inflammation  des  yeux^ 
6c  s’il  en  deffeche  plus  promptement  les  ulcérés. 

PREPARAT.  Prenez  tuthie  porphyrifée,  fleurs  de  zinc,  corail  rouge 
porphyrifé  , de  chacun  demi-once  ; graifîe  de  porc  récente  6c  mondée, 
demi-livre  ; mêlez  exaélement  dans  un  mortier  de  marbre  , ajoutez  cam- 
phre broyé  avec  une  petite  quantité  d’efprit  de  vin  , une  drachme , vous 
aurez  V O liguent  de  fleurs  de  ^nc  , qu’il  faut  renfermer  dans  un  bocal  de 
%^erre  exaéiemenc  fermé  , 6c  qu’il  faut  renouvelier  dès  qu’il  commence  à 
rancir. 

« 

Onguent  Je  Pompholyx.  Unguentum  Diapompho- 

lygos. 

Compofé  de  chaux  de  plomb  , de  fleurs  de  zinc  3 d^encens  3 
de  fuc  exprimé  des  feuilles  de  morelle  5 d^huile  6c  de  cire  ; d^une 
couleur  gris  foncé  3 d\ine  odeur  légèrement  aromatique  3 d^une 
conliftance  molle. 

Vertus.  Indiqué  dans  les  ulcérés  féreux  6c  fuperficiels  des  jambes, 
avec  chaleur , douleur  6c  légère  inflammation  ; il  diminue  l’abondance  de 
la  férofité,  quelquefois  la  chaleur  6c  la  douleur  de  ces  efpeces  d’ ulcérés  ; rare- 
ment il  les  defieche  , encore  faut-il  fuppolèr  les  chairs  6c  le  pus  louables, 

/ 

PREPARAT.  Prenez  fuc  exprimé  6c  dépuré  des  feuilles  de  morelle, 
quatie  onces;  faites-le  évaporer  au  bain-marie  jufqu’à  conflftance  d’ex- 
trait , broyez-le  dans  un  mortier  de  marbre  avec  huit  onces  d’huile 
d’olives  récente;  le  mélange  fini  , faites  d’un  autre  côté  fondre  à une 
douce  chaleur  dans  une  terrine  de  grès , cire  blanche  , deux  onces  6c 
demie  ; incoi  porez-y  fleurs  de  zinc , chaux  grife  de  plomb , de  chacune 
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pulvérifée  <5c  tamilée,  une  once;  blanc  de  plomb  pulvérifé  , deux  onces;  ajoutez 
le  mélange  ci-deffus  , remuez  exaélement  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois  ; lorf- 
que  l'onguent  commence  a fe  refroidir^  mettez  encens  pulvérifé  6c  tamifé  ^ 
une  once  ; agitez  ces  matières  avec  un  pilon  de  bois  dans  un  mortier 
de  porphyre,  vous  aurez  V Onguent  de  FomphoLyx  , qu’il  faut  conferver 
dans  un  vafe  de  grès  bien  fermé  , 6c  renouveller  dès  qu’il  commence  a 
prendre  une  odeur  rance. 

Emplâtre  Diachylon  fîmple.  E mplajlrum  diachylum 

Jimplex. 

Compofé  dMiuile  & de  chaux  de  plomb;  inodore 5 blanchâtre^ 
dhine  confiftance  médiocrement  folide^,  s’étendant  fous  les  doigts» 

Vertus,  Il  adhéré  aux  téguments  ; il  défend  les  plaies  & les  ul- 
cérés, des  imprelTions  de  l’air;  il  favori  fe , la  cicatrice  des  ulcérés 
fuperhciels  dont  le  pus  6c  les  chairs  font  louables  ; la  réunion  des 
bords  des  plaies  récentes  qui  n’intérelïént  que  les  téguments  , 6c  qui 
paroilfent  devoir  être  exemptes  d’inflammation  6c  de  fuppuration  ; la 

i'uppuration  des  tumeurs  phlegmoneufes  dont  la  chaleur  6c  la  douleur 
commencent  à diminuer  fans  difpofition  vers  la  réfoiiuion  ; 4^.  'la  cica- 
trice des  excoriations  de  la  peau  par  les  frottements  réitérés  6c  par  une 
brûlure  , lorfque  l’inflammation  6c  la  fuppuration  font  à peine  lenlibles. 
La  plupart  des  emplâtres  oii  les  chaux  de  plomb  dominent , produifenc 
à peu  de  chofe  près  les  mêmes  efl'ets. 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  terrine  de  grès,  litharge  , trois  livres  5 
huile  d’olives  récente,  fix  livres  ; eau  , deux  livres  ; faites  bouillir  jufqu’à  ce 
que  la  litharge  foit  düToute  ; remuez  continuellement  avec  une  fpatule  de 
bois  ; ajoutez  de  l’eau  à mefure  qu’elle  s’évapore  ; celfez  la  coétion  lorfque 
le  mélange  aura  pris  la  confiftance  d’emplâtre  , ce  que  vous  reconnoî- 
irez  en  jetant  une  petite  portion  du  mélange  dans  de  l’eau  fraîche,  011 
elle  doit  acquérir  une  confiftance  femblable  à de  la  cire  ramollie  entre 
les  doigts  ; retirez  du  feu , décantez  l’eau  ; dès  que  l’emplâtre  commence 
à fe  refroidir,  formez*en  des  magdaléons , vous  aurez  "^Emplâtre  D'ui- 
chylon  JimpU, 
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Emplâtre  de  Minium.  Emplajlrum  de  Minio. 

Compofé  de  chaux  de  plomb,  de  cire  & d’huile,  inodore  & 
de  couleur  rouge. 

F E RT  V s.  Semblables  à celles  de  l’emplâtre  diachylon  fimple,  pag.  2(?^. 

Préparât»  Prenez  minium  tamifé,  dix  onces;  huile  d'olives^ 
une  livre  de  demie;  eau,  demi-livre;  faites  bouillir  dans  une  terrine  de 
grès  jufqu’à  diflblution  du  minium  ; retirez  du  feu  , décantez  l*eau  ; 
ajoutez  cire  jaune  fondue  , où  vous  aurez  délayé  minium  tamifé , 
deux  onces  ; mêlez  le  tout  pour  en  former  des  magdaléons  , vous  aurez 
Vpmpl^tre  de  Minium,  — Si  vous  ajoutez  en  même  temps  que  la  cire , une 
demi-once  de  camphre  broyé  avec  une  petite  quantité  d’efprit  de  vin , vous 
aurez  TEmplâtre  de  Nuremberg  , Emplajlrum  N orimhergmfe  ; d’une  cou- 
leur rouge,  d’une  odeur  de  camphre.  Il  différé  peu,  quant  aux  vertus, 
de  l’  emplâtre  de  minium  ; peut  - être  qu’il  contribue  dans  certaines  cir- 
conflances  à modérer  l’inflammation  des  bords  des  ulcérés  bénins  , & 
même  à la  réfoudre  ; mais , quant  à la  propriété  de  borner  la  gangrené 
humide  ou  la  gangrené  feche  ^ rien  n’eft  fl  douteux. 

Emplâtre  de  Cérufe.  Emplajlrum  de  Cerufa. 

Compofé  de  blanc  de  plomb  y de  cire  & d’huile  5 inodore  & 
blanchâtre, 

V^ERTUS.  Quelquefois  il  tend  à deffecher  les  ulcérés  bénins  & fu- 
perhciels  , avec  plus  de  force  & de  promptitude  que  femplâtre  diachy- 
lon fimple  ; il  femble  calmer  la  douleur  des  parois  des  ulcérés  & leur 
chaleur  ; il  peut  contribuer  à la  confoiidation  des  plaies  récentes  des 
téguments. 

Préparât,  Prenez  blanc  de  plomb,  une  livre;  huile  d’olives  ré- 
cente , deux  livres  ; eau  du  Rhône  filtrée , demi-livre  ; faites  ^ouillir 
ces  matières  dans  une  terrine  de  grès,  agitez-les  continuellement  jufqu’à 
parfaite  diffolution  du  plomb  ; renouveliez  l’eau  à mefure  qu’elle  s’éva- 
pore , retirez  du  feu , décantez  l’eau  ; ajoutez  cire  blanche  liquéfiée  , trois 
onces  ; vous  aurez  V Emplâtre  de  Cérufe.  — Si  vous  faites  cuire  ce  mélange 
fans  eau  , vous  aurez  l’Emplâtre  noir  , Emplâtre  de  Cérufe  brûlée  , Emplaf- 
trum  nigrum  ; d’une  odeur  empyreumatique , d’une  couleur  brune  noirâtre  ; 
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cee  emplâtre  eft  plus  capable  d^irriter  les  parois  d’un  ulcéré , que  de  les 
deflecher  ; il  feroit  bien  préférable  de  le  brunir  avec  fuffifante  quantité  de 
bitume  de  Judée  , en  foiution  dans  de  l’huile  d’olives  recente. 

Emplâtre  de  l’Abbé  de  Grâce.  Emplajlrum  Abbatis  de 

Grâce. 

Compofée  de  chaux  de  plomb , de  blanc  de  plomb , de  fiic  ex- 
primé des  fleurs  de  rofes  \ de  cire  & d’huile  , de  couleur  blan- 
châtre; inodore. 

Verjus.  Semblables  à celles  de  l’emplâtre  de  cérufe  , ci-deffus. 

PREPARAT.  Prenez  litharge , fuc  exprimé  des  fleurs  de  rofes  pâles 
& dépuré  , de  chacun  huit  onces  ; blanc  de  plomb  , deux  onces  ; huile 
d’olives  récente,  une  livre  ; faites  bouillir  dans  une  terrine  de  grès  jufqu’à 
entière  foiution  des  chaux  de  plomb  ; agitez  continuellement  ; renouveliez  le 
fuc  de  rofes  à mefure  qu’il  s’évapore  , retirez  du  feu , décantez  le  fuc  ; ajou- 
tez cire  liquéfiée  , quatre  onces  ; mêlez,  vous  aurez  ï Emplâtre  de  L^Abbc 
de  Grâce  , dont  vous  formerez  des  magdaléons.  Faites  liquéfier  à un  feu 
doux  l’emplâtre  de  l’Abbé  de  Grâce , étendez-le  avec  une  fpatule  d’ivoire 
fur  une  aune  de  toile  fortement  tendue  à faide  d’un  chaflis  ; dès  que 
la  toile  fera  couverte  également  de  l’emplâtre  , laiflTez  refroidir  , liflez 
fur  une  pierre  polie  avec  un  rouleau  de  bois  , vous  aurez  le  Sparadrap 
de  t Abbé  de  Grâce.  Tous  les  emplâtres  peuvent  fervir  à former  des  fparadraps* 
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Rofier  rouge.  Pofa  rubra.  Ko  fa  gallica. 

> 

Roja  germinibus  ovatis  pedunculifque  hifpidis  y caule  petio^ 
lifque  hifpido^aculecLtis.  ÇLinn.  Sp  ec.  plant. 

Arbriflèau.  En  Europe , en  France.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 

Tleurit  en  Mai. 

Fleurs  appellées  Rofes  rouges,  Rofes  de  Provins,  Kofee  rubra, 
Rofa  Provinciales , d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  , 
d’une  faveur  légèrement  auftere. 
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Rosier  de  Damas,  Ko  fa  damafcena.  Ko  fa  fempervirens. 
— Kofa  germinibus  ovatis  pedunculijque  hijpidis  y caille  petiolij^ 
que  aculeatis.  C Linn,  Spec.  plant, 

Arbriffeau.  En  Allemagne.  Fleurit  en  Mai, 

Fleurs  5 appellées  Rofes  mufcates  , Rofes  de  Damas , Kofe  rnoj^ 
chatæy  Kofæ  Dajnafcenæ  ; d^une  odeur  aromatique  médiocrement 
forte  5 d^une  faveur  légèrement  auftere. 

Rosier  pale.  B.ofa  pallida,  Kofa  alba,  — Kofi  germinibus 
ovatis  glabris  y pedunculis  hifpidis  y caule  petiolifque  aculeatis. 
CLinri,  Spec,  plant,  70^, J 

Arbrilîeau.  En  Europe.  Fleurit  en  Mai, 

Fleurs  5 d^une  odeur  aromatique  légère  d^une  faveur  peu 
auftere.  ^ 

Vertus.  Rofes  rouges^  quelquefois  diminuent  la  diarrhée  par  relâche- 
ment  des  tuniques  de  Teflomac  & des  inteflins,  rhémoptyfie  effentielle  , 
Thémorrhagie  utérine  par  pléthore,  la  coqueluche.  Extérieurement,  elles 
calment  Eophtalmie  éryfipélateufe  , l’ophtalmie  humide,  l’ophtalmie  humide 
avec  chaffie,  l’ophtalmie  par  le  foleil  ou  par  le  feu,  l’ophtalmie  par  des 
coups  ; elles  contribuent  chez  quelques  fujets  à la  réfolution  des  ru- 
meurs phlègmoneufes  6c  des  tumeurs  éryfipélateufes  , lorfqu’elles  ne  ten- 
dent ni  vers  la  fuppuration  , ni  vers  la  gangrené  ; elles  s’oppofent  fou- 
vent  à l’inflammation  & à l’écchymofe  qui  ont  coutume  d’attaquer  les  par- 
ties affeétées  d’entorfe  , de  luxation  6c  de  contufion.  En  gargarifme  , elles 
favorifent  la  déterfion  des  aphtes  feorbutiques  , des  aphtes  produites  par  le 
mercure  , des  aphtes  des  enfants  ; elles  fortifient  les  gencives , même  celles 
des  perfonnes  attaquées  du  feorbut. 

Rofes  de  Damas , raniment  légèrement  les  forces  vitales  , elles  paroif- 
fent  agir  avec  plus  d’aéhivité  fur  l’efiomac  6c  les  inreflins  que  les  rofes 
rouges. 

, Rofes  blanches , purgent,  mais  d’une  maniéré  peu  fenfible  ; après  avoir 
procuré  une  ou  deux  felies  de  matières  liquides  , fouvent  elles  conllipent 
avec  plus  de  force  que  les  rofes  rouges  6c  les  rofes  de  Damas. 

Eau  difilUe  des  Fleurs  de  Rofes  , réveille  à peine  les  forces  vitales  , 
quoique  prife*  à très-haute  dofe  ; elle  ne  conilipe  point,  elle  ne  fufpend 
aucune  efpece  d’hémorrhagie , elle  flatte  l’odorat  6c  c’eH  le  naéilleur  effet 
^qu’elle  produit. 

Huile  effentielle  des  Fleurs  de  Rofes , eil  fi  rare  , fi  difficile  à obtenir  , 
6c  fi  peu  en  ufage  , qu’on  ne  peut  rien  établir  de  certain  fur  fes  effets. 

Huile  Rofat , a des  vertus  qui  tiennent  beaucoup  de  celles  de  Thuile 
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d’olives  ; ii  femble  qu'elle  calme  plus  promptemeiic  la  chaleur  & îa  dou- 
leur des  tumeurs  inflammatoires. 

Onguent  Rofat  y relâche  les  téguments,  calme  la  douleur,  tempere  la 
chaleur  des  tumeurs  phlegmoneulés  & les  fait  pencher  vers  la  Tuppura- 
tion  ; quelquefois  il  ne  paroîc  pas  s'oppofer  à leur  réfolucion  , ce  qui  a 
fait  penfer  à plufieurs  qu’il  étoic  avantageux  pour  favorifer  la  réfolucion 
des  tumeurs  phlegmoneufes  : fouvenc  il  diminue  la  douleur  des  hémor- 
rhoïdes  externes  , la  chaleur  de  la  douleur  des  parois  des  ulcérés.  La 
graiiTe  de  porc  récente  & mondée  ne  doit  point  être  fubUituée  à l’on- 
guent rofat  ; leurs  effets  ne  font  pas  exaélemenc  femblables. 

Le  Mid  rofat  ne  conftipe  point,  il  fatigue  fouvent  l’eflomac , il  y développe 
beaucoup  d’air,  il  augmente  les  fymptomes  de  la  dylTenterie  bénigne.  En 
gargarifme , il  contribue  à la  déterfion  des  ulcérés  de  la  bouche  , fans  for- 
tifier les  gencives , ni  réprimer  l’inflammation  du  voile  du  palais  de  des 
amygdales.  En  lavement , il  efl:  douteux  s’il  modéré  les  fymptomes  de  la 
dyflenterie  , particuliérement  le  ténefme. 

Syrop  de  Rofes  pales  , purge  peu  ; il  ne  différé  de  l’infiifion  de  rofes 
pâles  que  par  le  fucre  qui  en  diminue  la  qualité  purgative. 

Sucre  Rofat , diflere  peu  des  vertus  d’une  légère  infufion  de  rofes  rouges 
édulcorée  de  fucre. 

Conferve  de  Rofes  , a été  quelquefois  accompagnée  d’un  fuccès  heureux, 
dans  la  diarrhée  par  foibleffe  des  tuniques  de  l’eftomac  de  des  inteflins  , fur 
la  fin  de  la  dyffenterie  bénigne  , de  dans  plufieurs  efpeces  d’hémorrhagies 
de  d’évacuations  purulentes  qui  ne  tiennent  d’aucun  virus. 

Vinaigre  Rofat  y infpiré  par  le  nez,  réveille  les  forces  vitales,  préferve 
des  mauvais  effets  d’un  air  corrompu  par  des  matières  putrides.  Inté- 
rieurement , mêlé  avec  de  l’eau  jufqu’à  agréable  acidité , il  rafraîchir  , 
tempere  la  chaleur  de  Eeflomac  de  des  intellins , de  s’oppofe  à la  ten- 
dance des  humeurs  vers  la  putridité.  ‘ 

Teinture  fpiritueufe  de  Rofes  , réveille  puiffamment  les  forces  vitales  ; ex- 
térieurement, fortifie  les  parties  oii  on  l’applique,  en  augmente  la  cha- 
leur, en  général  jouit  de  toutes  les  vertus  de  l’elprit  de  vin;  elle  flatte 
plus  agréablement  l’odorat  de  le  palais , lorfqu’eile  efl  édulcorée  avec  fufïî- 
faute  quantité  de  fucre. 

PREPARAT.  Rofes  rouges  récentes , depuis  demi-once  jufqu’à  deux 
onces,  en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau;  feches , depuis 
demi-drachme  jufqu’à  demi-once,  en  macération  dans  la  même  quantité 
d’eau. 

Rof^s  de  Damas  , Rofes  pâles , comme  les  rofes  rouges. 

Eau  diflillée  de  rofes,  comme  celle  de  lis,  pag.  107. 

Prenez  fleurs  de  rofes  rouges  ou  de  Damas  , récentes  Sc  recueillies 
dans  nos  Provinces  méridionales,  ou  dans  l’Italie,  deux  cents  livres;  fou- 
mettez  à la  diffillation  dans  un  alambic  armé  d’un  chapiteau  , d’un  réfri- 
gérant de  d’un  récipient,  vous  en  retirerez  à peine  demi-drachme  d’Huile 
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efl'entielle  de  Rofes , OLeum  ejfentialc  Rofarum\  d’une  odeur  aromatique 
forte  & agréable , d’une  fkveur  tVès-âcre , ordinairement  blanchâtre , d’une 
confiffcance  approchant  de  celle  de  l’huile  d’olives  figée;  auflî  volatile  que 
les  huiles  efïentielles  indigènes  ; entièrement  confacrée  à la  toilette  des 
femmes. 

Prenez  rofes  rouges  récentes  6c  mondées  de  leur  calice  , une  livre  ; 
huile  d’olives  récente,  quatre  livres;  broyez  dans  un  mortier  de  marbre, 
faites  macérer  le  mélange  au  bain-marie  pendant  douze  heures,  paffez, 
exprimez  , lailïèz  repofer  , décantez  , faites  évaporer  au  bain-marie  l’hu- 
midité fuperflue , vous  aurez  l’Huile  rofat , Olcum  rofatum  per  infujio^ 
nem  ; limpide , d’une  odeur  aromatique  douce  , d’une  faveur  fade  ; dès 
qu’elle  commence  à perdre  fon  odeur  6c  à devenir  rance , il  faut  la  re- 
jeter; confervez-la  dans  des  vafes  de  grès  ou  de  verre  exaélement  bou- 
chés : on  peut  lui  donner  une  couleur  rouge  , en  y faifanc  macérer  de 
la  racine  d’orcanette. 

Prenez  rofes  rouges  récentes  6c  mondées  , graiffe  de  porc  récente  6c 
mondée , de  chacune  deux  livres  ; broyez  dans  un  mortier  de  marbre  , 
ajoutez  racine  d’orcanettc , une  drachme  ; faites  macérer  le  mélange  au 
bain-marie  pendant  douze  heures,  palTez  au  travers  d’un  linge  , laiffez  re- 
froidir , rejetez  le  dépôt,  faites  fondre  de  nouveau  à une  douce  cha- 
leur, vous  aurez  l’Onguent  rofat,  Unguentum  rofatum,  de  couleur  rou- 
geâtre , d’une  odeur  aromatique  douce , d’une  conGftance  molle  , qu’il 
faut  conferver  dans  un  vailfeau  de  grès  exaélement  fermé  ; rejetez-ie  , 
dès  qu’il  ne  donne  plus  d’odeur  aromatique  6c  qu’il  devient  rance. 

Prenez  rofes  rouges  récentes  6c  avec  leurs  calices  , quatre  livres  ; 
eau  du  Rhône  f lcrée  , trois  livres;  faites  macérer  au  bain-marie  pen- 
dant douze  heures,  paffez,  exprimez  légèrement , filtrez;  faites  dilfou- 
dre  au  bain-marie  , dans  deux  livres  de  colature  , fix  livres  de  miel 
blanc , vous  aurez  le  Miel  rofat , ^Mel  rofatum  , Rhodomcl , d’une  odeur 
aromatique  douce,  d’une  faveur  douce 6c  légèrement  âcre.  Depuis  une  once 
jufqu’à  trois  onces  , feul  ou  en  folution  dans  fix  onces  d’eau. 

Syrop  de  Rofes  pâles,  Syrupus  de  Refis  pallidis , comme  le  fyrop  de 
violettes,  pag.  lyp,  tranfparent,  de  couleur  jaunâtre  , d’une  odeur  aroma- 
tique peu  fenfible,  d’une  faveur  douce  6c  à peine  âcre.  Depuis  une  once  juf- 
qu’à  cinq  onces , feul  ou  en  folution  dans  quatre  onces  d’eau. 

Conferve  de  Rofes,  Conferva  Rofarum , d’une  odeur  aromatique  légère,, 
d’une  faveur  douce  légèrement  auftere,  d’une  couleur  rouge  ; comme  la 
conferve  de  buglofe , pag.  147. 

Triturez  dans  un  mortier  de  marbre  , rofes  rouges  récentes , en  quantité 
fuffifante  pour  en  exprimer  demi-livre  de  fuc  ; laiffez-le  dépofer;  faites-y 
fondre  à un  feu  doux , deux  livres  de  fucre  blanc  ; coulez  le  mélange  fur 
un  papier  huilé , vous  aurez  le  Sucre  rofat , Saccharum  rofatum  ; formez- 
en  des  tablettes;  d’une  odeur  aromatique  très-légere,  d’une  faveur  douce, 
agréable  6c  à peine  auftere  ^ blanchâtre.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  deux 
onceSo 
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Prenez  rofes  rouges  , efprit  de  vin  redifié,  de  chacun  une  livre  ; faites 
macérer  au  bain-marie  dans  un  matras  exadement  bouché;  après  vingt- 
quatre  heures  , paffez,  exprimez  fortement,  laifTez  repofer  la  colature  , 
décantez,  filtrez,  vous  aurez  la  Teinture  fpiritueufe  de  Rofes,  Tinciura 
fpirituofa  Rofarum  ; tranfparente , de  couleur  jaunâtre  , d'une  odeur  fpi- 
ritueufe aromatique  douce  , d'une  faveur  fpiritueufe  légèrement  auflere 
6c  agréable.  Depuis  quinze  grains  jufqu'à  une  once  , rarement  feule  , 
pour  Tordinaire  mêlée  avec  trois  onces  d'eau. 

Subflituez  à l’efprit  de  vin  , vinaigre  diflillé , une  livre  ; procédez , comme 
ci-deffus , vous  aurez  le  Vinaigre  rofat,  Acaum  rofatum  \ d'une  odeur  acé- 
teufe  aromatique  douce , d'une  faveur  acide  ; tranfparent  , d’une  couleur 
jaunâtre.  En  parfum.  Mêlé  avec  cinq  onces  d'eau  édulcorée  de  fucre  , juf- 
qu'à  agréable  acidité , pour  boifibn. 


Chinorrodon.  Gratte  - cul.  Églantier.  Roder  fauvage." 
Cynorrodos.  Cynoshatos.  Rofa  caniiia. 

Roja  germinihus  ovatis  pediincuüjque  glabris  ^ caule  petioUJ^ 
que  aculeatis.  ÇLiîin.  Sp  ec,  plant*  yozf.J 

ArbrilTeau  ; en  Europe.  Dans  les  haies  des  environs  de  Lyon. 

Fleurit  en  Mai  Juin. 

Fruits,  d^une  faveur  douce  légèrement  auftere,  dhine  odeur 
légèrement  aromatique. 

Vertus.  Fruit,  quelquefois  utile  dans  la  diarrhée  avec  relâchement 
des  tuniques  de  l'eflomac  6c  des  intcflins  6c  dans  la  dylfenferie  bénigne.  Il 
eil  très  - douteux  qu’il  contribue  à chaffer  les  graviers  contenus  dans  les 
voies  urinaires.  La  Conferve  de  Chinorrodon,  poffede  les  mêmes  vertus  que 
le  fruit  ; fouvent  elle  fatigue  l'eflomac  trop  fenfible  ou  trop  foible. 

PREPARAT.  Fruit,  mondé  du  pédicule,  du  calice,  des  femences  6c  du 
duvet,  6c  deffeché  , depuis  demi-once  jufqu'à  trois  onces , en  décoélion  dans 
huit  onces  d'eau;  faites  macérer  au  bain-marie,  fruits  récents  6c  mondés, 
avec  une  très-petite  quantité  de  vin  ; après  vingt-quatre  heures  retirez  du  feu, 
broyez  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  , palfez  au  travers  d’un  ta- 
mis de  crin , vous  en  obtiendrez  la  pulpe  , dont  vous  mêlerez  une  livre 
avec  deux  livres  de  fucre  cuit  à la  plume  , vous  aurez  la  Conferve  de  Chi- 
norrodoii , Conferva.  Cynorrodon\  de  couleur  rougeâtre  j d'une  odeur  très- 
légérement  aromatique,  d'une  faveur  douce  un  peu  aullere.  Depuis  demL 
once  jufqu’à  deux  onces. 
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Épine-blanche.  Oxyacantha.  Cratœgus  Oxyacantha. 

Crcitcegus  fhUis  ohtufis  fuhtrifidis  ferratis.  C Linn.  Hort’.  Cliff. 
z88.  Sp  ec,  plant,  6'8j,J 

Arbrifleau.  Dans  les  haies  3 le  long  des  chemins  des  environs 
de  Lyon.  Fleurit  en  Mai, 

Fleurs  3 d^iine  odeur  aromatique  douce  3 d^une  faveur  herbacée. 
Fruit  3 inodore  3 dhine  faveur  douce  à peine  auftere.  Écorce  du 
bois  3 inodore  3 d^une  faveur  légèrement  auftere  3 & un  peu  amere. 

Vertus.  On  eft  fondé  à douter  que-  les  fleurs  fufpendent  la  diar- 
rliée  bilieufe  y la  diarrhée  avec  relâchement  de  feftomac  ; que  le  fruit, 

particuliérement  fécorce,  fuppriment  la  dyffenterie  bénigne,  & les  hémor- 
rhagies utérines  par  pléthore.  L'Eau  diftillée  des  fleurs  ne  ranime  pas 
d'une  maniéré  fenflble  les  forces  vitales, 

PREPARAT,  Fleurs  feches,  comme  celles  de  rofes  rouges,  pag.  26^, 
Fruits  deflechés  , comme  ceux  de  chinorrodon  , pag.  Ecorce  , depuis 
une  drachme  jufqu'à  une  once  , en  décodion  dans  cinq  onces  d'eau. 


Joubarbe.  Sedum  majus.  Sempervivum  teclorum. 

Sempervivum  foliis  clliatis  , propaginibus  patentlbus.  C Liniu 
Sp  ec.  plant,  6'6'Af,J 

En  Europe 3 fur  les  collines.  Sur  les  vieilles  murailles  & les 
toits  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Août, 

Suc  exprimé  des  feuilles  3 d^une  odeur  légèrement  nauféabondej, 
d’une  faveur  à peine  âcre.  Vivace, 

Vertus.  Suc  exprimé  des  feuilles , calme  un  peu  la  foif  fébrile,  il 
diminue  rarement  la  diarrhée  bilieufe  , il  n'efl:  d'aucun  avantage  dans  la 
dyflfenterie  bénigne  ; extérieurement,  il  eft  recommandé  pour  réfoudre  l'oph- 
talmie éryflpélareufe  , l'ophtalmie  par  le  foleil  ou  par  le  feu  ; en  garga- 
rifme  , pour  répercuter  l'angine  inflammatoire  eifentielle  & les  aphtes  des 
enfants  5 pour  calmer  la  douleur  d'oreilles  par  des  humeurs  léreules,  pour 
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déterger  Sc  cicatrifer  les  ulcérés  par  brûlure,  Uobfervation  peut  feule  conf- 
tarer  la  vérité  de  ces  effets  prétendus. 

PREPARAT,  Suc  exprimé  des  feuilles  récentes  , depuis  une  once  juf- 
q'u  à quatre  onces  , feul  ou  mêlé  avec  parties  égales  d’eau.  Feuilles  def- 
féchées  ne  font  point  en  ufage, 

4^ 


Morgeline.  Aljîne.  Aljine  media. 

\ 

AlJine  petalis  hipartitis  , foUis  ovato-cordatis,  C Linn.  Flor. 
Suec,  36'c).  Spec.  plant.  3 8^. J 


En  Europe.  Dans  les  champs  & aux  lieux  ombrageux  des  en- 
virons de  Lyon.  Fleurit  en  Mai. 

Feuilles  , inodores  ^ d^une  faveur  très  - légèrement  auftere» 
Annuelle. 

Vertus.  Feuilles  ne  diminuent  pas  fenfiblement  les  hémorrhagies  in- 
ternes , la  diarrhée  avec  foibleffe  de  l’effomac  & des  intcftins  , la  dyf- 
fenterie  bénigne  , la  phthifie  pulmonaire  effentielle , le  fcorbut  ; extérieu- 
rement , ne  confolidenc  pas  les  plaies  récentes , ne  diffipent  point  les  dé- 
pôts de  lait  dans  les  mammelles:  elles  peuvent  calmer  les  douleurs  des  hé- 
morrhoïdes  externes. 


PREPARAT.  Feuilles  récentes,  depuis  une  once  jufqu’à  deux  onces, 
en  infufion  dans  fix  onces  d’eau.  Suc  exprimé  des  feuilles , depuis  une 
once  jufqu’à  quatre  onces. 


Hépacique.  Hepatica.  Anémone  Hepatica. 

A nemone  fbliis  trilobis  integerrimis.  C Linn,  Spec.  plant. 

En  Europe  ; dans  les  forêts  pierreufes  & épaifTes.  Aux  en- 
virons de  Lyon  5 dans  le  s bois  de  la  Duchere.  Fleurit  en  Avril 
& en  Mai. 

Feuilles  3 inodores  5 dhine  faveur  légèrement  âcre  & un  peu 
auftere.  f^ivace. 

Vertus.  Feuilles,  propofées  dans  les  maladies  du  foie  ôc  de  la  rate, 
mais  fans  en  déterminer  les  efpeces  où  on  les  croit  utiles.  Il  eft  incertain  ft 
elles  fufpendent  la  diarrhée  féreufe  , la  diarrhée  avec  relâchement  de 
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reftomac  & des  Inrellins  , rbémoptyfie  par  pléthore,  le  piflement  de 
fang  par  pléthore;  & fi  en  gargariime , elles  détergent  les  ulcérés  de  la 
bouche. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  ; feches , depuis  une  drachme  jufqu’à 
une  once , en  infurion  dans  la  même  quantité  d’eau. 

Dragon.  Draco.  Pterocarpus  Draco. 

Pterocarpus.  ÇLinn.  Spec,  plant.  16'6‘x.J 

Arbre.  Dans  les  Indes  orientales. 

Il  découle  des  branches  6c  du  tronc  5 naturellement  6c  par  in- 
cilîon  5 une  fubftance,  appellée  Sang-Dragon,  Sanguis  Draco-- 
nis  ; concrète,  friable,  rouge,  fe  liquéfiant  au  feu,  inflammable, 
inodore,  dhine  faveur  légèrement  auftere,  foluble  dans  Fefprit 
de  vin , les  jaunes  d^œufs  6c  la  bile. 

Vertus.  Sang-dragon  ne  diminue  que  foiblement  la  diarrhée  avec 
foibleffe  de  Teflomac  6c  des  inteftins  , ainfi  que  les  hémorrhagies  internes 
par  pléthore  ; il  n’empêche  pas  la  rechûce  des  hernies  : extérieurement  , 
il  ne  confolide  pas  les  plaies  récentes  6c  profondes  : en  gargarifme  , il 
fortifie  peu  les  gencives. 

PREPARAT.  Sang  - dragon  pulvérifé , depuis  quinze  grains  juf- 
qu’à  une  drachme  & demie  , incorporé  avec  un  fyrop  ou  délayé  dans 
un  jaune  d’œuf, 

Euphraife.  Euphrafia.  Euphrafia  optcinalis. 

Euphrajîa  fbliis  ovatis  lineatis  argute  dentatis.  CLinn.  Flor. 
Suce.  Spec.  plant,  8^1. J 

En  Europe , dans  les  pâturages  arides.  Aux  environs  de  Lyon , 
proche  de  la  Pape.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  un  peu  amere.  Annuelle. 

Vert  U s.  Feuilles  , font  incapables  de  fortifier  la  mémoire  , ni  de  remé- 
dier aux  affeélions  foporeufes  ; extérieurement,  elles  font  indiquées  dans  l’oph- 
talmie  humide , l’ophtalmie  avec  chaflie  , l’ophtalmie  éryfipélateufe.  L’Eau 

diftillée 
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diflillée  d’Éuphraire  ne  poffede  point  les  mêmes  vertus  que  le  fuc  ou  l’in- 
fufion  des  feuilles  ; dans  les  efpeces  de  maladies  des  yeux  où  elle  ell 
fi  fort  recommandée,  elle  n'ed;  pas  préférable  à beau  du  Rhône  filtrée. 

PREPARAT,  Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  une  once  jufqféà  qua- 
tre onces;  feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqu’à  trois  onces,  en  in- 
fufion  dans  cinq  onces  d’eau  ; feuilles  feches , depuis  une  drachme  juf- 
qifà  demi  - once , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau;  feuilles  récentes, 
froilfées  ou  broyées  jufqu’à  conhflance  de  cataplafme  ; fuc  exprimé  des 
feuilles  , inFufion  des  feuilles  feches  , à’  mettre  fur  les  parties  affeétées. 
Eau  diflillée  d’Euphraife  , Aqua  jlillatitia  ex  folïïs  Euphrafice  , comme 
celle  de  Lis , pag.  107. 


Verveine.  Verbena.  Verbena  o^cinalis. 

V'trhenci  tetrandrci  , fpicis  fUiformihus  paniculatis , foliis  muU 
tijido  - laciniatis  y caulc  Jolitario,  Ç Liiin.  FLo?\  Suec.  z.  71,30. 
Sp  ec.  plant, 

En  Europe.  Le  long  des  chemins  & des  haies  des  environs  de 
Lyon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles  inodores , dhine  laveur  amere  ^ fournilTant  un  fuc  un 
peu  rougeâtre.  A/inuelle, 

Ve  RT  u s.  Il  n’ell:  pas  encore  démontré  par  l’obfervation  que  les  feuil- 
les favorifent  l’expeéloration  & la  réfolution  dans  les  maladies  inflam- 
matoires de  la  poitrine  , qu’elles  diflipent  les  obflruébions  du  foie  6c  de  la 
rate  , qu’elles  faifent  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  ; 
qu'elles  guériflent  la  goutte,  la  jaunilfe  par  obftruélion  des  vailfeaux  biliaires, 
îa  flevre  tierce , la  colique  néphrétique  par  des  graviers;  ni  qu’extérieure- 
inent  elles  calment  les  violentes  douleurs  de  tête  , répercutent  l’inflamma- 
tion des  yeux,  6c  confolident  les  plaies  récentes. 

Eau  diflillée  de  Verveine,  Aqua  verhenœ , ne  l’emporte  point  fur  l’eau 
du  Rhône  flltrée  , da^s  quelque  efpece  de  maladies  que  ce  foit. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles,  comme  celui  des  feuilles  d’eu- 
phraife , ci-deflTus.  Feuilles  récentes  , broyées  jufqu’à  confiflance  de  ca- 
taplafme, ou  légèrement  froilTées  , pour  être  appliquées  fur  les  parties 
afiédées. 
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Sceau  de  Salomon.  Sigillum  Salomonis.  Convallarla 

Polygonatum. 

Convcdlcirici  Jvliis  alternis  ample xicaulihus  , caule  ancipiti  ^ 
pedunculis  axillaribus  fubunijloris,  C Linn,  Spec,  plant, 


En  Europe  ; fur  le  penchant  des  montagnes , dans  les  bois. 
A la  Roche- Cardon  5 près  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  ^ Juin, 
Racine  5 inodore  5 d\ine  faveur  au  commencement  fade  & vif» 
queufe  3 enfuite  légèrement  âcre  6e  auftere.  Vivace. 


Vertus.  Racine,  quelquefois  modéré  les  pertes  blanches;  elle  ne 
s’oppofe  point  à la  fortie  des  hernies  rentrées , elle  n’augmente  pas  {en- 
fibiement  les  forces  pour  i’aéle  vénérien  ; extérieurement , elle  répercute  légè- 
rement les  tumeurs  inflammatoires  , elle  n’enleve  point  les  taches  de  la  peau 
fituées  fous  l’épiderme  , elle  déterge  6c  cicatrife  rarement  les  ulcérés  de 
la  tête  par  la  teigne  , elle  ne  confolide.  point  les  plaies  récentes  6c  con- 
fidérables. 


Préparât.  Racine  feche  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once, 
en  décoéfion  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin.  Racine  récente  , pilée  6c 
broyée  avec  fulîifanre  quantité  d’eau  ou  de  vin  , pour  un  catapiafme. 


Bourfè  à Pafteur.  Burfa  pafloris.  Thlafpi  Burfa 

Pajloris. 

ThlafpiJilicuUs  obcordatis  .^jvliis  radicalibus pinnatijidls .Ç Linn<. 
Hort,  Cliff',  33  ô,  Spec\  plant,  p)  0 3. J 

En  Europe;  dans  les  endroits  cuîtivés  & efcarpés.  Aux^envL 
rons  de  Lyon  ^ dans  les  broteaux.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Feuilles^  inodores  ^ d^une  faveur  légèrement  auftere.  Annuelle.. 

Ve  RT  u s.  Feuilles  , données  pour  fufpendre  Thémopty/ie  par  la  toux, 
violente  , les  hémorrhagies  utérines  par  pléthore,  le  piflement  de  fang 
par  pléthore]  extérieurement,  pour  prévenir  les  pollutions  noéturnes,.  con- 
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folider  les  plaies  récentes,  6c  arrêter  les  hémorrhagies  du  nez  par  un  coup, 
ou  par  pléthore.  Tous  ces  effets  ne  font  point  confiâtes  par  robfervation. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife , pag.  272, 

Langue  de  ferpent.  Ophiogloffum,  Ophioglojpimvul- 

gatum. 

Ophioglojfum  fronde  ovata,  Ç Lirtri,  Flor,  Suec,  Spec, 

plant,  ig^i8,J 

En  Europe;  dans  les  prés  environnés  de  forêts.  Dans  les  prés 
humides  & ombragés  des  environs  de  Lyon  ; au  deflbus  de  la 
Plaine  de  Saint-Fonds.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Feuilles 5 inodores,  dfone  faveur  douceâtre > vifqueufe,  légère- 
ment auftere  & virulente.  Annuelle. 

Vertus,  Feuilles,  rarement  utiles  dans  la  diarrhée  féreufe,  la  dyf- 
fenterie  bénigne  , les  fleurs  blanches , riiémoptyfie  par  toux  violente  ; ex- 
térieurement , elles  confolident  les  plaies  récentes  6c  fuperficielles , pourvu 
que  les  bords  foient  rapprochés  par  un  bandage  convenable  ; elles  tendent 
à répercuter  les  inflammations  éryfipélateufes. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife  , pag,  272. 

Orcanetee.  Anchufa,  Alcanna  vera.  Lawfonia  iner- 

mis. 

Lawfonia  ramis  inermibus,  C Linn.  Flor,  Zeyl.  ZJJ.  Spec, 
plant.  ^S)8,J 

Arbufte.  Dans  les  Indes , en  Syrie , en  Égypte. 

Racine,  cédant  aux  fubflances  huileufes  une  matière  colorante 
rouge  ; inodore , dhine  faveur  auftere  ; très-rare  dans  le  commerce. 

V £ RT  U s.  Les  effets  de  la  racine  font  peu  connus.  Sa  faveur  fa  fait 
recommander  dans  la  diarrhée  par  foiblefle  d’eflomac  6c  dans  les  hémor- 
rhagies internes. 

PREPARAT.  Racine,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  en  dé- 
coélion  dans  fix  onces  d’eau. 
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Guy  de  chêne.  J^ifcum  Quercinum.  Vifcum  album. 

f^ifcum  foliis  Icinceolcitïs  oh  tu  fis  ^ cault  dichotomo  ^ Jpicis  axil-^ 
laribus.  ÇLinn.  Spec.  plant. 


Arbufte.  En  Europe  ^ fur  le  tronc  & les  grofles  branches  de 
pîufieurs  efpeces  dharbres^  particuliérement  du  chêne.  Fleurit  en 
Æai. 

Bois  ^ d^une  faveur  vifqueufe  & légèrement  auftere  ; donnant 
une  odeur  médiocrement  nauféabonde^  lorfqu^on  le  fait  bouillir 
dans  Beau. 

Vertus.  Il  ell  peu  de  genres  de  maladies  convulfives,  de  maladies 
foporeufes  & de  maladies  de  foibleffe  , où  le  bois  n’ait  été  recommandé. 
L’obfervation  ne  parle  en  fa  faveur  dans  aucune  efpece  de  ces  maladies. 
On  doute  même  s’il  diminue  la  diarrhée  avec  foiblelTe  , la  dyffenterie 
bénigne  , le  flux  hémorrhoïdal  & l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore. 

PREPARAT.  Bois  deflféché  <Sc  pulvérifé,  depuis  demi-drachme  juf- 
qu’à  deux  drachmes  , incorporé  avec  fuflifante  quantité  de  fyrop  : con- 
cafle,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  en  décodion  dans  flx  onces 
d’eau. 


Ortie  blanche.  Urtica  alba,  Lamium  album. 


Lamium  foliis  cordatis  acuminatis  petiolatis  ^ verticillis  viginti- 
floris.  C Linn.  Hort.  Cliff'.  Spec.  plant.  So^.J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  cultivés.  Le  long  des  haies  & des 
chemins  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Avrils  Mai  & Juin. 

Feuilles  5 inodores  dhine  faveur  fade^  légèrement  auftere  ôc 
amere.  Fleurs,  d’une  odeur  légèrement  aromatique  d’une  faveur 
médiocrement  âcre  & légèrement  auftere.  Vivace. 

Vertus.  Les  feuilles  font  li  peu  en  ufage  , qu’il  eft  très  - diflicile 
d’établir  fi  elles  conviennent  dans  aucune  efpece  d’hémorrhagie  inrerne.  Les 
fleurs  font  en  grande  réputation  chez  le  peuple,  pour  fufpendre  toutes  les 
efpeces  d’hémorrhagies  internes  ; elles  n’ont  jamais  produit  cet  effet  de  même 
elles  font  plus  propres  à augmenter  l’hémorrhagie  ; elles  échauffent  6c  ac- 
croiffeiit  lenfiblement  les  forces  vitales. 
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PREPARAT,  Feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqu  à deux  onces, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d'eau;  fuc  exprimé  des  feuilles,  depuis  une 
once  jufqu'à  quatre  onces.  Fleurs  récentes , depuis  deux  drachmes  jufqu’à 
une  once  en  infufion  , dans  cinq  onces  d’eau  ; Fleurs  feches , depuis  une 
drachme  jufqu’à  demi-once  en  infufion  dans  huit  onces  d’eau. 

Ortie.  Urtica.  Urtica  urens. 

JJrtLca  j-oliis  oppojitis  ovalïbus,  ÇLiiiti,  Spec.  plant',  133^0 

En  Europe;  dans  les  terrains  cultivés.  Le  long  des  haies  & des 
murailles  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles,  inodores,  dhine  faveur  herbacée,  fade  6c  légèrement 
auftere.  Annuelle, 

Grande  Ortie.  Urtica  major,  Urtica  dioica,  — Urtica 
fbliis  oppojitis  cordatis  , racemis  geminis,  C Linn,  Spec,  plant. 

En  Europe;  dans  les  terrains  incultes  6c  efcarpés-  Au  bord  des 
chemins  6c  des  haies  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  ^ 
Juillet. 

Feuilles  , inodores , dhine  faveur  herbacée  6c  médiocrement  auf- 
tere.  Semences,  inodores,  dhme  laveur  légèrement  âcre.  Racine, 
inodore,  d^une  faveur  un  peu  auhere.  Uivace, 

Vertus.  Feuilles  d’ortie,  particuliérement  de  la  grande  ortie,  quel- 
quefois diminuent  l’hémoptylie  par  toux  violente , l’hémoptyfie  par  plé- 
thore , le  piffement  de  fang  par  pléthore  , le  flux  hemorrhoïdal  par  plé- 
thore 6c  trop  abondant , l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  6c  par  af- 
fedion  de  la  matrice.  Il  efl  permis  de  douter  que  l’application  des  feuilles 
récentes  froiffées  , ou  du  fuc  exprimé  des  feuilles,  borne  la  gangrené  6c 
le  cancer  ; que  le  fuc  introduit  dans  le  nez  , en  fufpende  l’hémorrhagie  ; 
qu’extérieurement  il  guériife  la  teigne  , dérerge  les  ulcérés  phagédé- 
niqucs , les  ulcérés  de  l’anus  6c  des  parties  naturelles  ; que  les  femences 
foient  utiles  dans  les  maladies  des  reins  6c  de  la  veffie  , dans  la  phthifie 
pulmonaire  effentielle  6c  dans  la  toux  effentielle  , lorfque  la  matière  morbifi- 
que a de  la  dil'pofition  à fe  porter  vers  les  voies  urinaires  ; enfin  , que  la 
racine  préferve  les  voies  urinaires,  de  calcul  6c  de  graviers,  6c  qu’elle  guériffe 
l’idere  par  obfiruélion  des  vaiffeaux  biliaires.  Les  feuilles  récentes , frottées 
iur  des  membres  affedées  de  paralyfie  pituiteufe  , ou  d’engourdiflement 
par  des  matières  féreufes,  ou  de  rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes. 
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y déterminent  îa  elialeur , Tinflammation  & quelquefois  la  fenfibilité  6c 
le  mouvement;  rarement  elles  difTipent  la  douleur  rhumatifmale.  De  cette 
inaniere , elles  font  fouvent  d’une  grande  utilité  dans  les  maladies  fopo~ 
reufes , en  réveillant  le  genre  nerveux  6c  en  établiflTant  une  prompte  dé- 
rivation. Le  trop  long  ufage  des  feuilles  d’ortie  a pafle  pour  être  nuifible  juf- 
qu’au  point  de  produire  la  phthifie  : ce  qui  exige  de  nouvelles  obfervations. 

Préparât.  Suc  exprimé  des  feuilles  récentes,  depuis  deux  onces 
jufqu’à  cinq  onces.  Feuilles  récentes  , depuis  une  once  jufqu’à  trois  on- 
ces, en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  : rarement  les  prefcrit-on  feches  ; 
alors  , depuis  une  drachme  julqu’à  une  once , en  infufion  dans  quatre 
onces  d’eau.  Semences , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-onee  , tritu- 
rées dans  cinq  onces  d’eau  tiede.  Racine  , depuis  deux  drachmes  jufqu’à 
line  once , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eain 


Perce-feuilie.  P erfoliata.  Bupleurum  rotundifoUum, 

Bupleurum  involiicris  univerfalibiis  nullis  ^ foUis  perfoliatis. 
C Linn,  Hort.  UpJ^  Spec,  plant, 

Dans  les  champs  cultivés  de  FEurope  méridionale.  Près  de 
Lyon  5 à Beaudit  ^ paroifle  de  Liffieux.  Fleurit  en  Juin, 

Feuilles  > inodores  ^ d^une  faveur  médiocrement  2imtxQ.  Annuelle. 

Vertus,  Il  ell  très-incertain  fi  Tufage  intérieur  6c  extérieur  des  feuilles 
diminue  chez  les  enfants , le  diamètre  du  fac  herniaire  ; s’il  s’oppofe  à lafortie 
des  parties  qui  conffcituent  la  hernie  6c  s’il  déterge  les  ulcérés  îcrophuleux. 

Préparât,  Feuilles,  comme  celles  d’ortie,  pag.  277. 


Campêche.  C ampechianum.  Hæmatoxilum  Campe- 

chianum. 


Hæmatoxilum,  (^Linn,  Hort,  Cliffi  iGo,  Spec,  plant, ^ 64^'^ 

Arbre.  A Ceylan^  à Malabar^  à la  Jamaïque. 

Bois  , d^une  couleur  brun  pâle  tirant  fur  le  rouge;  inodore ^ 
d^une  faveur  auftere. 


Vertus.  Bois,  célébré  dans  la  dyflenterie  bénigne  6c  la  dyfTenterie 
des  camps,  Il  faut  de  nouvelles  obfervations  pour  confirmer  cette  vertu. 
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PREPARAT.  Bois,  réduit  en  petits  rnorceaiix , depuis  demi -once  juf- 
qu’à  deux  onces , en  digeftion  au  bain-marie  dans  une  livre  d'eau , pen- 
dant vingt- quatre  heures. 

Santal.  Santalum.  Santalum  album. 

Santalum.  (^Linn.  Mat.  Med.  i8 3.  Spec.  plant, 

Arbre;  dans  Flnde. 

Bois  5 de  couleur  blanchâtre  ^^appellé  Santal  blanc  , Santalum 
album  y de  couleur  citrine^  appellé  Santal  citrin , Santalum  citri-- 
num  ; de  couleur  rougeâtre^  appellé  Santal  rouge  , Santalum,  ru- 
brum  ; d^une  odeur  aromatique  très-légere-6c  d^une  faveur  un  peu 
amere^  particuliérement  celui  qui  approche  le  plus  de  la  couleur 
citrine. 

Ve  RT  u s.  Les  uns  foutiennent  que  le  bois  eft  d’une  grande  utilité 
dans  les  tumeurs  du  foie  & de  la  rate  avec  peu  de  douleur  ; dans  l’in- 
tempérie froide  du  foie  , l’hydropifie  , la  lipothymie  , 6c  la  palpitation  du 
cœur.  Les  autres  prétendent  qu’il  fufpend  les  fueurs  trop  abondantes  , 
qu’il  modéré  le  cours  des  urines  , qu’il  arrête  la  diarrhée  avec  relâche- 
ment, 6c  la  dylTenterie  bénigne.  L’obfervation  peut  feule  décider  fur  ces 
vertus  prétendues. 

PREPARAT.  Bois,  commc  celui  de  Campêche  ci-deffus. 


Simarouba.  Simaruba.  Burfera  gummifera. 

Burfera.  (^Linn.  Spec.  plant, 

Arbre.  Dans  les  Provinces  les  plus  chaudes  de  PAmérique. 

Écorce 5 inodore,  d^un  blanc  jaunâtre,  d’une  faveur  un  peu 
amere , médiocrement  auftere  , donnant  à Peau  chaude , une 
couleur  laiteufe  , 6c  une  couleur  rougeâtre  lorfque  Peau  eft 
refroidie. 

Ve  RT  u s.  L’Ecorce  efl  rarement  accompagnée  d’un  fucces  heureux  dans 
les  dyffenteries  épidémiques  oii  elle  a été  regardée  comme  fpécihque.  Elle 
eit  quelquefois  utile  dans  la  dyflenterie  bénigne  , lorfque  les  douleurs  com- 
mencent à fe  calmer  , 6c  l’cflomac  à mieux  faire  fes  fonéfions.  Elle  ne  pro- 
duit pas  des  effets  fenfiblement  avantageux  dans  les  hémorrhagies  utérines 
6c  les  heurs  blanches. 
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P RE  P Ai  R AT.  Ecorce  concadée  , depuis  une  drachme  jufqu’a  trois 
drachmes,  mife  en  ébullition  dans  une  livre  d’eau  jufqu’à  réduétion  de 
moitié  ; le  dyirentéric|ue  prendra  toutes  les  deux  ou  trois  heures , une  ou 
deux  onces  de  cette  décoétion  , pendant  le  cours  de  la  maladie.  Pulvérifée 
de  tamifée , depuis  vingt  grains  jufqu’à  une  drachme  , délayée  dans  une 
once  d’eau  , dofe  qu’il  faut  réitérer  dans  la  dyffenterie  une  fois  , deux  fois  , 
de  même  trois  fois  par  jour , fuivant  l’état  du  malade  : quelques-uns  pré- 
fèrent cette  derniere  prefeription  lorfqu’ils  foupçonnent  dépravation  d’hu- 
meurs dans  les  premières  voies  ; cependant  la  première  méthode  efl  plus 
généralement  confeiliée  de  fuivie, 


Millefeiîiile.  Millefolium.  Achïllea  Mille  folium.. 


jichillecL  fùVds  hipinnatls  nudis  : laciniis  Unearibiis  dentatis  y 
caulibus  fulcatis.  (^Linn,  Hort,  Cliffi  ^13-  Spec.  plant.  Z2.6j7. ) 


En  Europe.  Dans  les  prés  & les  pâturages  des  environs  de 
Lyon.  Fleuidt  en  Juin  , Juillet  & Août. 

Feuilles  5 d\ine  faveur  amere  légèrement  auftere  ; d\ine  odeur 
aromatique  légère  ^ lorfqidelles  font  récentes  & froilTées*  Vivace^ 


Ve  rtu  s.  Il  eft  douteux  que  les  feuilles  fufpendent  toutes  les  hémor- 
rhagies internes  , particuliérement  l’hémoptyfie  par  un  eifort  ou  par  une 
toux  violente  , le  flux  hémorrhoïdal , l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  , le 
piflTement  de  fang  par  pléthore.  Des  Praticiens  ont  avancé,  fans  être  fondés 
îiir  l’obfervation  , qu’elles  augmentoient  les  hémorrhagies  internes  , de  que 
par  leur  long  ufage  elles  produifoient  le  pilfernent  de  fang  , tellement  elles 
agiflbient  fur  les  voies  urinaires.  On  n’cfl;  pas  mieux  affuré  qu’elles  détergent 
î’ulcere  des  poumons  de  de  la  yeflie  , qu’elles  fufpendent  la  diarrhée  par 
relâchement , de  la  dylTenterie  bénigne , qu’elles  chaflent  les  graviers  des 
reins  de  de  la  veflie  , ni  qu’extérieurement  elles  confolident  les  plaies  récen- 
tes , calment  les  douleurs  hémorrhoidales , les  maladies  convulflves  , de 
réfolvent  les  dépôts  de  lait.  — Le  fyrop  de  millefeuille  n’a  pas  d’autres  vertus 
que  le  fuc  exprimé  des  feuilles  édulcoré  avec  du  fucre.- — Les  feuilles  récentes, 
introduites  avec  force  dans  le  nez , excitent  fouvent  le  faignement  de  nez. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’ortie,  pag.  277r  Faites  fondre 
au  bain-marie  dans  une  livre  de  fuc  exprimé  des  feuilles  de  clarifié,  deux  li- 
vres moins  trois  onces  de  fucre  blanc,  vous  aurez  le  Syrop  de  millefeuille, 
Syrupus  millefoUi.  Depuis  demi-once  jufqu’à  unç  once , délayé  dans  cinq 
qnces  d’eau. 


Caille-IaiL 
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Oiille4aîc.  Galiiim  lutcum.  Galium  vcrum. 


Gcdiinn  foliis  ocloriis  Unearibus  fulcatis  ^ rainïs  floriferls  hre- 
vibiis,  (^Linn,  Hort.  Cïiffi  Spec.  plant,  ^3.5*) 

En  Europe.  Dans  les  prés  des  environs  de  Lyon,  Fleurit  en 
Mai  & Juin, 

Fleurs  5 d^une  odeur  aromatique  douce , d’une  faveur  légère- 
ment auftere , teignant  en  rouge  le  fyrop  violât  ôc  coagulant  le 
lait.  Vivace, 


Vertus.  On  rapporte  que  les  fleurs  guériiTent  répilepfie  , diminuent 
les  accès  hyflériques,  fufpendent  Thémorrhagie  du  nez  par  pléthore  , Thé- 
snoptyfie  par  la  toux  violente  , ^hémorrhagie  utérine  par  pléthore  , qu'elles 
calment  le  cancer  des  mammelles  , <5c  fufpendent  la  diarrhée  avec  difpo- 
fition  des  humeurs  vers  la  putridité.  L’obfervation  n'a  prononcé  fur  aucune 
de  ces  vertus. 

PREPARAT.  Fleurs  feches,  depuis  demi-drachme  jufqu'à  deux  drach- 
mes , en  macération  au  bain-marie  avec  cinq  onces  d’eau.  Séchées  pulvéri- 
fées,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drachmes,  incorporées  avec  un  fyrop* 


Croifette.  Cruciata.  Valantia  Cruciata. 


Valantia  floribiis  tnafeulis  quadrijidis  y pediinculis  diphyllis.. 
r Linn,  Mort,  Upf,  303,  Spec,  plant, 

En  Allemagne,  en  Suiflè , en  France;  fur  les  bords  des  fofles 
6c  des  haies  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet, 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  amere  médiocrement  auftere. 
Vivace, 

V ERTV  s.  On  prétend  que  les  feuilles,  intérieurement  6c  extérieurement, 
empechenc  la  fortie  des  hernies  réduites , particuliérement  des  hernies  des 
enfants , <5c  qu’elles  confolident  les  plaies  récentes  ; l'obfervatioa  n’a  point 
confirmé  ces  vertus. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’ortie,  pag- 277. 
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Clievre-feuille.  Caprifolium.  Lonicera  Caprifolîum. 

Lonicera  floribus  verticillatis  termiiialibus  fejjilihus -^foliis  fum^ 
mis  cormato-perjoliatis.  ÇLinîU  Hort,  Cliffl  Spec,  plant,  2.^6':^ 

Arbriffeaii.  Dans  FEurope  méridionale  : dans  les  haies  & les 
bois  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Avrils  Mai  Juin. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  légèrement  amere  & médio- 
crement auftere. 

Vertus.  On  rapporte  que  les  feuilles  excitent  puiflamment  le  cours  des 
urines , qaextérieurement  elles  confolident  les  plaies  récentes  , repercutent 
rinflamination  des  amygdales  , détergent  les  ulcérés  de  la  bouche  , de  la 
tête  5c  des  jambes  & les  ulcérés  cancéreux  : il  faut  de  nouvelles  expériences 
pour  établir  ces  vertus. 

'V 

. PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife,  pag.  272. 

Millepertuis.  Hypericum.  Hypericum  perforatum, 

Hypericum  floribus  trigynis  , caule  ancipiti  , foUis  obtufls 
pellucido-^punclatis . Ç Linn.  Hort.  Cliff'.  380.  Spec.  plant.  1 10 3. J 

En  Europe,  Dans  les  prés  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en 
Juin  y Juillet  & Août. 

Fleurs , d’une  odeur  aromatique  douce , d’une  faveur  légère*- 
ment  âcre.  Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur 
un  peu  âcre.  Semences , d’une  odeur  aromatique  légère  , d’une 
faveur  un  peu  amere  5c  légèrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles,  augmentent  médiocrement  le  cours  des  urines;  il 
eil  rare  qu’on  en  éprouve  des  bons  effets  , dans  la  diarrhée  avec  foibleffe , 
la  dyflenterie  bénigne  , l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  , le  piffement 
de  fang  , Thémoptylie  par  un  effort  ou  par  une  toux  violente,  5c  dans  la  coli- 
que néphrétique  par  des  graviers  ; elles  ne  font  point  mourir  les  vers  conte- 
nus dans  les  premières  voies  , 5c  elles  ne  tendent  pas  fenliblement  à ré-» 
foudre  les  obffruétions  du  foie  5c  de  la  rate  : extérieurement,  elles  con- 
tribuent peu  à copiblider  les  plaies  récentes , à difiiper  les  écchymofcs,  à 
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Téfifter  à la  gangrena  humide  , à guérir  les  brûlures  récentes , 5c  à dé- 
terger  les  ulcérés  bénins.  Les  fleurs  paflfent  pour  jouir  des  mêmes  vertus: 
Fobfervation  qui  n’a  pas  encore  approuvé  celles  qu’on  attribue  aux  feuilles, 
permet  de  douter  des  vertus  données  aux  fleurs.  Les  femences  excitent 
légèrement  le  cours  des  urines  i il  efl:  très-incertain  fi  elles  font  de  quelque 
utilité  dans  la  folie,  la  mélancholie  5cles  affeéfions  vermineufes.  L’huile, 
par  infufion  de  millepertuis,  polTede  à peu  près  les  mêmes  vertus  que  l’huile 
d’olives  : intérieurement , on  la  preferit  pour  calmer  les  coliques  des  enfants 
par  des  vers  ; extérieurement , pour  diminuer  la  douleur  des  plaies  5c  des 
ulcérés  , mais  elle  n’en  favorife  pas  la  cicatrice. 

P rÉPA  RA  T,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife  , pag.  272.  L’Huile 
par  infufion  des  feuilles  de  millepertuis , Olcum  hyperid , comme  l’Huile 
rofat,  pag.  2^8. 

Cornouiller  mâle.  Cornier.  Cornus.  Cornus  mas. 

Cornus  arboreu^  umbellis  involucrum  aquantibus  C Li/in.  Hort, 
Cliffl  38,  Spec,  plant,  ijl.J 

Arbre.  Dans  les  haies  d’Allemagne.  Dans  les  bois  d’Yvours 
proche  de  Lyon.  Fleurit  en  Mars  & Avril, 

Fruits,  appelles  Cornes,  Cornouilles,  Corai/ inodores,  d’une 
faveur  légèrement  acerbe  ôc  un  peu  auftere.  Feuilles , inodores  , 
d’une  faveur  aufiere.  Écorce,  inodore,  d’une  faveur  auftere. 

Cornouiller  sanguin.  Cornus  fanguinea,  — Cornus 
umbellis  involucro  multoties  longioribus,  CLinn,  Hort,  Cliffl  g8, 
Spec,  plant,  ly  i, J 

ArbriflTeau.  En  Europe.  Dans  les  taillis  ôc  les  bois  des  envi- 
rons de  Lyon.  Fleurit  en  Mars  <&»  AvjûL 

Fruits  5 inodores , d’une  faveur  acerbe  & un  peu  amere. 

Vertus.  Les  fruits  du  cornouiller  mâle  rafraichilTent  ; ils  ont  quel- 
quefois produit  de  bons  effets  dans  la  diarrhée  féreufe  , avec  penchant 
des  humeurs  vers  la  putridité , très-rarement  dans  la  dylTenterie  bénigne. 
Les  fruits  du  cornouiller  fanguin  ne  font  point  en  ulage. 

PREPARAT,  Fruits  mûrs  5c  récents,  depuis  une  once  jufqu’à  trois 
onces  , feuls  ou  cuits  dans  cinq  onces  d’eau  édulcorée  avec  fuffifante 
quantité  de  lucre. 
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Nefïlier.  Mefpllus.  Mefpilus  germanica. 

Mefpilus  inermis folils  lanceolatls  fiihtus  tomentojîs  , jloribus 
fejfilibus  foUtariis  Ç Linn.  Hort.  Cllff.  iScf.  Sp  ec,  plant,  6^8^, J 

Arbre  : dans  TEiirope  méridionale.  Dans  les  haies  ôc  les  taillis 
du  bois  d^Ar,  proche  de  Lyon.  Fleurit  en  Avril  & Mai, 

Fruits,  appellés  Neffles,  Mefpili  ; avant  leur  parfaite  maturité^ 
inodores,  dhine  faveur  acerbe  éc  aiiftere,  lorfquhls  font  mûrs  8c 
gardés  quelque  temps,  d^une  faveur  douceâtre  à peine  auftere. 
Feuilles,  inodores,  dhine  faveur  auftere. 

Vertus,  Fruits  récemment  cueiliis  , approchent  des  vertus  des  cor- 
nouilles  » parvenus  à leur  dernier  degré  de  maturité,  ils  nourriiïent,  ils 
développent  beaucoup  d’air  dans  les  premières  voies,  en  conféqiience  ils  cau- 
fent  très-fouvent  des  coliques.  Les  feuilles  plus  adringentes  que  les  fruits  , 
font  employées  en  gargarifme  pour  déterger  les  ulcérés  de  la  bouche  6c 
xépercuter  l’inflammation  des  amygdales  ; les  amandes  n’augmentent  pas 
fenfiblement  le  cours  des  urines. 

F REPARAT,  Fruits,  comme  ceux  du  cornouiller,  pag.  58^. 


Sorbier.  Cormier.  S or  bus.  Sorbus  domejlica. 

Sorhus  Joliis  pinnatis  fuhtus  villojîs,  C Haller,  Helv,  3^  z , Linn^ 
Sp  ec,  plant, 

Arbre  : en  Europe.  Dans  les  forêts  des  environs  de  Lyon.  Fleurit 
en  Mars  & Avril, 

Fruits,  appellés  Sorbes,  Cormes,  Sorha;  récemment  cueillis, 
inodores,  dhme  faveur  acerbe  & auftere  , quelque  temps  après 
avoir  été  cueillis,  d’une  faveur  douee  8c  moins  auftere.  Feuilles, 
inodores,  d’une  faveur  auftere. 

Ve  RT  u s.  Fruits  , récemment  cueillis  , conftipent , diminuent  la  diar- 
rhée par  foiblefle  , quelquefois  la  dyflenterie  bénigne  ; extérieurement , 
répercutent  les  hémorrhoïdes  6c  en  calment  les  douleurs  : parfaitement 
mûrs  , ils  nourriifent  médiocrement  6c  produifent  fouvent  des  coliques. 
L’eau  diftiilée  des  fruits , efl:  moins  avantageufe  que  feau  du  Khône  filtrée. 

Prépara  t.  Fruits , comme  ceux  du  cornouiller,  pag.  28^, 
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Coignaffier.  Cydonium.  Pyrus  Cydonia. 

Pyrus  finis  integerrimis  ^floribus  filitariis,  C Linn,  Hort,  Cliffl 
z6'o*  Spec.  plant,  6'8j. 

Arbre.  Sur  les  bords  pierreux  du  Danube.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Tleurit  en  Mai, 

Fruits^  appelles  Poires  de  coings  Py^i  cydonii  ; d^une  faveur 
auftere^  d^une  odeur  très-légérement  aromatique.  Semences  ino~ 
dores  ^ d\ine  faveur  fade  5 légèrement  auftere. 

Vertus.  Fruits  mûrs,  nourrilTent , conftipent  , fufpendent  quelque- 
fois la  diarrhée  fereufe  ; ils  ne  font  d’aucune  ucilité  dans  la  dyffenterie  bénigne 
6c  les  hémorrhagies  internes.  Le  fuc  exprimé  du  fruit,  intérieurement  & exté- 
rieurement, n’empêche  point  la  rechute  du  vagin  6c  de  l’anus.  Sous  forme  de 
cataplafme  , ils  peuvent  diffiper  l’inflammation  phlegmoneufe  dans  fon  com- 
mencement, 6c  s’il  y a dilpofition  à la  réfolurion.  On  attribue  les  mêmes 
qualités  au  Syrop  de  coing  , qu’au  fruit  cuit  6c  édulcoré  de  fucre.  Les  fe- 
mences  , en  grande  partie  mucilagineufes , conviennent  dans  les  maladies 
où  il  y a ardeur , inflammation  , foif , particuliérement  dans  les  maladies 
inflammatoires  des  voies  urinaires  ; extérieurement , le  mucilage  des  femen- 
ces  calme  quelquefois  l’ophtalmie  éryfipélateufe  , les  douleurs  hémorrhoïda- 
les  , la  féchereflé  de  la  bouche , les  fiflures  des  levres  6c  les  ulcérés  fuperfî- 
ciels  par  une  brûlure  récente. 

PREPARAT.  Faites  cuire  des  poires  de  coing  fous  les  cendres  chaudes; 
enlevez  l’écorce  , édulcorez  la  pulpe  avec  fuffifante  quantité  de  fucre  : 
depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces.  Le  fuc  exprimé  des  fruits  cuits  fous 
la  braife  , depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq  onces , édulcoré  avec  fuffifante 
quantité  de  fucre.  Clarifiez  ce  fuc  , faites-y  fondre  au  bain-marie  fur  cha- 
que livre , deux  livres  moins  quatre  onces  de  fucre  blanc  , vous  aurez  le 
Syrop  de  coing  , Syrupus  è pyris  cydonii  : depuis  demi-once  jufqu’à  deux  on- 
ces, délayé  dans  cinq  onces  d’eau.  Semences,  depuis  une  drachme  jufqu’à 
demi-once  , triturées  dans  cinq  onces  d’eau  tiede.  Prenez  femenccs  de  coings 
une  once  ; eau  du  Rhône  fltrée,  fix  onces  ; faites  macérer  au  bain-marie, 
pendant  vingt-quatre  heures  : paflTez  , exprimez  à travers  un  linge  , vous 
aurez  le  Mucilage  des  femences  de  coing , Miica^o  feminum  cydonii. 


I 


XL  Classe. 


Filipendule,  Filipendula.  Spiræa  Fillpendula. 

Spiræct  foUis  pinnatls  : foUolis  uniformïbus  ferratis  ^ caule  her^ 
haceo  ^ jloribus  cymojls  CLiiin,  Spec,  plant.  yoz.J 


En  Europe 5 dans  les  pâturages.  Dans  les  prés  arides  & efcar- 
pés  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai^  Juin  & Juillet. 

Feuilles  5 inodores  ^ d^une  faveur  auftere.  Racine  ^ d^une  odeur 
aromatique  légère  ^ d^une  faveur  légèrement  auftere  & un  peu 
amere.  P'ivace. 


Ve  RT  u s.  Les  feuilles,  & particuliérement  la  racine,  fuivant  le  fentiment  de 
plufieurs,  font  capables  de  fufpendre  la  diarrhée  avec  relâchement,  la  dyffen- 
terie  bénigne  , les  pertes  blanchçs,  6c  le  flux  hémorrhoïdal  ; intérieurement  & 
extérieurement , de  s’oppofer  à la  fortie  des  hernies  réduites.  D’autres  pré- 
tendent qu’elles  chaflent  les  graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires , 
qu’elles  diflipent  la  dyfurie  par  des  matières  muqueufes , qu  elles  favori- 
fent  l’expeéloration  dans  l’afthme  humide  ; enfin  , qu’elles  aident  à la  ré- 
folution  des  tumeurs  fcrophuleufes.  Cefl  à l’obfervation  à décider  fi  Toa 
peut  adopter  tant  de  vertus. 

PREPARAT.  Racine  feche  , depuis  demi-once  jufqu’à  une  once,  en 
macération  au  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau.  Feuilles  récentes , depuis 
demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 


Reine  des  prés.  Ulmaria.  Spiræa  Ulmaria. 

Spiræa  foliis  pinnatis  : inipari  majore  lohato  y floribiis  cymojls. 
ÇLinn.  Hort.  Cliff,  Spec.  plant.  yoz.J 

En  Europe.  Dans  les  prés  humides  des  environs  de  Lyon.  Fleurit 
en  Mai  & Juin. 

Fleurs , d’une  odeur  aromatique  douce  y d’une  faveur  légère-- 
ment  auftere  & un  peu  amere.  Feuilles  ^ d’une  odeur  aromati- 
que médiocre,  principalement  lorfqu’elles  font  récentes  & qu’on 
les  froille  entre  les  doigts  ; d’une  faveur  auftere.  Racine , d’une 
odeur  aromatique  forte,  d’une  faveur  auftere  6c  amere.  Vivace. 


^STRINGENS 


AUSTERES, 


Vertus.  Les  Heurs  font  peu  en  ufage  ; elles  ne  font  pas  affez  aftives  pour 
guérir  la  fievre  quarte  : on  a avance  qu’elles  donnent  au  vin  une  faveur  agréa- 
ble & approchant  de  celle  du  vin  de  malvolfie.  Les  feuilles  font  recommandées^ 
fans  être  appuyé  fur  aucune  obfervation  , dans  la  diarrhée  iéreufe  , la 
dyffenterie  épidémique , la  phthifie  pulmonaire  , l’hémoptylie  par  une  toux 
violente,  de  fulcere  de  la  velîie.  Les  effets  de  la  racine  ne  font  pas  plus  cer- 
tains dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  , dans  les  hémorrhagies  internes  ^ 
de  dans  les  maladies  ou  il  faut  réveiller  les  forces  vitales  de  établir  la  fueur. 


P RE  PA  R J T.  Fleurs,  comme  celles  de  rofes  , pag.  idy.  Feuilles , comme 
celles  d’euphraife  , pag,  272.  Racine , comme  celle  de  hlipendule , pag.  286,  ^ 


Troêne.  Ligujlrum.  Ligujlrum  vulgare. 

Ligiijl  rum.  ÇLinn.  Hort,  Clljf.  S,  Spec.  plant.  10. J 

Arbufte.  En  Europe  > dans  les  endroits  efearpés.  Dans  les  haies 
& les  taillis  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Eté. 

Fleurs  ^ dhme  odeur  aromatique  douce  , d^une  faveur  légère- 
ment auftere  5 un  peu  amere.  Feuilles  ^ inodores  ^ dhine  faveur 
âcre  5 un  peu  amere  & légèrement  auftere.  Fruits,  baies  de  troène^ 
inodores , d^une  faveur  amere  , un  peu  auftere  5c  donnant  uri 
fuc  de  couleur  pourpre. 

Vertus.  On  fait  grand  cas  des  feuilles  dans  le  feorbut , dans  la 
diarrhée  féreufe  i de  en  gargarifme  , lorfqu’il  s’agit  de  répercuter  l’inflamma- 
tion feorbutique  de  la  bouche  de  de  déterger  les  ulcérés  feorbutiques  des 
gencives  : on  ajoute  que  les  fleurs  de  les  baies  polfedent  les  mêmes  vertus^ 
Toutes  ces  propriétés  paroiflTent  très-incertaines. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife  , pag.  272. 


Crapaudine,  Sideritis.  Sideritis  hirfuta. 

Sideritis  foliis  lanceolatis  ohtufis  dentatis  pilojis  , hracleis  den- 
tato-Jpinofis  ^ caule  liirjiito  y Jpicis  interruptis  eloiigàtis.  CFiiin. 
Sp  ec.  plant.  80J.J 

En  Efpagne  , en  Italie  , dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Aux  en- 
virons de  Lyon , dans  les  endroits  efearpés , 5c  aux  broteaux,. 
Fleurit  en  Juin  & Juillets 
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Feuilles  5 (l\me  odeur  aromatique  médiocrement  forte  y d^une 
faveur  auftere  légèrement  âcre.  Fivcice, 

Vertus.  Feuilles  , quelquefois  utiles  dans  fatrophie  des  enfants, 
dans  la  diarrhée  avec  foil)le(re  d’eftomac  & dans  la  diarrhée  fereufe.  Inté- 
rieuremei.t  6c  extéi  ieurcment  , elles  s’oppofenc  peu  à la  fortie  des  hernies 
réduites , même  chez  les  enfants. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife  , pag.  272. 


Bec-de-grue.  Géranium.  Géranium  rohertianum. 


Géranium  pediinculis  hifloiis  , foliis  quinque-trive  partitis  y 
lobis  pinnatijidis  ; calycihus  hirfutis,  Ç Liaa.  Hort.  Cliffl 
Sp  ec.  plant,  5 5 •) 

En  Europe.  Dans  les  endroits  incultes , efearpés  & pierreux 
des  environs  de  Lyon  y & aux  broteaux.  Fleurit  en  Mai  y Juin 
&*  Juillet. 

Feuilles , d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte , princi- 
palement lorfqu^on  les  froilTe  entre  les  doigts^  d’une  faveur  auf- 
tere. Annuelle. 

Vertus.  Feuilles,  ne  diminuent  pas  fenfîblement  les  hémorrhagies 
internes,  quelquefois  elles  furpendenc  la  diarrhée  avec  foibleffe  de^  in- 
teftins.  Intérieurement  6c  extérieurement,  elles  ne  guériffenc  point  le  cancer 
des  mammelles  , elles  contribuent  peu  à répercuter  les  dépôts  de  lait  des 
mammelles,  à déterger  les  ulcérés  de  la  bouche,  de  Tamis  6c  des  parties 
naturelles  , 6c  à dilTiper  Tœdeme  des  jambes  par  évacuation  trop  abon- 
dante d’humeurs. 

P RE  PA  R AT.  Vt'àiWes  y comme  celles  d’euphraife  , pag.  272. 


Sanicle.  Saniciila.  Sanicula  europœa. 

Sanicula  Jvliis  radicalibus  Jimplicihus  y flofcuUs  omnibus 
fejjîlibus.  (^Linn.  Tlor.  Suec.  222.  Spec.  plant. 

En  Europe;  dans  les  forêts  efearpées.  Aux  environs  de  Lyon  5 
dans  les  bois  , à Bechevelin;,  6c  à Gorge-de-Loup.  Fleurit  en 
Mai  y Juin  & Juillet. 

Feuilles  ^ 


J s TRI  no  ENS  AUSTÈRES.  2S9 

Feuilles  5 inodores  ^ d’une  faveur  auftere  ôc  légèrement  amere, 

f^ivace. 

Vertus.  On  peut  révoquer  en  doute  que  les  feuilles  foienc  utiles  dans 
rhémoptyfie  par  un  violent  elfort,  l’hémoptyfie  par  une  toux  violente.  Thé- 
morrhagie  utérine  par  pléthore  , & dans  la  diarrhée  féreufe.  Elles  ne  détergent 
point  les  ulcérés  des  poumons , des  reins  (5c  de  la  velTie  ; elles  ne  bor- 
nent point  les  progrès  du  cancer  ulcéré  , ni  du  cancer  occulte.  Extérieu- 
rement , elles  tendent  médiocrement  à confolider  les  plaies  récentes , & très- 
rarement  elles  s'oppofent  chez  les  enfants , à la  fortie  de  la  hernie  réduite, 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife,  pag.  272. 


Salicaîre.  Salicaria.  Lythriim  Salicaria. 

Lythrum  JvIlls  oppojitls  cordato-lanccolatis  , jlorihas  fplcatis 
dodecandris.  Spec,  plant. 

En  Europe;  fur  les  bords  des  ruifleauxôc  dans  les  endroits  hu- 
mides ; à Gorge-de-Loup  ^ proche  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet. 

Feuilles  5 inodores , d’une  faveur  médiocrement  amere  &un  peu 
auflere.  f^ivace. 

Ver  tus.  Feuilles  , quelquefois  avantageufes  dans  la  diarrhée  féreufe, 
la  diarrhée  avec  foiblefl'e  de  reftomac  6c  des  intedins  , <5c  dans  la  dyflen- 
terie  bénigne.  L’obfervation  n'a  pas  confirmé  fes  bons  effets  dans  les  di- 
verfes  efpeces  de  dylfenteries  épidémiques  ; il  efl  douteux  qu’extérieurement 
elles  répercutent  l’ophtalmie  éryfipélateufe  , détergent  les  ulcérés  fuperfi- 
ciels  de  la  cornée  <5c  des  autres  parties  du  corps , confolident  les  plaies  ré- 
centes, 6c  répercutent  les  tumeurs  phlegmoneufes. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife,  pag.  272. 


Vulnéraire.  Vulneraria.  AnthylLis  Vulneraria. 

jirithyllis  herhacea  ^ Joliis  pinnatis  inaqualibus  y capitula  du-* 
plicato.  CLinn.  Sp  ec.  plant,  i 0 i x.J 

Dans  les  prés  de  l’Europe  feptentrionale  ; dans  les  prés  efear- 
pés  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai. 

Feuilles  5 inodores^  d’une  faveur  douce  & légèrement  âcre.  Fivact>. 

O O 
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Vertus.  Feuilles,  ne  récabliffent  pas  fenfiblement  le  défaut  d’appe- 
tit  par  des  matières  muqueufes  ou  féreufes  ; il  n’eft  pas  reçu  par  robfer'* 
varion  qu’ex  érieurement  elles  contribuent  à la  cicatrice  des  plaies  récen- 
tes, à la  déterfion  6c  à la  cicatrice  des  ulcérés. 

Préparât,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife,  pag.  272. 


Pyrole.  Pyrola.  Pyrola  rotundifolîa. 

Pyrola  jlaminihus  adjcendentibus  3 pljlillo  dtclinato,  Ç Linrt, 
Flor,  Suec,  33 O.  Spec,  plant,  36'j,J 

Dans  PEurope  feptentrionale.  Proche  de  Lyon , dans  les  bois 
& les  taillis  de  Château-Laval , principalement  au  bois  du  Chê- 
ne-rond. Fleurit  en  Juin^  Juillet  & Août, 

Feuilles  3 inodores  3 d’une  faveur  amere  & auftere.  Vivace. 

V E B.T  V s.  Feuilles,  d^un  foible  fecours  dans  les  hémorrhagies  internes,, 
telles  que  Thémoptylie  par  toux  violente  ou  par  effort  <5c  Thémorrhagie  uté- 
rine par  pléthore  ; quelquefois  elles  fufpendent  la  diarrhée  par  foiblefle  de 
reflomac  6c  des  inteflins.  On  n’a  point  d’obfervations  qui  prouvent  qu’elles 
contribuent  à dérerger  les  ulcérés  des  poumons  & de  la  veffie;  extérieu- 
rement, lorfqu’elles  font  récentes,  elles  tendent  médiocrement  à confolider 
les  plaies  nouvelles  6c  peu  profondes.  1 

P REPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife , pag.  272. 


"S)\.\^c,.Bugula.  Ajuga  reptans. 

Ajuga  Jiolonihus  reptantïbus,  (^Linn,  Spec,  pldnt,  jS 

Dans  l’Europe  méridionale.  Dans  les  prés  & les  pâturages  des 
environs  de  Lyon,  particuliérement  dans  les  pâturages  du  Châ- 
teau d’Yvours.  Fleurit  en  Mai,,  Juin  & Juillet, 

Feuilles , inodores,  d’une  faveur  douceâtre,  enfuite  amere  & 
médiocrement  auftere.  Vivace.  > , 

- Bugle  pyramidale.  Bugula  pyramidalis,  Ajuga  pyrmni* 
dalis,  — Ajuga  tetragoao-pyramidalis.  {Linn.  Flon  Suec. 

Spec.  plant.  j8 


J.  srni  NC  E17S  A U î r E R Ë s.  ^291-- 

En  Suede  3 en  Suifle  ^ en  Allemagne  ^ en  France,  Dans  les 
prés  des  montagnes  des  environs  de  Lyon  ^ & au  long  des  étroits 
fur  les  bords  du  Rhône.  Fleurit  en  Avril  Mai  & Juin, 

Feuilles  3 inodores  3 d\ine  faveur  amere  & médiocrement  auF 
tere.  BifannuelU. 

Ve  RT  u s.  Feuilles  de  la  première  efpece  , au  rapport  de.  plufieurs 
contribuent  à confolider  les  ulcérés  du  poumon  Ôc  de  la  veiïîe  ; à réfou- 
dre  les  tumeurs  du  foie  de  de  la  rate  ; à augmenter  le  cours  des  urines; 

^ à fufpendre  la  diarrhée  par  relâchement  de  Feilomac  & des  intedins  ; en 
gargarifme  , à déterger  les  ulcérés  de  la  bouche  , à répercuter  Tinflam- 
mation  des  amygdales  de  du  voile  du  palais  ; extérieurement  , à con- 
folider les  plaies  récentes.  Toutes  ces  vertus  ont  befoin  d’être  confirmées  par 
robfervation  : on  les  attribue  de  même  aux  feuilles  de  la  fécondé  efpece 
ce  qui  efh  également  incertain. 

Préparât,  Feuilles  de  Tune  de  de  l’autre  efpece  , comme  celles 
d’euphraife,  pag.  ,172. 

Pilofelle.  Pilofella,  Hieracium  Pilofella. 

HiercLcium  foliis  integerrimis  ovcitis  ^ fuhtus  tomentojîs  ^ caule 
repente  J feapo  unifloro,  (^Linn,  Hort.  ClijJ,  pec,  planta 

En  Europe  ; dans  les  prés  arides.  Dans  les  pâturages  des  en- 
virons de  Lyon  3 particuliérement  dans  les  pâturages  qui  touchent 
le  bois  d’Ar. 

Feuilles  3 inodores3  d’une  faveur  amere  & médiocrement  auftere<, 

J^ivcLce, 

Vertus,  On  dit  ifes  feuilles  utiles  dans  fhémopryfie  par  un  efforc 
ou  par-  une  toux  violente  , dans  l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore , 
dans  la  phthifie  pulmonaire,  l’ulcere  de  la  velfie  , l’ulcere  des  inceftins^ 
de  dans  la  diarrhée  avec  foiblelTe  de  l’eilomac  de  des  inteflins  ; extérieurement 
de  intérieurement  on  prétend  qu’elles  arrêtent  l’hémorrhagie  du  nez  par  blef- 
fure  ou  par  pléthore  , qu’elles  s’oppofent  chez  les  enfants  à la  fortie  des  her- 
nies réduites,  qu’elles  confoîident  les  plaies  récentes,  guériffent  la  gale  ; qu’en 
gargarifme  , elles  détergent  les  ulcérés  de  la  bouche.  11  eh  à defirer  que  l’ob- 
fervation  confirme  toutes  ces  vertus. 

4t 

PRiPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife , pag.  272. 
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Patience  rouge.  Lapathum  fanguineum,  Kumex  fan- 

guineus, 

l^umex  florlhus  hermaphroditis  : valvuUs  integerrimis  : unica 
granijcra  foliis  cordato-Lanceolatis.  (£  inn,  Hort,  Cliffi  138- 
Spec,  plant, 

En  Virginie.  Se  cultive  dans  nos  jardins  ^ Fleurit  en  Juin  & 
Juillet, 

Feuilles  5 inodores  3 d\ine  faveur  légèrement  acerbe  & médio- 
crement auftere.  Racine  , inodore ^ d^une  faveur  auftere^  donnant 
un  fuc  rougeâtre.  Bifanmidle, 

Vertus.  Le  fuc  exprimé  des  feuilles  6c  de  la  racine,  à haute  dofe, 
purge  légèrement.  Plufieurs  elliment  la  décoétion  de  la  racine  , dans  la 
dyffenterie  bénigne , même  avec  foif  6c  ardeur  d’entrailles  ; dans  Thémor- 
rhagie  utérine  par  pléthore  ou  par  bleflure  , dans  les  ulcérés  internes  i 
mais  ces  vertus  ne  font  appuyées  fur  aucune  oblervation* 

PREPARAT, Feuilles , comme  celles  d’euphraife,  pag.  272.  Racine , com-- 
me  celle  de  filipendule , pag.  28^. 

Patience  d’eau,  Lapathum  aquaticum.  Kumex  aqua- 

ticus. 

Rumex  floribus  hermaphroditis  : valvulis  integerrimis  nudis^  fo- 
liis cordatis  acutis,  (r  tnn,  Flor*  éf uec,  n.  3^3*  ^p ec , plant , 

En  Europe.  Sur  les  bords  des  fleuves  & des  marais. 

Feuilles  5 inodores  5 d^une  faveur  légèrement  acerbe  & auflere. 
Racine  5 inodore  ^ d^une  faveur  médiocrement  amere  6c  un  peu 
auftere  , donnant  un  fuc  jaunâtre.  Vivace, 

V E RT  U s.  On  veut  que  les  feuilles  6c  la  racine  ne  different  de  celles 
de  patience  rouge  que  par  un  degré  plus  fort  d’aftriélion  ; mais  c’ell  à 
Texperience  à le  prouver. 

Préparât.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife , pag.  272.  Racine 3 
comme  celle  de  filipendule  , pag.  28^. 


jiSTRINOBITS  AUSTERES. 


29? 


4-^ 

Quinte-feuille.  Quinque folium.  Potentilla  reptans. 

Potentilla  joliis  digitatis  , caule  revente',  pedunculis  unifloris. 
(.L  inn,  Flor,  Suec.  ^18.  Spec,  plant, 


En  Europe  ; dans  les  champs  argilleux.  Dans  les  pâturages 
des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai-  Juin, 

Racine  ^ inodore  , dhine  faveur  auftere , enfuite  médiocrement 
âcre,  f^ivace. 


V E RT  V s.  On  dit  que  la  racine  fupprime  fans  inconvénient,  la  diarrhée 
féreufe  Ôc  la  diarrhée  avec  relâchement  ; qu’elle  guérit  la  dysenterie  béni- 
gne ; qu’elle  fufpend  les  hémorrhagies  internes  ; qu’elle  combat  la  jaunifle 
par  obitruélion  des  vaifleaux  biliaires,  la  phthifie  pulmonaire,  la  goutte, 
les  convulfions  , les  fievres  intermittentes  : extérieurement , qu’elle  dilTipe 
l’ophtalmie  éryfipélateufe  ; en  gargarifme , qu’elle  déterge  les  ulcérés  feor- 
butiques  de  la  bouche,  & qu’elle  fortifie  les  gencives.  L’obfervation  feule  peut 
décider  de  l’exiftence  de  ces  vertus. 


PREPARAT.  Racine,  comme  celle  de  filipendule , pag.  sSd*. 


Uvulaire.  Laurus  alexandrina.  Hypoglojfum. 

Hujcus  fol  iis  foupra florifoeris  fouh foliolo,  (^Linn,  Hort,  Cliffl 
Sp  ec.  plant, 

Arbrifleau.  Sur  les  montagnes  ombrageufes  de  la  Hongrie  5 de 
PItalie  & de  la  France. 

Feuilles , inodores,  d^une  faveur  fade  & auftere.  Racine,  d’une 
odeur  aromatique  douce  y d’une  faveur  douce , amere  & un  peu 
âcre. 

Vertus.  Feuilles,  rarement  employées  en  gargarifme,  pour  répercu- 
ter l’inflammation  du  voile  du  palais  & des  amygdales  , pour  fortifier 
la  luette  relâchée , les  gencives , 6c  déterger  les  aphtes.  Les  effets  des 
feuilles  font  auffi  incertains  que  ceux  de  la  racine , dans  la  rétention  d’urine 
par  des  matières  muqueufes , la  fuppreffioû  du  flux  menitruel  par  des 
corps  froids , 6c  rajffeâion  hyftérique» 


294  X 1.  C L A s s R, 

R RÈ  P ^ RJT.'FemWes  , comme  cçlles  d’euphraife , pag.  272.  Racines 

comme  celle  de  filipendule  ^ pag.  2S6. 

Benoire.  C ary ophylLata.  Geiim  urbanum. 

Geiun  florihus  erectis  j fructu  globofo  villofo  j arijlis  uncinatis, 
nudis  finis  lyratis.  Çhimi*  Hort.  Clij}.  Spec,  plant,  j i6\y 

En  Europe.  Dans  les  forêts  y dans  les  bois  & les  haies  des. 
environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles  5 inodores  5 d’une  faveur  légèrement  amere  & aiiftere* 
Racine  ^ d’une  odeur  aromatique  douce  , lorfqu’elle  eft  cueillie  au 
Printemps  & dans  des  endroits  efcar  pés  5 d’une  faveur  un  peu  amere  ^ 
légèrement  âcre  & auftere  Vivace., 

Vertu  s.  Les  feuilles  fortifient  peu  feflomac  & les  inteibns;  elles  font  rare- 
ment utiles  dans  la  diarrhée  avec  foibleffe  de  f eftomac,  & fur  la  fin  de  la  dylfen- 
terie  benîgne  ; elles  ne  remédient  point  à la  fupprefiion  du  fiux  menftruelpar 
Timpreffion  des  corps  froids  , à la  fupprefiion  des  lochies  par  Taétion  d’un 
corps  froid  , à la  fupprefiion  des  fleurs  blanches  par  les  pafiions  de  famé  ou 
par  Fimprefiion  d’un  corps  froid  ; elles  n’augmentent  point  les  forces^ 
génitales  , elles  favorifent  peu  la  fupprefiion  des  hémorrhagies  internés. 
Il  eft  très  “ douteux  aufii  ^ que  la  racine  foit  indiquée  dans  ces  efpeces 
de  maladies. 

Préparât.  Feuilles , comme  celles  d’euphraife  , pag.  Racine  ^ 
comme  celle  de  filipendule,  pag.  2S6. 


Benoîte  aquatique.  Geum  palujlre.  Geum  rivale, 

Geum  florihus  nutantihus^fruclu  oblongo : arijlis plumojis  ÇLittnc. 
Mort.  Cliffl  i^^.Spec.plant.jij.y 

Dans  les  prés  humides  de  l’Europe  feptentrionale.  Dans  les 
prés  humides  des  environs  de  la  Grange  de  Pilât. 

Racine  y inodore  y d’une  faveur  auftere»  Vivace. 

P 

V E R T U s.  Racine  , efi:  mife  au  nombre  des  remedes  capables  de  dé- 
truire les  fievres  intermittentes  & de  fufpendre  les  hémorrhagies  internes^ 
L’obfervation  n’a  point  été  citée  pour  garant  de  ces  vertus. 

Préparât,  Racine,  comme  celle  de  filipendule,  pag.  28^. 
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, Areqiie.  Areca.  Areca  Càthecu. 

■ Areca  frondïbiis  pinnatis  : joliolis  replicatis  oppojltis  prarnor- 
fis.  {L  inii.  Flor.  ^eyL  Spec,  plant, 

Arbre.  Dans  FInde. 

Suc  épailïi du  fruit 5 appelle  Cachou,  CathecUj  Terra  Japonica ^ 
inodore , d’une  faveur  médiocrement  amere  & auftere  , de  cou- 
leur rougeâtre , d’une  confiftance  durej  prefque  entièrement  folii- 
ble  dans  l’eau. 

Ve  RT  u s.  Le  cachou  fortifie  Teilomac  6c  les  inreilins , conflipe  , cor- 
rige fouvenc  les  humeurs  acides  des  premières  voies  ou  tendant  vers  cec 
état,  fufpend  la  diarrhée  par  foibleïïe  des  vifceres  des  premières  voies, 
la  diarrhée  par  des  humeurs  acides  : diminue  par  degrés  infenfibles  les 
pertes  blanches  qui  ne  lont  point  accompagnées  d’infiammation  , qu’au- 
cun virus  ni  affeébion  particulière  de  la  matrice  n’entretiennent , 6c  qui 
exiftent  depuis  peu  de  temps  ; il  modéré  l’hémorrhagie  utérine  par  plé- 
thore ou  par  blelfure , 6c  l’hémorrhagie  par  le  fondement  ; il  n’efl  pas  utile 
dans  l’héraoptyfie  par  une  toux  violente,  l’hémoptyfie  par  un  effort  , l’hémop- 
tyfie  effentielle  , ni  dans  le  flux  hémorrhoïdal. 

Les  PajlilUs  de  CacJiou  échauflent  beaucoup  6c  conflipent  ; elles  ne  con- 
viennent qu’aux  tempéraments  pituiteux  6c  phlegmatiques  , lorfque  leur 
eflomac  efl:  trop  foible  pour  digérer  ; elles  abforbent  avec  plus  d’aélivité 
les  acides  contenus  dans  les  premières  voies. 

PREPARAT.  Cachou  pulvérifé  6c  tamifé  , depuis  quinze  grains  juf- 
qu’à  deux  drachmes  , incorporé  avec  fuffifante  quantité  de  fyrop.  Concaffé  ^ 
depuis  demi-drachme  julqu’à  trois  drachmes , en  décoélion  dans  huit  onces 
d’eau  du  Rhône  filtrée;  le  tout  paflfé  à traveis  un  linge  fin. 

Prenez  yeux  d’écreviffes  pulvénfés , deux  onces  ; corail  rouge  porphyrifé  , 
cinq  drachmes;  cachou  pulvérifé  6c  tamifé,  une  once;  canelle  pulvérifée  6c 
tamifee  , deux  drachmes  ; fucre  pulvérifé  ôc  tamifé  , une  livre  ; muci- 
lage de  gomme  adragant  préparée  avec  de  l’eau  didillée  de  canelle  , 
en  quantité  fuffifante  pour  une  pâte  ferme  , dont  vous  formerez  des  tablet- 
tes , des  trochîfques  ou  des  paflilles*,  vous  aurez  les  Padilles  de  Ca- 
chou aromatifées , Pajlilli  aroniatici  de  Cathecu.  Vous  pouvez  fubflituer  à 
la  canelle,  une  autre  fubflance  aromatique,  fuivanc  le  goût  du  malade  6c  1 ef- 
pece  de  maladiCo 
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Briuielle.  Brunella.  Prunella  vulgaris. 

P runella  jvUis  omnibus  ovato-oblongis  petiolatis.  (^Linn,  Spec^ 
plant,  8 JJ,) 

En  Europe  ; dans  les  pâturages.  Dans  les  prés  & les  pâtura- 
ges qui  touchent  aux  bois  des  environs  de  Lyon , particulière-- 
ment  proche  du  bois  d^Ar.  Fleurit  en  Juin^  Juillet  Août, 

Feuilles  ^ inodores  3 d^une  faveur  vifqueufe  3 auftere  3 un  peu 
amere.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles,  font  d*un  foible  avantage  dans  la  diarrhée  par  foi- 
blelTe  de  l’eflomac  & des  inteflins , la  diarrhée  féreufe  , les  fleurs  blanches  éc 
les  hémorrhagies  internes  : elles  font  peu  utiles  dans  la  dyflenrerie  bénigne^ 
même  fur  la  fin.  En  gargarifme  , quelquefois  elles  détergent  les  ulcérés  de  la 
bouche , répercutent  Tinflammation  légère  du  gofier  , ôc  rafiermiffent  les 
gencives  : extérieurement,  elles  favorifent  peu  la  confolidation  des  plaies 
luperficielles  & récentes  & la  déterfion  des  ulcérés  bénins  qui  attaquent 
les  parties  naturelles  ; elles  ne  guériffenc  point  le  charbon,  après  la  fec- 
tion  entière  de  la  tumeur. 

PREPARAT,  Feuilles  > comme  celles  d'euphraife , pag,  272. 


Tormentille.  Tormentilla.  Tormentilla  ereüa. 

Tormeittilla  caule  erecliufculo^foliis  fejjilïbus,  (JLinn.  Spec, planV 

216-.) 

Dans  les  pâturages  fecs  de  FEurope.  Dans  les  pâturages,  voifinsî 
des  bois  des  environs  de  Lyon  , particuliérement  dans  les  bois 
de  pins  du  Château  Beaudit.  Fleurit  en  Juin^  .Juillet  & Août^ 

Racine , d^une  faveur  médiocrement  auftere  , d’une  odeur  aro- 
matique très-légere  lorfqu’on  la  triture.  Vivace, 

V E R T U s.  Racine  , efl  quelquefois  utile  dans  la  diarrhée  par  foibleffe 
de  Teftomac  & des  inteftins , la  diarrhée  féreufe , la  dyffenterie  béni- 
gne , rhémopryfie  par  un  effort  , fhémoptyfie  effentielle  , Thémorrhagie 
Utérine  par  pléthore  ou  par  bleffure.  En  gargarifme,  elle  tend  à déterger 
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les  uîceres  de  la  bouche , à répercuter  rinflammation  récente  des  amygdales 
& du  voile  du  palais  , & à fortifier  les  gencives. 

Préparât.  Racine , comme  celle  de  filipendule , pag.  2^6. 


Pâquerette.  Bellis.  Bellis  perennis, 

Bellis  feapo  nudo.  CLinn.  Sp  ec,  plant. 

En  Europe.  Proche  de  Lyon , dans  les  prés  & les  pâturages 
humides  des  broteaux  ôc  vers  Oullins.  Fleurit  en  Eté. 

Feuilles  ^ inodores  , d^une  faveur  acerbe  & auftere.  f^ivace. 

V E RT  U s.  Les  feuilles  font  peu  utiles  dans  la  diarrhée  par  des  hu- 
meurs tendant  vers  la  putridité  ; dans  les  hémorrhagies  internes  , telles 
que  rhémoptylîe  par  un  effort,  Thémoptyfie  effentielle , l’hémorrhagie 
utérine  par  pléthore  ou  par  bleffure  ; elles  ne  détergent  point  Tulcere  desf 
poumons  , ni  l’ulcere  des  reins  ou  de  la  veflîe  ; elles  font  quelquefois  in- 
diquées en  gargarifme , dans  les  ulcérés  feorbutiques  de  la  bouche  , pour 
raffermir  les  gencives  & pour  répercuter  l’inflammation  des  amygdales  & 
du  voile  du  palais  : extérieurement,  elles  ne  guériffent  point  lacatarade: 
rarement  elles  diffipent  l’ophtalmie  humide  & contribuent  à la  cicatrice 
des  plaies  récentes. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife  , pag.  272, 


Orme.  Ulmus.  Ulmus  campejlris. 

Ulmus  fbliis  duplicato-^ferratis  : haji  inctqualïbus.  ÇLinn.  Spec. 
plant.  J 27. J 

Arbre  ; en  Europe,  proche  des  rivières  & des  ruiflèaux.  Dans 
les  bois  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Avril. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  auftere.  Écorce  moyenne,  ino- 
dore, d’une  faveur  auftere. 

F E RT  U s.  Les  feuilles  calment  rarement  la  colique  néphrétique  par 
des  graviers  : extérieurement , elles  ne  font  pas  reconnues  pour  jouir  d’une 
grande  efficacité  dans  la  gale,  les  fradures  des  os,  les  hernies,  les  plaies 
récences  & l'oedeme  des  jambes.  L'écorce  moyenne , plus  en  ufage  que  les 
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feuilles  , eH:  recommandée  dans  les  efpeces  de  maladies  où  il  faut  augmente^' 
le  cours  des  urines  , dans  les  hémorrhagies  internes  , la  diarrhée  & la  dyf- 
fenterie  ; extérieurement , pour  confolider  les  plaies  récentes  & calmer  les 
douleurs  du  cancer.  On  manque  d'obfervations  pour  conilater  ces  vertus. 


Préparât,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife , pag.  272.  Ecorce 
moyenne  récente,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en  infufion  dans 
cinq  onces  d’eau  : deiïechée,  depuis  deux  drachmes  julqu’à  une  once,  en 
décoélion  dans  fix  onces  d’eau. 


Cyprès.  Cuprejjus.  Cupreffus  fempervirens. 


Cuprejjiis  foliis  imhricatis  ereclis.  C Linn.  Hort.  Cüff. 

Spcc.  plant. 

Arbre  3 dans  Vlttt  de  Crète.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 

Fruits  3 appelles  Noix  de  Cyprès  3 Nuces  CupreJJi  ^ JlrGhili 
CupreJJi  s inodores  3 d\ine  faveur  auftere  & un  peu  amere. 

Vertus.  Noix  de  Cyprès,  conllipent,  diminuent  quelquefois  la  diar» 
rhée  par  foiblelTe  de  l’eftomac  6c  des  inceflins , les  pertes  blanches  : en 
gargarifme , elles  fortifient  les  gencives  , 6c  tendent  à déterger  les  ulcérés 
fimples  de  la  bouche. 

Préparât.  Noix  de  Cyprès,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  ^ 
en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 


Renouée.  Centinodia.  Polygonum  aviculare. 

Polygonum  jlorïbus  oclandris  trîgynis  axillarihus yjoliis  lanceo^ 
latis  y caule  procujnbente  herbaceo.  C Linn.  Sp  ec.  plant.  ^ ip). J 

En  Europe;  dans  les  endroits  cultivés  & efcarpés.  Le  long  des 
chemins  & dans  les  champs  incultes  des  environs  de  Lyon.  Fleu^ 
rit  en  Juin^  Juillet  & Août. 

Feuilles  3 inodores  3 d^une  faveur  fade  & auftere.  Annuelle. 

V E RT  us.  Feuilles  , contribuent  quelquefois  à fufpendre  la  diarrhée  par 
foiblefie  de  Teflomac  6c  des  inteftins , la  diarrhée  féreufe,  les  pertes  blan- 
ches, l’hemorrhagie  utérine  par  pléthore  ou  par  bleffùre  , le  flux  hémor- 
iboidal  par  pléthore , la  dyflenterie  bénigne  fans  inflammation  6c  fur  fs 
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fin  : extérieurement , à confolider  les  plaies  récentes  & fuperficiellè^s  , k 
s'oppofer  à la  fortie  des  hernies  réduites  des  enfants. 

Préparât.  Feuilles  , comme  celles  d’euphraife  , pag.  272. 


Prêle.  Equifetum.  Equifetum  arvenfe. 

Equifetum  fcapo  fruclificaate  nudo  y Jlerlll  jrondofo.  C Linn^ 
Spec.  plant.  i 

En  Europe;  dans  les  prés  voifins  des  forêts.  Dans  les  prés 
humides  des  environs  de  Lyon  5 particuliérement  à Gorge-de- 
Loup.  Fleurit  en  Avril  & en  Mai. 

Feuilles  ôc  tige  y inodores  y d^une  faveur  auftere.  Vivace. 

P^ERTUS.  Les  feuilles  5c  les  tiges  jouiffent  de  la  réputation  de  fuf- 
pendre  le  pifîement  de  fang  par  pléthore  ou  par  des  calculs , l’hémorrha- 
gie utérine  par  pléthore  ou  par  blelTure  , la  diarrhée  avec  foiblelTe  de 
i’eftomac , la  dyflenterie  lorfque  les  douleurs  font  calmées  5c  qu’il  n’exille 
plus  que  le  relâchement  : fous  forme  de  cataplafme,  ils  paifenc  pour  s’oppo- 
ser à la  fortie  des  hernies  réduites  des  enfants.  Toutes  ces  vertus  n’ont 
point  été  confirmées  par  l’obfervation. 

Préparât.  Feuilles  5c  tiges  récentes,  depuis  une  once  jufqu’à  trois 
onces,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau;  feches  , depuis  demi -once 
jufqu’à  deux  onces , dans  la  même  quantité  d’eau  ; récentes , 5c  broyées 
jufqu’k  confiflance  de  cataplafme  avec  fuffifante  quantité  d’eau  ou  de 
vin , fuivant  l’indication. 


Herbe  blanche.  Gnaphalium  maritimum.  Athanajîa 

marïtima. 


Athanajîa  P edunculis  unifloris  fuhcorymhojis  y foliis  lanceolatis 
indivijls  crenatis  obtujls  tomentojis.  C Linn.  Spec.  plant.  ziSz.J 

Dans  FEurope  méridionale.  Sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 
Fleurit  en  Juin  <&*  Juillet. 

Feuilles  5 d^une  odeur  aromatique  légère , d^une  faveur  auftere. 
Vivace. 

Vertus.  Feuilles,  conftipent,  diminuent  fenfiblement  la  diarrhée  par 
foiblelTe  de  l’eltomac  5c  des  intefiins , l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou 
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par  bleflTure  ; elles  ne  conviennent  point  dans  la  dyflenterîe  : on  les  foup- 
çonne  d’être  utiles  extérieurement  pour  le  cancer.  En  gargarifme  , elles  forii- 
Éent  les  gencives  , Ôc  tendent  à déterger  les  ulcérés  fimples  de  la  bouche. 

F REPARAT,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife  , pag.  272, 


Myrte.  Myrtus,  Myrtus  communis. 

JMyrtus  florihus  folitariis  : involucro  diphyllo,  CLinn,  Hori^ 
Cliff.  4^2..  Spec,  plant,  6^7 3,  J 

Arbrifleau.  En  Afrique , en  Afie  ^ dans  l’Europe  méridionale,  en 
Italie  5 en  Languedoc.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Eté, 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  légère  y d’une  faveur  auftere. 
Fleurs,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  légèrement 
auftere.  Baies  de  Myrte,  Bacca  Myrti-^  inodores,  d’une  faveur 
auftere.  Feuilles  , d’une  odeur  aromatique  légère  , d’une  faveur 
auftere. 

Vertus,  Les  feuilles,  les  fleurs  & les  baies  conftipent  , diminucnr 
quelquefois  la  diarrhée  par  foiblefle  de  Teflamac  & des  inteftins  ; en  garga- 
rifme , elles  fortifient  les  gencives  des  fcorbutiques  : rarement  elles  contri- 
buent à déterger  les  ulcérés  fcorbutiques  de  la  bouche.  Les  feuilles  font  plus 
aftringentes  que  les  baies , & les  baies  plus  que  les  fleurs. 

PREPARAT,  Feuilles  récentes  , depuis  demi-once  jufqu’à  une  once, 
©n  infufion  dans  cinq  onces  d^eau.  Fleurs  feches  , depuis  demi-drachme 
|ufqu’à  deux  drachmes,  en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eau  ; baies, 
depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  , en  décodion  dans  fix  onces  d’eau. 


Petite  Pervenche.  Pervinca  mïnor.  Vinca  minor, 

f^inca  caulibus  procumbentibus  y Joins  lanceolato-^ovatis  y florin 
bus  pedunculatis,  ÇLinn,  Spec,  plant,  30^. J 

En  Allemagne,  en  Angleterre,  en  France;  dans  les  endroits 
ombrageux.  Dans  les  bois  de  la  Duchere,.  proche  de  Lyon.  Fleurit 
m Mars  & Avril, 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  auftere,  médiocrement  amere> 
Vivace*. 
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Grande  Pervenche.  Pervinca  major.  T^inca  major, 
' — J^inca  caulibus  ereclis  5 Jbliis  ovatis  3 florïbus  jpedunculatis, 
CLinn.  Spec.  plant.  J 04. J 

En  Efpagne,  en  Languedoc.  A Saint-Fortunat proche  de  Lyon, 

Fleurit  au  Printemps. 

Feuilles^  inodores,  d^une  faveur  auftere  & amere.  Vivace. 


Vertu  s.  Les  feuilles  de  la  petite  pervenche  produifent  quelquefois 
des  effets  falutaires  dans  l’hémoptyfie  par  un  effort , Thémorrhagie  utérine 
par  pléthore  (5c  par  bleffure  ; particuliérement  dans  la  diarrhée  par  foibleffe 
de  Teflomac  & des  inteflins  ; elles  ne  détergent  point  Tulcere  des  poumons 
6c  des  voies  urinaires  ; elles  ne  guériffent  point  les  écrouelles.  En  gar-* 
garifme  , elles  font  quelquefois  utiles  dans  l’angine  inflammatoire  pour 
la  répercuter  6c  dans  le  relâchement  fcorbutique  des  gencives.  Il  cft  dou- 
teux que  les  feuilles  de  la  grande  pervenche  jouiffent  des  mêmes  vertus. 


Préparât.  Feuilles  de 
d’euphraife,  pag.  272, 


l’une  6c  de  l’autre  pervenche  , comme  celles 


Sumac.  Sumach.  Khus  Coriaria. 

R/ius  finis  pinnatis  obtujîufculè  fierratis  ovalibus  fuhtus  villo^ 
fis.  CLinn.  Spec.  plant. 

Arbre.  Dans  PEurope  méridionale;  en  Syrie , en  Paleftine,  en  Ita-» 
lie  , en  Languedoc.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Eté, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  acerbe  & très-auftere.  Fleurs, 
inodores,  d^une  faveur  légèrement  acerbe  & médiocrement  auf- 
tere. Semences , inodores , d'une  faveur  acerbe  & très-auftere. 

Vertus.  Les  feuilles  conftipent  beaucoup,  les  fleurs  moins,  6c  les 
iemences  autant  que  les  feuilles.  Ces  dernieres  font  rarement  indiquées  dans 
la  diarrhée  par  foibleflfe  de  l’ellomac  6c  des  inteflins,  l’hémorrhagie  utérine  par 
pléthore  ou  par  bleffure , le  flux  hémorrhoïdal  par  pléthore  6c  l’hémopty- 
(ie  par  un  effort  : elles  font  d’un  foible  fecours , intérieurement  6c  extérieure- 
ment , pour  la  chûte  de  l’anus  , 6c  en  gargarifme , pour  fortifier  les  gencives. 

Préparât.  Feuilles  , comme  celles  d’euphraife , pag.  272.  Fleurs, 
comme  celles  de  caille-lait,  pag.  281.  Semences  , depuis  demi-drachme  juL 
qu’à  deux  drachmes , en  décoûion  dans  fix  onces  d’eau. 
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Tamaris.  Tamarifcus.  Tamarix  gallica. 

Tainarix  jloribus  pentandris.  ÇLinti.  Hort.  Cliffl  ill.  Spec, 
plant.  • 

Arbre.  En  Efpagne  , en  Italie  , en  France  ; particuliérement 
aux  environs  de  Narbonne.  Fleurit  en  Mai  , Juin  <&•  Juillet. 

Feuilles,  inodores,  d’une  faveur  amere  & auftere.  Écorce  du, 
tronc  & principalement  de  la  racine  , inodore  , d’une  faveur  amere 

& trés-auftere.  Bois , inodore  , peu  amer  & légèrement  auftere. 

\ 

Vertus.  On  a avancé,  fans  être  fondé  fur  fobfervation , que  les 
feuilles  rufpendoient  les  hémorrhagies  internes  , la  diarrhée  par  folbleffe^ 
& la  dylfenteric  bénigne  ; que  fécorce  du  tronc  , principalement  de  la  ra- 
cine , augmentoit  le  cours  des  urines , chalfoit  les  graviers  , accéléroit 
la  réfolution  des  tumeurs  peu  fenfîbles  du  foie  6c  de  la  rate , diminuoic 
les  fleurs  blanches , guérilfoit  la  gale  6c  la  vérole. 

Le  SeL  de  Tamaris  efl:  regardé  comme  un  puiflfant  urinaire  , en  confé- 
quence  il  efl  eflimé  pour  Thydropilie  par  rétention  d’une  humeur  excrétoire. 

Préparât,  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife,  pag.  272.  Ecorce 
pulvérifée  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once,  incorporée  avec  un 
fyrop  : réduite  en  petits  morceaux  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once^ 
en  décoétion  dans  flx  onces  d’eau, 

Leflivez  les  cendres  du  bois  de  tamaris  , filtrez  , faites  évaporer  jufqu’à 
parfaite  ficcité,  vous  aurez  le  Sel  de  Tamaris  , SaL  Tamarifci.  Depuis  fiiç 
grains  jufqu’à  une  drachme,  en  folution  dans  cinq  onces  d’eau. 


Pied  de  Lion.  Alchemilla.  Alchemilla  vulsaris. 

^ U 

Alchemilla  foliis  lobatis,  (^Linn,  Flor,  Suec.  13^*  Spec.  plant, 

178.) 


En  Europe.  Dans  les  pâturages  de  Bonam^  proche  de  Lyon. 
Fleurit  en  Al  ai  & Juin, 

Feuilles , inodores , d^une  faveur  auftere.  Racine  ^ inodore  5 
d^une  faveur  auftere  ôc  un  peu  âcre.  Vivace. 


Vertus.  Feuilles , quelquefois  indiquées  dans  les  pertes  blanches  qu’oM 
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ne  craint  pas  de  fufpendre  , ôc  dans  Thémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou 
par  bleffure  : elles  ne  détergent  point  Tulcere  des  poumons  ; elles  ne  guériffent 
point  répilepfie  , quelle  qu^en  foit  refpece.  En  gargarifme  , elles  tendent  à ré- 
percuter Tinflammation  récente  des  amygdales  6c  du  voile  du  palais  : ex- 
térieurement, il  eil  douteux  qu’elles  confolident  les  plaies  récentes,  6c  qu’elles 
difTipcnt  les  écchymofes  6c  les  contufions.  La  racine  peu  en  ufage,  iemble  dif- 
férer des  feuilles,  quoiqu’on  veuille  leur  attribuer  les  mêmes  vertus. 

Préparât.  Feuilles  , comme  celles  d’euphraife,  pag.  272,  Racine  , 
comme  celle  de  filipeodule , pag*  2S6. 

Sophie.  Sophia  Chirurgorum.  Sifymbrium  Sophia. 

Sifymbriiim  pet alis  calyce  minorïbus  5 foliis  decompofito  pinitcL-^ 
tis.  (^Liiin,  Flor.  Suec,  JJ  J*  Spcc,  plant,  ^2.0.) 

En  Europe;  fur  les  anciens  murs  & fur  les  toits  des  vieilles 
maifons.  Proche  de  Lyon  ^ aux  broteaux  5 fur  le  chemin  de  Mi- 
ribel  & aux  environs  de  la  ParoifTe  de  LilTieux.  Fleurit  en  Juiiij 
Juillet  & Jloût. 

Feuilles  5 inodores  ^ d’une  faveur  âcre  6c  auftere.  Semences  ^ 
inodores  5 d’une  faveur  âcre^  piquante  6c  médiocrement  auftere. 
Annuelle. 

V E Rt  U s.  Les  feuilles  ont  été  fort  en  ufage  pour  déterger  les  ulcérés 
6c  contribuer  à leur  cicatrice  : les  femences  ont  été  célébrées  dans  la  diarrhée 
par  foiblefle  de  l’efhomac  6c  des  inteflins  , la  diarrhée  par  des  humeurs 
acides,  la  dyffenterie  avec  penchant  des  humeurs  vers  l’acide,  les  per- 
tes blanches , la  gonorrhée  , les  hémorrhagies  internes  , la  colique  né- 
phrétique par  des  graviers  6c  le  calcul.  On  a abandonné  les  feuilles  ^ 
6c  on  ne  fait  pas  grand  cas  des  femences , peut  - être  fans  avoir  con- 
fulté  l’obfervation. 

Préparât.  Feuilles , comme  celles  d’euphraife,  pag.  272.  Semences  y 
comme  celles  de  fumac,  pag.  501. 
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Nummulaire.  Nummularia.  Lyjîmachïa  Nummu-^ 

laria. 

Lyjlmachia  foliis  fubcordatis  y floribus  folitarih  y cauU  repente. 
{^Linn.  Hort.  Cliff.  Spec.  plant.  Z il.) 

En  Europe  ; fur  les  bords  des  ruifleaux^  dans  les  endroits  hu-* 
mides.  Aux  Mafllies  & fur  les  bords  du  Rhône  , proche  de  Lyon. 
Fleurit  en  Mai  y Juin  y Juillet  & Août. 

Feuilles  3 inodores  y d^unç  faveur  acerbe  & très*auftere.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles , quelquefois  indiquées  dans  la  diarrhée  par  foiblefle 
d'ellomac,  la  diarrhée  féreufe,  les  fleurs  blanches  , l’hémorrhagie  utérine  par 
pléthore  ou  par  bleflure  : l’hémoptyfie  par  effort  : les  Tueurs  trop  abondan- 
ces, &de  flux  hémorrhoïdal  par  pléthore  : elles  font  nuifibles  dans  toutes  les 
cfpeces  de  phthifie  pulmonaire.  En  gargarifme , elles  raffermiffent  les  gencives 
des  fcorbutiques  , 6c  contribuent  à déterger  les  ulcérés  de  la  bouche» 
Extérieurement , elles  tendent  à confolider  les  plaies  récentes  6c  à répercuteç 
les  hémorrhoïdes  externes, 

P REPARAT^  Feuilles,  comme  celles  d’euphraifc,  pag.  273, 


Moufle  d’Iflande.  Mufcus  ijlandieus.  Lichen  ijlan- 

dicus. 

Lichen  Joliaceus  adfcendens  laciniatus  : marginibus  elevatis  ci^. 
liatis.  (^Linn.  Flor.  Suec.  ^3^.  Spec.  plant,  lô'ii.) 

Dans  les  forêts  ftériles  de  FEurope.  Au  Mont-Pilat;  fur  les 
montagnes  du  Bugey. 

Feuilles 3 inodores,  d^une  faveur  fade,  légèrement  auftere. 

U SNÉE  VULGAIRE,  Mufcus  arhoreus.  Lichen  p licatus.  — ü* 
chen  filamentofus  pendulus  , ramis  implexis  , fcutellis  radiatis. 
(^Linn.  Flor.  Suec.  ^8^.  Spec.  plant.  zSzz.) 

Efi  Europe;  dans  les  anciennes  forêts.  En  Bugey;  au  Mont- 

Pilât, 
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Pilât;  fur  les  vieux  arbres  5 principalement  furie  fapin  & le  chêne. 
Feuilles  5 dhine  odeur  légèrement  aromatique  lorfqu’elle  eft  cueiF^ 
lie  fur  le  fapin  ; dhine  laveur  fade  , un  peu  auftere. 

U s NÉE  HUMAINE.  U frie  Cl  hum  an  a.  Lichen  fax  atilis . — Li- 
chen inib  rie  atus  ^ foliolis  Jinuatis  jeabris  lacunojis  ^ fciitelUs  folio 
concoloribus,  U inn.  Flor,  Suec,  s 4^*  Spec.  plag^t- 

En  Europe  ; fur  les  rochers. 

Feuilles  inodores , d\ine  faveur  auftere. 

Mousse  en  boîte.  Lichen  cocciferus.  — Lichen feyphifir 
fimplex  integerrimus  ^ fipite  cyhndi'ico  , tuberculis  coccijieis, 
(^Linn,  Flor.  Su  ec.  Spec.  plant,  1G18S) 

t 

En  Europe.  Dans  les  forêts  ftériles , & contre  les  rochers. 

Feuilles  ^ inodores , dhine  faveur  fade  ^ médiocrement  auftere. 

Mousse  de  chien.  Mufeus  caninus.  Lichen  caninus. 

' — Lichen  foUaceus  repens  lobatus  obtufus  planus  : Jubtus 
venofus  villofus  y pelta  inarginali  adfcendente,  (^Linn.  Flor,  Sueco, 
Spec,  plant,  lô'iS,^  - . 

En  Europe  : fur  la  terre  5 à côté  des  maftes  de  pierre. 

Feuilles^  inodores 5 d^une  faveur  fade  5 légèrement  âcre. 

Vertus,  Les  feuilles  de  la  moulTe  d’Iflande  forment  une  nourriture 
facile  à digérer  , de  font  recommandées  pour  les  grandes  ulcérés , dans 
la  phthifie  pulmonaire  , & fur  la  fin  des  maladies  ou  les  forces  vita- 
les (5c  miufculâires  font  épuifées.  Les  feuilles  de  TuTnée  vulgaire  paffenc 
pour  fufpendre  les  hémorrhagies  internes  de  le  vomiflement  par  des  hu- 
meurs acides  j extérieurement , pour  s’oppofer  au  retour  de  i’exomphale 
de  des  autres  hernies , pour  guérir  les  excoriations  de  la  peau  de  arrêter  le 
fang  qui  s’écoule  d’une  artère  ou  d’une  veine.  Il  efl  incertain  fi  les  feuilles 
de  rufnée  humaine  difiipent  l’épileplie  , de  fi  pulvérifées  de  introduites  dans 
le  nez , elles  en  fufpendent  l’hémorrhagie.  Les  vertus  des  feuilles  de  la 
moulfe  en  boîte  , ont  un  effet  très-douteux  dans  la  toux  convulfive.  Les  feuil- 
les de  la  moulfe  de  chien  font  regardées  comme  le  fpécifique  de  la  rage;  mais^ 
il  faut  de  nouvelles  obfervaiions  pour  confirmer  cette  vertu. 

PREPARAT,  Feuilles  de  moulfe  d’Iflande  delîechées  de  pulvérifées , 
depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once , en  décoélion  dans  huit  onces 
d’eau.  — Feuilles  d’ufnée  vulgaire  pulvérifées  , depuis  une  drachme  jufqu’à 
demi- once  ^ délayées  dans  cinq  onces  d’eau  ; depuis  deux  drachmes  juf- 
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qu’à  une  once  ,en  décodion  dans  huit  onces  d’eau  : fous  forme  de  cataplafme 
fur  les  téguments  de  la  hernie,  lorfque  les  inteftins  ou  répiploon  font 
rentrés  : fous  forme  de  poudre  fubtile  , fur  les  plaies  éc  les  excoriations  de 
la  peau.  — Feuilles  de  la  mouffe  en  boîte,  depuis  une  drachme  jufqu’à 
demi-once  , en  décodion  dans  huit  onces  d’eau.  — ■ Feuilles  delà  mouffe  de 
chien  pulvérifées , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  demi-once  , délayées  dans 
cinq  onces  d’eau  , à réitérer  deux  fois  par  jour  pendant  un  mois  confécurif  : 
plufieurs  Praticiens  tnêlent  cette  poudre  avec  parties  égaies  de  poivre  pul- 
verile. 


Grenadier.  Puiiica.  Punica  Granatum. 

^uniccL  fol  iis  lanceolatis  3 caule  ar'boreo.  (f  inn,  Hort,  Cliff.  134* 
Sp  ec,  plant,  6'j6'.  ) 

Arbre.  En  Italie , en  Efpagne  ^ en  Languedoc  & en  Provence» 
Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Eté, 

Fleurs  5 appellées  Balauftes,  Balaujlla  ; inodores  ^ d’une  faveur 
médiocrement  auflere.  — Fruits  y appelles  Grenades  y Granata  / 
Ipulpefic  fuCj  inodores  y d’une  faveur  douce,  très  - légèrement 
acidulé.  — ^ Écorce  du  fruit , Malicorium  ; inodore , d’une  faveur 
auflere.  — Semences  de  Grenades,  Semina  Granatoruin ; inodo«= 
res,  d’une  faveur  fade  , très-légérement  auflere. 

Ver  rus.  Les  balaufles  conflipent  peu  : elles  n’augmentent  pas  fen- 
fibîement  le  cours  des  urines,  6c  elles  ne  font  mourir  aucune  efpece  des 
ve/s  contenus  dans  les  premières  voies.  La  pulpe  du  fruit  nourrit  peu  , elle 
tempere  la  foif.  L’écorce  du  fruit  conflipe , fufpend  la  diarrhée  féreufe, 
quelquefois  diminue  l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou  par  bleffure, 
les  pertes  blanches , l’hémoptyfie  par  un  effort.  La  décoéfion  de  l’écorce 
’ en  fomentation  répercute  rarement  l’ophtalmie  humide  6c  l’ophtalmie  éryJfipé- 
lateufe  : en  gargarifme  , elle  tend  a déterger  les  ulcérés  de  la  bouche  6c  à 
raffermir  les  gencives.  Les  femences  ne  conflipent  pas  fenfiblement. 

P R E PA  RA  T,  Balaiifles  defféchées  6c  pulvérifées,  depuis  demi  drachme 
jufqu’à  deux  drachmes,  incorporées  avec  un  fyrop.  Seches  6c  en  infufion 
4ans  fix  onces  d’eau  , depuis  deux  drachmes  jüfqu’à  une  once.  — Ecorce 
feche  6c  pulvériiée  , comme  les  feuilles.  ■ — Prenez  fuc  de  grenades  exprimé 
6c  clarifié  , une  livre;  faites-y  fondre  au  bain- marie  , fucre  blanc , deux 
livres  moins  trois  onces , vous  aurez  le  Syrop  de  Grenades  , Syrupm  h 
Granatis,  Depuis  une  once  jufqu’a  deux  onces  , ^ en  folution  dans  cinq 
onces  d’eau, 
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Biftorce.  Biflorta.  Polygonum  Bifiorta. 

Polygoniun  caule  fLmfliciJJimo  monojlcichyo  ^foliis  ovatis  in  pe^ 
tloluniJecurrentibiis  (^Linn.  Mater.  Mcdic,  i88,Spec.plant. ^ 2 5'.) 

Sur  les  Alpes , dans  les  prés  du  Mont-Pilat , dans  les  bois  dc 
Château-Laval  proche  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  &*  Juin, 

Racine  3 inodore  3 d^une  faveur  auftere.  Vivace, 

Vertus,  On  a écrit  que  la  racine  fufpendoic  la  diarrhée  par  foi- 
bleffe  de  reflomac  ôc  des  inceftins  , Thémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou 
par  bleflure,  quelle  guérilToit  les  iîevres  intermittentes,  la  petite  vérole, 
la  rougeole  & la  pelle  ; qu’en  gargarifme , elle  répercutoic  Tangine  in- 
flammatoire ; que  pulvérifée  (5c  extérieurement , elle  confolidoit  les  plaies 
récences  , deflechoic  les  ulcérés  fanieux  , (5c  s’oppofoic  à la  fortie  des 

hernies  réduites.  Jufqu’à  préfent  on  a feulement  oblérvé  qu’elle  condipoit  , 
& contribuoit  quelquefois  à fufpendre  l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou 
par  bleflhre. 

PREPARAT.  Racine  , comme  celle  de-  filipendule , pag.  286". 

Chêne.  QiLercus.  Quercus  Pobur. 

QiLercus  foliis  deciduis  ohlongis  Jiiperne  latioribits  : Jînubus 
acutioribus  : angulis  obtujîs.  Ç Linn,  Hort,  Cliffi  ^^8,  Spec,  planté 

Arbre  5 en  Europe.  Dans  la  plupart  des  bois  des  environs  de 
Ly  on.  Fleurit  en  Mai, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  auflere,  médiocrement  amere. 
Fruits,  appellés  Glands,  Glandes  ; inodores,  d^une  faveur  fade, 
auftere  ôc  médiocrement  amere.  — Calices,  Cupulct  ; inodores, 
d^une  faveur  auftere.  — Écorce  de  Parbre,  Cortex  Querci  ; ino-^ 
dore , d\ine  faveur  auftere.  — Noix  de  Galle  , Gallx  ; inodores  , 
dhine  faveur  très-auftere. 

T 17  5.  Feuilles  , peu  en  ufage  dans  les  efpeces  de  maladies  où  il 
faut  reiTerrer.  Glands , nourriture  défagréable,  incapable  de  foutenir  les 
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forces  vitales  & mufculaires  , 6c  de  tenir  lieu  des  fcmences  graminées  ; ils 
conftipent  ^6c  fatiguent  reftomac.  Calices  , condipent  , fuppriment  la  diar- 
rhée par  foiblefTe  , 6c  quelquefois  Thémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou  par 
blelîure.  Ecorce  du  bois,  plus  aflringente  que  les  calices  : rarement  employée 
dans  les  maladies  évacuatoires,.  Tan  6c  poufficre  du  tan,  recommandée  pour 
guérir  la  hernie  réduite.  Noix  de  galle  , très-aflringentes  , futpendent  la 
diarrhée  féreufe,  6c  même  la  dylTenterie  bénigne,  mais  toujours  avec  dan- 
ger : elles  font  quelquefois  indiquées  dans  l’hémorrhagie  utérine  par  plé- 
thore ou  par  bleirure  , dans  la  dyfurie , le  piffement  de  fang  , le  flux 
hémorrhoïdal  par  pléthore  , la  lienterie  par  foiblefTe  des  inteflins  : en 
gargarifme  , dans  le  relâchement  des  gencives , dans  l’angine  inflamma- 
toire légère  6c  récente  , dans  les  aphthes  : extérieurement  , elles  arrêtent 
le  fang  qui  s’écoule  d’une  veine  ou  d’une  petite  artere  ; elles  tendent  à 
maintenir  dans  leur  fituation  naturelle  , l’intedîn  reéfum  , le  vagin  6c  les 
hernies  réduites , principalement  lorfque  le  déplacement  eft  produit  par 
le  relâchement  des  parties  contenantes. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’euphraife , pag.  272.  Calices 
pulvérifés  , depuis  demi-drachme  jufqu’k  deux  drachmes  , incorporés  avec 
îuffifante  quantité  de  fyrop  , ou  délayés  dans  quatre  onces  d’eau  : con- 
caffés  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en  décoélion  dans  cinq  onces 
d’eau.  Ecorce  du  bois,  comme  les  calices.  Tan  6c  pouflîere  du  tan,  fous  forme 
d’une  pelote  moins  confldérable  que  l’ouverture  où  a paffé  la  hernie  réduite  , 
6c  qu’il  faut  maintenir  par  un  bandage  imbu  de  vin,  où  l’on  aura  fait  ma- 
cérer de  la  poulTiere  de  Tan;  changez  de  pelote  6c  de  bandage  toutes  les 
vingt-quatre  heures,  pendant  quinze  jours  confécutifs.  Noix  de  galle,  com- 
me les  calices  : 6c  pour  cataplafme , pulvérifées  6c  broyées’  avec  fuffifante 
quantité  d’eau  ou  de  vin. 


Kermès  animal.  Kermes.  Cocciis  ilicis. 

Coccus  quercûs  coccifiræ.  CLinn.  Syjl.  ' Natur.  Regn,  Anim^ 

En  Efpagne  5 en  Italie , en  Languedoc. 

,,  II  vient  fur  les  feuilles  d^une  efpcce  de  chêne  5 C Quercus  Coccl-- 
fera. -^Q Lierais  foliis  ovatis  indivijis  fpinofo-dentatis  glabris.  Roy^ 
Jaigdb.  80.  Linh.  Spec. plant.  une  graine  ronde  > nommée 

graine  de  Kermès  5 Granum  Kermes;  dhine  odeur  aromatique  douce 
îorfqidelle  elb  récente  5 d’une  faveur  légèrement  auftere  Ôc  âcre  ^ 
d’une  couleur  rouge  5 cédant  à l’eau  fa  partie  colorante , folubl^ 
en  plus  grande  quantité  dans  l’efprit  de  vin  que  dans  l’eau. 


\JsrRjnGE}7S  AUSTERES,  309 

FerTUS,  Graines  de  kermès,  quelquefois  s’oppofenc , 1^.  au  vomifie- 
ment  par  foibleffe  du  cardia  ; 2*^.  a la  diarrhée  par  foiblefle  de  Teflomac 
6c  des  inteftins  ôc  a la  diarrhée  féreufe  ; 3*^.  à la  dyilènterie  oii  les  for-^ 
ces  vitales  font  abattues  , oii  f inflammation  & la  douleur  font  diminuées  5 
4^.  à la  difpofition  pour  Tavortement  par  foiblefTe  des  parties  contenantes  ; 
5^.  aux  hémorrhagies  internes  quil  eil  eiïentiel  de  fufpendre  par  degrés 
infenfibles.  Le  fyrop  de  kermès  ell  indiqué  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies. 

PREPARAT,  Graines  de  kermès,  trempées  dans  du  vinaigre  chaud  , 
deflechées  & pulvérifées  > depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drachmes  , 
incorporées  avec  un  fyrop,  ou  délayées  dans  quatre  onces  d’eau  : concaf- 
lées  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en  macération  au  bain-ma- 
rie dans  cinq  onces  d’eau. 

Faites  macérer  à froid  pendant  fept  à huit  heures , des  graines  de  ker- 
mès récentes  & broyées  dans  un  mortier  de  marbre , exprimez  - en  le 
fuc  , que  vous  lailTerez  repofer  jufqu’à  ce  que  la  fécule  foit  précipitée  ; 
décantez;  faites  fondre  dans  le  fuc,  poids  égal  de  fucre  blanc;  faites  cuire 
le  mélange  à un  feu  très-doux  ; lorfqu’il  aura  acquis  une  confiflance  ap- 
prochant de  celle  de  la  térébenthine,  vous  aurez  le  Syrop  de  Kermès, 
Syrupus  Kermès , d’un  rouge  brun  tirant  fur  le  pourpre,  d’une  odeur  aro- 
matique douce  , d’une  faveur  douce  , légèrement  âcre  6c  auflere , d’une 
confiltance  un  peu  épaiflTe,  fans  grumeaux  6c  fans  dépôt.  Depuis  une  once 
jurqu’à  trois  onces  , feul  ou  en  folutjon  dans  cinq  onces  d’eau. 

Le  Syrop  de  kermès  nous  vient  du  Languedoc , où  il  fe  prépare  en  Mai 
6c  Juin  , temps  de  la  parfaite  maturité  des  graines  de  kermès.  S’il  forme 
des  grumeaux,  paffezTle  à travers  un  tamis  de  crin  avant  que  de  l’employer. 

Cochenille.  Coccinella.  Coccus  CaUi. 

Coccus  Caâi  cocclnelliferL  CLinn,  Syfl,  Natur,  Regn.  Anim* 

74^0 

En  Amérique,  au  Pérou,  au  Mexique. 

Infeéle  qui  fe  développe  & fe  nourrit  fur  plufieurs  efpeces  d’ar- 
bres 3 particuliérement  lur  le  Porte-Cochenille.  ( Caclus-cochinilli- 
fer. — Cactus  articulato-proUfer ,,  articulis  ovato  - oblongis  fub-- 
inerinibus . Lmn.  Sp  ec.  plant.  Cjo.J  Defîeché,  delà  grofleur  d’un 
petit  pois  de  figure  irrégulière,  rempli  de  rugofités;  extérieure- 
ment, d’une  couleur  rouge  noirâtre;  intérieurement,  d’une  cou- 
leur approchant  du  pourpre  ; inodore  ; d’une  laveur  fade  , un  peu 
amere  & auftere  ; foliible  prefqu’en  aulli  grande  quantité  dans 
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Peau  qise  dans  l’efpric  de  vin  ; donnant  à Fun  ôc  à l’autre  un» 
couleur  rouge , mais  plus  foncée  à l’eau. 


V E RT  U S.  Les  uns  prétendent  que  la  cochenille  augmente  les  éva- 
cuations fanguines , rend  les  urines  plus  abondantes  & cliafle  les  graviers 
contenus  dans  les  voies  urinaires  : d’autres  afîurent  qu’elle  produit  des 
bons  effets  dans  la  diarrhée  par  foiblefTe  de  Teflomac  & des  inteflins, 
ia  diarrhée  féreufe,  fhémoptyfic  par  un  effort,  Thémorrhagie  utérine  par 
pléthore  ou  par  blelfure  , les  pertes  blanches  & la  difpofition  à avorter. 
Le  dernier  fentiment , quoiqu’il  ne  foit  pas  appuyé  fur  robfervation , 
paroît  le  plus  vraifemblable. 


P RE  FA  R J T,  Cochenille,  comme  les  graines  de  kermès,  ci-deffus. 


Bouquetin.  Rupicapra,  Copra  Rupicapra. 

Capra  cornibus  ereclis  uiicinatis*  C Linn,  Syjl.  Natur*  Regn, 
lAnim. 

Quadrupède;  habite  les  montagnes  de  la  Suifle. 

Sang  de  Bouquetin  ^ Scinguis  Hirci  ; évaporé  jufqu^à  ficcité, 
de  couleur  rouge  brun , foluble  en  plus  grande  quantité  dans 
reau  que  dans  Tefprit  de  vin;  inodore , d^une  faveur  auftere. 

Vertus,  Les  Anciens  ont  cru  que  le  fang  du  bouquetin  étoit  af- 
tringent  de  urinaire  ; qu’il  convenoic  par  conféquent  dans  la  diarrhée  par 
foibleffe  de  l’eflomac  de  des  intelHns , la  diarrhée  féreufe  , la  colique  néphréti- 
que par  des  graviers,  l’ifchuric  par  des  matières  muqueufes.  Le  Peuple alfure 
que  le  fang  de  bouquetin  favorife  l’expedoration , aide  à la  réfolution  de  la 
pleuréfie  effentieîle  de  de  la  péripneumonie  elfe nti elle  , excite  la  fucur,  les 
urines  de  le  flux  menflrueL,  de  que  plus  l’animal  efl  nourri  de  plantes 
aromatiques , plus  fon  fang  efl  aélif.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  fon-» 
dés  fur  l’obfervation. 

PREPARAT,  Sang  de  bouquetin  pulvérifé  de  tamifé  , depuis  quinze 
grains  jufqu’à  une  drachme  , incorporé  avec  un  fyrop  ou  délayé  dans 
guaçre  Qîices  d’eau» 
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Hirondelle.  Hirundo.  Hirundo  rufiica. 

Mirundo  reclricibus  5 exceptls  duahus  intermediis  , macula  alha 
notatis,  ÇLinn,  Faun,  Suec,  Sijl.  Nat,  Regn,  Anim, 

Oifeau.  En  Europe. 

Chair  ^ coriace,  amere.  Nid  d^hirondelle , Nidus  hirundinls  ^ 
d’une  faveur  auftere  ôc  amere,  à caufe  de  la  fiente  qu’il  contient. 

Vertus.  Le  Peuple  efl  perfuadé  que  rhirondelle  rôtie,  ou  le  bouillon 
fait  avec  les  hirondelles  , préferve  de  l’angine  inflammatoire  6c  fortifie  la 
mémoire  6c  la  vue;  que  le  nid  d’hirondelle  mis  fur  le  col,  favorife  la 
réfolution  de  l’angine  inflammatoire;  6c  qu’appliqué  fur  une  blelfure  faite  par 
un  chien  enragé,  il  garantit  de  la  rage.  Le  nid  d’hirondelle  broyé  jufqu’à 
confifiance  de  cataplafme  avec  fuflafanre  quantité  d’eau,  relTerre  en  fe  delTe- 
chant , les  fibres  6c  les  vaiflTeaux  de  la  partie  du  corps  ou  on  l’applique. 

PREPARAT.  Nid  d’hirondelle  réduit  en  poudre  6c  mêlé  avec  fuffi- 
fante  quantité  d’eau,  ou  de  vin,  ou  de  vinaigre,  fuivant  l’indication, 
pour  un  cataplafme , qu’il  faut  fouvent  renouveller. 

Terre  bolaire.  Bolus.  Argilla  Bolus. 

Argilla  ore  llquejcens,  CLinn,  Sift,  Nat,  Regn,  Mlii,  7.0  3, J 

En  Afie,  en  Europe,  en  Italie,  en  France. 

Terre,  compofée  d^argille  & de  terre  martiale  ; douce  & fine 
au  toucher  ;afFe6lant,  pour  Fordinaire 5 la  couleur  jaune,  ou  rouge, 
ou  brune;  inodore  , d’une  faveur  auftere;  failant  effervefcence 
avec  les  acides  ; fe  gonflant  dans  l’eau  , s’y  réduifant  en  une  pâte 
qui  fe  defleche  à l’air  libre  ; étant  expofée  à un  feu  gradué  & vio- 
lent, elle  conferve  fa  forme,  prend  une  dureté  conlidérable  & s’y 
vitrifie. 

Vertus.  Il  n’efl:  point  de  vertus  que  les  Anciens  n’aient  attribue 
à la  terre  bolaire.  A peine  diminue-t-elle  la  diarrhée  par  des  humeurs 
acides  , éc  la  diarrhée  par  foiblefle  des  inteftins.  A haute  dofe  6c  long- 
temps continuée  , elle  fatigue  l’eflomac  , confiipe  , corrige  difficilement 
les  humeurs  acides  des  premières  voies , ne  l’emporte  jamais  dans  ce  cas 
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fur  la  craie  blanche  , rend  la  digçflion  difficile,  produit  de  !a  tenfîon  éc 
de  la  dureté  dans  le  bas-ventre  : extérieurement  , elle  lufpend  à peine 
îa  plus  légère  hémorrhagie  , que  la  feule  charpie  feroit  capable  d’arrêter. 

PREPARAT.  Terre  bolaire  pulvérifée , porphyrifée  & tamifée , depuis 
dix  grains  jufqu’à  demi-drachme,  incorporée  avec  du  mucilage  de  gomm© 
admgant  ^ ou  délayée  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux. 


Alun.  Alumen. 

Alumen.  Ç Lhiii.  SyJL  Nat.  Regri,  Min.  loi.) 

Sel  neutre  ^ compofé  diacide  vitriolique  & dTme  terre  appro-  ' 
chant  de  la  nature  de  Fargille  ^ inodore  ^ dTine  faveur  acerbe , très- 
auftere , prenant  par  la  cryftallifation  la  ligure  dhin  oclaëdre  ré- 
gulier ; fe  couvrant  d^une  légère  efflorefcence  lorfqu^ii  eft  expofé 
à Pair  libre  5 foluble  en  plus  grande  quantité  dans  Peau  bouillante 
que  dans  Pçau  froide  ; le  liquéfiant  à un  feu  gradué  ^ enfuite  fe 
changeant  en  une  malfe  fpongieufe  5 blanche  3 ieche^  très-friable  3 
laquelle  étant  diflbute  dans  Peau  3 évaporée  & cryftaiiilée3  iPoffre 
que  de  Palun  doué  de  fes  propriétés  ordinaires, 

Vertu  s.  W eil  rare  que  l’alun  foie  utile  dans  i’hémoptyfie  par  un 
effort  , Idiémoptylie  par  pléthore  & l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou 
par  bleffure.  Toutes  les  autres  efpcces  de  maladies  évacuatoires  en  éprou» 
vent  de  mauvais  effets  ; il  caufe  des  nauiées  , des  confxriéhions  doulou- 
reufes  dans  la  région  épigallrique  , & des  coliques  ; il  fufpend  l’expec- 
toration , il  irrite  les  bronches  pulmonaires , il  diminue  les  hémorrha- 
gies internes  , Ôc  fouvent  produit  dans  ce  cas  , des  accidents  plus  fâ- 
cheux que  ceux  de  l’hémorrhagie  , il  ne  provoque  pas  fenfiblement  le 
cours  des  urines.  Un  trop  long  ufage  de  ce  remede  , jette  le  malade  dans 
le  marafme  ; en  conféquence  tenez-vous  en  garde  contre  les  vins  alunés. 
Extérieurement  , il  fufpend  le  fang  qui  s’échappe  d’une  veine  ou  d’une 
petite  artere  ; l’agaric  , le  lycoperdon  , 6c  même  le  vitriol  de  mars  font 
préférables.  L'Alun  calciné , mis  fur  les  chairs  fongueufes  d’un  ulcéré 
bénin , fouvent  les  deffeche  , les  détruit , 6c  favorife  par  ce  moyen  la  cura-^ 
tion  de  l’ulcere. 

Préparai.  Prenez  alun  du  commerce,  particuliérement  celui  qui 
nous  vient  de  la  Campagne  de  Rome  ; faites-le  diffToudre  dans  de  l'eau 
du  Rhône  filtrée , faites  évaporer  , cryflallifer  6c  fécher  fur  du  papier 
gris , vous  aurez  l’Alun  cryftalÜfé  , Alumm  cryjîalli fatum.  Depuis  deux 
grains  jufqu’à  quinze  grains  ^ pulvérifé , taraifé  ^ incorporé  avec  un  fyrop 

ou 
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DU  une  conferve.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  - drachme  ^ en  loiu- 
tion  dans  un  véhicule  aqueux  ou  mucilagineux. 

Remplirez  d alun  ciyflalliie  y la  quatrième  partie  d^un  creufet  y expO'* 
fez-Ie  à un  feu  gradué  ; dès  que  l’alun  fe  fera  changé  en  une  fubflince 
blanche  , friable  , feche , légère , d'une  faveur  très-auflere  , vous  aurez 
i’Alun  calciné  , Alumm  calcïnatum  , que  vous  réduirez  en  poudre  impal- 
pable, & conferverez  dans  un  flacon  de  verre  exaélement  fermé. 


Fer.  Ferriim. 

Terrain.  Ç Linn.  Syfl.  Nat.  Regn.  Min.  i jô'.J 

IVIctâ-l  y ni3.11eâblc  j duailc  y fonorc  y le  plus  dur  Sc  le  plus  clalli— 
que  des  luetaux  , le  plus  léger  apres  Fetaiii , rougifîaut  au  feu 
long-temps  avant  que  d’y  fondre  ; d’une  couleur  blanchâtre  tirant 
fur  le  gris  ; attirable  par  l’aimant  ; foluble  dans  tous  les  acides 
& dans  l’eau  & le  vinj  le  changeant  en  acier  par  l’addition  d’une 
certaine  quantité  de  phlogiftique  , & fe  convertilTant  par  l’adion 
combinée  de  l’air  Sc  de  l’eau , en  une  chaux  d’un  rouge  jaunâ- 
tre plus  ou  moins  foncée. 

Fertus.  L’eau  du  Rhône  filtrée,  tenant  du  fer  en  folution , im- 
prime au  palais  & à la  langue , une  faveur  aullere  ; fortifie  l’eflomac 
& augmente  fa  fenfibilité , de  même  que  celle  des  inteftins  ; conftipe  , & 
donne  fouvent  aux  matières  fécales  une  couleur  noirâtre  ; elle  ne  con- 
vient point  , ni  les  el'peces  de  fafrans  de  mars  , aux  tempéraments  bi- 
lieux & aux  tempéraments  fanguins  , dont  l’ellomac  & les  inteftins  font 
très  - irritables  ; aux  perlonnes  dont  la  poitrine  eft  foible  & délicate  ; à 
celles  qui  font  menacées  d’inflammation  dans  quelques  parties  du  corps 
que  ce  foir  ; elle  diminue  l’expedoration  & la  tranfpiration  infenfible 
elle  rend  les  urines  plus  abondantes  & plus  âcres  ; elle  détermine  la  (é- 
cherelTe  de  la  langue  & fouvent  l’hydropifie  , pour  peu  qu’il  exifte  dif- 
pofition  vers  ce  genre  de  maladie  ; elle  ne  favorife  point  le  fommcil,  au 
contraire  , elle  l’éloigne  ; elle  accroît  les  forces  vitales  & mulculaîres  ; 
elle  tend  à rétablir  le  flux  menftruel,  les  lochies  & les  pertes  blanches 
fupprimées  par  l’impreflion  des  corps  froids  & avec  foiblefle  des  forces 
vitales  & mulculaires  ; elle  eft  très  - fouvent  d’un  grand  avantage  dans 
les  pâles  couleurs  & le  rhachitis  ; elle  eft  dangereufe  aux  hyftériques , aux 
mélancoliques  , à la  plupart  des  lujets  attaqués  de  maladies  convulfives 
^ à ceux  dont  le  foie  & la  rate  font  affeâés.  * 

Le  vin  où  l’on  a fait  macérer  de  la  limaille  de  fer  , eft  plus  aélif  ; il 
échauffe  & donne  aux  forces  vitales  Si  mufculaires  un  accroîffement  plus 
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lenfible  ; d’ailleurs , il  produit  les  mêmes  avantages  5c  les  mêmes  incon- 
vénients  que  Teau  faturée  de  fer. 

\JEthiops  martial  de  les  fafrans  de  mars  agiffent  comme  feau  ferrugi- 
neufe,  mais  d’une  maniéré  plus  prompte  & plus  forte  : aufïi  les  avantages 
de  les  inconvénients,  dans  les  efpeces  de  maladies  où  l’eau  ferrugineufe  efl 
employée,  font^ils  plus  fenfibles;  ils  procurent  aux  matières  fécales  une 
couleur  plus  noirâtre  que  l’eau  ferrugineufe:  cependant  il  ne  faut  pas  con- 
clure qu’ils  foient  nuifibles,  lorfqu’ils  ne  produifent  pas  cet  effet.  Lorfque 
vous  vous  propofez  de  les  adminillrer  pendant  plufieurs  femaines,  il  eft  im~ 
portant  de  les  affocier  avec  les  fortifiants  amers , les  fortifiants  aromatiques 
ou  les  fpiritueux , fuivant  l’indication  5 fans  cette  précaution  , ils  fatigue- 
roient  beaucoup  l’eflomac,  de  rendroient  les  digedions  difficiles. 

La  Terre  des  couteliers  appliquée  fur  une  partie  quelconque  du  corps 
la  reffierre  , fans  en  diminuer  la  chaleur.  Il  ed  peu  d’efpeces  de  tu- 
meurs inflammatoires  où  elle  convienne , quoiqu’elle  paffe  pour  faciliter 
la  réfolution  des  tumeurs  inflammatoires.  L’inflammation  eiTentielle  des 
tedicules  , l’inflammation  des  tedicules  par  un  coup  , l’inflammation  des 
tedicules  par  la  répercuffion  du  virus  qui  conditue  la  gonorrhée  viru- 
lente , font  les  feules  etpeccs  connues  où  elle  foit  indiquée. 

Le  Safran  de  Mars  apéritif  avec  du  Soufre  , Crocus  Martis  cum  Sul^ 
phure , ed  une  efpece  de  colcothar , dont  l’ulage  intérieur  ed  nuifible  , 
de  qu’il  faut  rejeter. 

/ 

PREPARAT,  Prenez  du  fer  le  plus  pur  , réduifez-le  en  limaille  fubtile, 
avec  une  lime  fine  qui  foit  de  bon  acier  : n’employez  point  la  limaille  des  fer- 
ruriers,  & encore  moins  celle  des  épingliers.  Mettez  dans  un  vafe  de  grès 
limaille  de  fer  tamifée,  quatre  livres  ; eau  du  Rhône  filtrée,  dix  livres  ; faites 
macérera  une'douce  chaleur  pendant  huit  jours , ayant  foin  d’agiter  le  mé- 
lange toutes  les  fix  à fept  heures  ; décantez , filtrez  , vous  aurez  l’Eau 
ferrugineufe  , Aqua  ferruginofa  , Aqua  chalybeata.  Depuis  demi  - livre  juf- 
qu’à  deux  livres  par  jour. 

Auflj-tôt  que  vous  aurez  décanté  l’eau  ferrugineufe  , verfez  de  l’eau 
du  Rhône  filtrée  , fur  le  réfidu , jufqu’à  ce  qu’elle  le  fumage  de  fept  à 
huit  pouces;  fermez  le  vafe;  agitez  quatre  ou  cinq  fois  le  jour  le  mé- 
lange avec  une  fpatule  de  fer  , pendant  deux  mois  confécutifs  ; après  ce 
temps , remuez  les  matières  contenues  dans  le  vafe  ; laiflTez  repofer  juf- 
qu'à  ce  que  les  particules  du  fer  les  plus  groflieres  foient  précipitées; 
décantez  l’eau  un  peu  trouble  dans  une  grande  cucurbite  de  grès  ou  de 
verre  ; verfez  de  nouvelle  eau  du  Rhône  filtrée  dans  le  vafe  de  grès  ; 
agitez,  iailTez  repofer,  décantez  l’eau  légèrement  trouble , que  vous  mê- 
lerez avec  la  première  eau  ; réitérez  ce  procède  jufqu’à  ce  que  1 eau 
eelTe  de  fe  charger  de  molécules  de  fer  infiniment  petites  ; lorfqu’il  fe 
fera  formé  un  précipité  dans  la  cucurbite  , décantez  l’eau  qui  fumage  , 
adaptez  à la  cucurbite  un  chapiteau  , de  diflillez  au  bain-marie  jufqu’à 
parfaite  déification  du  réfidu,  vous  aurez  l’Ethiops  martial,  Æthiops  mar^ 
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tlale  ; poudre  noire  , atrirabîe  à Taimanc , foluble  dans  tous  îes  acides  , 
6c  très- prompte  à fe  rouiller,  fi  vous  navez  pas  la  précaution  de  la  ren- 
fermer aulTi-tôt  qu’elle  fera  delléchée , dans  un  bocal  de  verre  fermé  avec 
un  bouchon  de  cryflal  ufé  à l’émeri.  Depuis  dix  grains  jufqu’à  demi- 
drachme,  incorporé  avec  un  fyrop  ou  une  conferve  , dans  un  véhicule 
aqueux  ou  vineux.  Obfervez  que  prefcrit  long  - temps  à petite  dofe  , il 
agit  avec  plus  d’efficacité,  qu’adminillré  peu  de  temps  6c  k haute  dofe. 
Faites  macérer  pendant  quarante-huit  heures  au  bain-marie,  dans  un 
matras  exaélement  fermé,  limaille  de  fer  tamifée  &z  long  - temps  digérée 
dans  de  l’eau  pure  , deux  onces  ; vin  blanc  généreux  , quatre  livres  ; re- 
muez de  temps  en  temps  le  mélange , lailîez  repofer , décantez , fierez , 
vous  aurez  le  Vin  ferrugineux  , Vin  martial , Vin  chalybé , Vinum  chaly-^ 
beatum  \ d’une  faveur  audere , d’une  odeur  fpiritueufe , d’une  couleur  jau- 
nâtre. Depuis  demi-once  jufqu’à  trois  onces. 

Mettez  dans  une  large  terrine  de  grès  une  couche  légère  de  limaille 
de  fer  tamifée  ; arrofez-la  tous  les  jours  avec  une  très  - petite  quantité 
d’eau  du  Rhône  filtrée,  remuez -la  alfez  exaélement  pour  empêcher  que 
les  particules  de  limaille  ne  contraélent  de  l’union  en  fe  rouillant  : lorf- 
qu’eile  efl  entièrement  touillée , pulvérifez  - la  dans  un  mortier  de  fer  , 
paffez  la  pouffiere  au  travers  d’un  tamis  de  foie  , vous  aurez  le  Safran 
de  Mars,  Chaux  de  Fer,  Safran  de  Mars  apéritif.  Safran  de  Mars 
préparé  à la  rofée  , Crocus  Martis , Crocus  Munis  aperUns  ; inodore  , d’une 
faveur  très  - audere  , de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  rouge.  Comme 
l’éthiops  martial. 


Aimant,  Magnes.  Ferrum  Magnes. 


Ferrum  attracloriurn.  Ç Liait.  Syjl.  Nat.  Regn.  Miner. 


Dans  les  Indes  orientales^  à la  Chine,  en  Sibérie,  en  Suède, 
en  Lapponie.  Ordinairement  de  couleur  noirâtre  ou  grisâtre  ; 
attirant  le  fer  , lui  communiquant  fa  vertu  magnétique , celle 
de  fe  diriger  vers  les  deux  Pôles  du  monde  ; repoulTant  les  autres 
aimants  inférieurs  en  force,  lorfqu^on  approche  de  les  Pôles,  leurs 
Pôles  du  même  nom  ; inodore , d\ine  faveur  médiocrement  auftere. 


V ERTUS.  Etant  appliqué  fur-différentes  parties  affeélées  du  corps,  on 
prétend  qu  il  produit  des  effets  furprenants , comme  de  favorifer  l’expec- 
oration  , de  purger  , d’exciter  le  cours  des  urines , de  réfoudre  les  tumeurs 
dures  & peu  fenlibles , de  calmer  les  douleurs  de  dents  , de  diffiper  les 
mouvements  convulfifs  , de  guérir  les  douleurs  convulfives  de  l’effomac  : c’éff: 
à l’expérience  & à l’obfervation  à vérifier  ces  faits.  L’aimant  eff  d’une 
grande  utilité  pour  attirer  les  porcioncules  de  fer  introduites,  dans  i’œü 
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dans  Toreille  & autres  parties  du  corps  : il  eft  douteux  qu'intérieuremenr 
il  convienne  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  où  Téthiops  martial  efl  in» 
diqué.  Le  fer  aimanté  paffe  pour  jouir  des  mêmes  vertus  que  Taimant. 


Préparât,  Aimant  pulvérife , porphyrifé  6c  tamifé  , fe  prefcrit  comme 
réthiops  martial , ci-deffus,  ~ 


Pierre  hématite.  Hœmatites.  Ferrum  Hœmatites. 

Terrum  intraclabile  ruhricans  glandulofujn  fragmentis  coiicen-^ 
tratis,  ÇLinn,  Syjl,  Nat,  Regn,  Min, 

Mine  de  fer.  En  Efpagne,  en  Allemagne.  Inodore,  d’une  fa- 
veur légèrement  auftere , n’étant  point  attirable  par  Taimant. 

Vertus,  Il  eft  très  ^ incertain  fi  elle  produit  des  effets  avantageux 
dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  où  Féthiops  martial  efl  indiqué. 

Préparât.  Hématite  pulvérifée,  porphyrifée  6c  tamifée,  fe  prefcrit  corn» 
me  réthiops  martial,  pag.  3 


Mine  de  fer  artificielle.  Fer  fulfureux.  Artijicialis  mi- 
nera ferri.  Ferrum  fulphuratum. 

Compofé  de  fer  & de  foufre , inodore , d’une  faveur  auftere  , 
d’une  couleur  noirâtre,  fragile  , repréfentant  dans  fa  frafture  des 
efpeces  de  rayons  femblables  à ceux  qu’on  apperçoit  dans  plu- 
fieurs  efpeces  de  pyrites. 

Vertus.  La  mine  de  fer  artificielle  efl  quelquefois  accompagnée 
d’un  fuccès  heureux  dans  Tafthme  humide,  les  pâles  couleurs,  la  fuf- 
penfion  des  réglés  par  l’impreffion  d’un  corps  froid  6c  avec  foibîeffe,  les 
maladies  du  foie , de  la  rate  6c  du  méfentere  avec  diminution  des  for» 
ces  vitales  6c  mufcuîaires  6c  fans  difpofition  vers  l’état  inflammatoire.  On 
peur  révoquer  en  doute  qu’elle  foit  avantageufe  dans  l’hydropifie  6c  la 
îympanite  qui  fuccedent  aux  fievres  d’automne.  Plufieurs  prétendent  avoir 
éprouvé  les  mêmes  effets,  de  quelques  efpeces  de  mines  de  fer,  compofées  feu- 
lement de  foufre,  d’une  terre  étrangère  6c  de  fer;  mais  avant  que  d’em- 
ployer de  telles  mines,  tenez  - vous  en  garde  contre  les  fubffances  mi- 
nérales étrangères  qui  peuvent  s’y  trouver  alliées. 

Préparât.  Prenez  limaille  de  fer,  deux  onces;  faites- la  rougir 
^ans  un  cteulet  d’argille  jufqu’à  blanclietir  ; ajoutez  foufre  en  bâton 
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concafle  , quatre  onces  ; fermez  exaftement  le  creufec  , augmentez  le 
feu  pendant  une  minute  ou  deux  ; verfez  le  mélange  en  fufion , dans 
un  creufet  de  fer;  vous  aurez  le  Fer  fulfureux.  Pulvérifé,  tamifé  & por- 
phyrifé,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drachmes,  incorporé  avec  un 
fyrop , ou  délayé  dans  quatre  onces  de  fluide  aqueux  ou  vineux. 

Teinture  de  Mars  tartarifée.  Tinclura  Manis  tarta- 

rifata. 

Fluide  aqueux , tenant  en  folution  un  fel  neutre  compofé  de 
fer  & de  crème  de  tartre;  inodore ^ d\ine  couleur  brune ^ d^une 
faveur  au  commencement  douceâtre  ^ enfuite  auftere. 

Vertus,  Teinture  de  mars,  indiquée  dans  les  pâles  couleurs,  5c  le 
rhachitis  ; fouvent  elle  fatigue  reftomac  des  jeunes  enfants,  leur  donne  des 
coliques  5c  quelquefois  produit  la  tuméfadion  5c  la  dureté  du  ventre. 
— Le  Tartre  martial  foluble  poifede  les  mêmes  vertus  que  la  teinture  de 
Ma  rs.  — Le  Tartre  martial  différé  peu  en  vertus  de  la  crème  de  tartre. 
» — LTxtrait  de  Mars  eft  femblable  en  vertus  à la  teinture  de  mars. 
L’Extrait  de  Mars  préparé  avec  le  fuc  acide  des  pommes  cueillies  avant 
leur  maturité.  Extrait  de  Mars  pommé,  ExtraBiim  Martis  pomatum  : TEx- 
trait  de  Mars  fait  avec  le  fuc  dépuré  d’ofeille  , à la  place  de  la  crème 
de  tartre  , Magiftere  de  Mars  apéritif , Magijîerlum  Martis  apmtivumy  tien<» 
nent  l’un  5c  l’autre  des  vertus  de  l’extrait  de  mars. 

Préparât.  Mêlez  dans  un  mortier  de  fer,  limaille  de  fer  tamifée^ 
fix  onces  , avec  crème  de  tartre  pulvérifée  5c  tamifée  , une  livre  ; ajoutez 
eau  du  Rhône  filtrée  , quantité  fuffifante  pour  former  une  pâte  molle , 
que  vous  ferez  digérer  pendant  vingt  - quatre  heures  à une  très  - douce 
chaleur  ; ayez  foin  d’ajouter  de  temps  en  temps  de  l’eau  5c  de  broyer 
exaélement  le  mélange  : enfuite  verfez  - y eau  du  Rhône  filtrée,  douze 
livres;  faites  bouillir  pendant  deux  heures  dans  un  vafe  de  grès  ou  de 
fer  , agitez  continuellement  le  mélange  ; au  bout  de  ce  temps  filtrez  le 
fluide  à travers  le  papier  gris  , faites- le  évaporer  jufqu’à  confifiance  ap- 
prochant de  celle  du  fyrop  , vous  aurez  la  Teinture  de  Mars  tartarifée.  De- 
puis dix  grains  jufqu’à  demi-once-,  feule  ou  mêlée  avec  cinq  onces  d’eau 
pure.  La  teinture  de  mars  tartarifée,  étant  difpofée  à s’altérer  très-promp- 
tement. il  a plu  à quelques-uns  d’ajouter  fur  trois  livres  de  teinture,  une 
once  d’efprit  de  vin  : cette  fubflance  donne  au  médicament  de  nouvelles  ver- 
tus 5c  retarde  peu  fon  altération  : il  vaut  mieux  ne  préparer  qu’une  petite 
quantité  de  teinture  , 5c  la  rejeter  dès  qu’il  commence  à fe  former  à fa  furface 
une  pellicule  moific.  — Faites  évaporer  la  teinture  de  mars  jufqu’à  coa^ 
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il  fiance  d'  extrait  ^ vous  aurez  l’Extrait  de  Mars , ExtraUum  Manls  j d’une 
couleur  brune,  inodore,  d’une  faveur  à peine  douceâtre  & très  - auflere. 
Depuis  fîx  grains  jufqu’à  une  drachme  , mêlé  avec  demi-once  de  conferve  , 
ou  en  folution  dans  cinq  onces  d’infufion  aqueufe  & aromatique.  — L’extraie 
de  mars  évaporé  jurqu’à  ficcité,  donne  le  T^artre  martial  foluble  , Tartarus 
chalybeatus  foltihilis.  Depuis  cinq  grains  jufqu’à  demi-drachme  , incorporé 
avec  un  fyrop  ou  en  folution  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux. 

Prenez  crème  de  tartre,  demi-livre;  limaille  d’acier  tamifée , deux  on- 
ces ; faites  bouillir  dans  fix  livres  d’eau  du  Rhône  filtrée  , jufqu’à  folution 
parfaite  de  la  crème  de  tartre , filtrez , faites  évaporer  jufqu’à  pellicule  lé- 
gère , lailfez  refroidir  , vous  obtiendrez  le  Tartre  martial , Tartre  cha- 
lybé  , Tartarus  chaLybeatuSy  ne  différant  de  la  crème  de  tartre  , ni  par  la  cryf- 
tallifation,  ni  par  la  couleur  & la  faveur  ; il  doit  être  preferit  comme  la 
crème  de  tartre. 

Boules  martiales,  Globuli  martiales. 

Compofées  de  fer  5c  de  crème  de  tartre  ; folubles  en  grande  partie 
dans  Peau  5c  dans  Peau-de-vie  ; d^une  conlîftnce  folide  ; n^atti» 
rant  point  Pliumidité  de  Pairj  noirâtre^  d^une  faveur  très-auftere. 

Vertus.  La  boule  de  mars  , en  folution  dans  beau,  refferre  5c  ir- 
rite plus  que  la  teinture  de  mars  : le  fer  5c  la  crème  de  tartre  n’y  font 
pas  combinés  au  point  de  former  un  fel  neutre.  En  folution  dans  l’eau  ^ 
elle  convient  dans  les  pâles  couleurs  , le  rhachitis,  la  fufpenfion  du  flux  menf- 
truel  par  l’impreffion  d’un  corps  froid  , avec  foiblelTe  des  forces  vitales  5c 
mufculaires  ; dans  les  fleurs  blanches  accompagnées  de  foiblefle  , principale- 
ment lorfque  les  autres  préparations  ferrugineufes  n’ont  produit  aucun 
effet  fenfible  : pour  ces  efpeces  de  maladies , il  eR  effentieî  de  l’aflTocier 
avec  l’infufion  d’une  plante  fortiflante  amere  ou  fortifiante,  aromatiques. 
Extérieurement , en  folution  dans  l’eau-de-vie  , elle  eR  indiquée  dans  les  vive 
contufions , lorfqu’ elles  font  récentes  , 5c  fur  les  environs  d’une  plaie  récente 
accompagnée  d’une  violente  contufion.  Mife  fur  les  plaies  récentes  5c  pro- 
fondes, 5c  fur  les  ulcérés , elle  s’oppofe  à la  confolidation  des  premières  , à 
la  déterfion  5c  à la  cicatrice  des  féconds  : en  folution  dans  parties 
égales  d’eau-de-vie  5c  de  vinaigre , elle  a quelquefois  réufli  dans  les  tu- 
meurs des  teRicules  avec  inflammation  légère , peu  de  douleur  5c  fans 
difpofition  vers  la  fuppuration. 

PREPARAT,  Prenez  limaille  de  fer  tamifée,  demi-livre;  crème  de 
tartre  pulvérifée  5c  tamifée  , une  livre  ; mêlez  exadement  dans  un  mor- 
tier de  fer  avec  fiiffifante  quantité  d’eau-de-vie,  pour  en  former  une 
pâte  molle  , que  vous  laifferez  deffécher  à 1 air  libre  j broyez  de  nouveau 
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avec  de  l’eau-de-vie  , la  malle  defféchée  ; laiflez  delTéçher  le  mélange  à l’air 
libre  ; réitérez  le  même  procédé  jufqu’à  ce  que  le  mélange  paroilTe  égal , fans 
grumeaux  , & compofé  de  particules  prefque  imperceptibles  ; enfin  , ré- 
duirez - la  avec  de  l’eau-de-vie , en  une  pâte  aflez  ferme  , pour  en  faire 
des  boules  de  la  grolfeur  d’une  noix , en  roulant  chaque  portion  entre 
les  mains  imbues  d’eau-de-vie  ; expofez-les  à l’adion  de  l’air  libre  ; étant  fé- 
chées , vous  aurez  les  Boules  martiales , Glohuli  martiales.  Depuis  dix  grains 
îufqu’à  une  drachme  , en  folution  dans  fix  onces  de  véhicule  aqueux  ou 
vineux.  Extérieurement , depuis  demi -drachme  jufqu’à  deux  drachmes,  en 
folution  dans  demi-livre  d’eau-de-vie. 


Baume  d’aiguilles.  Baume  d’acier.  Balfamum  chaly- 

beatum. 


Compofé  d’huile  ^ d’acide  nitreux  & de  fer  ^ d’une  couleur 
jaunâtre  5 d’une  confiftance  plus  épailTe  que  celle  de  l’huile  ^ d’une 
odeur  nauféabonde  6c  rance,  d’une  faveur  très -âcre  6c  auftere. 

Vertu  s.  En  onftion,  il  a rarement  diffipé  la  douleur  rhum  atifmale, 
féreufe  6c  fixe  : appliqué  à la  maniéré  des  onguents , il  détruit  quelque- 
fois les  chairs  fongueufes  des  ulcérés  arrofés  d’un  pus  féreux  ; rarement 
il  tend  à les  déterger  6c  à favorifer  l’accroiHement  des  bonnes  chairs  : il  ell 
contr’indiqué  dans ‘les  ulcérés  cancéreux. 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  capfule  de  verre,  acide  nitreux,  deux 
onces  ; faites-y  dilfoudre  des  âiguilles  jufqu’à  ce  qu’il  en  refufe  , verfez  la 
dilTolution  dans  une  capfule  de  grès  fur  fix  onces  d’huile  d’olives  récente  , 
mêlez  avec  une  fpatule  de  fer  pendant  une  heure  , vous  aurez  le  Baume 
d'aiguilles  , qu’il  faut  verfer  dans  une  , bouteille  de  verre  exaétement  fer- 
mée avec  un  bouchon  de  cryftal  ufé  à l’émeri.  Vous  renouvellerez  le  bau- 
me, dès  qu’il  commencera  à prendre  une  conliflance  trop  folide. 


Vitriol  de  Mars.  Vitriol  verd,  Couperofè  verte.  Vitrio-^ 

lum  Martis.  Vitriolum  viride. 

Sel  neutre,  compofé  d’acide  vitriolique  6c  de  fer,  prenant  dans 
fa  cryftallifation  une  figure  rhomboïdale  ; d’un  beau  verd  d’éme- 
raude 3 fe  recouvrant  d’une  efflorefcence  jaunâtre  lorfqu’il  efl  expofé 
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à Pair  libre  ; foluble  en  plus  grande  quantité  dans  Peau  bouillante 
que  dans  Peau  froide  j inodore  ^ d^une  faveur  acerbe  & très-auftere, 

E RT  U s.  Pris  intérieurement , il  excite  des  naiifées  , une  anxiété  coii- 
fidérable , le  vomiflement  , des  douleurs  vives  dans  la  région  épigaftri-» 
que  & dans  la  région  ombilicale  ; li  diarrhée  , le  tenefme  Ôz  quelque- 
fois des  mouvements  convuliifs  accompagnés  d’accidents  Fâcheux.  Extérieu- 
rement , il  favori fe  la  defîication  des  ulcérés  de  la  bouche  & des  parties 
naturelles;  pulvérifé  & maintenu  avec  force  fur  Fouverture  d’un  vailTeau, 
il  fufpend  Fhémorrhagie  ; en  folution  dans  l’eau  , il  répercute  Pinflamma- 
tion  ancienne  du  bord  des  paupières,  Fophthalmie  éryh'pélateufe  ancienne 
& dibicile  à réfoudre  ; Fophthalmie  humide.  Pulvérifé  <5c  étendu  far  les 
parois  des  vieux  ulcérés  des  jambes  , abondants  en  chairs  fongueufes  ^ 
molles , & en  pus  féreux , il  en  retarde  les  progrès. 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  , limaille  d’acier  ^ 
une  once,  6c  autant  d’acide  vitriolique  affoibli  par  trois  onces  d’eau  du  Rhône 
filtrée.  Lorfque  la  dilTolution  eit  fans  mouvement,  filtrez,  faites  évaporer 
dans  une  capfule  de  grès  à un  feu  doux , jufqu’à  légère  pellicule  ; lailfez 
refroidir  , vous  aurez  le  Vitriol  de  Mars , que  vous  ferez  égoutter  6c  fécher 
fur  du  papier  gris.  La  folution  du  vitriol  du  commerce,  dans  de  Feau 
du  Rhône  filtrée  6c  évaporée  , fournit  du  vitriol  martial  cryflallifé  aufîi 
pur  que  le  précédent.  Pulvérifez  , tamifez  le  vitriol  yerd  de  Mars;  for- 
mez-en  avec  de  la  charpie  ou  du  linge  ufé , une  petite  pelote  que  vous 
appliquerez  immédiatement  fur  Fouverture  du  vaiifeau  , ayant  foin  de  com- 
primer la  pelote  avec  les  doigts  ou  un  bandage  convenable.  Pour  Fhémor- 
rhagie nafale,  il  ejfl  effentiel  de  former  des  pelores  oblongues  , petites  , 
dont  la  charpie  foit  très- u fée  ; d’en  recouvrir  légèrement  le  vitriol  tamifé , 
6c  de  faire  une  efpece  de  queue  qui  pende  hors  du  nez  , même  lorfque 
la  pelote  efl  introduite  dans  les  parties  les  plus  reculées  des  foffes  nafales. 
Pour  collyre  , depuis  hx  grains  jufqu’à  deux  drachmes  ^ en  folution  dan§ 
cinq  onces  d’eau  du  Rhône  filtrée. 


Colcothar.  CoLcothar. 

Compofé  de  fer  & d^une  quantité  d’acide  vitriolique  plus  ou 
moins  confidérable , de  couleur  grife  blanchâtre  ^ d’une  faveur 
acerbe  6c  très-auftere  lorfque  l’acide  vitriolique  efl:  abondant  ; 
d’un  rouge  foncé;  attirant  l’humidité  de  l’air  ; d’une  faveur 
très-auftere  quand  il  contient  la  moindre  quantité  poflîble  d’acide 
vitriolique. 


F E RT  U s. 
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Vertus,  Le  colcothar  blanc,  diminue  avec  plus  de  force  que  le  vi- 
triol verd , Touvercure  du  vaiffeau  artériel  ou  veineux  ; il  abforbe  les  fluides 
en  même  temps  qu'il  refferre  les  parois  des  vaiffeaux.  Le  colcothar  rouge  , 
plus  puiflTant  que  le  blanc,  efl  préféré  pour  fufpendre  les  hémorrhagies 
externes,  L’ufage  intérieur  de  fun  & de  Tautre  colcothar  , eft  dangereux, 

PREPARAT,  Rempliflez  la  moitié  d un  creufet , de  vitriol  de  mars; 
donnez  un  feu  gradué  ; il  fe  liquéfie  , bouillonne , fe  deffeche , laiflfe  une 
maife  d’un  gris  blanchâtre  , appellée  Vitriol  calciné  à blancheur  , Col- 
cothar blanc , Vitriolum  ad  albcdincm  caldnamm  , Colcothar  album.  Aug- 
mentez vivement  le  feu  pendant  deux  heures  ; retirez  du  feu  , iailTez  re- 
froidir , vous  aurez  le  Colcothar  rouge  , Vitriol  de  mars  calciné  jufqu’à 
rougeur  , Colcothar  rubrum  , Vitriolum  ad  rubcdincm  càlcinatum,  Renfermez- 
les  aulfi^tôt  dans  des  bocaux  de  verre  exaélement  bouchés.  Ils  fe  prefcri- 
vent  comme  le  vitriol  verd  pulvérifé,  pag.  315). 

‘ Lavez  une  grande  quantité  de  colcothar,  dans  de  l’eau  du  Rhône  fil- 
trée ; filtrez,  faites  évaporer  jufqu’à  pellicule,  vous  obtiendrez  le  Sel  de 
Colcothar,  S al  Colcothar  \ qui  purifié,  ne  différé  point  du  Vitriol  de  Mars, 

Fleurs  martiales  de  Tel  ammoniac.  Flores  falis  ammo- 

nïaci  martiales.  Eus  Martis. 

Compofées  de  fel  ammoniac  & de  fer  ; inodores  , d’une  faveur 
piquante  6c  auftere , de  couleur  citrine  ; fous  forme  d’une  pou- 
dre fubtile  ; attirant  un  peu  l’humidité  de  l’air  ^ folubles  dans 
Peau,  6c  en  partie  dans  l’efprit  de  vin. 

Vertus.  Rarement  elles  produifent  de  bons  effets  dans  les  pâles 
couleurs  , le  rhachitis , 6c  les  efpeces  de  maladies  avec  affoibliffement  des 
forces  vitales , fans  difpofition  vers  l’état  inflammatoire  ou  convulfif  : elles 
irritent  la  poitrine  6c  feflomac;  à haute  dofe , elles  y déterminent  l’inflami-t 
mation , pour  peu  que  le  malade  y foit  difpofé  ; quelquefois  elles  ont 
contribué  à rétablir  le  flux  menflruel  , les  lochies  6c  les  perces  blanches 
fupprimées  par  l’impreffion  des  corps  froids , avec  foibleffe,  des  forces  vitales 
6c  mufculaires. 

PREPARAT.  Prenez  fel  ammoniac , defféché , pulvérifé  6c  tamifé, 
une  livre  ; limaille  de  fer  tamifée , deux  onces  ; mêlez  exaéfement  ces 
deux  fubflances  que  vous  mettrez  dans  une  cucurbite  de  grès,  baffe  6c 
large  d’ouverture  ; adaptez-y  un  chapiteau  de  grès  ; donnez  un  feu  gra- 
dué jufqu’à  faire  rougir  le  fond  de  la  cucurbite  ; maintenez  le  feu 
à ce  degré  pendant  fix  heures  i lailfez  refroidir , vous  trouverez  dans  le 
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chapiteau  j les  Fleurs  martiales  de  Sel  ammoniac.  Depuis  ftx  grains  jufqu^à 
demi  - drachme  , en  folution  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux.  Rare- 
nient  à la  même  dofe  , incorporées  avec  fuffifante  quantité  d’un  fyrop  con- 
venable à l’efpece  de  maladie. 

Pilules  clialybées.  PilulcB  chûlybeatœ. 

Compofées  de  fer^  de  canelle^  d^aloës  & d^armoife;  d^im  brim 
noirâtre  ; d\ine  faveur  amere  ^ âcre  & médiocrement  auflere  ^ 
d^une  odeur  aromatique  douce. 

Vertus.  Elles  fortifient  Tellomac  affoibli  par  des  humeurs  acides; 
elles  font  très-fouvenc  d’une  grande  utilité  dans  les  pâles  couleurs  , le  rha- 
chicis , la  fupprefiion  du  flux  menfiruel  & des  fleurs  blanches  par  l’im- 
prefîion  des  corps  froids,  avec  foibleflé  des  forces  vitales  & mufculaires. 
Elles  échauffent  & altèrent.  A haute  dofe , elles  purgent. 

PREPARAT.  Prenez  éthiops  martial,  une  once  ; canelle  pulvérifée 
tamifée  , quarante  grains  ; aloés  pulvérifé  & tamifé  , une  drachme  ; fyrop 
d’armoife  en  quantité  fuffifante  pour  former  des  pilules  de  trois  grains  chacu- 
ne; vous  aurez  les  Pilules  chalybées  , depuis  fix  grains  jufqua  demi-drachme. 

Tablettes  martiales.  Tabellæ  martiales. 

Compofées  de  fer,  de  féné,  de  canelle  & de  fucre  ; de  cou- 
leur noirâtre  ; d’une  faveur  âcre , douce  & auftere , d’une  odeur 
aromatique  douce. 

Vertus.  Indiquées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies,  que  les 
pilules  chalybées  ; elles  échauffent  plus  , 6c  à haute  dofe  elles  purgent 
moins. 

Préparât'.  Prenez  éthiops  martial , une  once  ; feuilles  de  féné  pulvé- 
îifées  6c  tamifées , deux  drachmes  ; canelle  pulvérifée , une  once  ; fucre 
pulvérifé  6c  tamifé  , fix  onces  ; mêlez  , incorporez  avec  mucilage  de  gomme 
adragant  en  quantité  fuffifante  pour  former  les  Tablettes  martiales , du  poids 
de  fix  grains  chacune.  Depuis  douze  grains  jufqu  à demi-drachme. 
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Cuivre.  Cûprum. 

CiLpru7n,  C Linrt.  Syjl.  Nutur.  Regn,  Min.  1^3. J 

Subftance  métallique,  malléable,  duélile , fonore,  élaflique, 
fufceptible  d^être  attaquée  par  le  plus  grand  nombre  des  fluides 
connus , fe  calcinant  à la  violence  du  feu  ; de  couleur  rougeâtre , 
d^une  odeur  ôc  d’une  faveur  nauféabonde. 

RT  U S.  L’eau  du  Rhône  filtrée , long-temps  en  ébullition  dans  un 
vaiffeau  de  cuivre  , donne  des  envies  de  vomir  & fouvent  des  coliques. 
Les  huiles  , les  graiffes  & les  fucs  acides  y prennent  une  qualité  encore 
plus  dangereufe,  malgré  la  précaution  de  les  y tenir  en  ébullition.  La  limaille 
de  cuivre  tamilee  a été  donnée  pour  préferver  de  la  rage  les  perfonnes 
mordues  par  un  animal  enragé;  Inexpérience  n’a  point  confirmé  cette  vertu  i 
d’ailleurs  l’ufage  interne  du  cuivre  efl  dangereux.  La  chaux  de  cuivre  pul- 
vérifée , tamifée  6c  porphyrifée  , efl  rarement  employée  pour  les  ulcérés 
fuperficiels  de  la  cornée  6c  des  autres  parties  du  corps  ; il  efl  des  remedes 
plus  aélifs  6c  moins  incertains, 

P R È P A R A T.yiQitQz  des  petites  lames  de  cuivre  dans  un  creufet,  ex- 
pofez-le  à un  feu  afiez  violent  pour  faire  rougir  les  lames  fans  les  faire  fondre; 
dès  qu’elles  feront  couvertes  de  petites  écailles  noirâtres , retirez  du  feu  , 
enlevez  les  écailles,  qu’il  faut  pulvérifer , tamifer  6c  porphyrifer  , vous 
aurez  la  Chaux  de  cuivre.  Cuivre  brûlé,  CaLx  cuprï , Cuprum  ujlum,  Æs  ujlumi 
poudre  noirâtre  , inodore  , d’une  faveur  aullere , nauféabonde  , fe  chan- 
geant en  verre  à un  feu  violent. 

0 M 


Verd-de-gris.  Verdet.  Ærugo.  Piride  Æris. 

Compofé  de  cuivre  & d’acide  végétal  ; d’une  odeur  légèrement  • 
acide  6c  nauiéabonde;  d’une  faveur  acerbe,  âcre,  aullere  6c  nau- 
féabonde, d’un  beau  verd  pâle.  Four niffant  des  cryflaux  paralle- 
lipipedes , obliquangles  ; d’un  beau  verd  bleu  foncé  ; d’une  fa- 
veur plus  âcre  6c  plus  aullere  que  le  verdet  ; plus  folubles  dans 
l’eau  bouillante  que  dans  l’eau  froide  ; fe  couvrant  à l’air  libre 
'6c  'fec,  d’une  légère  efflorefcence  ; cédant  facilement  leur  acide 
a la  violence  du  feu^  d^as  les  vailTqaux  clos  comme  dans  les  vaif« 
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féaux  ouverts  : enfin , donnant  pour  réfidu  une  chaux  facile  à ré- 
duire en  cuivre  par  Taddition  du  phlogiftique. 

Vertus,  Le  verdet  favorife  la  déterfion  i^.  des  ulcérés  dont  les  chairs 
font  molles , fpongieufes  , élevées  ôc  arrofées  d’un  pus  féreux  ou  fanieux  ; 
2?.  des  ulcères  de  la  cornée  ; des  ulcérés  des  jambes.  Les  cryftaux  de 
Vénus,  en  foîution  dans  l’eau,  répercutent  l’ophthalmie  humide,  ancienne 

rebelle;  l’ophthalmie  éryfipélateufe  ancienne  & fans  vive  douleur;  l’in- 
fiammation  des  paupières  avec  chalTie  ; ils  bornent  fouvent  les  progrès  des 
anciens  ulcérés  des  jambes.  Intérieurement,  le  verdet  6c  les  cryftaux  de  Vé- 
nus font  un  poifon. 

Préparât.  Prenez  verdet  du  commerce,  le  plus  haut  en  cou- 
leur , le  plus  fec  6c  le  moins  chargé  de  parties  hétérogènes  , que  vous 
ferez  fécher  , pulvériferez  6c  tamiferez  ; faupoudrez-en  les  parois  des  ul- 
cérés. Rarement  il  eft  avantageux  d’en  fouiller , à l’aide  d’un  chalumeau  ^ 
fur  l’ulcere  du  globe  de  l’œil. 

Diflolvez  du  verdet , dans  du  vinaigre  diftillé  jufqu’à  ce  qu’il  refufe 
d’en  diflbudre  ; filtrez  , faites  évaporer  dans  une  terrine  de  grès  à un 
feu  doux  ; lorfqu’il  commence  à paroître  une  légère  pellicule  , laififez 
refroidir  , vous  obtiendrez  les  Cryftaux  de  Vénus , CryfiaLla  Vcncris,  De- 
puis fix  grains  jufqifà  demi-once  , en  folurion  dans  cinq  onces  d’eau  du 
Rhône  filtreé,  pour  collyre,  ou  pour  lotion  des  ulcérés. 


Vitriol  bleu.  Vitriolum  cæmleum. 


Sel  neutre 5 compofé  diacide  vitriolique  & de  cuivre;  prenant 
par  la  cryftallifation  une  figure  rhomboïdale  ; d’une  couleur  bleue; 
inodore  d’une  faveur  très-âcre  ^ acerbe  5 nauféabonde  6c  très- 
auftere  ; fe  couvrant  à l’air  libre  d’une  légère  efflorefcence  blan- 
châtre ; foluble  en  plus  grande  quantité  dans  l’eau  bouillante  que 
dans  l’eau  froide. 

Vertus.  Il  diminue  avec  force  l’ouverture  des  vailfeaux  veineux  6c 
artériels  ; il  delfeche  puiflamment  les  parois  des  ulcérés , quelquefois  même 
il  en  fupprime  pour  quelque  temps  l’évacuation  purulente  ; c’eft  pourquoi, 
il  ne  faut  l’employer  qu’avec  beaucoup  de  précaution  , fur  les  chancres 
vénériens  dont  le  virus  feroit  même  corrigé  par  le  mercure  , 6c  fur  les  aphtes 
qui  attaquent  les  gencives  , l’intérieur  des  joues  6c  la  langue.  Réduit  en 
poudre  fubtile  , 6c  maintenu  avec  force  fur  l’ouverture  d’une  veine  ou  d’une 
artere  , il  arrête  l’écoulement  du  fang.  En  foîution  , dans  l’eau  du  Rhône 
filtrée  , il  a quelquefois  diftipé  l’ophthalmie  humide  > l’inflammation  des 
paupières  avec  chaflie,  6ç  f^lcere  bénin  de  la  cornée.  Cette  dÜTolution,  inf- 
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pîrée  par  le  nez,  a fait  mourir  des  infedes  logés  dans  les  finus  du  nez , qui 
produifoient  des  douleurs  cruelles  & le  vertige  ; dans  ce  cas  le  cinnabre  en 
parfum  paroit  plus  utile  , plus  prompt  <5c  moins  dangereux.  Plufieurs  em- 
ploient la  foliition  de  vitriol  bleu  dans  Teau  , fous  forme  d’injeélion  dans  le 
canal  de  Turetre , pour  fupprimer  la  gonorrhée  : de  telles  injedions  font  tou- 
jours très-nuifîbles , principalement  lorfque  le  virus  n’a  été  corrigé  par  aucune 
préparation  mercurielle.  Intérieurement  , c'efl  un  poifon. 

PREPARAT.  Mettez  dans  un  matras  , cuivre  réduit  en  limaille  , une 
once  ; acide  vitriolique  , trois  onces  ; expofez  le  vaiffeau  à la  chaleur  du  bain 
de  fable  jufqu’à  parfaite  dilTolution  du  cuivre.  Ajoutez  eau  du  Rhône  fil- 
trée , huit  onces  ; faites  évaporer  une  partie  de  la  diffolution  , laiflez 
refroidir  , vous  aurez  le  Vitriol  hlm.  Touchez  les  chancres  & les  aphtes 
avec  le  vitriol  bleu  légèrement  humedé;  réitérez  cette  application  plus  ou 
moins  fréquemment  fuivant  fefpece  6c  la  qualité  de  Tulcere,  Depuis  trois 
grains  jufqu’à  vingt  grains,  en  folution  dans  quatre  onces  d’eau  du  Rhône 
filtrée  ; pour  fomentation  ou  lotion. 


Fleurs  de  Sel  ammoniac  cuivreufes.  Ens  Veneris, 

Compofées  de  fel  ammoniac  & de  cuivre , d’une  couleur  bleuâ- 
tre 5 d’une  faveur  piquante  ^ âcre  5 nauféabonde  ôc  auftere. 

Vertus.  Elles  produifent  des  naufées , le  vomiflfement,  des  coliques. 
Il  n’efl  démontré  par  aucune  obfervation  , qu’elles  provoquent  les  fueurs 
6c  le  cours  des  urines  ; ni  qu’elles  guériffent  l’épilepfie  , le  feorbut  , les 
écrouelles  6c  la  fievre  maligne.  Ce  remede  efl  très-dangereux  intérieurement  ^ 
6c  fes  effets  extérieurs  ne  font  pas  connus. 

PREPARAT.  Mêlez  exadement  une  drachme  de  chaux  de  cuivre  > avec 
huit  onces  de  fel  ammoniac  defféché,  pulvérifé  6c  tamifé  ; procédez  comme 
pour  les  fleurs  martiales  , pag.  321  ; vous  obtiendrez  les  Fleurs  de  fel  ammor 
niac  cuivreufes  , qu’il  efl  prudent  de  ne  jamais  adminiflrer  intérieuremenî^ 


Eau  célefte.  Aqua  cœlejlis. 

Compofée  d’eau  de  chaux,  de  fel  ammoniac,  d’alchali  volatil 
6c  de  cuivre  ; d’une  belle  couleur  bleue  ; fluide , tranfparente  , 
d’une  faveur  piquante,  âcre  6c  médiocrement  auftere. 

Vertus.  L’eau  célefte  a quelquefois  favorifé  la  déterfion  des  ulcérés 
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iànleux  & peu  fenfibles , a diffipé  l’ophthalmie  humide  & ancienne  , l’ul- 
cération  des  paupières  & leur  inflammation.  Intérieurement  , elle  efl;  très- 
dangereufe. 

P R à P AR  AT.  Mettez  dans  une  bafTine  de  cuivre  , trois  livres  d*eau  de 
chaux  i faites-y  diflbudre  fel  ammoniac  , deux  onces  ; laifTez  digérer  à froid 
le  mélange  pendant  douze  heures  ; filtrez  , vous  aurez  VEau  céLeJie,  Lorfqu’il 
efl  prefcrit  d'en  faire  paffer  quelques  gouttes  fur  le  globe  de  Toeil , ajoutez-y 
fix  fois  fon  poids  d'eau  du  Rhône  filtrée. 

Liqueur  de  Lanfranc.  Liquor  Lanfranci. 

Compofée  de  vin  y d^eau  diftillée  de  rofes  , d^orpiment  y de 
verdet,  de  myrrhe  & d^aloës;  fluide  ^ d’une  couleur  jaunâtre  ti- 
rant fur  le  verd  y d’une  odeur  aromatique  légère,  d’une  faveur 
acerbe , âcre  & auflere. 

Vertu  s.  Elle  tend  à déterger  <5c  à deffécher  les  aphtes , & les  ulcérés  de 
la  bouche  par  virus  vénérien  ou  par  le  mercure  ; à borner  les  chancres 
vénériens  de  la  bouche  Ôc  des  autres  parties  du  corps.  Il  efl  dangereux 
d'avaler  de  cette  liqueur  à caufe  du  verdet  & particuliérement  de  l'or- 
piment qui  entrent  dans  fa  çompofîtion. 

PREPARAT.  Prenez  orpiment  pulvérifé  & tamifé  , deux  drachmes; 
.verdet  pulvérifé  & tamifé,  une  drachme  ; aloès  pulvérifé , myrrhe  pulvéri- 
fée , de  chacun  vingt  grains  ; mêlez  ces  fubflances  dans  un  mortier  de 
verre  ou  de  porphyre  ; ajoutez  peu  à peu  , vin  blanc  , une  livre  ; enfuite 
eau  diflillée  de  fleurs  de  rofes , fix  onces  ; faites  digérer  ce  mélange  dans 
un  matras  exaélement  fermé  , pendant  quinze  jours  ; filtrez , confervez  ia 
Liqueur  de  Lanfranc  dans  un  flacon  de  verre  bien  bouché  : renouvellez-la 
au  moins  tous  les  trois  mois.  Imbibez  de  cette  liqueur  un  pinceau  de  char- 
pie dont  vous  toucherez  les  ulcérés  de  la  bouche, 

Onguent  Égyptiac.  Unguentum  Ægyptiacum. 

Compofé  .de  miel,  de  vinaigre  6c  de  cuivre;  de  couleur  rougeâ-^ 
tre  5 d’une  çonfiftarice  molle  ; pour  la  plus  grande  partie  foluble 
dans  Peau. 

Vertus.  Souvent  il  déterge  les  ulcérés  fanieux  6c  fétides,  les  ul- 
cérés / donc  les  chairs  font  -molles  6c  trop  élevées  ; les  ulcérés  donc  les 
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parois  font  livides  ou  blanchâtres  , peu  fenfibles  & arrofés  d’un  pus  fé- 
reux  ; il  n’agit  point  a la  maniéré  des  cauftiques  ; il  irrite  quelquefois 
les  parois  des  ulcérés  doués  d’une  grande  fenfibiiité  ; il  diminue  fouvent 
la  quantité  du  pus  : il  efl  douteux  s’il  convient  aux  ulcérés  fcorbutiques , 
shl  arrête  les  progrès  de  la  gangrené  humide  , s’il  déterge  les  ulcérés 
écrouelleux,  s’il  accéléré  la  déification  des  ulcérés  anciens  & féreux  des 
jambes. 

PREPARAT,  Expofez  à un  feu  doux,  dans  une  baffine  de  cuivre, 
miel  de  Narbonne  , une  livre  ; bon  vinaigre  dillillé  , huit  onces  ; verdet 
pulvérifé  & tamifé , lix  onces  ; agitez  continuellement  toutes  ces  fubllances 
avec  une  fpatule  de  cuivre  , jufqu’à  ce  que  le  mélange  foit  égal  , qu’il 
ceffe  de  fe  gonfler  6c  qu’il  ait  acquis  la  confiHance  d’un  onguent  ; vous  aurez 
V Ongmnt  Ègyptiac  y qu’il  faut  conferver  dans  un  vafe  de  grès  ou  de  verre 
cxaftement  fermé. 


Baume  verd.  Balfamum  viride. 

Compofé  de  verdet,  d^huile  d’olives,  d’huile  de  laurier  ; de  té- 
rébenthine, d’aloës,  d’huile  eflentielle  de  genievre  & de  gérofles; 
de  couleur  verte , d’une  odeur  aromatique , d’une  confiftance  plus 
épaifle  que  la  térébenthine. 

Vertus,  Quelquefois  indiqué  pour  les  ulcérés  peu  fenfibles  , abondants 
en  pus  féreux  ou  fanieux,  dont  les  chairs  font  de  mauvais  caradere  & croilfent 
avec  trop  de  rapidité  ; pour  les  ulcérés  des  jambes,  anciens, peu  fenfibles  6c 
avec  légère  inflammation  des  bords.  Souvent  il  détruit  les  inauvaifes  chairs 
des  ulcérés  (impies  , il  diminue  la  quantité  6c  la  qualité  du  pus  ; quel- 
quefois il  favorife  la  cicatrice  des  ulcérés  , pourvu  qu’il  n’exille  pas  de 
difpolifion  vers  l’état  inflammatoire. 

PREPARAT,  prenez  verdet  pulvérifé  6c  tamifé  , quatre  drachmes  ; 
aloês  pulvérifé  6c  tamifé , deux  drachmes  ; mêlez  dans  un  mortier  de 
porphyre  dont  vous  aurez  fait  chauffer  le  fond  fur  les  cendres  chaudes  ; 
ajoutez  peu  à peu  , huile  d’olives , douze  onces  ; enfuite  huile  elfentielle  de 
genievre,  dembonce;  huile  effentielle  de  gérofles , une  drachme  ; huile  de 
laurier  , une  once  ; térébenthine  alfez  chaude  pour  être  fluide  , deux  on- 
ces ; mêlez  exaélement , vous  aurez  le  Baume  verd , qu’il  faut  conferver 
dans  un  vailfeau  de  verre  bien  bouché. 
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Emplâtre  verd.  Emplajlrum  viride. 

Compofé  de  cire^  de  poix-réfine , de  térébenthine  & de  verdet; 
de  couleur  verte  y d^une  confiflance  médiocrement  folide  y d^une 
odeur  aromatique  médiocre. 

Ver  tus.  Il  aide  quelquefois  à la  déterfion  & à la  cicatrice  des  ulcérés 
fanieux  ou  féreux  des  jambes  , dont  les  parois  ne  jouiflenc  pas  d’une  grande 
fenfibilité  ; lorfqu’il  ne  produit  pas  cet  e&t , il  retarde  les  progrès  de  Tulcere  : 
fes  avantages  s’étendent  fur  la  plupart  des  ulcérés  des  autres  parties  du 
corps , avec  chairs  trop  élevées  ou  trop  promptes  à croître,  ou  trop  molles ^ 
ôc  avec  abondance  de  pus  fans  préfencc  de  virus. 

PREPARAT.  Faites  fondre  k un  feu  très-doux,  cire  jaune  , deux  livres  ; 
poix  réfine  , douze  onces  ; térébenthine  , fix  onces  ; retirez  du  feu  , ajoutez 
verdet  tamifé , trois  onces:  mêlez  exaélement  jufqu'a  ce  que  le  tout  foie 
refroidi,  vous  aurez  V Emplâtre  verd  , dont  il  faut  former  des  magdaléonSo 


Emplâtre  divin.  Emplajlrum  divinum. 

Compofé  de  verdet  > de  litharge,  d^huile  d^olives>  de  cire^  de 
galbanum  , de  myrrhe  , de  bdellium  , de  gomme  ammoniac  5. 
d’oliban,  d^opopanax , de  maflic  y d^ariftoloche  ronde:  de  couleur 
verte  3 dhine  confiflance  médiocrement  folide  3 d^une  odeur  aro- 
matique. 

Vertus.  Le  peuple  lui  attribue  toutes  les  vertus  imaginables,  comme 
à tous  les  emplâtres  qu’il  a coutume  d’employer.  A l’entendre  il  réfout 
toutes  les  tumeurs,  il  déterge  & cicatrife  tous  les  ulcérés.  Les  propriétés 
les  plus  certaines  de  cet  emplâtre  , font  de  garantir  des  impreffions  de 
l’air  , les  ulcérés  , les  plaies  6c  les  tumeurs , de  retenir  finfenlible  tranfpira- 
tion  , 6c  quelquefois  d’enflammer  la  peau. 

PREPARAT.  Mettez  dans  une  terrine  de  grès,  litharge  , une  li- 
vre ; huile  d’olives  , deux  livres  ; eau  du  Rhône  filtrée  , deux  livres  ; 
faites  cuire  jufqu’à  entière  folution  de  la  litharge  , avec  la  précaution 
d’ajouter  de  beau  k mefure  qu’elle  s’évapore  , 6c  d’agiter  fans  cefle 
ces  matières  avec  une  fpatule  de  bois  ; retirez  du  feu  , décantez  l’eau 
fuperflue , faites  fondre  dans  le  réfidu,  à un  feu  très-doux  , cire 

jaune  ^ 
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Jaune  , huit  oaces;  retirez  du  feu  , ajoutez  galbanum  de  myrrhe  , deux 
onces  de  deux  drachmes  de  chacun  ; bdellium,  deux  onces;  gomme  ammo« 
iiiac,  trois  onces  de  trois  drachmes  ; oliban  , une  once  de  une  drachme; 
opopanax , maftic,  ariftoloche  ronde,  de  chacun  une  once;  verdet  , deux 
onces  ; apres  avoir  pulvérifé  de  tamifé  chacune  de  ces  fubftances , re- 
muez continuellement  avec  une  fpatule  de  bois , jufqu’à  ce  que  le  mélange 
foie  refroidi,  vous  aurez  ï Emplâtre  divin,  dont  vous  ferez  des  magdaléons. 

Emplâtre  diapalme  Emplaflrum  diapalma. 

Compofé  de  litharge  5 d^huile  d^olives  5 d’axonge , de  vitriol 
blanc  & de  cire;  d\ine  couleur  blanchâtre,  d\ine  confiftance 
médiocrement  folide  ; inodore. 

Vertus.  Les  propriétés  qifon  lui  attribue  de  relâcher,  de  refferrer, 
de  rafraîchir  , de  de  réfoudre , ne  font  pas  toutes  fondées  fur  l’obfervation. 
îl  défend  des  injures  de  l’air,  la  partie  du  corps  fur  laquelle  on  l’applique  ; 
il  retient  l’infenfible  tranfpiration  ; il  tient  réunis  les  bords  d’une  plaie  peu 
profonde  ; il  n’échauffe  pas  fenfiblement  ; il  favorife  quelquefois  la  delîîca- 
tion  des  ulcérés  fuperficiels  de  bénins. 

Prépara  t.  Faites  bouillir  dans  une  terrine  de  grès,  huile  d’olivCS , 
axonge,  litharge,  de  chacun  trois  livres  ; eau  du  Rhône  filtrée  , deux  livres  ; 
remuez  fans  ceffe  avec  une  fparule  de  bois  ; ajoutez  de  l’eau  à mefure  qu’elle 
s’évapore  ; auffi-tôt  que  la  diffblution  eff  faite  de  que  le  mélange  a la  con- 
fiffance  convenable  , ajoutez  cire  blanche,  neuf  onces , avec  quatre  onces  de 
vitriol  blanc  diflous  dans  fuffifante  quantité  d’eau  du  Rhône  filtrée  : ne 
ceffez  d’agiter  ces  matières;  diminuez  le  feu  à proportion  que  l’eau  s^évapore  ; 
dès  que  le  mélange  ne  bourfouffie  plus,  retirez  du  feu,  remuez  jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  refroidi , vous  aurez  X Emplâtre  diapalme  , dont  vous  formerez 
des  magdaléons. 


Pierre  divine.  Pierre  ophrhalmique.  Lapis  divinus, 

Lapis  ophthalmicus. 


Compofée  de  vitriol  bleu , de  nitre  & d’alun  ; de  confiftance 
folide  ; inodore  ; d’une  faveur  acerbe , âcre  de  très-auftere  ; de 
couleur  bleuâtre;  entièrement  foluble  dans  l’eau. 


Vertus.  La  folution  de  la  pierre  divine,  dans  un  véhicule  aqueux, 
repercute  avec  force  l’ophthalmie  humide  , ancienne  de  rebelle  à des  to- 
piques plus  doux;  l’inflammation  des  paupières  de  la  chaffiç,;  elle  déterge 
de  favorife  la  cicatrice  de?  ulcérés  de  la  cornée,  Craignez  que  fon  application. 
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n’augmejnte  Tlnflammation  du  globe  de  i’œil,  ou  ne  répercute  dansTlntérieur 
du  globe  , rhumeur  qui  roccafionne  : intérieurement , c’eft  un  poifbn. 

PREPARAT.  Faites  liquéfier  dans  un  creufet,  vitriol  bleu , nitre  , alun  , de 
chacun  une  once  ; verfez  le  mélange  fondu,  fur  une  table  de  porphyre  ou  de  cui- 
vre  ; formez-  en  des  petites  tablettes  d’environ  huit  grains  chacune  ; vous  aurez  la 
Picrn  divine , qu’il  faut  conferver  dans  un  flacon  de  verre.  Pour  collyre  , depuis 
quatre  grains  jufqu’à  une  drachme,  en  foiution  dans  quatre  onces  d’eau  du  Rhône., 


Bifmuth.  Wifmuthum.  Vifmutum  nativum. 

J^ifmutum  nudum.  Ç Linn,  Syfl.  Nat.  Regn.  Min.  128.^ 

Demi-métal  5 fragile  3 très-fufîble  5 difpofé  en  lames  brillantes 
& blanchâtres  5 fe  fondant  au  feu  avant  que  d^y  rougir  ^ de  facile 
amalgame  avec  le  mercure  , donnant  à un  feu  violent^  une  petite 
flamme  bleue  de  une  fumée  jaune , fe  changeant  par  Paftion  du 
feu  en  une  chaux  3 qui  à un  feu  |)eu  violent  fe  convertit  en  verre  ; 
foluble  dans  les  acides  3 particulièrement  dans  Facide  nitreux  5 ne 
s^uniflant  point  par  la  fonte  avec  le  Cobalt.  — Cobaltum.  ( Co» 
baltiun.  Limi.  Syjl.  Nat.  Regn.  Miner,  ix^.  Demi-métaC  fragile^ 
d^un  blanc  grisâtre,  de  difficile  fufion;  rougiffant  long-temps  au 
feu  ayant  que  de  s^y  fondre  ; dffin  grain  approchant  de  celui  de 
Facier^  ne  fe  volatililant  qiFà  un  feu  très-violent  9 fe  convertiflant 
fous  la  meule , en  une  chaux  noire  & en  poudre  3 laquelle  étant 
fondue  fournit  un  verre  dffin  bleu  foncé. 

F E RT  U s.  hQ  magiflere  de  bifmuth  n’a  jamais  été  employé  avec  fuccès  dans 
aucune  efpece  de  maladie  ; il  eft  même  dangereux  de  tenter  ce  remede.  On 
prétend  qu’extérieurement  il  dilTipe  la  gale;  il  peut  la  repercuter  , mais  fans 
la  guérir.  Mêlé  avec  une  fubftance  grailTeufe  & étendu  fur  les  téguments  , il  y 
forme  une  couche  d’un  beau  blanc,  lequel  dure  autant  de  temps  qu’elle  y refie, 
pourvu  qu’il  ne  foit  pas  expofé  à la  vapeur  qui  s’élève  des  matières  en  putré- 
îadion  : d’ailleurs  il  altéré  la  peau  , il  la  ride  , ôc  lui  donne  en  très-peu  de 
temps  une  ceinte  jaunâtre.  Les  vertus  du  Cobalt  ne  font  point  connues. 

Prépara  t. Faites  diffoudre  par  petites  portions,  deux  onces  de  bifmuth, 
dans  troi'  onces  d’acide  nitreux  ; verfez  fur  la  diffoiution,  poids  égal  d’eau  du 
B-hône  hltrée  ; laiffez  dépofer,  décantez  . mêlez  la  coiature  avec  une  très-grande 
quantité  d’eau  du  Rhône  filtrée  : il  fe  fera  un  précipité  qu’il  faut  laver  dix  ou 
douze  fois  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  ; faites  lécher  le  précipité  à une  douce, 
chaleuî* , vous  aurez  le  Magifhre  de  bifmuth  , Blanc  dl Ef pagne  , Blanc  de  fard  ^ 
Blanc  deperky  d’une  grande  blancheur,  pefant,  d’une  faveur  légemment  aiiftere; 
qu’il  faut  renfermer  dans  un  flacon  de  cryftal  uès-exaâement  fermé  6c  luné.. 
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' Sang-fue.  Hirudo.  Hirudo  medicinalis. 

Hi  RU  DO  deprejja  nigricaiis  ^ fupraliaeis  flavls  fex  : intermediis 
nigro  arcucLtis  ^ fubtus  cinerea  nigro  înaculata.  Ç Linri,  Faun,  Suec. 
Syjl*  Natur,  Regn,  Aiiim,  loyc^A 

Infefte.  Dans  les  eaux  douces , dans  les  petits  bras  du  Rhône 
& de  la  Saône  où  le  cours  de  Peau  eft  à peine  fenfible. 

F E RT  U s,  La  fang-fue  s’attache  à une  portion  des  téguments,  ycaufe 
une  douleur  pongitive  plus  ou  moins  vive  , fuce  le  fang  ôc  s’en  remplit  juf- 
qu’au  point  d’acquérir  un  volume  confidérablc  ; ordinairement  elle  en  dévore 
une  once.  Si  un  inilant  après  qu’elle  a commencé  à fucer  le  fang , on  lui 
coupe  la  queue,  elle  en  rend  quelquefois  un  peu  plus  d’une  once  j mais 
fouvent  elle  en  donne  moins,  parce  qu’alors  elle  fe  détache  plutôt.  Aulîi- 
£Ôt  qu’elle  a quitté  prife,  il  s’échappe  de  la  bleflure  qu’elle  a faite  une 
petite  quantité  de  fang,  ordinairement  pendant  l’cfpace  d’une  heure.  Cet 
infeéte  produit  fréquemment  de  bons  effets  dans  les  efpeces  de  maladies 
ou  il  faut  tirer  du  fang  des  hémorrhoïdes  , ou  rappeller  le  flux  hémorrhoL 
dal  fupprimé  ; dans  les  efpeces  de  maladies  ou  le  malade  a une  horreur 
invincible  pour  la  faignée  ; où  il  faut  produire  une  lente  évacuation  de  fang 
pour  ménager  les  forces  vitales  & mufculaires  ; dans  les  efpeces  de  mala- 
dies où  il  efl:  eflentiel  de  produire  une  dérivation  du  fang.  La  douleur 
occafionnée  par  la  fuccion  de  cet  infeéle.,  fait  toujours  déterminer  une 
plus  grande  quantité  de  fang,  vers  la  partie  fucée,  & par  conféquent  l’infeéle 
établit  une  dérivation;  auffi  efl-il  démontré  par  l’obfervation,  que  pour  l’ordi- 
naire la  fang-fue  efl  nuifible  lorfqu’elle  agit  immédiatement  fur  une  partie  en- 
flammée ; quoiqu’on  prétende  cependant  l’avoir  appliquée  avec  fuccès  fur  les 
tumeurs  éryflpélateufes.  Elle  efl  fpécialement  recommandée,  fur  les  hémorrhoï- 
des ou  aux  bords  de  l’anus,  pour  combattre  l’affeélion  hypochondriaque,  le  ver- 
tige, la  manie,  la  fciatique,  la  difficulté  d’uriner;  fur  les  tempes,  pour  dilîiper 
les  violents  maux  de  tête  , l’ophthalmie  , les  violentes  douleurs  de  dents  ; 
fur  les  parties  affeélées  de  la  goutte , pour  en  calmer  les  douleurs  ; fur 
la  caroncule  lacrymale  , pour  diminuer  l’inflammation  effentielle  de  l’œil , 
fur  les  bords  de  l’anus , pour  accélérer  le  retour  du  flux  menflruel  & en 
accroître  la  quantité;  pour  détruire  les  ulcérés  anciens  & rebelles,  entrete- 
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nui  par  la  fuppreflîon  du  flux  menftruel.  Les  obfervations  ne  fauroient 
être  trop  répétées  pour  confirmer  ces  vertus.  Mais  en  général , dans  les 
maladies  convulfives  , elles  font  nuifibles  , à moins  que  ces  maladies  ne 
viennent  de  la  fuppreflion  des  hémorrhoïdes , ou  du  flux  menflruel , ou  d'une 
hémorrhagie  foit  par  le  nez,  fort  par  le  fondement,  foit  par  la  bouche. 

PREPARAT.  Prenez  les  fang-fues  dans  les  eaux  douces  6c  pures,  par- 
ticuliérement dans  celle  du  Rhône.  Renfermez-les  au  nombre  de  trente  ou 
quarante,  dans  un  grand  vaifleau  de  verre  rempli  d'eau  pure;  bouchez  le 
vafe  avec  un  linge  clair  ; changez  l’eau  tous  les  trois  ou  quatre  jours  ; expofez 
le  vafe  dans  un  endroit  où  la  chaleur  foit  modérée  ; renouveliez  les  fang-fues 
tous  les  trois  ou  quatre  mois.  Avant  que  de  les  appliquer  , tenez-les  pendant 
une  heure  dans  un  vaifleau  vuide  , elles  mordront  plus  promptement  ; ayez 
foin  pour  cela,  que  la  partie  où  on  veut  les  faire  mordre,  foit  propre: 
malgré  ces  précautions  elles  ne  s'arrêtent  point  dans  l'endroit  où  l'on  defire  p 
frottez-le  avec  un  peu  de  lait  ou  de  fang  récents , ou  avec  de  l'eau  tenant 
en  folution  du  fucre.  Plufieurs  piquent  légèrement  la  partie  avec  une 
aiguille  6t  y appliquent  la  fang-fue  lorfque  le  fang  commence  à s'é- 
chapper , en  faififlant  le  corps  de  l'infeéle  avec  un  linge  fin.  Le  nom- 
bre des  fang  - fues  à appliquer  fur  une  partie  quelconque  du  corps , ne 
fauroit  être  fixé;  cela  dépend  de  l'efpece  de  maladie,  du  tempérament, 
de  l'âge  6c  du  fexe  du  fujet , de  la  conflitution  de  l'air , de  la  faifon 
6c  d'une  multitude  d'autres  circonflances  que  l'obfervation  a fans  cefTe  pré- 
fentes à l'efprit.  Pour  empêcher  les  fang-fues  de  dévorer  une  trop  grande 
quantité  de  fang  6c  les  détacher  de  la  partie  où  elles  font  fixées , verfez-y 
deflùs  , de  l'eau  faturée  de  fel  marin  : fl , en  voulant  les  appliquer  fur  les 
bords  de  l'anus , elles  pénétroient  dans  l'inteflin  redum , injedez  le  même 
fluide:  fl  un  homme,  en  buvant  de  l'eau,  avoit  avalée  une  fang-fue, 
faites-lui  boire  abondamment  de  cette  eau  falee» 
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RAFRAICHISSANTS.  Acidbs. 


1 


Cerifier.  Cerafus.  Prunus  Cerafus. 

Prunus  umhelUs  fubfejfilibus  , filiis  ovato-lanceolcitis  condu-^ 
flicatis  glabris,  C Linn,  Spec,  plant,  6'y^.J 

Arbre  en  Europe. 

Griottier.  Agriotus  prunus.  Cerafus  caproniana.  — 
rafus  fativa  rotunda  rubra  & acida,  ÇBauh.  Pin. 

Se  cultive  dans  nos  champs  3c  nos  jardins.  Fleurit  en  Avrils 
Fruits  appelle  Griotte  ^ Agriota;  inodore  ^ d^une  faveur  aci- 
dulé. Variété  du  cerifier. 

Cerisier  a cerises  douces  et  tendres.  Cerafus  ju* 
liana,  — Cerafi  carne  tenera  & aquofa.  CBuuh,  Pin, 

Se  cultive  dans  nos  jardins  & dans  nos  champs.  Fleurit  en  Avril, 

Fruit  3 appellé  Cerire3  Cerafa;  inodore  3 d^une  faveur  douce  > 
très-légérement  acide. 


Vertus.  La  griotte  t^n^pefèla  fbif  ; le  fue  exprimé  , étendu  dans  beau- 
coup  d eau , edulcOré  avec  fuffifante  quantité  de  fucre , convient  dans  les  efpeces 
de  hcVreS  ou  il  y a ardeur,  foif  ôc  tendance  des  humeurs  vers  la  putridité. 
La  cerife  n'étanche  pas  fi  promptement  la  foif,  elle  nourrit  ; elle  développe  un 
peu  d’air  dans  les  premières  voies.  Son  fuc  exprimé  eft  préféré  à celui 
de  la  griotte,  dans  les  efpeces  de  maladies  avec  ardeur  3c  foif,  où  l’aétion 
des  acides  trop  développés  feroit  nuifible.  Il  efl  douteux  fi  le  pédicule  de 
la  griotte  3c  de  la  cerife,  fl  l’amande  de  l’un  3c  de  l’autre  noyau,  augmentent 
le  cours  des  urines , chaffent  les  graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires, 
3c  guériffent  la  plupart  des  efpeces  d’hydropifie  3c  de  fievres  intermittentes. 

PREPARAT.  Prenez  fuc  exprimé  de  griottes,  dépofé  6c  paffé  au  tra- 
vers du  blanchet , fix  livres;  faices-y  fondre  au  bain-marie,  fucre  blanc^ 
dix  livres  6c  demie  ; paffez  au  travers  du  blanchet  , vous  aurez  le  Sy- 
lop  de  Griottes , Syrupus  Agrwtarum,  Depuis  demi-  once  jufqu’à  deux  oa^, 
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ces,  en  foîuclon  dans  cinq  onces  d’eau.  Préparez  de  la  même  maniéré 
le  fyrop  de  eerifes. 


Pommier.  Malus.  Pyrus  M alus. 

Pyrus  fbliis  Jerratis  ^ umbelUs  feJ^libiis,CLiuu>Spec,plant,  6'86'.J 

Arbre.  En  Europe. 

Pommier  a pommes  de  renette.  Malus  prafomila. 

Malus  prajomila,  C Bauh,  Pin,  ^33> 

Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Avril  & Mai, 

Fruit,  appelle  Pomme  renette,  P orna  renetias  inodore,  d’une 
faveur  douce,  légèrement  acidulé. 

Poirier.  Pyrus,  Pyrus  communis,  ~ Pyrus  jbliis  ferratis^ 
pedunculis  corymbojis,  ÇLinn,  Spec,  plant,  6' 8 6^,3 

Arbre  , en  Europe.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en 
Avril  & Mai, 

Fruit,  appelle  Poire,  Pyra  ; inodore  ^ d’une  faveur  plus  ou 
, moins  acidulé  & douce,  fuivant  la  variété. 

Vertus.  Pomme  renecte,  nourrit  légéremenr,  tempere  la  foif,  développe 
leaucoup  d’air  dans  les  premières  voies,  6c  maintient  le  ventre  libre.  Cuite 
fans  eau,  elle  fe  digéré  plus  promptement  , elle  fournit  moins  d’air  : ainfi 
préparée,  <Sc  macérée  dans  une  grande  quantiré  d’eau  , elle  forme  une  boiif  n 
avantageufe,  dans  les  maladies  inflammatoires  de  la  tête  6c  de  l’abdomen, 
lorfqu’il  n’exifte  ni  météorifme  , ni  humeurs  acides  dans  les  premières  voies , 
ni  difpofition  vers  ces  deux  érats  ; 2^.  dans  les  maladies  fébriles  fans  méréo- 
rifme  , avec  chaleur  âcre  des  téguments  , foif,  fécherefle  de  la  bouche  6c  ar- 
deur des  urines  ; elle  tient  le  ventre  libre  6c  le  cours  des  urines  facile  j elle 
diminue  fexpePtoration  6c  porte  fenfiblement  préjudice  dans  les  maladies  in- 
flammatoires de  la  poitrine  ; extérieurement , cuite  fans  eau  6c  mife  fous 
forme  de  cataplafme,  elle  favorife  la  réfolution  de  î’ophthalmie  éryfipéia* 
teufe  , 6:  de  l’inflammation  des  paupières  : la  pomme  renette  pourrie  a quel- 
quefois produit  les  mêmes  effets.  Le  fyrop  de  pommes  renettes  ne  diflére 
point  de  l’eau  oii  l’on  a fait  macérer  des  pommes  renettes  cuites  à la  braife^ 

que  l’on  a édulcorée  avec  du  fucre. 

Le  cidre,  produit  par  la  fermentation  vineiife  des  pommes  , augmente  les 
forces  vitales  6c  mufculaires  ; il  enivre  , s’il  efl  pris  à trop  haute  dofe  : cette 
efpece  de  liqueur  efl  moins  ag«réable  6c  moins  bienfaifante  que  le  vin. 

La  poire  nourrit  peu  , fe  digéré  plus  lentement  que  la  pomme  renerte  ^ 


Rafraîchissants,  335 

rafraîchit  moins,  développe  plus  d’air,  conftipe  plus  fouvent  qu’elle  ne 
relâche  : en  conféquence  , elle  ne  doit  jamais  être  préférée  , quelle  qu’en 
foie  l’efpece  , à la  pomme  renecte. 

PREPARAT.  Faites  cuire  devant  un  feu  modéré  une  pomme  renette , en- 
levez la  pellicule , jetez  la  pulpe  dans  une  livre  d’eau  du  Rhône  filtrée  & bouil- 
lante ; retirez  aufii-tôt  le  vailTeau  du  feu  ; laifiez  macérer  la  pomme  pendant 
demi-heure  ; paflez  , édulcorez  avec  du  fucre.  Prenez  fuc  exprimé  de  pommes 
renettes , & clarifié  , pour  en  former  le  Syrop  de  pommes  , Synipus  de  Po-* 
mis  ^ comme  celui  de  griottes,  pag.  ^33- 


Oranger.  Malus  Aurantia.  Citrus  Aurantium. 

Citrus  petioUs  alatis.  C Linn.  Hort.  Clijf'.  JJP)-  Spec.  plant. 
Z 100  J 

xA.rbre  ; dans  les  Indes  orientales.  Se  cultive  en  Portugal  ; dans 
les  parties  méridionales  de  la  France^  ôe  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Mai  & Juin, 

Fleurs  ^ d’une  odeur  aromatique  forte  & douce , d’une  faveur 
médiocrement  amere.  Feuilles , d’une  odeur  aromatique  douce  ^ 
d’une  faveur  amere.  Fruits  appelle  Orange  ^ Aurantium.  Ecorce 
du  fruit , d’une  odeur  aromatique  douce  ^ d’une  faveur  âcre  ôc 
amere.  Suc  exprimé  du  fruit:,  inodore  ^ d’une  laveur  acidulé  6c 
douce. 

Vertus.  Les  fleurs  font  indiquées  dans  les  efpeces  de  maladies 
ou  il  faut  ranimer  les  forces  vitales.  11  efl;  incertain  fi  elles  font  mou- 
rir les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  , fi  elles  diminuent  les 
mouvements  convulfifs  , fi  elles  calment  les  accès  de  paffion  hyilérique, 

— L’eau  diflillée  des  fleurs  , flatte  l’odorat;  elle  efl  moins  aélive  que 
leur  infufion  , & ne  remplit  pas  les  mêmes  indications.  > — Les  feuilles, 
recommandées  dans  les  maladies  convulfives , ont  très-rarement  réufîi  dans 
i’épilepfie  par  fufpenfion  du  flux  mcnilruel,  répilepfie  par  les  pallions  de  l’ame, 
répilepfie  par  des  humeurs  féreufes  , la  paillon  hyftérique  de  la  colique  des 
Peintres.  — Le  fruit  dépouillé  de  fon  écorce,  efl:  indiqué  dans  le  feorbut  de 
mer;  dans  les  maladies  provenant  d’un  air  peu  renouvellé  de  dépravé  par  des 
matières  putrides  ; dans  les  fievres  continues  avec  chaleur , fecherefle  de  la 
bouche  , foif  de  tendance  des  humeurs  vers  la  putiidité  : il  rafraîchit , il  calme 
la  chaleur  des  entrailles  , l’ardeur  des  urines  de  les  fueurs  trop  abondantes> 

— L’écorce  du  fruit  échauffe  , augmente’  les  forces  vitales  de  diflipe  les  vents 

dans  l’cilomac  6;  les  intellins , par  foiblefl'e  de  coé  vifeeres^ 
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L’rîuiie  effentlelle  d’oranges  irrite  & caufe  une  chaleur  très-vîve  dans  les 
premières  voies.  UHuile  par  infufion  des  Fleurs  , relâche  la  portion  des  té- 
guments où  on  rapplique,  & flatte  Todorat. 

PREPARAT.  Fleurs  récentes , depuis  une  drachme  jufqu’k  deux  onces  , 
en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 

Eau  diftillée  des  Fleurs  , Aqua  flillatitia  ex  fioribus  mali  Aurantiæ  ^ comme 
celle  de  fleurs  de  lis,  pag.  107.  Depuis  une  once  jufqu’à  cinq  onces, 

L’Huile  par  infufion  des  Fleurs  , Oleum per  infujîonem  Jlorum  mali  Auraniîæi 
comme  l’huile  rofat , pag.  265  , elle  n’efl:  en  ufage  que  pour  les  parfums. 

Feuilles  récentes  d’oranger  , depuis  une  once  jufqu’à  deux  onces  , en  infu- 
fion dans  cinq  onces  d’eau  : deflTéchées , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une 
once  , en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eau.  « — Coupez  les  oranges  par 
tranches , faupoudrez-les  de  fucre  tamifé  pour  être  fucées.  — Ecorce  d’orange 
récente,  depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces , en  macération  au  bain- 
marie  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin.  Râpez  des  écorces  récentes  d’orange  ; 
exprimez  entre  deux  glaces , l’écorce  ainfi  divifée  , il  en  fortira  une  huile 
effentielle  qu’il  faut  laifler  repofer  & décanter  , vous  aurez  l’Huile  effen- 
tielle  d’oranges  , Oleum  ejjentiale  cortïcum  recentiorum  Aurantiorum ; inflam- 
mable, foluble  dans  l’efprit  de  vin,  tranfparente , limpide  , d’une  faveur 
âcre  , d’une  odeur  aromatique  forte.  Depuis  la  huitième  partie  d’un  grain 
pufqu’à  trois  grains , incorporée  avec  fix  fois  fon  poids  de  fucre, 

4^- 

Citronnier.  Citrus.  Citrus  Medica. 

Citrus  pedoüs  Unearihus,  C Linn,  Hort,  Cliffl  sys*  Spec.  plam^ 

Arbre  j en  Alîe  ^ en  Aflyrie , en  Perfe.  Se  cultive  en  Italie  ^ 
dans  les  parties  méridionales  de  la  France  ^ & dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juin, 

Fruit  du  citronnier,  appellé  Citron,  Citrum,  Ecorce,  d^une 
faveur  âcre  & amere,  d’une  odeur  aromatique  douce,.  Pulpe  & 
fuc,  d’une  faveur  acide, 

L I M O N N I E B-*  Citrus,  limon,  — Malus  Limonia  acidaX Bauh. 
Fin,  Afsô'.j 

Fruit  du  Limonnier,  appellé  Limon , Limon.  Ecojce  , d’une 
faveur  amere  ôc  âcre , d’une  odeur  aromatique  douce.  Pulpe  &. 
fuc,  inodores  & d’une  faveur  très*-acide.  Variété  du  citronnier. 

J^ERTUS. 
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Vertus.  Uécorce  de  citron  efl  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  que  l’écorce  d’orange.  ^ Le  fuc  exprimé  du  citron,  mêlé  avec  de 
Feau  jufqu  à agréable  acidité,  ôc  édulcoré  avec  du  lucre  , rafraîchit  plus  que 
le  fuc  exprimé  d’orange  ; il  convient  dans  le  Icorbut , dans  la  fievre  continue 
putride,  la  fievre  des  prifoiis , la  fievre  ardente , la  fievre  inflammatoire,  la 
fynoque  bilieufe  , le  fcorbut , le  vomiflément  par  des  humeurs  bilieufes  , le 
vomiffement  par  des  humeurs  tendant  à la  putridité,  la  diarrhée  bilieufe,, 
le  vomilfement  par  la  colique  néphrétique  venant  d une  légère  inflamma- 
tion : il  diminue  lardeur  des  urines  , l’abondance  des  fueurs  , la  raréfadiou 
des  humeurs  , la  chaleur  de  tout  le  corps  ; il  efl;  nuifible  aux  enfants , 6c 
contr’indiqué  dans  les  maladies  de  poitrine  ou  il  faut  rendre  la  refpira- 
îion  6c  l’expedoration  facile.  Le  fuc  exprimé  du  limon  , plus  adif  que  le  fuc 
de  citron  , efl  indiqué  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  , pourvu  qu’il  foie 
mêlé  avec  de  l’eau  jufqu  à agréable  acidité  6c  édulcoré  avec  fuffifante  quan- 
tité de  fucre. 

PREPARAT.  Exprimez  le  fuc  d’un  citron  dans  une  livre  d’eau  du 
Pvhône  filtrée  5 édulcorez  avec  trois  onces  de  fucre  blanc  ; vous  aurez  la 
Limomiadc  : fuivant  l’indication  , augmentez  ou  diminuez  la  quantité  de  fuc 
6c  de  fucre,  relativement  à celle  de  l’eau.  Huile  effencielle  de  Citron , 
Olcum  ejfendale  corticum  Cïtri  , comme  celle  d’orange  , pag.  335. 

Prenez  fuc  exprimé  de  limons,  deux  livres,  paffez  au  travers  du  blanchec 
6c  filtrez  à travers  le  papier  gris  ; faites-y  fondre  au  bain-marie,  fucre  blanc,, 
trois  livres  6c  demie  ; vous  aurez  le  Syrop  de  Limons  , Syrupus  de  Limonibus  ; 
limpide  , tranlparenc , d’une  faveur  douce  6c  acide.  Depuis  une  once  j.ufqu’à 
crois  onces  dans  huit  onces  d’eau. 


Ofeiile  des  mes.  Acetofa  pratenjis.  R.umex  Acetofa. 

Rüinex  Jîorib  U S dioicis  ^ foUis  oblongisfagittatis.  C Linn.  HarV 
Cliff'.  130.  Spec.  plant.  ^8 Z. 

En  Europe.  Dans  les  prés  des  environs  de  Yjjon.FLeurit  en  Mau 

Feuilles  ^ inodores  ^ d\ine  faveur  acide.  V^ivace. 

Petite  Oseille.  Acetofella.  Rumex  Acetofella. — Rumex 
jloribus  dioicLS  ^ foüis  lanceolatoAiaJlatis.  C Linn.  Hort.  Cliff.  13^^ 
Spec.  plant.  ^^81.3 

En  Europe.  Dans  les  pâturages  & les  prés  fablonneux  des  en-» 
virons  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai. 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  très-acide.  Vivace, 

Oseille  a fexiilles  hqnûes.  Acetofa  rotundifoUa.,  Ru-. 

Y Y 
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mex  fcutatus.  — Ru/mx  floribus  hermaphroditls  ^ foliis  cordato^ 

hajïatls.  a inn.  Hort,  Cliffl  ij8.  Spec,  plant,  ^8o,^ 

En  Suifle , en  Provence , auprès  des  tas  de  pierres.  Proche  de 
Ly  on  y du  côté  de  Verdun  ^ au  Mont  d’Or.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai  Juin, 

Feuilles  ^ inodores  ^ d^une  faveur  moins  acide  que  les  feuilles 
des  autres  efpeces  d^ofeille.  Vivace, 

Vertus.  Les  feuilles , particuliérement  celles  de  la  dernîere  efpece , font 
légèrement  nutritives  ; elles  font  indiquées  dans  le  fcorbut , la  fievre  ardente,' 
la  fievre  inflammatoire  , la  fievre  putride  , & dans  les  efpeces  de  maladies  oii 
les  humeurs  tendent  à la  putridité  ; elles  temperent  la  foif , & la  chaleur  de 
tout  le  corps , elles  tiennent  le  ventre  libre.  Sous  forme  de  cataplafme , elles 
diminuent  la  chaleur  des  tumeurs  phlegmoneufes  , & les  font  dégénérer  avec 
promptitude  en  abcès,  principalement  lorfque  la  chaleur,  la  rougeur  &ladou~ 
leur  font  vives.  Il  efl  douteux  fi  les  femences  d’ofeille  diminuent  la  diarrhée  par 
foibleife  d’eftomac  6c  des  inteflins  , rhémoptyfie  par  un  effort , le  piffement  de 
fang  par  pléthore;  fi  la  racine  de  la  première  efpece  , qui  efl  d’une  faveur  auf- 
tere , excite  le  cours  des  urines,  guérit  la  jauniffepar  obflruétion  des  vaiffeaux 
biliaires,  la  diarrhée  par  foibleffe  d’eftomac  , la  colique  néphrétique  par  des 
graviers,  6c  extérieurement,  la  gale.  Elle  ne  rafraîchit  pas  fenfiblement,  en 
conféquence  elle  efl  inutile  dans  les  efpeces  de  maladies  oîi  il  faut  diminuer 
l’ardeur  des  urines  , 6c  remédier  à leur  rétention  par  inflammation  du  col  de 
la  veffie  ou  de  l’uretre.  L’Eau  diflillée  des  feuilles  d’Ofeiüe  efl  inutile  6c  peu 
en  ufage.  Le  Syrop  d’Ofeille  efl  femblable  en  vertus  au  fuc exprimé  des  feuih 
les  6c  édulcoré  avec  du  fucre.  Le  Sel  eflentiel  d’Ofeiiie  efl  quelquefois  avan- 
tageux dans  les  efpeces  de  maladies  ou  l’on  emploie  le  fuc  de  citron. 

Préparât,  Feuilles  récentes  delà  derniere  efpece,  depuis  demi-once 
jufqu'à  deux  onces  , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  , édulcorée  avec  plus 
ou  moins  de  fucre.  Suc  exprimé  des  feuilles  jufqu’à  agréable  acidité,  dans  cinq 
onces  d’eau  édulcorée  avec  du  fucre,  — - E-empliffez  la  moitié  d’une  cornue, 
de  fuc  exprimé  des  feuilles  dépofé  6c  paffé  au  travers  du  blanchet  ; diflilles 
à un  feu  doux  jufqu’à  rédudion  de  moitié , vous  aurez  l’Eau  difiillée  des 
feuilles  d'Ofcille  , j4qua  ^cetofæ  dijllllaia;  inodore,  d’une  faveur  légèrement 
acide.  Depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces,  édulcorée  avec  du  fucre. 
— Prenez  fuc  exprimé  d’Ofeille,  clarifiez,  pour  en  former  le  Syrop  d’Ofeille  , 
Syrupus  ex  foliis  Acctofæ  ^ comme  celui  de  limons , pag.  — Semences  de 
la  derniere  efpece,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi-once  , triturées  6c  en 
macération  au  bain-marie  avec  cinq  onces  d’eau.  — - Racine  feche  de  la  pre- 
mière efpece , depuis  demi-once  jufqu’à  une  once,  en  décoélion  dans  fix 
onces  d’eau  ; elle  donne  à l’eau  une  couleur  rougeâtre,  — Faites  évaporer  au 
bain-marie,  jufqu’à  confiflance  de  fyrop,  le  fuc  exprimé  des  feuilles  d’ofeill© 
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dépofé  Sc  palïe  au  travers  du  blanchet  ; retirez  du  feu , verfez  dans  une  capfule 
de  «rès  ou  de  verre  , laiffez  refroidir  dans  un  endroit  frais , ramaSez  le  fel 
dépofé  fur  les  parois  de  la  capfule , dilfolvez-le  dans  de  beau  du  Rhône  filtrée^ 
filtrez  ; faites  évaporer  & cryilallifer  , vous  aurez  le  Sel  eifentiel  d’Ofeille  , 
Sal  ejfmtiak  Acctofæ  ; blanc  , cryftallifé  d'une  maniéré  confufe  , foiuble 
dans  f eau , rougi  (Tant  le  fyrop  violât , faifant  effervefcence  avec  les  alchalis  , 
précipitant  en  beau  blanc  la  dilfolution  du  mercure  dans  Tacide  nitreux  ; 
inodore , d'une  faveur  très-acide.  Depuis  dix  grains  jufqu  à une  drachme  » 
en  folution  dans  fix  onces  d'eau  édulcorée  avec  fuffifante  quantité  de  fucrc* 
Le  fel  effentiel  d’ofeille  du  commerce  efl  plus  acide  & plus  foiuble  dans  l’eau- 
On  prétend  que  les  Suiffes  le  préparent  avec  le  fuc  exprimé  des  feuilles  de 
petite  ofeille  6c  d’alleluia. 


Alléluia.  Oxytriphylloii.  Oxalis  Acetofella. 

Oxcdis  fcapo  unifloro  , j-oliis  ternatis  5 radice  Jquamofb  cirticU'* 
lata.  {L  inn.  Hort.  Cliff.  Spec.  plant.  6'xo.^ 


Dans  les  forêts  de  PEurope  feptentrionale.  Proche  de  Lyon  , 
dans  le  bois  d^Ar  du  côté  de  Dardilly.  Fleurit  en  Mai  <&*  Juin.  ' 
Feuilles  ^ inodores  5 dhine  faveur  acide.  Vivace. 

Vertus.  Feuilles  , reffemblent  en  vertus  aux  feuilles  de  l'ofeille  àfeuille? 
rondes , ci-deffus. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  d’ofeille , ci-deffus. 


Myrcille.  Myrtïllus.  V accinïum  Mynillus. 

Vaccinimn  pedunculis  iinifloris  ^ jvliis  ferratis  ovatis  deciduis  ^ 
caule  angulato.  (^Linn.  Flor.  Suec.  313*  Spec.  plant.  4^5.) 

ArbrilTeau.  Dans  les  forêts  ombrageufes  de  PEurope  feptentrio- 
nale. Proche  de  Lyon,  à Saint  Bonnet  le  Froid.  Fleurit  en  Mai 

Juin. 

Fruits,  inodores,  d’une  faveur  acide. 

Vertus.  Suc  exprimé  des  fruits , étendu  dans  de  l’eau  jufqu'à  agréable 
acidité , rafraîchit , défaltere , 6c  fe  trouve  indiqué  dans  les  mêmes  efpeces 
de  maladies  ou  le  fuc  de  citron  efl  utile.  Il  efl  incertain  s'il  fufpend  l’hémop- 
tyfie  par  pléthore  , le  vomilfement  par  des  matières  bilieufes  , la  diarrhée 
büieufe  , le  cholera-morbus  6c  la  dyflenterie  bénigne. 
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Préparât,  Suc  exprimé  des  fruits,  comme  ceiui  de  citron,  pag.  53^* 
Syrop  de  Myrtille , Syrupus  ex  baccis  Myrtllli^  comme  celui  de  limon,  pag.  ^'^6, 

Grofeilier  rouge.  Groffularia.  Ribes  rubrum. 

Ribes  intrme  ^ rcicemis  glahris  pendulis  ^ Jloribus  plciniujculis» 
(^Linn.  Spec,  plant, 

Arbrifîèau.  Dans  les  Provinces  feptentrionales  de  la  Suede.  Se 
cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Avril  & Mai, 

Fruits,  inodores,  d^ine  faveur  acide, 

Groseiller  noir,  Ribes  nigrujn.  — Ribes  inerme^  racemis 
pilojls  , florïbus  oblongis, . (^Linn.  Spec,  plant,  2.^  i .) 

En  Europe  ; dans  la  Suifie , en  Suede.  Proche  de  Lyon , à 
Gorge-de-Loup.  Fleurit  en  Avril  & Mai, 

Fruits , inodores , d\me  faveur  acide  & légèrement  douce. 
Feuilles,  dhine  odeur  aromatique  forte,  cPiine  faveur  âcre  & auftere, 

' ' Ve  RT  u s.  Le  fuc  exprimé  des  fruits  nourrit  peu  , rafraîchit , tempere  Tar- 
deur  de  Teflomac  , réveille  Tappétit  diminué  par  des  matières  tendant  à la 
putridité  , diminue  la  diarrhée  bilieiife,  rhémoptyfie  par  pléthore,  le  vomiiTe- 
ment  par  des  matières  bilieufes  ; enfin , convient  dans  toutes  les  eq:)eces  de 
maladies  oii  le  fuc  de  limon  efl  indiqué.  — Le  fuc  exprimé  des  grofeilles 
noires  eft  recommandé  pour  les  maladies  des  voies  urinaires  ou  il  y a âcreté 
des  urines  de  inflammation  légère  ; il  efl:  très- douteux  qu’il  foit  utile  dans  la 
paralyfie  , les  convulflons  6c  la  goutte,  & que  les  feuilles  du  grofeilier  noir 
préfer.vent  de  la  rage.  — Le  Syrop  de  grofeilles  efl;  indiqué  dans  les  mêmes 
^fpeces  de  maladies  , où  l’on  emploie  le  fuc  de  grofeilles  édulcoré  de  fucre, 

- — La  gelée  de  grofeilles  efl:  plus  nutritive  6c  rafraîchit  moins  que  le  fuc  dc 
{0[rofeille3  édulcoré  de  fucre. 

Préparât,  Suc  exprimé  des  grofeilles  rouges  ou  noires , comme  îe 
fuc  exprimé  du  citron,  pag.  — Syrop  de  grofeilles  rouges,  Syrupus  Ribe- 
Forum,  comme  celui  de  griottes,  pag.  333  ” Prenez  fuc  exprimé  de  grofeilles 
rouges  ; palTez  à travers  le  blanchet  ; faites  fondre  au  bain-marie  , dans 
deux  livres  de  ce  fuc  , trois  livres  de  fucre  blanc  pulvérifé  ; faites  évapo^ 
rer  jufqu’à  ce  que  le  mélange  étant  refroidi , prenne  une  confiflance  de  gelée  ^ 
VOUS  aurez  la  Gclic  de  grofeilles.. 
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Épine-vinette.  Berberis.  Berberis  vulgaris. 

Rerberis  fpinis  triplicibus.  (^Linn.  Hort,  Cliff'.  1 2,1.  Spec.  plant. 

Arbrifleau.  Dans  les  forets  de  TEurope.  Proche  de  Lyon,  dans 
les  haies  & les  bois  des  environs  du  Château  d^Yvours.  Tleurit 
en  Mai. 

Fruits,  inodores,  dhine  faveur  acide  ôc  auftere.  Racine,  ino- 
dore, d^une  faveur  légèrement  auftere. 

VEB.TUS.  Suc  exprimé  des  fruits,  mêlé  avec  de  feau  jufqu’à  agréable 
acidité  6c  édulcoré  avec  luflifante  quantité  de  fucre  , produit  des  effets  pref- 
que  femblables  à ceux  du  fuc  de  citron,  dans  les  efpeces  de  maladies  où  ce 
dernier  efl  indiqué-  11  eff  fouvent  efficace  en  gargarifme  pour  répercuter  Tin- 
fiammation  du  voile  du  palais  6c  des  amygdales , pour  fortifier  les  gencives 
enflammées  6c  altérées  par  Taélion  du  mercure.  Le  Sel  effentiel  d’Epine-vi- 
nette  , en  folution  dans  l’eau  , jufqu’à  agréable  acidité , fe  prefcric  dans  les 
mêmes  cas  que  le  fuc. 

Préparât.  Suc  exprimé  des  fruits , comme  celui  de  limon , pag.  536’, 
— Syrop  d’£pine-vi nettes , Syrupus  de  Btrherihus  , comme  celui  de  griottes  ^ 
pag.  3^3.  — Sel  effentiel  d’Epine  - vinette , Sal  cJfcRtiaU  Berberis  y comme 
celui  d’ofeiile  , pag.  ^37. 

Acacia.  Acacia  ver  a.  Miniofa  nïlotica. 

Mimofa'JpicLS  Jlipularibus  patentibus^  foliis  hipinnatis  ; partla>- 
libus  extimis  glandula  intajiinciis  .y  Jpicis  globojis  pediinculatis. 
(^HaUclq.  It.  ^7^.  Linii.  Spec.  plant. 

Arbre,  en  Arabie. 

Fournit,  1 .Suc  d^acacia,  concret,  fragile,  d^un  brun  rougeâ- 
tre; inodore,  dhme  faveur  douce,  acide  6c  auftere,  en  grande 
partie  foluble  dans  Peau.  2^  Gomme  arabique  , Gummi  arabiann  ; 
fubftance  jaunâtre  , tranfparente  , fragile  , entièrement  foluble 
dans  Peau  , infoluble  dans  Pefprit  de  vin , capable  de  fubir  la 
fermentation  fpiritueufe.  Le  fuc  d’acacia  6'C  la  gomme  arabique 
nous  venoient  d’Égypte  par  la  yoie  de  Marfeille:  maintenant  on 
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iubftitiie  dans  le  commerce , au  fuc  d^acacia,  le  fuc  épailTî  du  pru- 
nier iauvage  ^ C Prunus  fpinbfa  3 décrit  dans  la  Clafîè  des  purga- 
tifs 3 pag.  2 1 . j & à la  gomme  arabique  3 les  gommes  du  Cerifier  y 
du  Prunier  & d^ autres  arbres. 

Vertus.  La  difficulté  de  fe  procurer  du  vrai  fuc  d’acacia  nous  met  dans 
rimpoffibilité  de  rien  établir  de  certain  fur  fes  vertus.  — La  gomme  arabique 
doit  être  rangée  dans  la  claffe  des  relâchants  mucilagineux  ; on  la  croit  utile 
dans  f hémoptyfie  effentielle  , l’hémoptyfie  par  une  toux  vive  , le  piffement  de 
fang  effentiel , l’ardeur  des  urines  , la  flrangurie  par  âcreté  des  urines , la 
dyffenterie  bénigne  : l’obfervation  journalière  effc  rarement  en  fa  faveur  : 
extérieurement , il  efl  rare  qu  elle  favorife  la  cicatrice  des  fiffures  des  ma- 
melles , &la  confolidation  des  plaies  récentes  : fous  forme  de  collyre,  il  efl 
douteux  qu  elle  guériffe  f ophthalmie  éryfipélateufe  , ôc  la  démangeaifon  des 
paupières. 

Prépara  t.  Suc  d’acacia  , depuis  douze  grains  jufqu’à  une  drachme,  ea 
folution  dans  fix  onces  d’eau  édulcorée  avec  fuffifante  quantité  de  fucre. 
— Gomme  arabique  , depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  drachmes,  en  folutioîi 
dans  huit  onces  d’eau  ; pulyérirée , fur  les  plaies  de  les  ulcérés, 

Hypocifte.  Hypocijlis.  Afarum  Hypocijlis. 

AfaruTnfoliis  feJJllihus  imbricatis ^ florihus  quadrifidis.  (^Linn*^ 
Mdt,  Medic,  2.ZQ.  Sp^c.  plant.  Cssd) 

En  Portugal 3 en  Efpagne3  en  Languedoc;  fur  les  racines  du 
Cifte,  Fruits  à fuc  noirâtre  3 inodore 3 d^une  faveur  acide  & auftercy 
pour  la  plus  grande  partie  foluble  dans  Peau.  Parajîte. 

Vertus.  Le  fuc,  en  folution  dans  l’eau  jufqu’à  agréable  acidité,  ra- 
fraîchit , diminue  Ôc  fou  vent  arrête  le  vomiffement  par  des  matières  bilieufes 
ou  tendant  à la  putridité,  la  diarrhée  bilieufe , l’hémoptyiîe  par  pléthore  ^ 
l’hémorrhagie  utérine  par  pléthore. 

P RÉP  A rat.  Suc , en  folutioa  dans  une  livre  d’eau  ^ jufqu’à  agréabfe 
açiditç  , édulcoré  avec  fuffifanre  quantité  de  fucre» 
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Crème  de  Tartre.  Cremor  Tartan. 

Sel  3 produit  par  la  fermentation  vineufe  ^ teignant  en  rouge 
le  fyrop  violât,  fe  cryftallifant  irrégulièrement,  s’unifiant  avec  les 
alchalis  pour  former  des  fels  neutres  particuliers  , fe  changeant  en 
alchali  lorfqu’il  efl:  expofé  à un  feu  violent , foit  à Pair  libre , foit 
dans  les  vaifleaux  clos  ; inodore , d’une  faveur  acide  ; peu  foluble 
dans  l’eau  , deux  grains  exigeant  environ  une  once  d’eau  au  dou- 
2ieme  degré  de  chaleur  au  defilis  de  la  glace,  fuivant  le  thermo- 
mètre de  Réaumur;  plus  foluble  dans  l’eau  bouillante  que  dans 
l’eau  froide. 

Vertus.  En  folution  dans  Teau  , elle  tempere  la  foif , diminue  la  cha- 
leur de  tout  le  corps  , augmente  fenfiblement  le  cours  des  urines  , & s’oppofe 
à la  difpofition  des  humeurs  vers  la  putridité  ; elle  efl  indiquée  dans  la  fievre 
continue  putride  , la  fievre  des  prifons , la  fievre  ardente  , la  fievre  inflam- 
matoire , la  fynoque  bilieufe  , le  feorbut , le  vomifiement  par  des  matières 
bilieufes  ; elle  efl  nuifible  dans  la  plupart  des  maladies  de  poitrine  , des  ma- 
ladies convulfives  & des  maladies  des  enfants.  A haute  dofe , elle  purge  mé- 
diocrement, 6c  donne  des  coliques  qui  pour  l’ordinaire  fe  difiîpent  après  fon 
effet.  On  a coutume  de  l’afiocier  avec  les  feuilles  de  féné , parce  qu’on  pré- 
tend qu’elle  en  corrige  les  mauvaifes  qualités. 

Préparât.  Faites  difloudre  dans  fuffifante  quantité  d’eau  du  Rhône 
filtrée  , de  la  crème  de  tartre  du  commerce  ; filtrez  , faites  évaporer  jufqu’à 
pellicule  , laiflez  refroidir  , vous  aurez  la  Crème  de  Tartre  cryjlallifée.  Depuis 
fix  grains  jufqu’à  feize  grains  , en  folution  dans  huit  onces  d’eau  édulcorée 
avec  du  fucre  : comme  purgatif,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  pul- 
vérifée  , ramifée  6c  délayée  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux , ou  incor- 
porée avec  un  Syrop. 

, Vinaigre.  Acetum. 

4 Fluide , produit  du  vin  par  la  fermentation  acéteufe , faifaiit 
clfervefcence  avec  les  alchalis,  formant  avec  eux  des  fels  neutres, 
teignant  en  rouge  le  fyrop  violât;  d’une  faveur  acide,  d’une  odeur 
aceteufe  plus  ou  moins  vive , fuivant  qu’il  efl:  plus  ou  moins  privé 
de  phlegme. 
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Kertus.  Le  vinaigre  mêlé  avec  de  l’eau  jufqu’à  agréable  acidité,  & 
édulcoré  avec  plus  ou  moins  de  fucre  , calme  la  foif , tempere  la  chaleur  de 
tout  le  corps , diminue  la  fueur  , rend  le  cours  des  urines  facile  : fouvent  il  pré- 
vient la  plupart  des  efpeces  de  maladies  qui  tirent  leur  origine,  d’un  excès 
de  fatigue  durant  les  brûlantes  chaleurs  de  Tété  ; 2^.  d’un  air  renfermé  de 
altéré  par  des  matières  putrides.  Durant  les  chaleurs  de  l’été  , il  efl  indiqué 
dans  la  fievre  ardente , les  maladies  épidémiques  des  camps , des  pnfons  de  des 
hôpitaux  ; il  eft  avantageux  dans  la  fievre  continue  putride  , le  vertige  par  plé- 
thore, le  délire  par  pléthore,  la  manie  par  pléthore,  la  manie  par  l’amour,  la  ma- 
nie par  un  coup  ou  par  une  chûte.  Il  efl  douteux  quhl  foit  utile  pour  la  morfure 
par  un  animal  enragé,  ni  qu’il  convienne  au  commencement  des  maladies  inflam- 
matoires ou  il  faut  diminuer  l’impétuofité  du  fang  de  l’exceflive  chaleur,  excepté 
les  maladies  inflammatoires  de  la  poitrine.  — Edulcoré  avec  du  miel,  il  calme 
les  violents  accès  de  l’allhme  humide,  il  rend  même  l’expedloration  plus 
facile  : il  eft  nuifible  aux  enfants,  aux  vieillards  , aux  tempéraments  bilieux, 
pituiteux  de  mélancoliques  , aux  perfonnes  menacées  de  maladies  convulfives, 
aux  fujets  dont  la  poitrine  efl  très-irritable.  — En  parfum  , il  corrige  les  mau- 
vaifes  qualités  de  l’air  qui  peche  par  défaut  d’élaflicité  de  par  abondance 
de  matières  putrides  ; il  s’oppofe  au  feorbut  ou  en  retarde  la  contagion, 
~ Sous  la  même  forme  , mêlé  avec  parties  égales  d’eau-de-vie,  il  augmente 
fenfiblement  les  forces  vitales  de  mufculaires,  il  donne  à l’air  plus  de  relTort , 
de  fouvent  il  préferve  des  maladies  contagieufes  des  prifons  & des  hôpitaux. 
— Seul  ou  mêlé  avec  parties  égales  d’eau  fraîche  de  appliqué  fur  le  bas- 
ventre  , il  fuppfime  l’hémorrhagie  utérine  par  effort  ou  par  bleffure  , le  flux 
hémorrhoïdal  par  pléthore  de  l’hémorrhagie  par  le  fondement.  Mis  fur  le 
front,  le  col  de  les  teflicules  , il  fufpend  l’hémorrhagie  du  nez,  il  calme 
le  vertige  de  le  délire  par  pléthore , la  douleur  de  tête  par  pléthore  ; mais 
il  faut  n’avoir  recours  à cette  efpece  d’application  qu’après  avoir  tenté  inu- 
tilement des  moyens  moins  aéfifs.  — Mêlé  avec  fuffifante  quantité  de  farine 
de  feve  pour  un  cataplafme,  de  appliqué  fur  les  tefficiiles , il  en  diminue  l’in- 
flammation , favorife  la  réfolution  de  s'oppofe  à la  dégénération  de  la  tumeur 
en  abcès  , pourvu  que  les  faignées , les  bains  de  les  lavements  aient  précédé 
cette  application.  — En  gargarifme  , avec  fuffifante  quantité  de  miel  & d’eau, 
il  répercute  l’anginç  inflammatoire  , de  même  contribue  à fa  réfolution. 

En  lavement  ^ avec  beaucoup  d’eau  , il  procure  fréquemment  un  fou- 
lagement  fenfîble  dans  les  maladies  inflammatoires  de  l’abdomen  de  dans  les 
Eémorrhagics  internes,  -r-  Le  fyrop  de  vinaigre  ne  différé  point  du  vinaigre 
édulcoré  de  fucre.  — L’odeur  du  Vinaigre  radical  ranime  les  forces  vitales 
dans  plulîeurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe. 

PREPARAT»  Mettez  fix  parties  devin  généreux  & une  partie  de  bon^ 
vinaigre,  dans  un  tonneau  qui  ait  long-temps  contenu  de  l’excellent  vinaigre  3 
de  maniéré  qu’il  foit  rempli  aux  trois  quarts  ; placez -le  dans  un  endroit  donc 
la  chaleur  approche  du  vingtième  degré  au  deffus  de  la  glace,  fuivant  le 
fhermometre  de  Réaumur  ; ayes  foin  d’ajouter  du  vin  de  temps  en  temps 

fi 
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îi  la  fermentation  ell  trop  rapide  ; dès  que  le  mouvement  înteftîn  & ie 
frémüTement  feront  confidérablement  diminués,  tranfportez  le  tonneau  dans 
une  cave  fraîche  , bouchez  exaélement  ; trois  mois  après,  vous  aurez  du 
Vinaigre.  Filtré , mêlé  avec  de  beau  jufqu'à  agréable  acidité,  & édulcoré  avec 
fuffifante  quantité  de  fucre  , pour  boiflbn.  Aux  maniaques , feul  depuis  demi- 
once  jufqu’à  deux  onces  ; dofe  qu’il  faut  réitérer  dans  le  jour  plus  ou  moins 
fréquemmentj  fuivant  l’indication. — ‘Faites  fondre  au  bain-marie,  dans  fix  livres 
de  vinaigre  blanc  filtré  , onze  livres  de  fucre  blanc  ; vous  aurez  le  Syrop  de 
Vinaigre  , Syrupus  acuï  , que  vous  mêlerez  jufqu’à  agréable  acidité  , avec  fuf- 
£fance  quantité  d’eau  , pour  boiiïbn.  — Kempliffez  de  bon  vinaigre  la  moitié 
d’une  cornue  de  grès  ou  de  verre armez-la  de  fon  récipient , donnez  un  degré 
de  feu  fort  doux  , que  la  liqueur  ne  tombe  dans  le  récipient  que  goutte  à goutte 
& tranfparente  ; auffi-tôt  qu’elle  commencera  à paroître  colorée  ou  à donner  une 
odeur  d’empyreume , verfez  la  liqueur  que  le  récipient  contient,  dans  une  bou- 
teille de  verre,  vous  aurez  le  Vinaigre  diflillé  , Acuum  dijlUlatiim  \ tranf- 
parent,  limpide,  d’une  odeur  & d’une  faveur  moins  aélives  que  celles  du 
Vinaigre  avant  fa  diflillacion. 

Prenez  crydaux  de  Vénus  pulvérifés  , une  livre  ; rempliffez-en.  le  quart 
d’une  cornue  de  verre  ou  de  grès  , de  maniéré  qu’à  l’aide  d’un  entonnoir  de 
papier  , il  ne  s’en  attache  point  aux  parois  du  col  ; adaptez  à la  cornue  un 
récipient  , donnez  un  feu  gradué  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  de  liqueur, 
vous  aurez  le  Vinaigre  radical,  Acuum  radicale  , Splritus  Vcncrls  \ d’une  odeur 
acéteufe  très- piquante  ; d’une  faveur  tfès-acide  & auftere  ; tranfparent  de 
limpide  : lorfquhl  a une  couleur  verdâtre,  il  faut  le  reétifier  à une  douce  chaleur. 
‘ — Expofez  du  bon  vinaigre  dans  une  large  terrine  de  grès,  à un  froid  de  huit 
ou  dix  degrés  au  deffous  du  terme  de  la  congélation,  fuivant  le  thermomètre  de 
Réaumur  ; enlevez  les  petits  glaçons  qui  fe  forment  à la  furface  du  vinaigre  , 
vous  aurez  pour  réfdu  le  Vinaigre  concentré  par  la  gelée,  Acetum  gela  concen- 
traturn  ; d’une  odeur  & particuliérement  d’une  faveur  plus  forte  que  le  vinaigre 
produit  par  la  fermentation  acéteufe  du  vin  le  plus  généreux.  Pienfermez  dans 
une  bouteille  de  verre  , vinaigre  de  eau-de-vie  , parties  égales  ; bouchez 
exadement,  expofez  le  vaiflTeau  pendant  un  mois  à la  chaleur  d’une  étuves, 
confervez  ce  mélange,  pour  parfum* 


Acide  Marin.  Acîdum  Marinum. 


Sel  5 fous  forme  fluide , d’une  couleur  jaune  citrine  ; donnant 
une  vapeur  blanche,  feulement  lorfqu’il  eft  expofé  à Pair  libre  ^ d’une 
odeur  tirant  fur  celle  du  fafran  ; d’une  faveur  très-acide  de  cauftique, 
faifant  effervefcence  avec  les  alçhalis  fixes  ; formant  avec  eux  des  Tels 
neutres  particuliers  , teignant  en  rouge  le  fyrop  violât  ; attaquant 
les  fubftances  animales  avec  beaucoup  moins  d’aètivité  que  l’a- 
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eide  vitriolique  & Facide  nitreux  ; plus  léger , plus  volatil  & atti- 
rant moins  Fhumidité  de  Fair  que  ces  deux  efpeces  diacide. 


Vertus.  Uacide  marin  efl  de  tous  les  acides  minéraux  celui  qui  tend 
le  moins  à détruire  les  fubftances  animales.  H faut  qu’il  foit  concentré  pour 
produire  l’effet  du  cautere:  intérieurement  , quoique  mêlé  avec  une  grande 
quantité  d’eau,  il  efl  dangereux,  cependant  beaucoup  moins  que  Facide  vitrio- 
lique  6c  l’acide  nitreux  : extérieurement , fouvent  il  borne  les  progrès  de  la 
gangrené  humide  par  infiltration,  6c  de  la  gangrené  humide  par  inflammation  ^ 
il  détruit  les  chairs  fongueufes  6c  peu  fenfibles  des  ulcérés  fétides  ; quelquefois 
il  en  rend  le  pus  6c  les  chairs  louables , il  contribue  à déterger  6c  à defTecher 
les  ulcérés  de  la  bouche  6c  les  chancres  vénériens  : mêlé  avec  fix  ou  huit  parties 
d’eau  pure  6c  adminiflré  fous  forme  de  lotion  , il  a quelquefois  répercuté 
l’engelure  commençante.  Un  petit  nombre  d’obfervations  femble  approuvée 
i’ufage  intérieur  de  l’acide  marin  dulcifié  , dans  là  gangrené  humide  par  in-* 
filtration  , lorfque  les  forces  vitales  font  abattues  ; dans  les  efpeces  de  maladies 
oii  les  humeurs  tendent  vers  la  putridité , avec  féchereflfe  6c  abattement  des 
forces  virsles.  Il  efl  douteux  qu’il  convienne  dans  la  hernie  réduite  pour 
s’oppofer  à fa  fortie. 


Pp.Èfarat.  Prenez  fei  marin  purifié,  defleché  6c  pulvérifé  , une  livre  ^ 
que  vous  mettrez  dans  une  grande  cornue  de  verre  tubulée  6c  bien  lutée  i 
adaptez  à la  cornue  un  vafle  récipient , où  l’on  aura  pratiqué  près  du  col  , un 
trou  que  vous  boucherez  avec  un  petit  tube  de  verre  terminé  par  une  boule  %_ 
Jurez  les  deux  vaifleaux  avec  du  lut  gras  ou  de  la  bonne  argille  ; que  le  lut 
foit  maintenu  par  des  bandes  de  toile  enduites  d’une  colle  faire  avec  la  chaux 
éteinte  6c  le  blanc  d’œuf  j verfez  à plufieurs  reprifes  par  la  tubulure  de  la  cor- 
nue , efprit  de  vitriol , une  livre  ; fermez  la  tubulure  avec  un  bouchon  de 
verre  6c  du  lut  gras , laifiez  réagir  les  matières  fans  feu  pendant  vingt-quaire 
heures,  enfuite  donnez  un  feu  doux  6c  très-gradué  ; foyez  attentif  à déboucher 
le  petit  trou  du  ballon  , à proportion  que  les  vapeurs  s’accumulent  dans  le 
récipient;  que  les  gouttes  qui  tombent  de  la  cornue  laiffent  plufieurs  fécon- 
dés entr’elies  ; augmentez  infenfiblement  le  feu  , lorfque  les  vapeurs  6c  l’acide 
fortiront  trop  lentement  : dès  qu’ils  cefleront  de  paffer,  laifTez  refroidir  les 
vaiffeaux  , débutez  ; verfez  le  fluide  que  contient  le  récipient  , dans  un  flacon 
de  verre,  que  vous  fermerez  avec  un  bouchon  de  cryflal  ulé  à i’émeri  ; vous 
aurez  l’Acide  iiiarin  concentré  , Acïdum  marinum  conemtratum.  Pendant  la 
diflilîation  , 6c  particuliérement  dans  le  temps  que  vous  verfez  l’acide  marin 
dans  le  flacon,  évitez  par  un  courant  d’air,  la  vapeur  qui  s’en  éleve.  • — Mêlez 
terre  bolaire  delléchée  6c  tamifée  , huit  livres  , avec  une  livre  de  iei  marin 
purifié,  pulvérifé  6c  ramifé  ; procédez  comme  ci-defliis , à l’exception  qu’il 
faut  fur  le  champ  difliiler  à un  feu  gradué  , vous  obtiendrez  FEfprit  de  Sel  , 
Spirltus  Salis  ; acide  marin  plus  chargé  d’eau  , 6c  donnant  moins  de 
vapeurs  blanches  que  l’acide  marin  concentré.  A l’aide  d’un  tuyau  de  pipe  , 
appliquez  l’efpri'  de  fei  fur  les  parties  afleûées  plufieurs  fe  contentent  de  le 
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mêler  avec  parties  égales  d’eau  du  Rhône  filtrée  , d’y  tremper  des  plumaffeaux 
de  charpie  , ou  des  linges  qu’ils  appliquent  fur  la  partie  affedée.  Mêlez  l’elpric. 
de  fel  avec  de  l’eau  julqu’à  agréable  acidité  & édulcorez  avec  fuffifante 
quantité  de  lucre,  pour  boiflbn. — Mettez  dans  un  matras  de  verre  fort , efprit 
de  fel , demi-livre  ; efprit  de  vin  , une  livre  ; que  tout  le  col  du  matras  foie 
vuide  , qu’il  foit  exademenc  fermé  avec  un  bouchon  de  cryllal  & du  lut  gras  ; 
faites  digérer  ce  mélange  pendant  deux  mois  dans  upe  étuve , vous  aurez 
i’El'prit  de  Sel  dulcifié,  Spiritus  Salis  diildjicatus  \ de  couleur  jaune  , claire, 
donnant  à peine  une  odeur  légère  d’éther;  d’une  faveur  acide,  âcre  & 
auflere.  Mêlez- en  avec  de  l’eau  pure  jufqu’à  agréable  acidité  de  édulcorez 
avec  du  fucre , pour  boiffon. 

Acide  nitreux.  Aciduin  nitrofum. 

Sel  5 fous  forme  fluide  ; d\me  odeur  nauféabonde  ; d\me  faveur 
vivement  acide  6c  très-cauftique  ; d^une  couleur  jaune  tirant  fur  le 
rouge  lorfqif il  eft  concentré  ^ tranfparent  ; donnant  à Pair  libre  6c 
dans  les  vaifleaux  fermés , une  vapeur  d\in  jaune  plus  ou  moins 
rouge  ; faifant  effervefcence  avec  les  alchalis  ; formant  avec  eux 
des  fels  neutres  particuliers;  teignant  en  rouge  le  fyrop  violât; 
beaucoup  plus  prompt  à fe  volatilifer  que  Racide  vitriolique  ; atta- 
quant avec  force  les  fubftances  animales;  enflammant  les  huiles 
elTentielles  6c  les  huiles  par  expreflion. 

il r V.  Intérieurement,  très-dangereux  ; extérieurement,  il  ronge  les 
chairs  molles  6c  fpongieufes  , même  les  callolités  des  ulcérés  ; il  détruit  les 
excroilfances  charnues,  les  verrues,  les  condylomes  ; mais  ces  effets  font  très- 
rarement  accompagnés  d’un  fuccès  heureux  ; les  chairs  cautérifées  tombent  6c  il 
en  repoulfe  d’autres  d’une  plus  mauvaife  qualité  ; le  pus  fouvent  prend  un 
mauvais  caraéfere,  6c  l’ulcere  eft  plus  difficile  à déterger.  On  l’a  vu  faire  dégé- 
nérer des  excroilfances  charnues  en  ulcéré  cancéreux,  caufer  des  inflammations 
très-vives  6c  des  fuppurations  très-abondantes.  Il  faut  abfolument  le  rejeter 
pour  tout  ulcéré  qui  attaque  les  os , les  aponévrofes  6c  les  tendons.  L’Efpric 
de  Nitre  dulcifié  eft  plus  nuifible  que  l’eau  de  Rabel , malgré  la  qualité  uri- 
naire que  plufieurs  prétendent  lui  avoir  reconnue. 

PREPARAT.  Prenez  nitre  purifié,  delféché  6c  pulvérifé,  deux  livres; 
introduirez- le  à l’aide  d’un  cornet  de  papier,  dans  une  cornue  de  verre  bien 
lutée  ; verfez  delTus  acide  vitriolique  , deux  livres  ; adaptez  à la  cornue  un” 
grand  récipient  où  l’on  aura  pratiqué  près  du  col  , un  trou  que  vous  bouche- 
xez  avec  un  petit  tube  de  verre  terminé  par  une  boule  ; lutez  promptement  les 
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deux  vaifTeaux  ; que  le  lut  foit  de  bonne  argille  ou  de  lut  gras , qu’il  foit 
maintenu  par  une  bande  de  toile  enduite  d’une  colle  faite  avec  la  chaux  éteinte 
6c  les  blancs  d’œufs  ; laiflez  réagir  les  deux  fubllances  pendant  une  heure  , 
enluite  donnez  le  feu  le  plus  doux  & le  plus  gradué  : dès  que  le  ballon  commen-^ 
cera  à fe  remplir  de  vapeurs  élafliques  , ayez  la  précaution  de  déboucher  de 
temps  en  temps  le  trou  du  récipient , augmentez  le  feu  à mefure  que  les  va- 
peurs diminuent , faites  rougir  la  cornue  ; dès  qu’il  ne  paffe  plus  de  fluide 
dans  le  récipient,  laiffez  refroidir , délutez  ; verfez  promptement  le  fluide  que 
contient  le  ballon , dans  un  flacon  de  verre  , de  maniéré  qu’un  courant  d’air 
entraîne  les  vapeurs  loin  de  vous  ; vous  aurez  l’Acide  nitreux.  Acide  nitreux 
fumant , Acïdum  nïtrofiim  , Acidum  nitrofum  fumans.  — - Mêlez  parties  égales 
de  nitre  defleché  6c  de  vitriol  verd  calciné  jufqu’à  blancheur  ; procédez  com- 
me ci-deflus , vous  obtiendrez  avec  moins  de  danger,  de  l’acide  nitreux  plus 
lent  à enflammer  les  huiles  effentielles.  — Prenez  terre  bolaire  defféchée  6c 
tamifée  , fix  livres  ; nitre  de  la  troifieme  cuite  deflféché  6c  pulvérifé  , deux 
livres  ; mêlez  les  deux  efpeces  de  poudre,  dont  vous  remplirez  les  trois  quarts 
d’une  cornue  de  grès  ou  de  verre  bien  lutée  ; adaptez  à la  cornue  un  récipient 
percé,  bouché  6c  luté  comme  ci-defTus  , donnez  un  degré  de  feu  gradué^ 
vous  obtiendrez  l’Eau  forte  ,Aqua  fortis.  — Si  la  terre  bolaire  n’a  pas  été  bien 
deflechée , l’acide  nitreux  fera  chargé  d’une  plus  grande  quantité  d’eau  , 6c 
vous  aurez  l’Efprit  de  Nitre,  Spirïtus  Nitri.  — Verfez  dans  une  bouteille  d’un 
verre  très-fort  6c  bien  ficelée,  efprit  de  vin  , douze  onces  ; eau  forte  , fix  on- 
ces; qu’un  quart  de  la  bouteille  Ibit  vuide  ; bouchez  exaélement , faites  trem- 
per la  bouteille  dans  de  l’eau  à la  glace  ; au  bout  de  vingt-quatre  heures , 
retirez  ; lailTez  digérer  le  mélange  pendant  deux  mois  , vous  aurez  l’Efprit  de 
Nitre  dulcifié,  Spirïtus  Nitri  dulcificatus  ; d’une  odeur  piquante,  approchant 
de  celle  de  l’éther  vitriolique;  de  couleur  jaunâtre;  d’une  faveur  acide, 
âcre  & piquante.  Depuis  la  dixième  partie  d’un  grain  jufqu’à  trois  grains  ^ 
mêlé  avec  cinq  onces  d’eau  pure  6c  édulcorée  avec  du  fucre» 


Acide  vitriolique.  Acidum  vitriolicum. 

Sel:,  fous  forme  fluide;  teignant  en  rouge  le  fyrop  violât;  fai» 
fant  une  vive  elFervefcence  avec  les  alchalis  ; formant  avec  eux 
des  fels  neutres  particuliers  ; détriiifant  avec  force  les  fubftances 
animales  ; attirant  Fhumidité  de  Pair  lorfqu’il  eft  reélifié  ; le  plus 
pefant  de  tous  les  acides  connus;  tranfparent,  limpide ^ inodore; 
agaçant  les  dents  avec  violence  ; s^échaufFant  beaucoup  lorfqu^on 
le  mêle  avec  de  Peau  ou  de  Fefprit  de  vin  ; d^une  faveur  acide 
îorfqu^il  eft  étendu  dans  une  grande  quantité  d’eau  ^ & très-cauf- 
ïique  quand  il  eft  reétifié. 
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Vertus.  L’Acide  vitriolique , mêlé  avec  de  Teau  jufqu’à  agréable  acidité, 
diminue  la  chaleur  de  tout  le  corps  & calme  la  foif  avec  plus  de  promptitude 
que  les  acides  végétaux  ; mais  l’altération  ne  tarde  pas  à revenir.  Par  fon 
ufage  5 l’edomac  devient  douloureux  & fes  fondions  font  dérangées;  les  dents 
blanchiffent , enfuice  elles  jauniffcnt  & fe  carient  ; le  cours  des  urines  & la 
tranfpiration  diminuent,  la  confhipation  furvient  , 6c  des  coliques  plus  ou 
moins  vives  fe  font  fentir.  Mêlé  avec  fix  parties  d’eau  6c  trois  parties  de  miel , 
6c  appliqué , à l’aide  d’un  pinceau  , fur  les  ulcérés  de  la  langue , des  genci- 
ves , des  levres , de  la  face  interne  des  joues , du  palais  6c  du  voile  du  palais , 
fouvent  il  en  favorile  la  déterfion  6c  la  cicatrice,  foit  que  ces  ulcérés  viennent 
du  virus  vénérien  , ou  qu’ils  foient  produits  par  le  mercure. 

L’Eau  de  Rabel  , prife  intérieurement , produit  très-rarement  de  bons  ef- 
fets dans  les  hémorrhagies  internes  de  quelque  efpece  qu’elles  foient , parti- 
culiérement dans  les  efpeces  d’hémoptyfie.  Les  avantages  de  ce  remede  , 
comme  topique  , pour  les  plaies  récentes  6c  les  ulcérés , ne  font  pas  prouvés. 


PREPARAT.  Faites  calciner  du  colcothar , jufqu’à  blancheur;  rempliflez- 
€n  aufîi-tôt  la  moitié  d’une  cornue  de  grès  ; adaptez  à la  cornue  un  large  réci- 
pient , oii  l’on  aura  pratiqué  près  du  col , un  petit  trou  que  vous  boucherez 
avec  un  tube  de  verre  terminé  par  une  boule  ; lutez  les  deux  vaifleaux 
avec  de  l’argille  ; donnez  un  feu  lent  6c  gradué,  jufqu’à  faire  rougir  à 
blanc  la  cornue  ; maintenez  le  feu  à ce  degré  pendant  douze  heures  , vous 
obtiendrez  Y Acide,  vitriolique  , que  vous  pouvez  reéliner  de  la  maniéré  fui- 
vante  , ainfi  que  celui  du  commerce.  Verfez  dans  une  cornue  de  verre  ou  de 
grès  bien  lutée,  de  l’acide  vitriolique  du  commerce  , le  plus  pefant , de 
maniéré  qu’il  rempliffe  la  moitié  du  vaifleau  ; adaptez-y  un  vafle  récipient 
p^rcé  6c  bouché  comme  ci-delTus  ; lutez  avec  des  bandes  de  papier  endui- 
tes de  colle  de  farine  ; expofez  la  cornue  à un  feu  nu  , doux  6c  très-gradué; 
maintenez  le  feu  au  même  degré,  tant  que  les  gouttes  en  tombant  du  bec 
de  la  cornue  , laifferont  plufieurs  fécondés  entr’elles  ; débouchez  de  temps 
en  temps  le  trou  du  récipient , principalement  lorfque  les  vapeurs  blanches  s’y 
portent  en  trop  grande  quantité,  6c  qu’elles  y font  trop  condenfées  : dès  qu’il  ne 
paffe  plus  de  vapeurs  blanchâtres,  lailTez  refroidir  leS/ vaiifeaux  , débitez; 
vous  aurez  dans  la  cornue  l’Acide  vitriolique  concentré  , Acidiim  vitrioUcum 
reclijicatum  ; verfez  dans  un  flacon  de  cryflal  que  vous  fermerez  exadement 
avec  un  bouchon  de  cryflal  ufé  à l’émeri.  L’acide  vitriolique  contenu  dans 
le  ballon  , eft  l’Efprit  de  Vitriol , Spiritus  Vitrioli , limpide  , tranfparent  , qui 
différé  de  l’acide  vitriolique  reêlifié,  par  une  furabondance  d’eau  , 6c  par  une 
petite  quantité  d’acide  fulfureux  volatil , que  l’air  diifipe  en  très-peu  de  temps. 

Verfez  dans  un  matras,  efprit  de  vin  reélifié,  douze  onces,  acide  vitriolique 
reélifié , quatre  onces  : la  chaleur  occaflonnee  par  le  mélange  étant  palTée,' 
bouchez  exaélement  le  matras , dont  un  quart  reliera  vuide  ; expofez  le  vaif- 
feau  à la  chaleur  d’une  étuve  pendant  huit  jours  confécutifs  , vous  aurez  l’Eau 
de  Rabel , Effence  de  Rabel  , Aqua  Rahelliana  , Ejfentia  Rabel  ; d’une  couleur 
légèrement  noirâtre  ; d’une  odeur  piquante  approchant  de  celle  deféther,  d’une 
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ikvaur  Miàê  ^ âer@  & ayûëiêi  feêigtmnÊ  en  rouge  le  fyrap  violât  ; mettez“k 
dans  un  flacon  de  verre  fermé  avec  un  bouchon  de  cryftal  ufé  à Témeri, 
Depuis  demi-grain  juiqu’à  quinze  grains  dans  fix  onces  d'eau  édulcorée  avec 
du  fucre. 

Vinaigre  anrirepdqae.  Vinaigre  des  quatre  Voleurs. 

Acetum  antifepticum. 

Compofé  d’abfynthej  de  romarin , de  fauge  5 de  menthe  5 de 
rue  5 de  lavande  5 de  rofeau  aromatique  5 de  canelle  , de  gérofle,, 
de  noix  mufcade,  d^ail:>  de  vinaigre  & de  camphre;  d\ine  odeur 
aromatique  forte  & légèrement  acéteufe , d^une  faveur  acide  ^ âcre 
& amere;  tranfparent  5c  dhin  brun  rougeâtre. 

Fe  RT  u s.  La  vapeur  de  ce  mélange  réveille  les  forces  vitales , diminue  la 
raréfaéfion  de  fair , tend  à corriger  l’air  furchargé  des  matières  que  la 
putréFaétion  forme  ou  dégage.  L’odeur  du  vinaigre  antifeptique  efl:  quel- 
quefois indiquée  dans  les  maladies  de  foibiefle.  Il  n’efl  point  d'obfervadons 
qui  prouvent  que  feul  , il  ait  préfervé  de  la  pelle. 

Prépara  t.  Prenez  fommltés  de  grande  abfynthe  , de  romarin,  de 
fauge , de  menthe , de  rue , de  chacunes  une  once  5c  demie  ; fleurs  de 
lavande  avec  leurs  calices , deflechées  , deux  onces  ; rofeau  aromatique , 
caneile  , gérofle  , noix  mufcadc , goulTe  d’aü , de  chacun  deux  drachmes  ; 
pulvérifez  groifiérement  toutes  ces  fubftances  , excepté  l’ail  que  vous  coupe- 
rez par  tranches  ; renfermez  le  tout  dans  un  matras  ; verfez  deflTus,  vinaigre 
rouge  , huit  livres  ; bouchez  exaélement  le  vaifleau,  que  vous  expoferez  à la 
chaleur  d’une  étuve  pendant  un  mois  ; palfez,  filtrez  à travers  le  papier  gris  ; 
ajoutez  à la  liqueur  filtrée  , demi-once  de  camphre  que  vous  aurez  fait  dilfou- 
dre  dans  une  livre  d’efprit  de  vin  ; vous  aurez  le  Vinaigre  antifeptique  , qu’ii 
faut  tenir  dans  une  bouteille  exa<flement  fermée  avec  un  bouchon  de  cryllal 
ufé  à l’émeri.  Rempliflez  de  ce  vinaigre  unecapfulede  grès  , que  vous  expo- 
ferez à un  feu  doux  pour  parfumer  les  endroits  ou  l’air  efl:  impur.  Lorfqu’il 
faut  fe  tranfporter  dans  des  appartements  infeélés  par  des  vapeurs  putrides  p 
ou  approcher  les  malades  attaqués  de  maladies  pellilentielles  ou  épidé- 
miques , plufieurs  font  dans  l’ufage  de  s’en  frotter  les  mains  5c  le  vifage  , c5c 
d’avoir  des  éponges  imbibées  de  vinaigre  antifeptique  , qu’ils  portent  fans 
au  nez  ôc  à la  bouche. 
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RELACHANTS  MUCILAGINEUX. 

Émollients.  Anodins.  Humectants.  Tempérants, 

•>>  ......  I -I  4 1 ...........  , ■ • — ■■■■,,  , 

Prime -vere.  Primula  veris. 

P Kl  M U L A foUls  dentatis  rugojis.  Ç Linn.  Hort.  Cliff.  3 l.  Spec, 
plant. 

En  Europe.  Dans  les  prés  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en 
Mars  & Av?iL 

Fleurs,  infipides,  d^une  odeur  aromatique très-légere.  Feuilles, 
inodores,  infipides.  Racine,  infipide,  d^une  odeur  aromatique  lé- 
gère , approchant  de  celle  du  gérofle  lorlqidelle  eft  cueillie  au 
Printemps.  Viyace. 

Ve  RT  u s.  Les  fleurs  «e  raniment  pas  fenfiblement  les  forces  virales  Sc 
mufculaires , à quelque  dofe  qu’elles  foient  prefcrites  : elles  font  inutiles  dans 
la  paralyfle  pituiteufe , l’apoplexie  pituiteule  , l’épilepfle  par  les  pafTions  de 
l’ame  , le  vertige  par  des  humeurs,  féreufes.  Extérieurement , récentes  6c 
broyées  jufqu’à  conflflance  de  cataplafme  ^ elles  diminuent  quelquefois  la 
douleur , la  chaleur  6c  la  tenfion  des  tumeurs  inflammatoires  : les  feuilles 
proiuilent  cet  effet  plus  promptement , parce  qu’elles  relâchent  davantage 
les  téguments  ; intérieurement , elles  ne  font  pas  en  ufage.  La  racine  jouit  à 
peu  de  chofe  près  du  même  degré  d’aétivité  que  les  fleurs  : il  eft  très-douteux 
qu’elle  augmente  le  cours  des  urines,  qu’elle  chaffe  les  graviers  contenus  dan.? 
les  voies  urinaires , qu’elle  diffipe  les  flevres  intermittentes,  qu’elle  empêche 
la  fortie  des  hernies  réduites , & qu’elle  faffe  mourir  les  vers  renfermés  dans 
les  premières  voies. 

P RÈ  P A R AT,  Fleurs  récentes  , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces , en 
infuflon  dans  cinq  onces  d’eau.  Fleurs  ou  feuilles  récentes  , broyées  jufqu’à 
conflffance  pulpeufe  > pour  un  cataplaime.  Racine  feche  , depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  une  once  , en  infuflon  dans  huit  onces  d’eau. 
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Bon-Henri,  Boniis-Henricus.  Chenopodium  Bonus- 

Henricus. 

Chenopodium  foUis  iriangiilari-fagittatis  integerrhnis  5 fpicis 
compojîtis  aphylUs.  C Linn.  Hort»  Cliffi.  Spec\  plant.  318.  J 

En  Europeo  Dans  les  champs  incultes  & dans  les  endroits 
efcarpés.  Fleurit  en  Mai  y Juin  & Juillet. 

Feuilles  ^ inodores  ^ dhine  faveur  herbacée  & fraîche^  Fivace. 


. Vertus.  Feuilles,  remperens  très- peu  la  foi f dans  les  fièvres,,  tien- 
nent médiocrement  le  ventre  libre  , nourrifîent  peu  : extérieurement , elles  re- 
lâchent les  téguments  & calment  fenfiblement  la  chaleur , la  dureté  ôc  la  dou- 
leur des  tumeurs  infiammatoires  circonicrites  , de  quelquefois  les  dilpofenr  à 
fe  convertir  en  abcès  : appliquées  fur  les  hémorrhoïdes  externes  , elles  paffenc 
pour  diminuer  la  douleur  & la  demangeaifan. 

Préparât.  Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  deux  onces  jufqu'à  cinq 
onces  , feul  ou  délayé  d.  ms  parties  égales  d’eau  pure.  Feuilles  récentes  ^ 
broyées  j U fqu’à  coniiilance  pülpeufe  , pour  cataplafmeo 


Séneçon.  Senecio.  Senecîo  vuîmrîs. 

Sertecio  corollis  midis  y foliis  pinnato-fimiatis  ainplexicaulihusy 
Jloribiis  JparJis*  CLinn.  Flor.  Suce.  63^0.  Spec<,  plant.  iziS.J 

En  Europe.  Dans  les  endroits  cultivés  6c  efcarpés.  Dans  les; 
terres  fortes  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  au  Printemps. 

Feuilles  y inodores  ^ d’une  faveur  très  - légèrement  acidulé. 

rA/inuelle. 

Vertus.  Feuilles,  diminuent  quelquefois  la  foif,  la  chaleur  de  tout  le  corps, 
la  colique  néphrétique  par  une  légère  inflammaHon  des  reins,  ou  des,  ureteres  , 
ou  de  la  velTie;  elles  ne  font  point  indiquées  dans  fidere  par  embarras  des  vaif- 
féaux  biliaires , dans  robttrudion  du  foie,  delà  rate  & du  mefenrere,  dans^ 
Tacrophie  par  des  vers , la  fciacique  , la  goutte  , l’épileplie  , la  teigne , 6cc.  En 
gargarifme^  elles  tendent  à répercuter  l’angine  inflammatoire  : extérieurement. 
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à réfoudre  Tinflammation  des  teflicules  , des  mamelles  <5c  des  hémorrhoïdes  , 
6c  à en  calmer  les  douleurs. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  du  Bon-Henri , pag.  552. 


Scorfonere.  Scorronera.  Scor^^nera  humilis. 

Scor^onera  caule  fubiiudo  unifloro  , foliis  lato  - lanceolatis  ner*‘ 
vojls  planis.  Ç Liiin.  Hort.  Cliffl  382.  Spec.  plant.  1112.3 

Dans  les  prés  de  FEurope  feptentrionale.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Racine  y inodore  y d^une  faveur  un  peu  fade.  Vivace. 

Ver  tus.  Racine,  nourrit  médiocrement , fe  digéré  avec  facilité  , calme 
fouvent  l’ardeur  des  urines  , quelquefois  diminue  la  chaleur  des  poumons  Sc 
des  vifceres  de  l’abdomen  : elle  ne  produit  aucun  effet  fenfible  dans  la  blelfure 
des  animaux  venimeux  , dans  la  fupprelfion  du  flux  menflruel  par  l’imprefllon 
des  corps  froids,  dans  l’épilepfie  , la  petite  vérole  , la  fievre  maligne  , Tic- 
tere  Sc  la  pelle. 

PREPARAT.  Racine  cuite  dans  l’eau, apprêtée  avec  du  jus,  ou  du  bouiI-« 
Ion,  ou  du  lait  , ou  du  beurre,  pour  nourriture.  Racine  récente  , depuis  demi- 
once  jufqu’à  deux  onces , en  décodion  dans  une  livre  d’eau,  pour  boiifon. 


Pomme  de  merveille.  Momordica.  Momordica  Bal- 

famina. 

Momordica  pomis  angulatis  tuherculatis  y JoUis  glabris  patentl* 
palmatis.  CLinn.  Hort.  Cliffl  Spec.  plant.  1^33.3 

Dans  les  Indes.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin 
& Juillet. 

Fruits 5 inodores^  d\ine  faveur  fade.  Feuilles,  inodores,  d^une 
faveur  auftere.  Annuelle. 


Vertus.  Fruits,  fous  forme  de  cataplafme  , calment  ta  douleur  5c  la 
chaleur  des  brûlures  récentes , 5c  des  hémorrhoïdes  externes.  L’huile  par  infu- 
fion  des  fruits , au  lieu  de  diminuer  ces  efpeces  de  maladies  , ne  fait  que  le^ 
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accroître , aînfi  que  les  gerçures  du  fein  , les  plaies  des  tendons  & celles  des 
nerfs.  La  faculté  qu’on  attribue  aux  feuilles  de  confolider  les  plaies  récentes^ 
efl  très-douteufe. 

PREPARAT.  Fruits  récents  & mûrs,  broyés  jufqu’à  confiftance  puL 
peufe  , pour  cataplafme.  Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  , fruits , une 
livre  5 avec  huile  de  lin  récemment  exprimée  , deux  livres  ; paflez , expri- 
mez , faites  évaporer  au  bain-marie  Thumidité  fuperflue  , vous  aurez  THuile 
parinfufion  des  pommes  de  Merveille,  Olmm  FruBuum  Momordicœ  ; en  onâion^ 


Peuplier.  Populus,  Populus  îiigra. 

Populus  filiis  deltoidïhus  acuminatis  Jerratis.  Ç Linn.  Hort^ 
Cliff.  ^6' O.  Spec.  plant.  lAfô'Af.J 

Arbre;  dans  FEurope  tempérée.  Le  long  de  plufieurs  ruifïèaux 
des  environs  de  Lyon.  Fleurit  au  Printemps. 

Germes  de  Peuplier,  Gemmœ  Populi;  d^une  odeur  aromatique 
douce  6c  légère  ; d^une  faveur  fade  avec  impreffion  vifqucufe. 

Ver  tus.  Les  germes  de  peuplier  ont  quelquefois  calmé  la  diarrhée  par 
foiblelfe  de  l’eflomac  , 6c  la  diarrhée  féreufe  ; ils  ne  conviennent  point  dans 
la  dyflenterie  bénigne  6c  la  dyffenterie  épidémique;  ils  temperent  médio- 
crement la  foif,  ils  condipent  légèrement  : extérieurement,  ïbus  forme  de 
cataplafme,  ils  diminuent  rarement  la  douleur  6c  la  chaleur  des  hémor- 
îhoïdes,  ils  ne  les  répercutent  point,  ils  ne  contribuent  pas  à la  cicatrice  des 
plaies  récentes.  L'onguent  de  peuplier  relâche  la  portion  des  téguments  oii 
on  l’applique:  il  appaife  fouvent  les  douleurs  hémorrhoïdales , ce  qu’il  faut 
plutôt  attribuer  aux  plantes  narcotiques  6c  aux  graiffes  qui  entrent  dans  fa 
compofition,  qu’aux  germes  de  peuplier  qui  s’y  trouvent  en  petite  quantité, 
relativement  aux  autres  fubftances.  On  a ajouté  , fans  donner  Fobfervation 
pour  preuve,  qu’il  diflipoit  l’inflammation  des  mamelles  , qu’il  en  répercu- 
toit  le  lait , qu’il  diminuoit  les  progrès  6c  les  douleurs  du  cancer  , enfin  qu’il 
guériflbit  les  brûlures  récentes. 

PREPARAT.  Germes  de  peuplier  récents,  depuis  demi -once  jufqu’à 
deux  onces,  en  infufion  dans  une  livre  d’eau  , pour  boifl'on  , en  plufieurs 
verrées.  Germes  de  peuplier  récents,  broyés  jufqu’à  confiftance  pulpeiife , 
pour  cataplafme.  — - Mettez  dans  une  cucurbite  de  grès,  germes  de  peuplier 
froiffés  6c  broyés,  une  livre  6c  demie;  verfez  deffus  , axonge  de  porc 
liquéfié  à une  douce  chaleur , trois  livres  ; expofez  le  vaijffeau  à la  chaleur 
du  bain-marie  ; remuez  continuellement  les  matières  ; dès  que  le  mélange 
fera  exad  6c  fhumidité  fuperflue  évaporée  , laiffez  refroidir  ; conferve^ 
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lnfqu’à  ce  que  les  feuilles  de  morelle  foient  prêtes  à cueillir;  alors  faites» 
ie  liquéfier  au  bain-marie;  ajoutez  feuilles  de  morelle  broyées  jufqu’à  con» 
fidance  pulpeufe , deux  livres  ; remuez  fans  cefle  toutes  ces  matières  ; fhu» 
midiré  fuperflue  évaporée,  paflez  , exprimez  , laiffez  dépofcr  6c  figer;  fépa- 
rez  l’onguent  de  fa  fécule  , faites-le  liquéfier  de  nouveau  au  bain-marie; 
décantez , vous  aurez  TOnguent  des  germes  de  Peuplier , Vngumtum  populeum  ; 
d’une  belle  couleur  verte,  d’une  odeur  légèrement  aromatique;  d’une  con» 
lidance  molle , égale  6c  fans  être  grumelée  ; en  onélion,  Confervez-lc  dans 
un  vafe  de  grès  ou  de  faïance,  exaétement  fermé. 


Trique-Madame.  Sedum  minus.  Sedum  rejiexum. 

Sedum  finis  fuhulatis  fpcirjîs  bajl  filiuis  : infierioribus  recur^ 
yatis.  C Li^^»  Flor,  Suec,  z,  p.  Spec.  plant,  6'i8,^ 

En  Europe,  au  pied  des  montagnes.  Aux  environs  de  Lyon; 
à faint  Cyr  , à la  Croix-Roufle  du  côté  du  Rhône,  contre  les 
rochers  6c  fur  les  vieilles  murailles.  Fleurit  en  Juillet, 

Feuilles,  inodores,  d\ine  faveur  légèrement  fraîche  avec  impref- 
fion  vifqueufe.  Vivace, 

Vertu  s.  Les  feuilles  légèrement  froiffées  6c  appliquées  fur  les  brûlures 
récentes  6c  fuperficielles , s’oppofent  quelquefois  a l’inflammation  6c  à Fulcé- 
ration;  fur  les  hémorrhoïdes  , elles  en  calment  fouvent  la  douleur  6c  l’inflam- 
mation ; fur  les  tumeurs  phlegmoneiifes , elles  en  appaifent  la  douleur  , la  cha- 
leur, 6c  en  augmentent  la  dureté  fi  elles  ne  peuvent  les  répercuter  ; intérieu- 
rement , elles  diminuent  lafoif,  l’ardeur  des  urines  6c  celle  de  l’eflomac 
des  inteflins. 

Préparât,  Feuilles , comme  celles  du  Bon-Henri , pag. 

Orpin.  Anacampferos.  Sedum  Telephium. 

Sedum  foliis  planiuficulis  ferratis  j corymbofiliofi  , caule  ereB:û» 
( Linn,  Spec,  plant. 

En  Europe  ; dans  les  terrains  fecs , fur  les  collines.  Aux  environs 
de  Lyon,  dans  les  endroits  pierreux  , à la  Croix -Ronfle  , 6c 
proche  de  Grange-blanche.  Fleurit  en  Juiiij  Juillet  & Août, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  fade  avec  impreffion  vifqueufe. 
Vivace, 
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VekTlU s.  Le  fuc  exprimé  des  feuilles,  en  boiffon  & en  lavement,  a quel- 
quefois calmé  les  ardeurs  d’urine  , la  diarrhée  par  des  fubflances  âcres  , ‘ la 
dyflenterie  bénigne  : 6c  en  gargarifme  , l’angine  inflammatoire.  Les  feuilles , 
fous  forme  de  cataplafme , guériflTent  quelquefois  les  brûlures  récentes  6c  fu- 
perflcielles , 6c  les  douleurs  des  hémorrhoïdes  externes, 

P R à P A R y Comme  celles  du  Bon-Henri , pag.  552. 


Trelle  des  prés.  Trifolium  pratenfe.  Trifolium  repens. 

Trifolium  capituUs  umhellcirihiis  ^ leguminihus  tetrafpermis  ^ 
caule  repente.  (^Linn.  Flor.  Suec.  2.  n.  Spec.  plant.  1080.^ 

Dans  les  pâturages  de  FEurope.  Dans  les  prés  6c  les  endroits 
humides  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Fleurs  3 dhine  odeur  aromatique  légère  3 dhine  faveur  médio- 
crement douce  6c  auftere.  Feuilles  3 infipides3  inodores.  Fivace. 

‘ Ve  RT  u s.  Fleurs,  indiquées  dans  la  toux  catarrhale  6c  dans  l’aflhme  humide. 
Suc  exprimé  des  feuilles , calme  légèrement  la  foif  des  fébricitants  : il  efl:  rare- 
ment utile  dans  les  maladies  inflammatoires  ; quelquefois  il  efl;  avantageux 
dans  les  pertes  blanches.  Feuilles,  fous  forme  de  cataplafme,  modèrent  à peine 
les  fymptomes  de  finflammation  phlegmoneufe  , 6c  n’accroiffent  point  fa  dif- 
pof  tion  vers  l’abcès.  Suc  exprimé  des  feuilles  n’enleve  point  les  taches  des  yeux 
6c  ne  répercute  pas  les  hémorrhoïdes. 

PREPARAT.  Fleurs  récentes,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once,  en 
infüfion  dans  cinq  onces  d’eau.  Feuilles,  comme  celles  du  Bon-Henri,  pag.  352., 


Mauve.  Malva.  Malva  rotun 


Malva  caule  profato^foUis  cordato-orhiculatis  ahfolete  quinque^^ 
lohisjy  peduricuUs  friictifris  decUnatisf  Linn.  Hort.  Cliffl 
Spec.  plant. 

En  Europe.  Sur  les  bords  des  chemins  6c  des  haies  des  envi- 
rons de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  3 Juillet  & Août. 

Fleurs  6c  feuilles  3 inodores  3 d^une  faveur  légèrement  douce 
^ fade.  Racine 3 inodore,  d^une  faveur  légèrement  douce  avec 
impreffion  vifqueufe.  Annuelle. 
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Vertus.  Les  fleurs  font  quelquefois  utiles  dans  la  toux  elTentielle  , la 
toux  convulfive  , raflhme  convulfif , la  foi f fébrile  , la  foif  par  des  fubflances 
âcres,  Tardeur  de  la  poitrine,  de  Teftomac  , des  inteflins  Sc  des  voies  uri- 
naires , les  maladies  inflammatoires  ôc  les  maladies  douloureufes  de  fabdo- 
men  ; elles  calment  la  foif,  elles  favorifent  Texpeéloration  , elles  nourrilTenc 
très-légérement  ; elles  rendent  le  cours  des  urines  plus  facile  ; elles  diminuent 
leur  âcreté;  elles  maintiennent  le  ventre  libre.  En  lavement , elles  font  indi- 
quées dans  la  rétention  des  matières  fécales,  dans  les  coliques  par  des  matières 
âcres  , dans  le  ténefme  & la  dylfenterie.  Les  feuilles  de  mauve  , fous  forme 
de  cataplafme  , relâchent  la  portion  des  téguments  oii  on  les  applique  , 6c  cal- 
ment la  douleur  , la  chaleur  6c  la  dureté  des  tumeurs  phlegmoneufes.  La  Raci- 
ne efl  recommandée  dans  les  efpeces  de  maladies  ou  les  fleurs  font  célébrées. 

PREPARAT.  Fleurs  récentes , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi- once, 
en  infufion  dansfix  onces  d’eau.  Fleurs  feches , depuis  huit  grains  jufqu’à  deux 
drachmes,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Feuilles  récentes  , broyées  avec 
fuffifante  quantité  d’eau  jufqu’à  confiflance  pulpeufe,  pour  cataplafme.  Racine 
feche,  depuis  deux  drachmes  jufqu’à  demi-once,  en  décoéfion  dans  huit  onces 
d’eau. 

Alcce.  Alcea.  Malva  Al  ce  a.  - 

Mcilvci  ccLule  erecto  ^ fbUls  rnultipartitis  fcabriufculis.  (^Llnn* 
Hort.  Cliff'.  3^7^  Spec.  plant.  ^71.^ 

En  Allemagne , en  Angleterre  ^ en  France.  Le  long  des  che- 
mins des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juinj  Juillet  & Août:. 

Fleurs  5 feuilles  6c  racines , inodores  ; d’une  faveur  fade  avec 
impreflion  légèrement  vifqueufe.  Vivace. 

Vertus.  Fleurs,  feuilles  6c  racine,  indiquées  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  que  les  fleurs  6c  les  feuilles  de  mauve  , ci-delfus. 

PREPARAT.  Fleurs , feuilles  6c  racine,  comme  celles  de  mauve,  ci-defTus^’ 

Mauve  de  jardin.  Malva  rofea.  Alcea  rofea. 

Alcea  fbliis  Jlnuato-anguloJîs.  (^Linn.  Hort.  Cliff*  3^5.  Spec, 
plant. 

En  Orient.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  5 Juillet 
Août, 
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Fleurs , inodores , d’une  faveur  très-légérement  douce  & fadev 
Feuilles , inodores , d’une  faveur  herbacée.  Bifannudle. 

V ERTUS.  Fleurs  & feuilles,  indiquées  dans  les  mêmes  elpeces  de  ma- 
ladies  que  les  fleurs  & feuilles  de  mauve , pag. 

PREPARAT,  Fleurs  (5c  feuilles , comme  celles  de  mauve , pag, 


Mauve  en  arbre.  Malva  arborea.  Lavatera  arborea, 

Lavatera  caule  arboreo  ^ Joliis  Jeptemangularibus  tofnentojîs 
pUcatis  J pedunculis  confirtis  unifions  axillaribus,  (^Linn,  Hort^ 
Upf,  2.0 'Z,  Spec,  plant, 

Arbrilïèau.  En  Italie  ^ entre  Pife  & Livourne.  Fleurit  en  Juitt^ 
Juillet  & Août, 

Fleurs  6c  feuilles  j infipides^  inodores. 

Vertus.  Fleurs  6c  feuilles,  propofées  pour  les  mêmes  efpeces  de  ma- 
ladies que  les  fleurs  6c  feuilles  de  mauve  , mais  moins  avancageufes. 


PREPARAT,  Fleurs  6c  feuilles,  comme  celles  de  mauve,  pag. 


Guimauve.  Althæa.  Althæa  officinalis. 

Althæa  finis  Jîmplicibus  tomentojis,  (^Linn,  Hort.  Cliff,  3^8, 
Sp  ec,  plant, 

En  France  3 en  Angleterre  5 en  Allemagne;  dans  les  terrains 
humides.  Aux  environs  de  Lyon , dans  les  prairies  d^Anfe  6c  proche 
de  Villefranche  ; fe  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet  ^ 
Août, 

Feuilles 5 inodores  3 d^une  faveur  herbacée  avec  impreffion  vif- 
queufe.  Racine,  inodore,  dhine  faveur  fade  avec  impreffion  vif- 
queufe.  Kivace, 

Vert  u s.  Feuilles,  indiquées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  les 
feuilles  de  mauve.  — Racine,  augmente  légèrement  le  cours  des  urines,  calme 
iâ  foif  fébrile  , la  foifpar  des  fubhances  âcres,  la  diarrhée  par  des  médicaments 
âcres , le  ténefrae , la  dyflTenterie  bénigne  , la  colique  néphrétique  par  une 
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légcre  inflammation  , la  colique  néphrétique  par  des  graviers , la  llrangurie 
par  inflammation  du  col  de  la  veflie  ou  de  Turetre  , Tardeur  des  urines.  Elle 
nourrit  légèrement  , quelquefois  elle  pefe  lur  reUpmac  , alors  par  fon  trop 
long  féjour , elle  caufe  des  rapports  acides  ; elle  eft  nuifible  dans  les  maladies 
où  il  y a exiflence  des  humeurs  acides  dans  les  premières  voies.  — Le  Muci- 
lage de  Racine  de  Guimauve  diminue  la  féchereflTe  de  la  bouche  & de  l’ar- 
riere-bouche  , nourrit  peu  , fe  digéré  lentement , 6c  quelquefois  tempere  les 
feux  qu’on  reflent  dans  la  région  épigaflrique.  — Le  Syrop  de  Guimauve , 
étendu  dans  fuffifante  quantité  d’eau,  approche  beaucoup  des  venus  de  la 
décodion  de  racine  de  guimauve.  » — Le  Syrop  de  Guimauve  compofé  , recom- 
mandé dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  où  la  décoélion  de  racine  fe  trouve 
indiquée  , efl  moins  utile  que  la  décodion.  — La  Pâte  de  Guimauve  efl;  in- 
diquée dans  la  toux  effentielle  , la  toux  convulfive  , la  toux  catarrhale  , l’af- 
îhme  convulfif  : quelquefois  elle  favorife  l’expedoration  , 6c  calme  la  féche- 
rcflTe  de  la  bouche  6c  la  foif.  — Les  Tablettes  de  Guimauve  rendent  l’expec- 
toration plus  facile , mais  elles  défalterent  moins , 6c  n’adouciflfcnt  pas  autant 
la  bouche  6c  l’arriere  bouche. 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  de  mauve,  pag.  Racine 

feche,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once,  en  décoélion  pendant  demi- 
heure  dans  huit  onces  d’eau. 

Faites  cuire  au  bain-marie  dans  deux  livres,  d’eau  pure,  racine  de  guimauve 
feche  , mondée  6c  divifée  , une  livre  ; au  bout  de  dix  heures,  palTez  au  tra- 
vers d’un  linge,  exprimez  légèrement  , laiflbz  refroidir , vous  aurez  le  Muci- 
lage de  Racine  de  Guimauve,  Muca^o  Radicis  Althœce.  Depuis  demi-drachme, 
jufqu’à  une  once. 

Prenez  racine  de  guimauve  récente  , mondée  6c  divifée  , huit  onces  ; eau  , 
quatre  livres  ; faites  bouillir  pendant  huit  ou  dix  minutes , pafTez  au  travers 
du  blanchet , faites  diflToudre  au  bain-marie  dans  quatre  livres  de  ceite  décoc- 
tion , fept  livres  6c  demie  de  fvtcre  blanc  , vous  aurez  le  Syrop  de  Guimauve  , 
Syrupus  de  Althcea  jimplex  \ tranfparent , d’une  faveur  douce,  inodore  , d’une 
couleur  légèrement  jaunâtre.  Depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces  , feul  ou 
en  folution  dans  une  livre  d’eau. 

Prenez  racine  de  guimauve  récente  6c  mondée,  deux  onces  ; racines  d’af- 
perge,  de  régliffe,  de  chiendent,  de  chacune  une  once  ; eau,  quatorze  livres; 
faites  bouillir  le  tout  pendant  cinq  à fix  minutes , retirez  du  feu  ; ajoutez 
feuilles  récentes  de  guimauve  , de  pariétaire,  de  pimprenelle,  de  plantain,  de 
capillaire  , de  chacunes  une  once  6c  demie  ; lailTez  infufer  pendant  un  quart 
d’heure  , paflTez  à travers  le  blanchet  fans  exprimer  , clarifiez  avec  quelques 
blancs  d’œufs  , paflez  à travers  le  blanchet , faites  fondre  à une  douce  cha- 
leur dans  douze  livres  d’infufion,  vingt-deux  livres  6é  demie  de  fucre  blanc  i 
vous  aurez  le  Syrop  de  Guimauve  compofé  , Syrupus  Althœæ  compojitus  , 
Syrupus  Althœæ  Fernelii  ; d’une  couleur  jaunâtre  un  peu  brune  ; d’une  odeur 
aromatique  légère , d’une  faveur  douce  6c  médiocrement  âcre  ; comme 
■fyrop  de  guimauve, 
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Prenez  racine  de  guimauve  récente,  mondée  & divifée , quatre  onces; 
eau  du  Rhône  filtrée  , quatre  livres  ; faites  bouillir  pendant  fept  à huit 
minutes  ; pailez  au  trav“ers  du  blanchet  ; faites  fondre  dans  la  colature  à 
un  feu  doux , gomme  arabique,  deux  livres;  agitez  continuellement  le  mé- 
lange; à peine  la  gomme  efl-elle  dÜToute,  que  vous  ajouterez  fucre  blanc 
tamifé , deux  onces  ; dès  que  le  mélange  aura  acquis  la  confiftance  du  miel, 
mêlez  - y des  blancs  d'œufs  au  nombre  de  quatre  ; fouettez  avec  quatre 
onces  d'eau  de  fleurs  d'orange;  ne  ceffez  d’agiter  les  matières  avec  une 
fpatulc,  jufqu'à  ce  que  la  préparation  foit  égale  6c  qu'elie  n'adhere  plus  aux 
doigts  en  fe  refroidiflTant  , alors  coulez-la  fur  du  papier  blanc  faupoudré 
d’amidon  ; laiflfez  refroidir  ; coupez  la  maffe  par  morceaux , vous  aurez  la 
Pâte  de  Guimauve,  Pajîa  ALthææy  blanche,  molle,  d'une  odeur  aromatique 
légère,  d’une  faveur  douce.  Depuis  une  drachme  jufqu'à  une  once. 

Prenez  racine  de  guimauve  pulvérilée  6c  tamifée,  une  once;  racine  d'iris 
de  Florence  pulvérifée  6c  tamilée,  une  drachme;  fucre  pulvérifé  6c  tamifé, 
une  livre;  mêlez  ces  poudres  peu  à peu  dans  un  mortier  de  marbre,  avec 
une  folution  de  vingt  grains  de  gomme  adragant  dans  trois  onces  d'eau. 
Le  mélange  exaélement  fait , étendez-le  avec  un  rouleau  de  bois  fur  du 
papier  couvert  d’une  légère  couche  d’amidon  pulvérifé  ; divifez  en  petites 
paflilles  avec  un  emporte- piece  de  fer  blanc,  faites- les  fécher  dans  une 
étuve  , vous  aurez  les  Tablettes  de  Guimauve  , Tabdlæ  E^adicis  Althæce  ; 
blanches  , folides,  d’une  odeur  aromatique  très-légere,  d’une  faveur  douce  6ç 
légèrement  âcre.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once. 

Prenez  des  morceaux  de  racine  de  guimauve  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
longueur  fur  une  ligne  ou  deux  de  diamètre  , divifez  les  extrémités  de 
maniéré  à former  une  efpece  de  pinceau  , pour  nettoyer  les  dents. 

Mercuriale.  Mercurialis . Mercurialis  annua. 

Mercurialis  caule  hmehiato  , Jhliis  glahris  , jlorïbus  Jpicatis, 
{L  itin.  Mort,  Cliff.  Spec.  plant, 

Dans  les  endroits  ombrageux  de  PEurope  tempérée.  Dans  les 
vignes  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Eté, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  herbacée.  Annuelle, 

V E RT  U s.  Les  feuilles  maintiennent  le  ventre  libre  , nourriffent  peu , 
rafraîchilTent  médiocrement;  elles  ne  font  d’aucune  utilité  dans  les  mala- 
dies cachediques  6c  la  ftérilité  : en  lavement , elles  favorifenc  l’expul- 
Jfion  des  matières  fécales. 

Le  Mid  mcrairial  diflere  peu  du  miel  ordinaire  ; il  n’efl  ni  purgatif,  ni 
urinaire. 

Préparât, 
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Préparation.  Feuilles,  comme  celles  du  Bon  - Henri , pag. 

~ Prenez  fuc  dépuré  des  feuilles  de  mercuriale , miel  blanc  , de  chacun 
deux  livres;  faites  cuire  à un  feu  doux  jufqu'à  conliilance  de  fyrop  épais: 
paiïez  à travers  f étamine , vous  aurez  le  Miel  mercurial  , Met  mercuriale  ; 
inodore , d’une  couleur  jaune  tirant  fur  le  brun  ; d’une  faveur  douce.  Depuis 
demi-once  jufqu  à une  once  , diffous  dans  cinq  onces  d’eau.  Depuis  une 
once  jufqu’à  trois  onces , en  folution  dans  douze  onces  d’eau,  pour  lavement. 


Nénuphar.  Nymphæa.  Nyinphœa  alla. 

Ny niphæafbliis  cordcitis  integerrimis  ^ calyce  quadrijîdo.  (^Linn. 
Spec.  plant. 

Dans  les  eaux  douces  de  FEurope  & de  l^Amérique.  Aux  en- 
virons de  Lyon  , dans  Fétang  de  Grézieu.  Fleurit  en  Mai  (S* 
Juin. 

Fleurs  5 inodores  5 infipides.  Racine  , inodore  ^ d^une  faveur 
fade  ôc  très-légérement  auftere.  Vivace. 

Ve  RT  U s.  Les  fleurs  diminuent  à peine  la  foif  fébrile,  la  foif  par  des 
violents  exercices  & la  chaleur  fébrile.  Leurs  effets  ne  font  point  fenfibies 
dans  la  folie  , le  defir  immodéré  du  coït,  l’infomnie  , les  maladies  dou- 
loureufes , la  toux  eflentielle , l’ardeur  d’urine.  Les  fleurs  & les  feuilles 
récentes  , appliquées  fur  les  tempes  , la  région  lombaire  6c  la  plante  des 
pieds,  ont  quelquefois  procuré  le  fommeil  6c  calmé  la  chaleur  fébrile:  les 
îeuilles  de  toute  autre  efpece  de  plante  mucilagineufe  ou  acidulé , peuvent 
produire  les  mêmes  effets  ; mais  tenez-vous  en  garde  contre  de  telles  ap- 
plications. — L’Eau  diftillée  des  Fleurs  de  Nénuphar  efl  moins  utile  que  l’eau 
du  Rhône  flhrée  , dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  oii  il  faut  rafraîchir, 
procurer  le  fommeil  6c  calmer  les  douleurs.  — La  Conferve  des  Fleurs  de 
Nénuphar  n’efl:  d’aucun  avantage  dans  la  phthifie  pulmonaire , la  gonorrhée 
virulente  , la  fureur  utérine , l’ardeur  d’urine  : le  fucre  qui  fait  la  bafe  de 
cette  conferve  efl  la  feule  partie  réellement  médicamenteufe.  — Le  Syrop  de 
Nénuphar  poffede  les  mêmes  vertus  que  le  fyrop  fait  avec  le  fucre  6c  i'eau 
pure.  — L’FIuile  par  infufion  de  Nénuphar  doit  être  employée  dans  le  même 
cas  oîi  l’huile  d’olives  par  expreflion  efl  indiquée  : encore  cette  deiniere 
eft-elle  préférable. — Le  Miel  de  Nénuphar  , fl  fouvent  adminifbré  en  lave- 
ment pour  favorifer  l’expulfion  des  matières  fécales  , modérer  le  ténefme 
par  des  médicaments  âcres,  la  diarrhée  par  des  fubflances  âcres , la  dyiïen- 
terie  bénigne  6c  les  hémorrhoïdes , agit  comme  le  miel  en  folution  dans 
fuflifante  quantité  d’eau  pour  lavement,  — ’ La  Racine  de  Nénuphar  adoucit 
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quelquefois  la  féclierefle  de  la  bouche  & de  l’arriere-bouche  , l’ardeur  d’uri- 
ne,  la  colique  néphrétique  par  des  graviers,  les  fymptomes  delà  gonor- 
rhée virulente,  les  douleurs  de  reilomac  & des  intedins  par  des  matières 
âcres  , la  foif  fébrile  , la  foif  par  des  fubdances  âcres  6c  la  chaleur  fébrile  , 
elle  eft  très-rarement  utile  dans  le  defîr  immodéré  du  coït , rinflammation 
des  parties  naturelles  avec  rigidité  par  abondance  de  femence , la  diarrhée 
par  des  matières  âcres  , le  ténefme , la  dyffenterie  bénigne. 

PREPARAT.  Fleurs  feches , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  dract* 
mes  , en  infuhon  dans  huit  onces  d'eau.  — Racine  feche  , comme  celle 
de  guimauve,  pag.  ^58.  — Eau  didillée  des  Fleurs  de  Nénuphar, 
ex  Fiorihus  Nymphæœ  dijîillata  , comme  celle  de  lis , pag.  107.  — Conferve 
des  Fleurs  de  Nénuphar  , Conferva,  Florum  Nymphceæ  , comme  la  conferve  de 
biiglofe,  pag.  147.  — Syrop  des  fleurs  de  Nénuphar,  Syrupus  Nymphææ 
comme  celui  de  buglofe  , pag.  147.  — Huile  par  infuflon  des  fleurs  de  Né- 
nuphar , Oleum  Nyrnphœæ  , comme  Thuile  rofat,  pag.  26^.  — Miel  des 

fleurs  de  Nénuphar,  Met  Ncmipharimwi , comme  le  miel  rofat , pag.  26^. 

* 

Acanthe.  Acaiithus.  Acanthus  mollis. 

Acanthus  folïis  Jiîiuatîs  inermibiis.  (^Linn.  Hort.  Cliffl  J 2 (51 
Spec.  plant.  8^1.^ 

En  Italie  3 en  Sicile;  dans  les  endroits  humides.  Se  cultive  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles  5 inodores  5 d^une  faveur  fade  avec  imprelTion  vif- 
queufe.  Racine  3 inodore  3 infipide  avec  imprellion  vilqueufe. 
P^ivace. 

Vertus.  Feuilles , diminuent  médiocrement  la  fécherefle  de  la  bouche  ^ 
calment  peu  la  foif  fébrile  , fe  digèrent  lentement , 6c  n'augmentent  pas  d une 
maniéré  fenfibie  le  cours  des  urines  : extérieurement  , elles  font  quelquefois 
utiles  fous  forme  de  cataplafme  , lorfqu'il  s’agit  de  calmer  la  douleur,  la  cha- 
leur 6c  la  dureté  des  tumeurs  phlegmoneufes  6c  de  les  difpofer  à fe  changer  en 
abcès  ; en  lavement  , elles  aident  à l’évacuation  des  matières  fécales , comme 
i’infuflon  de  la  plupart  des  plantes  de  cette  Clafle.  La  racine  a à peu  près  les 
mêmes  vertus  que  les  feuilles.  Le  fuc  exprimé  eh  recommandé  pour  les 
brûlures  6c  la  goutte  , fans  être  fondé  fur  l’obfervation. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  du  Bon-FIenri , pag.  ^$2.  Racine ^ 
comme  celle  de  guimauve  , pag.  jjS. 
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Épinards.  Spînacia.  Spinacia  oleracea. 


Spinacia  friiclibus  JeJjfiUbus,  (^Linn*  Hon.  CUffi  Spec, 

jplant. 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  au  Vrintemps, 

Feuilles^  inodores^  d\ine  faveur  très-légérementamere.  Annuelle. 


Vertus.  Feuilles  tiennent  le  ventre  libre  3 nourriflent  peu  , fe  digèrent 
avec  promptitude,  temperent  fouvent  la  chaleur  de  la  poitrine,  de  reflomac  , 
des  inteflins  & des  voies  urinaires  ; fous  forme  de  cataplafme  , elles  dimi- 
nuent la  dureté  & la  douleur  des  tumeurs  phlegmoncufes , 5c  fouvent  favo~ 
rifent  leur  réfolution. 

P REP  A R A T.  Feuilles  , comme  celles  du  Bon-Henri , pag.  352. 


Pourpier.  P ortuîaca,  Portulaca  oleracea. 

Fortulaca  foüis  cuneiforniibus  floribus  fejfilibtis.  (^Linn.  Hort. 
XIpf.  1^6'.  Spec.  plant.  6'j8.^ 

Dans  FInde  ^ en  Amérique  , en  Europe.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleiuit  en  Mai  , Juin  & Juillet. 

Feuilles  3 inodores  3 infipides.  Semences  3 inodores  3 infipides 
avec  impreffion  légèrement  vifqueufe.  Annuelle, 


Vertus.  Les  feuilles  5c  particuliérement  le  fuc  exprimé,  calment  la  foit 
par  des  violents  exercices , la  foif  fébrile  , la  foif  par  des  matières  âcres  ; elles 
ïiourrifent  très-peu  , elles  fe  digèrent  avec  alfez  de  promptitude  , elles  di- 
minuent la  chaleur  du  corps  5c  l’ardeur  des  urines  ; elles  ont  quelquefois  mo- 
déré le  vomiflement  bilieux  , la  diarrhée  bilieufe,  le  feorbut  5c  rinflammation 
des  voies  urinaires  : fous  forme  de  cataplafme , elles  appaifent  la  chaleur  des  tu- 
meurs phîegmoneufes  , elles  les  répercutent  légèrement.  • — Le  Syrop  de 
Pourpier  ne  différé  point  en  vertus  du  fuc  exprimé  des  feuilles.  — L’Eau  dif 
tillée  d es  feuilles  de  Pourpier  efl  moins  efficace  que  l’eau  du  Rhône  fltrce. 

Les  femences  de  Pourpier  ne  font  mourir  aucune  efpecc  des  vers  contenus 
dans  les  premières  voies. 

Préparât.  Feuilles,  comme  celles  du  Bon-Henri»  pag.  5^2.  Faites 
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fondre  au  bain-marie  dans  deux  livres  de  fiic  exprimé  des  feuilles  de  pour- 
pier , dépofé  & clarifié  avec  des  blancs  d'œufs , quatre  livres  moins  cinq 
onces  de  fucre  blanc , vous  aurez  le  Syrop  de  Pourpier  , Syrupus  Portulacœ^ 
Depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces , en  folution  dans  fix  onces  d’eau. 
Semences  de  pourpier , depuis  une  drachme  jufqu’a  demi-once  , macérées 
^ triturées  dans  huit  onces  d’eau  pure. 


Laitue.  La8:uca,  LaSiica  fativa. 

Lacluca  foliis  rotundatis y caule  corymhofo.  (^Linn.  Spec.  plant, 
Z 118.) 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 

Feuilles  5 inodores  ^ infipides.  Semences  ^ inodores  ^ inPipides» 
Annuelle. 

Ve  RT  V s.  Feuilles,  appaifent  la  foif  fébrile  , la  foif  par  des  violents  exer- 
cices ; temperent  la  chaleur  de  tout  le  corps , particuliérement  des  inteftins  & 
des  voies  urinaires  , <5c  l’ardeur  d’urine. — Le  fuc  exprimé  des  feuilles  eft  rare- 
ment indiqué  dans  la  fievre  putride  , la  fievre  inflarhmatoire , la  fievre  ardente^ 
l’infomnie  avec  chaleur  6c  fréquence  du  pouls,  la  fureur  utérine,  la  gonorrhée 
virulente  6c  le  priapifme  -—Les  feuilles  apprêtées  avec  de  l’huile,  du  vinaigre 
6c  du  fel,  forment  une  nourriture  agréable  6c  rafraîchifiante  , capable  de  s’op» 
pofer  à la  tendance  des  humeurs  vers  la  putridité.  — Il  efl  très-douteux  que 
les  femences  de  laitue  fuppriment  & guérifîent  la  gonorrhée  virulente,  étei- 
gnent le  defir  du  coït,  6c  fufpendent  la  diarrhée  ; elles  diminuent  la  féche- 
refie  de  la  bouche,  6c  calment  la  foif,  comme  la  plupart  des  femences 
de  cette  Claffe.  — L’Eau  diilillée  des  Feuilles  de  Laitue  n’ell  pas  préférable 
à Teau  du  Rhône  filtrée. 

F RÈ  P ARA  T.  Feuilles , comme  celles  du  Bon-Henri,  pag.  Semen- 
ces., comme  celles  de  pourpier , pag.  5640 


Nombril  de  Vénus.  Umbïlicus  Feneris.  Cotylédon 

umhilicus  Veneris, 

Cotylédon  foliis  cucullato-peltatis  ferrato dentatis  alternis y 
caule  ramofo  ^ florihus  ereâis,  {^Gron.  Orient.  ^4^»  Liniu  Spec^. 
plant. 
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En  Portugal , en  Efpagne  , en  France.  Aux  environs  de  Lyon  y 
à la  Duchere  Si  dans  les  ruines  du  Château  d’Ar.  Fleurit  en 
Feuilles  ^ infipides  ^ inodores.  Vivace. 

Vertus.  Suc  exprimé  des  feuilles,  a été  propofé  pour  dilTiper  les  fleurs 
blanches  , fufpendre  la  diarrhée  bilieufe  & la  dyflfenterie  bénigne  : extérieu- 
rement , pour  réfoudre  les  tumeurs  éryfipélateufes  & les  engelures.  L’obfer- 
vation  n^a  pas  encore  prononcé  fur  ces  vertus. 

Prépara  r,  Feuilles , comme  celles  du  Bon-Henri , pag, 


Framboifier.  Rut  us  idæus, 

Rubus  foliis  quinato-pinnatis  t er  natif  que  ^ caule  aculeato  ^ pe- 
tiolis  canaliculatis . (^Linn.  Flor.  Suec.  ^08.  Spec,  plant. 

En  Europe  ; fur  les  collines  & les  endroits  pierreux.  Près  de 
Ly  on,  à Saint-Bonnet-le-Froid.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Fruit  3 appelle  Framboife,  Frambœfa  ; dhine  odeur  aromati- 
que légère,  d^une  faveur  douce.  Vivace. 

Vertus.  Les  framboifes  rafraîchilTent , nourriflent  peu,  développent 
beaucoup  d’air  dans  les  premières  voies , & caufent  fouvent  des  coliques  : le 
fucre  pafle  pour  en  être  le  correétif.  Le  fuc  exprimé  des  framboifes,  feul  ou 
mêlé  avec  beaucoup  d’eau , eft  rarement  utile  dans  la  fievre  ardente  , la 
hevre  inflammatoire  , l’ardeur  d’urine , la  difpofition  inflammatoire  des 
voies  urinaires , & en  gargarifme  > dans  l’angine  inflammatoire.  — Syrop  de 
Framboifes , recommandé  dans  les  mêmes  elpeces  de  maladies  que  le  fuc  de 
framboifes. 

PREPARAT.  Framboifes , comme  les  fraifes  , pag.  6$.  Syrop  de  fram- 
boifes, Syrupus  Frambœfiarum  ^ comme  celui  de  fraifes  , pag,  6’j', 


Ronce.  Rubus.  Rubus  fruticofus. 

Rubus  foliis  quinato-digitatis  ternatifque.^  caule  petiolifque  acu^^ 
leatis.  (L  inn.  Flor.  Suec.  Spec.  plant.  J'Oy.). 

Arbrifleau.  En  Europe  : dans  les  haies  des  environs  de  Lyon,. 
Fleurit  en  Mai  y Juin  & Juillet.. 
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Fruit,  appellés  Mûre  de  renard,  Morum  hatlnum  ; inodore, 
d\ine  faveur  douce. 

Ve  RT  U s.  Fruits,  temperent  médiocrement  la  foif  ; pris  en  grande  quan- 
tité, ils  développent  beaucoup  d’air  dans  les  premières  voies,  donnent  fouvent 
des  coliques  , & nourriffent  très-peu.  Suc  exprimé  des  fruits , rarement  indi- 
qué dans  les  maladies  inPiammaroires  de  la  poitrine  de  des  voies  urinaires, 
particuliérement  dans  les  maladies  inflammatoires  de  Tabdomen  , s’il  y a 
mécéorirme  ou  difpofltion  vers  cet  état. 

PREPARAT.  Fruits,  comme  les  fraifes,  pag.  6^. 

Poirée  blanche.  Beta  alba.  Beta  delà. 

B et  a jlorihiis  ter  aï  s.  (^Lïnn.  Syjlem.  Natur.  Regn.  Feg. 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Feuilles  & racine,  inlipides,  inodores.  Bifannuelle. 

Betterave.  Beta  rubra.  Beta  vulgaris.  Beta  florlbus 
^ongejlis.  (^Linn.  Syjî.  Nat.  Regn.  Feg.  ij) 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Feuilles  , infipides , inodores.  Racine  , inodore  , d\me  faveur 
lin  peu  douce.  Bifannuelle. 

Vertus.  Feuilles  de  poirée  blanche  , rafraîchilTent  , tiennent  le  ventre 
libre  , nourrilfent  peu  , rendent  reftomac  moins  propre  à digérer  les  aliments 
foiides.  Le  fuc  exprimé  des  feuilles  de  particuliérement  de  la  racine  , infpirç 
par  le  nez  , fait  éternuer  de  déterminer  par  les  foifes  natales  une  évacuation 
plus  abondante  de  mucofités  ; en  conféquence,  il  eft  propofé  pour  les  douleurs 
rhumatifmales  de  renchifrénement  catarrhal.  Les  feuilles  récentes , appliquées 
fur  l’efpece  d’excoriation  produire  par  les  véfleatoires , en  entretiennent  l’é- 
coulement féreiix  : elles  agiffent  de  même  fur  l’ulcération  de  la  tête  par  la  tei- 
gne, Les  feuilles  de  betterave  ne  font  pas  en  ufage;  elles  peuvent  cependant 
être  employées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  les  feuilles  de  poirée 
blanche  de  à leur  défaut.  La  Racine  de  betterave,  nourrit  peu  de  fe  digéré  faci- 
lement lorfqu’elie  efl;  bien  cuite  de  apprêtée  avec  de  Fhuile , du  vinaigre  de 
du  fel  : elle  adoucit  les  bronches  pulmonaires.  Le  fuc  exprimé  de  cette 
racine  infpiré  par  le  nez  , fait  éternuer  de  fortir  des  mucofités. 

PREPARAT.  Feuilles  de  l’une  de  de  Tautre  efpece  de  poirée,  comme 
celles  du  Bon-Henri,  pag.  352. 
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Ar  roche.  A triplex.  A triplex  hortenfîs. 

Atriplex  caule  ereclo  herhaceo  , filils  tricingularihus , ( Lirm. 
Hort,  Cllff.  Spec,  plant, 

Dans  la  Tartarie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin 
& Juillet, 

Feuilles  5 inodores 5 infipides.  Semences,  inodores,  d’une  fa- 
veur nauféabonde  ôc  légèrement  âcre , principalement  lorfqu’elles 
font  récentes.  Annuelle, 

V E RT  U s.  Feuilles  , nourriffent  légèrement  : prifes  trop  fouvent  & en 
grande  quantité,  elles  diminuent  fenfiblement  les  forces  de  l’eflomac;  elles 
donnent  la  diarrhée  : extérieurement,  fous  forme  de  cataplafme  , elles  cal- 
ment la  chaleur  éc  la  douleur  des  tumeurs  phlegmoneufes  , 6c  fouvent  même 
y caufent  trop  de  relâchement.  11  faut  ranger  parmi  les  vertus  incertaines  de 
cette  plante,  celles  qu’on  attribue  aux  femences  , de  faire  vomir,  de  purger^ 
de  détruire  fidere  par  obltrudion  des  vaifl'eaux  biliaires,  6c  particuliérement 
de  guérir  le  rachitis. 

Prépara  t.  Feuilles  , comme  celles  du  Bon-Henri , pag.  352.  Semen- 
ces pulvérifées,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes  , délayées 
dans  cinq  onces  d’eau.  Depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once,  en  dé- 
coêlion  dans  huit  onces  d’eau  ou  de  lait. 
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Adoucissants.  Lubréfiants.  Lénitifs. 
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Noifetcier.  Corylus.  Corylus  Avellana. 

CoryliLs  Jlipulis  ovatis  ohtujîs,  Ç Linn,  Hort,  ClijJ,  Spec» 
plant, 

Arbufte  ; en  Europe.  Dans  les  bois  & les  haies  des  environ? 
de  Lyon.  Fleurit  en  Janvier  & Février, 

Fruit,  appellé  Noifette,  Avellana  i avec  amande,  inodore^ 
d’une  faveur  douce. 
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Fe  R T U s,  Amand^es  récentes,  nourriffent  médiocrement  ; ïfiangées  en 
grande  quantité  , elles  caufent  une  douleur  gravative  dans  la  région  épigaftri- 
que  , des  naufées  , quelquefois  le  vomiffement  & des  douleurs  de  tête  ; feches, 
elles  laiflent  dans  farriere-bouche  beaucoup  de  fécherefle  , elles  provoquent  la 
toux  Sc  renrouement.  Triturées  avec  beaucoup  d’eau  , on  a avancé , fans  don- 
ner aucune  obfervation  pour  preuve  , qu’elles  calment  la  toux  effentieile  , 
ia  péripneumonie  & la  pleuréfe  effentielles  , la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  ; qu’elles  temperent  les  feux  de  la  poitrine  6c  1 ardeur  d’urine  ; qu’elles 
diminuent  la  diarrhée  féreufe  6c  les  pertes  blanches;  2^.  que  l’huile  par  ex- 
prellion  des  amandes  emporte  le  rhumatifme  fereux,  les  coliques  par  des 
fubdances  âcres  : qu’extérieurement  , il  calme  les  douleurs  néphrétiques 
fpafmodiqiies  , Sc  augmente  la  quantité  des  cheveux. 

PREPARAT.  Prenez  noifettes  fraîches , faites-en  fécher  les  amandes  à 
Pair  libre  ; renfermez-les  dans  un  fac  de  toile  de  coutil,  que  vous  foumettrez  à 
la  preffe  entre  deux  plaques  de  fer  chauffées  dans  i’eau  bouillante  , vous  aurez 
l’Huile  de  Noifettes  par  expreffion  , Oleum  ex  Avellanis  expre(fum  ; limpide  , 
tranfparente  , inodore  , d’une  faveur  douce  ; iailfez-la  dépofer  avant  que  de 
la  renfermer  dans  une  bouteille.  Depuis  une  once  jufqu’à  deux  onces.  Exté^ 
rieurement  en  ondion, 

5 / 


Chanvre.  Cannabis:  Cannabis  fativa. 

Cannabis  foliis  dlgitatis.  f Linn.  Hort,  Cliff,  Spec,  planta 

Dans  PInde.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juillets 

Feuilles  5 dhine  odeur  nauféabonde  , dhme  faveur  âcre.  Se- 
mences 5 inodores  5 d^une  faveur  douce.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  On  a dit  que  le  fuc  exprimé  des  feuilles  fait  mourir  les  vers 
contenus  dans  les  premières  voies,  qu’il  calme  les  douleurs  internes  6c  caufe 
Une  efpece  d’ivreffe  6c  de  fommeil  : qu’extérieurement,  il  s’oppofe  aux  pro- 
grès des  brûlures  récentes  6c  diminue  les  douleurs  d’oreille  par  humeur  féreu- 
fe : 2®.-  que  les  femences  nourrilTent  médiocrement;  caufent  une  douleur  gra- 
yative  dans  la  région  épigallrique  ; temperent  les  feux  de  la  poitrine , 
Tardeur  d’urine  , la  toux  effentielle  6c  la  -^oux  convuîfive  ; qu’elles  diminuent 
la  gonorrhée  virulente , difîipent  l’iélere  6c  les  pertes  blanches , qu’elles  ré- 
veillent les  dehrs  6c  les  forces  pour  le  coït  ; qu’extérieurement  l’huile  par 
expreffion  des  femences , fait  difparoître  la  fciatique  6c  les  fymptomes  de  la 
brûlure.  L’obfervation  n’a  rejetté  ni  approuvé  aucune  de  ces  vertus. 

Prépara  t.  Semences , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once , macérées 
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êc  triturées  dans  huit  onces  d'eau  , le  tout  pallé  à travers  un  linge  fin,  pour 
boilTon.  Huile  de  Chanvre  par  expreffion  , OUum  Cannabis  , inodore  , 
tranfparente  , d'une  faveur  douce  , d'une  couleur  un  peu  jaune:  fe  tire  des 
femences  deflechées , comme  l'huile  de  noifettes , pag.  367. 


Lin.  Lïnum.  Linum  ujîtatijjimum. 

JLiniim  calycïbiLs  capjuüjque  mucronatis  y petalis  crenaüs  3 
finis  lanceolatis  aller  rds  y caule  fibfilitario,  ÇLiiia.  Spec,  plant. 

Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 
Semences  3 inodores  3 d^une  faveur  douce  Annuelle, 

Vertus.  La  décoéfion  des  femences  de  lin  diminue  fenfihiement  l'ar- 
deur d’urine  par  l'application  des  mouches  cantharides  ; l'ardeur  d'urine  & le 
pilfemenc  de  fang  par  les  mouches  cantharides  prifes  intérieurement  ; l'ar- 
deur d’urine  par  l'infiammation  du  col  de  la  veille  ou  de  l'uretre  : l'ardeur 
d'urine  par  l'âcreté  des  urines  ; elle  augmente  fouvent  le  cours  des  urines  fuf- 
pendu  par  un  état  inflammatoire.  Le  mucilage  des  femences  foulage  quelque- 
fois dans  la  phthifie  pulmonaire  eflTentielle,  dans  Tafthme  convulfif  & la  toux 
catarrhale  : plufieurs  préfèrent  la  décoéfion  édulcorée  avec  du  miel  blanc.  Ex- 
térieurement , le  mucilage  des  femences  appaife  les  douleurs  hémorrhoïdales  : 
il  eft  nuifible  fur  les  tumeurs  inflammatoires  ôc  les  brûlures  récentes.  L'huile 
de  lin  par  expreifion  , en  onétion  , relâche  les  téguments,  ne  guérit  point 
les  douleurs  des  articulations  , les  mouvements  convulfifs  , ni  les  taches  de  la 
peau  ; ne  favorife  pas  l'expulfion  de  l’arriere-faix  , & ne  rétablit  pas  les  lochies 
îupprimées  : intérieurement , quelquefois  elle  fait  mourir  les  vers  afcarides  , 
cucurbitins  & lombricaux  , & calme  les  coliques  par  des  fubUances  véné- 
neufes , comme  la  plupart  des  huiles  par  exprelTion. 

c 

PREPARAT.  Semences,  depuis  demi-  drachme  jufqu'â  demi-once  , en 
décoélion  dans  huit  onces  d'eau.  Mucilage  des  Semences  de  Lin,  Mucago  Semi^ 
num  Lïni , comme  celui  des  femences  de  l’herbe  aux  puces , page  239.  L’huile 
par  expreflion  des  Semences  de  Lin  , Olcum  per  cxprejjîomm  exSeminibus  Lini  ^ 
fe  tire  des  femences  deiféchées  , comme  l'huile  de  noifettes , pag.  3^7. 
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Courge.  Cucurhïta.  Cuciirhïta  lagenaria. 


Cucurbitci  Jvliis  cordcLtis  dcuticulatis  toînciitojis  hûji  Jiihtus 
higlandulojis  y pomis  lignojls»  Spec,  plant» 

En  Amérique.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juin 

Juillet»  ^ 

Semences  , inodores  > dhine  faveur  douce  avec  impreüion  lé- 
gèrement vifqueufe  Aîtinuelle^ 


Ver  tus»  Semences  triturées  dans  une  grande  quantité  d eau,  nourriflent 
très-peu  , temperent  la  Ibif  fébrile , la  foif  par  des  violents  exercices,  la  foif  par 
des  matières  âcres  ; favorifent  le  cours  des  urines , calment  l ardeur  d urine  & 
l’inflammation  des  voies  urinaires  : elles  font  indiquées , dans  les  maladies 
inflammatoires  avec  chaleur  âcre , ardeur  d urine  , fans  meteorifme  ni  pen- 
chant des  humeurs  vers  l acide;  dans  la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  ; 3^.  dans  le  defir  immodéré  du  coït  ; 40.  dans  l infomnie  avec  pouls 
fréquent  & agitation  continuelle  du  corps  ; 5 ^ dans  la  gonorrhée  virulente. 
Un  trop  long  ufage  des  femences  aflbiblit  f eflomac  , rend  la  digelfion  plus 
lente  , caufe  des  renvois  & fouvent  des  coliques.  Elle  efl  mife  au  nombre 
des  quatre  femences  froides  majeures.  Uhuile  par  exprefîion  des  femences  p 
en  ondion , relâche  les  téguments  6c  les  adoucit. 

PREPARAT»  Prenez  femences  récentes  , deflTéchées  6c  mondees  de  leur 
écorce  , depuis  demi-drachme  jufqu  à une  once  ; triturez- les  dans  un  mortier 
de  marbre  , ajoutez  peu  à peu  de  Peau  du  Rhône  filtrée  jufqu  à la  quantité 
de  huit  onces,  paflTez  à travers  un  linge  fin  pour  une  émulfion  de  Semences  de 
Courge,  Emuljio  Stminum  Cucurhitæ.^K  la  même  dofls  , triturées  6c  en  décoc- 
tion dans  douze  onces  d’eau  , pour  boiflfon.  — L’Huile  par  expreflion  des  Se- 
mences de  Courge  , OUum  exprejftim  ex  S cmmikiis  Cucurhitæ  , fe  tire  des  fe- 
mences récentes , deflTéchées  6c  privées  de  leur  écorce , comme  Phuile  par  ex'-: 
preffion  des  noifettes  , pag.  3^7. 


Citrouille.  Cîtrullus,  Cucurbïta  Citrulliis. 

Cucurhïta  foliis  multipartitis»  ÇLinn»  Hort.  Upf»  J.  Spec^ 
plant» 

En  Italie 5 dans  la  Calabre,  la  Sicile.  Se  cultive  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Juin  '&  Juillet» 

Semences  , inodores  , dhme  faveur  douce.  Annuelle. 
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f^E  RT  U S.  Semence  , indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que 
les  femences  de  courge  ; elle  efï  mife  au  nombre  des  quatre  femences  froides 
majeures. 

PREPARAT-  Semences , comme  celles  de  courge  , pag.  370. 

Melon.  Melo.  Çucumis  Melo. 

Cucumis  foliorum  angulis  rotundcitis  ^ pomis  torulojls,  CLiftn» 
Mort,  Cliff',  43  ^ • Sp  ec,  plant, 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin,  & Juillet, 

Fruits  d^une  odeur  légèrement  aromatique,  d’une  faveur  fade 
& douce.  Semences,  inodores,  d’une  faveur  douce.  Annuelle. 

Vertus,  Fruit  > nourrit  peu,  fe  digéré  lentement , donne  quelquefois 
des  coliques.  Semence  , indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  que 
les  femences  de  courge  ; elle  efl  mife  au  nombre  des  quatre  femences  froi- 
des majeures. 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  de  courge , pag.  570. 

Concombre.  Cucumis,  Cucumis  fativus. 

Cucumis  foliorum  angulis  reclis  ^ pomis  ovato-^oblongis  fcahris, 
a inn.  Mort,  Cliff,  Spec,  plant, 

Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Fruit,  inodore,  infipide.  Semences,  inodores,  d’une  faveur 
■ douce.  Annuelle, 

t 

Vertus,  Fruit , nourrit  peu.  Semences,  indiquées  dans  les  efpeces  de 
maladies  où  celles  de  courge  font  recommandées. 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  de  courge  , pag.  570, 


À a a « 
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Amandier.  Amygdalus.  Amygdalus  communîs. 

Amygdalus  foVds  ferraturis  inflmis  glandulojis  y fioribus  fejji-' 
Ubus  geminis,  ÇLinn.  Hort,  186'.  Spec\  plant,  6j7y.J 

A M A N D î e'r  a Amandes  douces.  Amygdalus  amygdaUs 
dulcihus,  - — Amy gdalus  dulcis  y putamine  molliore*  C Tournej\ 
Irifi,  6'xy.J 

A M A N D I E R A A M A N D E S AMERES.  A mjgdalus  amygdalis 
amaris, — ^ Amygdalus  amara,  ÇTournef,  ïnjl,  6'zy,J 

A . , 

Arbre.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Mars, 

Semence  appellée  amande  5 Amygdala,  — Semence  de  la  pre- 
mière variété  ^ Amande  douce  5 Amygdala  dulcis  y inodorej  dhine 
faveur  douce.  Semence  de  la  fécondé  variété  3 appellée  amande 
amere3  Amigdala  amara  ; inodore  3 d^une  faveur  amere. 

Vertus.  Amandes  douces,  triturées  dans  de  Teau  pure,  augmentent 
fenfblement  le  cours  des  urines  , fur- tout  lorfqu’il  y a chaleur  & ardeur  dans 
les  voies  urinaires  ; elles  nourrifîent  médiocrement , elles  fatiguent  moins 
Feftomac  que  les  femences  de  courge  : elles  forit  indiquées  dans  les  maladies 
inflammatoires  oii  il  n’exifle  ni  oppreflion  , ni  expeéloradon  difficile  , ni  mé- 
téorifme , ni  humeurs  acides  dans  les  premières  voies,  ni  tendance  des  hu- 
meurs vers  la  putridité  : elles  calment  les  feux  de  la  poitrine  fans  favorifer 
Fexpeéloration  ; elles  diminuent  les  defirs  immodérés  du  coït  , les  fymptomes 
de  la  gonorrhée  virulente  , la  toux  eifentielle  , la  toux  convulfive  , la  foif  par 
des  violents  exercices,  la  foif  par  des  fubftances  âcres , la  chaleur  de  tout  le 
■corps  par  des  violents  exercices  : elles  font  rarement  utiles  dans  la  flevre  arden« 
te,  la  flevre  inflammatoire  , la  phthifie  pulmonaire  eifentielle  , le  marafme. 
— Les  amandes  ameres  , recommandées  pour  faire  mourir  les  vers  contenus 
dans  les  premières  voies  , produifent  rarement  cet  effet.  — LeSyrop  d'orgeat, 
convient  dans  les  mêmes  cfpeces  de  maladies  que  les  amandes  douces  triturées 
dans  de  l’eau  édulcorée  avec  du  fucre.  ” L’Huile  d’ Amandes  , à petite  dofe, 
ne  produit  aucune  évacuation  fenfible  ; à haute  dofe,  elle  purge;  elle  eft  quel- 
quefois utile  dans  les  coliques  par  des  fubflances  vénéneufes  ; dans  les  maladies 
convulflves  des  enfants  par  des  vers , par  des  humeurs  âcres , & même  par 
des  humeurs  acides  lorflqu’on  ne  peut  fe  procurer  la  craie  blanche  ou  les  yeux 
d’écrevilfe  ; unie  avec  de  la  manne  ou  du  lucre  , elle  efl  rarement  indiquée 
dans  la  toux  convuUive  : en  lavement , elle  dl  quelquefois  avantageufe  dan$ 
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les  collqilêS  & le  téneime  par  des  matières  âcres,  dans  la  conftîpatiofi  par  la 
trop  grande  dureté  des  matières  fecales  ou  par  la  force  contraélion  du  reélum. 
Extérieurement  , en  onélion  , elle  relâche  ; elle  diminue  fouvent  la  dureté  & 
la  douleur  des  tumeurs  phlegmoneufes  , mais  en  même  temps  elle  les  difpofe 
à la  fuppuration. 


Préparât:  Amandes  douces , récentes , deflféchces  ôc  blanchies , depuis 
demi -once  jufqu'à  deux  onces  triturez  - les  dans  un  mortier  de  marbre, 
ajoutez  peu  à peu , une  livre  d’eau  du  Rhône  filtrée  ou  de  décodion  d’orge 
légère  ; paffez , exprimez  à travers  un  linge  , édulcorez  la  colature  avec 
fuffifance  quantité  de  fucre  , vous  aurez  l’émulfion  d’Amandès  douces  , Emiil- 
Jio  cum  Amygdaüs  duldhus.  Les  uns  Taromatifent  avec  l’eau  de  fleurs  d’oran- 
ges ; d’autres  y font  diflbudre  plus  ou  moins  de,  nirre,  fuivenc  l’indicajtipn.^ 

Prenez  amandes  douces,  fix  onces  ; amandes  ameres  , deux  onces  ;,qp’elles 
foient  récentes  , feches  ôc  blanchies  ; r broyez j- les  exaélemenc  dans  un 
mortier  de  marbre  ; ajoutez  peu  à peu,  deux  livres  d’eau  ou  de  décodion 
d'orge  légère  ; paiTez  , exprimez  fortement  à travers  une  toile  ; broyez 
de  nouveau  le  marc  avec  une  livre  d’eau  ; paffez  , exprimez  , mêlez  les  deux 
colatures  ; faites-y  fondre  au  bain-marie  fur  deux  livres  de  liquide  > quatre 
livres  moins  cinq  onces  de  fucre  blanc  ; laiffez  refroidir,  aromatil'ez  avec  deux 
onces  d’eau  de  fleurs  d’oranges  ; vous  aurez  le  Syrop  d’Orgeat , Syrupiis  ex 
amygdalis  , Syrupus  hordcatus.  Depuis  demi  - once  jufqu’à  deux  onces  , en 
folution  dans  huit  onces  d’eau. 

Huile  d’Amandes  , OLcum  Amygdalarum  , inodore  , infipide,  limpide  6c 
tranfparente  , elléTe  tire  des  amandes  ameres  ou  douches,  récentes,  feches  , 
mondées  6c  blanchies , comme  l’huile  de  noifettes  , -pag.  Depuis  demi- 

once  jufqu’à  quatre  onces:  en  lavement',  depuis  cinq  onces  jufqu’à  une  livre. 


Piftachier.  Pijlacia.  Pijlacia  vera. 


Pijlacia  foliis  imparl-pinnatis  :J})Uelisruhovatis  rtcurvïs.  CLinn, 
.Mater,  Med,^  Spec,  plant, 

» . ' A ► r ^ ^ 

Arbre;  en  Perfe,  en  Arabie,  eri  Syrie,  dans  Pinde.  Se  cultive 
en 'Italie.  Fleurit  en  Avril.  * * 

f 

Semences , appellées  Piftadies , Pijlacia  y inodores , d^une  fa- 
veur douce.  . , . - ^ 

* » ÿ l ' O * y V » ■ j ^ t'  f 1 

f » 

} I ■ ; • : - 1 J ■ i 7 ► i ' ' t 

K E RT  U S.  Piflaches  , nourriflent  médiocrement , 6c  font 
les  mêmes  efpeces  de  maladies  que  les  amandes  douces. 


indiquées  dans 


Préparât,  Piftaches , comme  les  amandes  douces,  ci-delTus, 
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Olivier.  O le  a.  O le  a europæa. 

Oleafoliis  lanceolatis . C Lintt.  Spec.  plant,  il. J 

Arbre,  Eii  Efpagne,  en  Italie,  en  Pfovenee  & en  Languedoc. 
Fleurit  en  Juin. 

■ Fruits,  appellés  Olives,  Olives  ; inodores,  d’une  faveur  amere. 

f^'E  RTUS.  ‘Uhuile  d'olives  récente  convient  dans  ies^  efpeces  de  maladies 
oii  Fhuile  d’amandes  eft  indiquée.  Les  Olives  préparées  aourriffent  peu  : à 
haute  dofe , elles  font  de  difficile  digeflion. 

PREPARAT.  Huile  d’Olives , Okum  Olivarum,  fe  tire  par  expreffion  des 
olives  mûres  ôc  entaffées  depuis  quelques  jours  dans  un  endroit  à f abri  de 
F. humidité  ; qu'elle  foit  inodore  , infipide , limpide  & tranfparente.  Depuis 
une  once  jufqu  à trois  onces  ,&  en  pnéfion. 


Cacaotier.  ' Cacaos.  Theohroma  Cacao. 

. T'h^ohroma.  jvliis  integerrhnis.  ÇLinn*  Hort,  Cllffi 
plant.  Z 10  0. J 

Arbre.  Dans  FAmérique  méridionale,  aux  Antilles. 

Fruit,  appelle  Cacao,  Cacao  ; inodore,  d’une  faveur  légère- 
ment amere  fans  avoir  rien  d’âcre.  Le  Cacao  des  Caraques  ôc 
.celui  de  fainte  Magdeleine,  font  les  plus  eftimés.  ‘ ^ 

Vertus.  L’amande  de  cacao  , mêlée  avec  du  fucre  5c  de  la  canelle,  forme 
line  nourriture  agréable  qui  reflaure  les  forces  vitales  5c  mufculaires  , fe  digéré 
avec  affez  de  promptitude , fortifie  la  poitrine , favorife  Fexpeétoracion , confli- 
pe  légèrement  : elle  ell  indiquée  dans  la  toux  eflfentielle , la  toux  conyulfive,  la 
phthifie  pulmonaire  effentielle  , la  phthifie  pulmonaire  par  l’inflammation  des 
poumons , la  phthifle  pulmonaire  des  Fondeurs  , la  confomption  dorfale  , la 
phthifie  par  inanition  , l’atrophie  pat  des  médicaments  mal  indiqués  , l’atro- 
phie iierveufe  , l’amaigriflTement  des  nourrices,  l’atrophie  par  une  perte  blan- 
che , la  diarrhée  colliquative.  Elle  efl  nuifible  dans'les  maladies  fébriles , les 
maladies  inflammatoires  , les  maladies  fopor,eufes.  Elle  efl:  rarement  utile  dans 
les  maladies  convulfives  5c  les  maladies  douloureufes.  Lorfque  l’eilomac  efl 
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trop  foible  pour  la  digérer  , on  augmente  la  quantité  deda  canelle  , ou  on  y 
ajoute  de  la  vanille  ; alors  ce  mélange  échauffe  beaucoup  , & devient  pré« 
judiciable  aux  poitrines  délicates. 

Le  beurre  de  cacao  uni  avec  du  fucre  efl  quelquefois  préféré  au  mélange 
ci-deffus,  pour  la  toux  effentielle  accompagnée  d’ardeur  dans  la  poitrine, 
pour  la  phthifie  pulmonaire  effentielle  avec  toux  feche  & ardeur  dans  la 
trachée-artere,  pour  les  coliques  par  des  médicaments  âcres  ou  des  fubffances 
vénéneufes,  & fur  la  fin  de  la  dyffenterie  bénigne  : il  tempere  la  chaleur  de  la 
bouche  , il  femble  favorifer  l’expeéloracion  éc  calmer  les  feux  de  la  poitrine  ; 
extérieurement , il  relâche  & adoucit  la  peau  ; fouvent  il  diminue  les  douleurs 
hémorrhoïdales  ; quelquefois  il  guérit  les  excoriations  légères  de  la  peau  , les 
gerçures  des  levres  6c  du  fein. 

PREPARAT.  Prenez  cacao  des  Caraques , dix  livres  ; cacao  des  ifles,  quatre 
livres  ; torréfiez-les  dans  un  grand  cylindre  de  tôle,  à la  chaleur  la  plus  douce, 
6c  de  maniéré  que  l’amande  en  foit  pénétrée  , fans  prendre  une  faveur  âcre  ; 
Otez  avec  foin  l’écorce  ligneufe  des  amandes  ; broyez-les  en  petite  quantité 
avec  un  pilon  de  fer  , dans  un  mortier  de  femblable  métal  échauffé  entre  le 
quarantième  6c  cinquantième  degré  au  deffus  de  la  glace  , fuivant  le  thermo- 
mètre de  Réaumur.  Dès  que  toutes  les  arfiandes  feront  réduites  à une  pâte 
fubtile  , vous  les  expofeiez  dans  un  bain  - marie  pendant  douze  heures  ; 
enfuite  broyez  la  pâte  par  petites  portions,  fur  une  pierre  à broye“r  le  chocolat 
légèrement  échauffée  par  un  réchaud  rempli  de  braife  bien  allumée  6c  cou- 
verte de  cendres  ; mêlez  avec  cette  pâte  , dans  une  grande  terrine  de  grès  ou 
de  faïance  , fucre  blanc  pulvérifé  , dix  livres  ; réitérez  la  trituration  du 
nîélange  fur  la  pierre  à broyer,  6c  cela  par  petites  portions  ; faupoudrez  6c 
mêlez  toute  la  pâte  avec  canelle  pulvérifée  6c  tamifée  , quatre  onces  ; gé- 
rofles  , vingt  grains  ; broyez  pt)ur  la  troifieme  fois  le  mélange  fur  la 
même  pierre  au  même  degré  de  chaleur  ; enfin  , difpofez  cette  pâte'  dans 
des  moules  de  fer  blanc  , laiffez  - la  refroidir , vous  aurez  le  Chocolat , 
Chocolat  de  Santé  , Chocolatum  Sanitatis  ; de  couleur  brune  , folide  , d’une 
odeur  aromatique  légère;  d’une  faveur  douce,  fraîche  6c  très  - légèrement 
âcre.  S’il  eft  effentiel  d’y  faire  entrer  de  la  vanille,  prenez  vanille,  deux 
onces  ; pulvérifez-la  avec  quatre  onces  de  fucre  blanc  , dans  un  mortier  de 
marbre  bien  fec  ; mêlez  cette  poudre  avec  la  canelle  tamifée  ; incorporez-les 
enfemble  avec  la  pâte,  vous  aurez  le  Chocolat  à la  Vanille  , Chocolatum  cum 
Vanilla.  Ne  fubllituez  point  la  caffonade  au  fucre  blanc , le  fforax  à la  vanille, 
les  amandes  grillées  au  cacao  des  ifles  ; rejetez  toutes  amandes  de  cacao  ver- 
moulues , moifies  , d’une  faveur  âcre  ou  rance. 

Prenez  deux  livres  de  la  pâte  ci-deffus  broyée  pour  la  première  fois  fur  la 
pierre  de  marbre  ; mettez-la  dans  un  bain-marie  avec  eau  du  Rhône  filtrée  , 
huit  livres  ; au  bout  de  douze  heures  , laiffez  refroidir  la  cucurbite  ; ramaffez 
la  fubftance  blanchâtre  qui  fumage  ; faites-la  fondre  au  bain-marie  dans  un 
matras  ; laiffez  refroidir  , vous  aurez  le  Beurre  de  Cacao , Butyrum  Cacao  j 
inodore  , blanc  , d’une  ïdiwtux  fraîche  , douce,  fans  avoir  rien  d’âcre  ni  de 
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rance.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once,  exadement  mêlé  avec  partiel 
égales  de  fucre  tamifé.  Extérieurement,  en  ondion.  Tenez-vous  en  garde 
contre  la  falfifi cation  du  beurre  de  cacao  avec  le  fuif  de  mouton. 


Cire.  Cera. 


Subftance  végétale 5 recueillie  & élaborée  par  les  abeilles;  ino- 
dore 5 iiilîpide  > inflammable  5 foluble  dans  les  huiles  , infoluble 
dans  Feau  & dans  Fefprit  de  vin. 


Ferti/s.  La  cire  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  onguents  8c 
emplâtres.,  plutôt  pour  donner  la  confiilance  requife , que  pour  ajouter  des 
nouvelles  vertus  aux  fubflances  avec  lefquelles  on  la  mêle.  Cependant  de  fon 
union  avec  Thuile  d'amindes,  ou  l’huile  d’olives,  il  en  réfulte  un  onguent  fou- 
vent  capable,  1°.  de  deffécher  les  ulcérations  de  la  peau,  exemptes  de  tout  mau- 
vais caradere,  que  fhuile  feule  au/oit  entretenues  6c  même  aùgmentées;  2®.  de 
tempérer  la  chaleur  & la  démangeaifon  des  plaies  6c  des  ulcérés  ; 5^.  de  con- 
tribuer à la  cicatrice  des  gerçures  qui  attaquent  les  levres  6c  le  fein  i 4°.  de 
calmer  les  douleurs  hémorrhoïdales.  — L’huile  de  cire  paffe  pour  jouir  de 
toutes  ces  vertus  à un  degré  plus  éminent;  mais  aucune  obfervation  ne  l’a 
jufqu’à  préfent  conilaté.  Il  efl  auffi  douteux  que  la  cire  jetée  fur  des  charbons 
ardents , produife  une  vapeur  utile  dans  la  toux  efï'entielie , la  toux  catarrhale 
6c  la  phthifie  pulmonaire  eifentielle. 

‘ PREPARAT.  Prenez  cire  blanche  , deux  onces  ; huile  récente  d’a- 
mandes, fix  onces;  faites  fondre  au  bain-marie  dans  un  vafe  de  faïance , 
retirez  du  feu  : verfez  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  ; agitez  avec 
un  pilon  de  bois , ajoutez  peu  à peu  , eau  du  Rhône  lilrrée  , fix  onces  ; 
mêlez  exadement , lailTez  égoutter  fur  un  tamis  de  crin  , vous  aurez 
le  Gérât , Gérât  rafiaîchilTant  de  Galien  , Ceratum  , Ceratum  réfdgerans 
Galenl  ; hlknc , infipide  , inodore  , d’une  confiftance  molle,  qu’il  faut  con- 
ferver  dans  un  vafe  bien  fermé  , 6c  renouveller  dès  qu-il  commence  a prendre 
une  odeur  6c  une  faveur  rance.  — ■ Rempliflez  de  cire  blanche  le  quart  d’une 
cornue  de  verre  ou  de  grès  , adaptez-y  un  ballon,  que  vous  luiercz  avec  des 
bandes  de  toile  enduites  de  colle  ; diflillez  à un  feu  nu  6c  gradué,  il  paflera, 
ï®.  une  petite  quantité  d’eau  6c  d’acide  ; 2®.  une  huile  épaiiïe  d’une  odeur 
forte  6c  d’une  faveur  un  peu  âcre  ; 9°.  une  huile  épaiffe  qui  fe  fige  au  fond  du 
récipient.  Dès  que  cette  derniere  huile  commence  à donner  une  odeur  forte 
d’empyreume  , 6c  à prendre  une  couleur  jaune  tirant  fur  le  brun  , laiflez 
refroidir  les  vaifTeaux  , décantez  l’acide  6c  l’eau  , expofez  le  récipient  à une 
douce  chaleur  , vous  en  retirerez  l’Huile  de  Cire  par  diftillation  , le  Beurre 
de  Cire,  Okum  Ccm  Jîillautlum  ^ Butyrum  Ce,m  i d’une  couleur  jaunâtre, 

d’une 
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d^une  odeur  nauféabonde  , médiocrement  empyreumatique  ^ d’une  faveur 
âcre  , d’une  confiflance  approchant  de  celle  du  beurre. 


Baleine,  Grande  Baleine.  Balæna.  Balæna  myjlicetus. 

Baigna  ncirihus  flexuojis  in  medio  capitCy  dorfo  impirml.  CLiiin^ 
TcLun,  Suec.  Nat.  Regn.  Aniin.  10 J 

Dans  les  Mers  du  Groenland.  Le  Priape^  Priapiis  ^ défleché^ 
infipide^  inodore. 

Petite  Baleine.  Phyfetennacrocephalus.  — Phyfeter  dorfo 
impinni^  fjlulain  cervLce.  CLlnn.Syf.  Nat.  Regn.  Anim.  10  y.  J 

Dans  rOcéan  Européen. 

Des  ventricules  du  cerveau,  on  retire  le  blanc  de  Baleine,  Sper- 
ma  Ceti  ; inloluble  dans  Peau  & Pefprit  de  vin  , inflammable , 
blanc,  inodore  , infipide  , prompt  à fe  rancir,  d\ine  confiftance 
approchant  de  celle  du  fuif  de  mouton. 


V E RTU  s.  Le  Priape  de  baleine  n’eft  plus  en  ufage,  &avec  raifon  , quoi- 
que célébré  pour  augmenter  les  defirs  & les  forces  dans  l’aéle  vénérien  , 6c 
pour  fufpendre  les  hémorrhagies  internes. 

Le  Blanc  de  baleine,  intimément  uni  avec  du  fucre,  ou  avec  un  jaune 
d’œuf,  ou  avec  du  miel,  appaife  quelquefois  la  toux  elfenrielle  , la  toux  con- 
vulfive,  la  toux  catarrhale  ; il  favorife  fouvent  l’expedloration  fur  la  fn  de  la 
péripneumonie,  dans  la  phthifie  pulmonaire  effentielle  , la  phthifie  pulmo- 
naire des  fondeurs , la  phrhifie  pulmonaire  par  inflammation  de  poitrine  ; i! 
efl  rarement  iitile  dans  la  diarrhée  par  des  matières  vénéneufesou  desmédicà- 
iiients  âcres,  dans  les  coliques  par  des  fubflances  vénéneufes , & dans  les  dou- 
leu  rs  néphrétiques  par  des  graviers.  Ce  mélange  incommode  pour  l’ordinaire 
les  eflomacs  foibles  , les  aflhmatiques  6c  les  perfonnes  d’un  tempérament  bi- 
lieux; il  efl;  nuifible  dans  les  maladies  ou  les  humeurs  contenues  dans  les  pre- 
mières voies  tendent  à l’acide , 6c  où  il  y a météorifme  avec  difpohtion  à la  pu- 
tridité; il  ell  contr’indiqué  dans  les  maladies  fébriles,  pendant  l’accroilTement 
des  maladies  inflammatoires  de  la  poitrine,  6c dans  la  dyffenterie.- — 2"^.  Dilfous 
dans  plufieurs  jaunes  d’œufs,  fous  forme  de  lavement , il  calme  quelquefois  le 
ténelme,  les  coliques  par  des  fubflances  vénéneufes  6c  les  fymptomes  de  la  dyf- 
fenrerie  bénigne  ; en  injeélion  dans  le  vagin  jufqu’au  col  de  la  matrice,  il  en  tem- 
péré rarement  la  chaleur  6c  la  douleur.  — 3^.  Mêlé  avec  de  l’huile  d’amandes 
récente  , ou  avec  de  l’huile  d’œufs  par  exprelfion  , ou  avec  de  la  cire  , il  relâche 
^ adoucit  confidérâblement  la  peau  ; en  ondion  fur  les  mains  , le  vifage  6c 
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la  gorge  , il  rend  la  peau  plus  blanche  , plus  foupie  & plus  moëileufe  ; quel- 
quefois il  diminue  les  démangeaifons  des  téguments  , favori fe  la  cicatrice 
des  gerçures  des  levres  6c  du  fein , 6c  celle  des  excoriations  fuperficielles  de 
la  peau, 

PREPARAT,  Blanc  de  baleine  , depuis  dix  grains  jufqu’à  deux 
drachmes  , incorporé  avec  un  jaune  d’œuf,  ou  avec  parties  égales  de  fucrê  6c 
de  fyrop  de  capillaire  , ou  avec  parties  égales  de  miel  de  Narbonne.  Faites 
fondre  au  bain-marie , dans  un  vafe  de  grès  ou  de  faïance  , blanc  de  baleine  , 
cire  blanche,  de  chacun  une  drachme  ; huile  d’amandes,  deux  onces  ; verfez 
les  matières  fondues  dans  un  mortier  de  marbre,  agitez  avec  un  pilon  de 
bois  ; lorfque  le  mélange  commence  à fe  f ger  , ajoutez  peu  à peu  , eau 
du  Rhône  fltrée , une  once  6c  demie  ; mêlez  cxaélement  , vous  aurez  la 
Pommade  pour  U teint , d’une  grande  blancheur  , inodore  6c  inlipide  , qu’il 
faut  conlerver  dans  un  vafe  bien  fermé  , 6c  renouveller  dès  quelle  commence 
à rancir. 


Graifle.  Adeps. 

Subftance  animale , infipide  , inodore  > inflammable  ^ infoluble 
dans  Peau  6c  dans  Fefprit  de  vin  ^ plus  ou  moins  fufceptible  de 
rancidité  fuivant  fes  divers  degrés  de  confiftance.  Les  efpeces  de 
grailTes  les  plus  en  ufage  ^ font  tirées  des  Animaux  fuivants  : 

Homme.  Homo,  Homo  Japiens*  ■ — -Homo  diurnus,  Ç Linn* 
Syfl,  Nat,  Regn,  Anim,  2. 8, J 

GrailTe  infipide  > inodore  ^ médiocrement  blanche.  GrailTe  des. 
téguments  5 plus  molle  6c  moins  blanche  que  celle  du  cœur  & 
des  reins. 

2°,  Chien.  Canls,  Catiis  familiaris, — Canis  cauda  Çjiîiijlror^ 
fum J recurvata,  {Linn,  Faun,  Suec,  ^ , Syji,  Nat,  Regn,  A nim,  ^ 

GrailTe  des  téguments  ^ d^une  odeur  nauféabonde^  inlipide^ 
d^une  confiftance  molle, 

3°,  L o u P.  Lupus,  Canis  lupus, ^ — Canis  cauda  incurvatâ,  (^Linn^ 
Faun,  Suec,  G,  Syjl,  Nat,  Regn,  Anim, 

GrailTe  inodore  ^ infipide  ^ d^une  confiftance  molle,. 
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/Ç.  Renard.  ulpes,  Canis  vulpes,  — Canis  caiida  recLi: 
apice  albo,  {Linn,  Faun.  Suec,  y.  Syjl.  Nat,  Regn,  Anim, 

Graifle  inodore  ^ infipide  ^ d’une  confiftance  molle. 

5°.  Chat.  F dis,  Catus,  Felis  cauda  elongata  fufco  arimilata^ 
corpore  jajciis  nigricantibus  y dorfalibus  longitudiiicdibus  tribus  y 
lateralibus  fpiralibus,  ÇLi/i/i,  Faun,  Suec,  Syjî,  Mat.  Regn, 
Anim,  6^2..  ) 

GrailTe  infipide ^ inodore > blanche,  d’une  confiftance  molle. 

Ours.  Urfus,  Urfus  arclos,  — Urfus  cauda  abrupta,  (^Lina, 
Faun,  Suec.  ic),  Syjl,  Mat,  Regn,  Anim,  <5y.) 

Graifle  infipide,  inodore,  très-blanche,  d’une  confiftance  molle. 


L I E V R E.  Lepus,  Lepus  timidus,  — Lepus  cauda  abhreviata  , 
mtriculis  apice  nigris.  (^Linn.  Faun.  Suec,  Syjl,  Mat,  Regn. 
Anim,  yy.) 

GrailTe  blanchâtre  , infipide , inodore  Sc  médiocrement  folide. 


Bouc.  Hircus.  Capra  Iiircus.  — Capra  cornibus  carinatis  ar^ 
cuatis  y gula  barbata.  C Linn,  Faun,  Suec.  Syjl.  Mat.  Regn. 
Anim, 

Suif  de  bouc  , Sébum  hirci  ; grailTe  folide,  blanche  , d’une  - 
odeur  légèrement  nauféabonde,  infipide. 


B ELI  ER.  A ries,  O vis  aries.  — Ovis  cornibus  comprejjfis  lu^ 
natis.  C Linn.  Faun.  Suec.  Syjl.  Mat.  Regn.  Anim,  j>y.) 

GrailTe  de  mouton,  Adeps  ovis  y blanchâtre,  molle , infipide  , 
inodore. — Suif  de  mouton.  Sébum  ovis  / grailTe  folide,  blan- 
che, inodore,  infipide. 

B (EU  F.  B os.  B os  taurus.  — B os  cornibus  teretihus  extrorjum 
curvatis  y palearibus  Iaxis,  {Linn,  Faun,  Suec.  Syfl*  Mat. 
Regn.  Anim,  ^5.) 

Graifie  de  boeuf,  Adeps  bovis  , blanche  , infipide , inodore  , 
médiocrement  folide.  — Moëlle  àthc^^vSyMeduüabovis  s infipide^ 
inodore,  blanche,  folide.  — GrailTe  de  l’épiploon  du  ^t2i\XyAdep\ 
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epiploica  vittdi  ; blanche  ^ médiocrement  folide  5 infîpide  ^ ino- 
dore. 

Porc.  Sus,  Sus  fcrofa,  — Sus  dorfo  cintice  JetoJo  ^ cauda  pi-- 
lofa,  (^Linn,  Faim,  Suec,  zz,pag,  zoz,J 

GraifTe  de  porc,  Adeps  fuilla,^  blanche,  inodore,  infipide  de 
peu  folide.  — Axonge  de  porc,  Axungia  porcina^  blanche,  ino- 
dore , infipide  , molle. 

Blaireau.  Meles,  Taxus,  Urfis  rneles,  — JJrfus  cauda  con-' 
colore,^  corpore  Jiipra  cinerœ  fubtus  nigro  ^fafcia  longitudinall 
per  oculos  narefque  nigra,  (^Linn,  Faun,  Suec,  zo,  Syfl,  Nat^ 
Reg/i.  Animal,  yo,J 

Axonge  de  blaireau,  Axungia  melitis  ; grailTe  blanche,  ino- 
dore , infipide , molle. 

M ARMOTTE.  Mus  montanum.  Mus  marmota,  — Mus  cauda 
ahhreviata  fubpilofa  j auricuUs  rotundatis  y buccis  gibbis,  CLinn. 
Syfl,  Nat,  Regn,  Anirn,  8 z,^ 

Graifle  blanchâtre,  inodore,  infipide. 

Canard.  A nas,  A nas  hofchas,  — A nas  reclricihus  interme-^ 
dûs  Ç maris  J recurvatis  y roflro  recto,  (^Linn,  Faun,  Suec,  zyz. 
Syfl,  Nat,  Regn,  Anim,  zo^,^ 

Axonge  de  canard,  Axungia  anatis ; graifle  d’un  blanc  jau-^ 
nâtre,  inodore,  infipide,  molle. 

Oie.  Anfer,  A nas  anfer,  - — A nas  roflro  femicylindrico  y cor- 
pore  flupra  cinereo  , fubtus  pallidiore  , collo  flriato  Ç Linn,  Faun. 
Suec,  Z Z zf,  Syfl,  Nat,  Regn,  Anim,  1^7-^ 

Axonge  d’oie,  Axungia  anferis ; grailTe  d’un  blanc  jaunâ- 
tre, inodore,  infipide,  molle. 

Serpent.  Serpens,  Coluber  natrix,  — Coluber  fcutis  abdo-, 
minalibus  CLXXFI  y Jquamis  fubcaudalibus  LX,  ÇLinn,  Fautu 
Suec,  z88,  Syfl,  Nat,  Regn,  Anim,  3 80. J 

Graifle  de  ferpent,  blanche,  infipide,  inodore,  très-molle. 
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Brochet.  Lucius.  Ejjbx  lucius,  — Ejjox  rojlro  depreffo  fuE 
aquali.  CLinn.  Faim.  Suec,  3 S 6*  Nat.  Reg/i.  yj nim.  ^ t d'.) 

Axonge  de  brochet  5 Axungia  lucii  ; graifle  blanche  5 molle  ^ 
infipide  5 inodore. 

Vert  U s.  Toutes  ces  efpeces  de  graifle  ne  different  fenfiblement  entr’elles 
que  par  différents  degrés  de  conflffance'.  On  eft  en  droit  de  douter  que  les 
unes  amollifl'ent  les  tumeurs,  calment  les  douleurs,  favori  fent  la  fuppurationj 
que  d'autres  contribuent  à la  réfolution  des  tumeurs,  que  plufieurs échauffent 
les  téguments , détergent  les  ulcérés  & s’oppofenc  à la  gangrené.  Lorfqif  elles 
font  récentes , elles  relâchent  la  portion  des  téguments  ou  on  les  applique  ; 
quelquefois  elles  calment  pour  un  inflant  les  douleurs  rhumatifmales , dimb 
nuent  la  rigidité  des  articulations,  la  tenfion  des  mufcles , la  douleur  & la  du- 
reté des  tumeurs  phlegmoneufes  ; elles  s'oppofent  à la  tranfpiration  infenfî- 
ble  ; par  un  trop  long  féjour  elles  difpofent  les  téguments  à finflammation 
principalement  lorfqu’elles  font  rances  ; elles  ne  favorifent  point  la  réfolution 
des  tumeurs  inflammatoires  , au  contraire , elles  les  déterminent  vers  la 
fuppuration  ; elles  temperent  la  douleur  <5c  quelquefois  la  chaleur  des  ulcérés, 
fans  contribuer  fenfiblement  à leur  déterlion  , 6c  particuliérement  à leur 
cicatrice.  Le  crâne  humain  pulvérifé  6c  plufieurs  autres  parties  des  animaux 
décrits  ci-deffus , font  rejétés,  parce  que  l’obfervation  n'a  point  confirmé  les 
vertus  qu’on  leur  attribuoit. 

PREPARAT.  Prenez  tiffu  cellulaire  d’un  des  animaux  décrit  ci-deflus,’ 
auffi-tôt  après  fa  mort  ; lavez  6c  broyez  ce  tilTu  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée  , 
changez  d’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  forte  limpide  , faites-en  fondre  la  grailfe 
dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , paflez-la  à travers  un  linge  fin  fans  expri- 
mer , expofez  de  nouveau  la  graiffe  dans  un  vafe  de  faïance,  au  bain-marie, 
jufqu  à entière  évaporation  d’humidité  , vous  aurez  la  Graille  purifiée  , Adeps 
punficata,  qu’il  faut  conferver  dans  un  vafe  de  faïance  ou  de  verre , exaéle- 
ment  fermé , 6c  qu’il  faut  renouveller  , dès  qu’elle  commence  à donner  une 
odeur  6c  une  faveur  rance. 

Looch.  Looch.  Ecligma. 

Compofé  d^amandes  douces ^ de  fucre^  d'beau,  d^huile,  de  gomme 
adragant  & d^eau  de  fleurs  d^orange  ; dhine  odeur  aromatique 
légère,  d^une  faveur  douce,  d^une  confiftance  égale  6c  plus  épaifle 
que  celle  du  fyrop  ^ d’une  couleur  blanche. 

Vertus.  Il  diminue  la  féchereflfe  de  la  bouche  6c  de  l’arriere-bouche  , 
il  nourrit  médiocrement , fouvent  il  pefe  fur  l’eilomac  5 quelquefois  il  calme 
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la  toux  eîTentlelîe  & la  toux  convuifive  ; & favorife  rexpeftoratîon  , lorfqu’il 
n’exiite  point  d’inflammation,  ou  qu’elle  efh  fur  fa  fin.  11  efl  nuifible  pendant 
laccroiHement  des  maladies  inflammatoires  de  la  poitrine  , au  commence» 
ment  de  la  toux  effentielle  , de  la  toux  catarrhale  , 6c  dans  les  maladies  où  les 
premières  voies  contiennent  des  humeurs  acides , ou  tendant  à la  putridité. 

PREPARAT.  Prenez  amandes  douces  récentes  delTéchées  6c  blanchies  ^ 
demi-once  , que  vous  pilerez  dans  un  mortier  de  marbre  j ajoutez  peu  à peu 
eau  du  Rhône  filtrée  , quatre  onces  , où  vous  aurez  fait  dilToudre  une  once 
de  lucre  ; paflTez  à travers  une  étamine , vous  aurez  une  émulfion.  Broyez 
dans  un  mortier  de  marbre  bien  fec,  gomme  adraganc  pulvérifée  6c  tamifée , 
feize  grains  ; délayez-la  avec  une  cuillerée  d’émulfion  jufqu’à  ce  qu’elle 
doit  réduire  en  mucilage  ; incorporez-y  huile  d’amandes  récente  , une  once  ; 
agitez  ces  fubflances  ; dès  que  le  mélange  paroîtra  exaédement  fait  6c  fans 
grumeaux , verfez-y  peu  à peu  l’émulfion  , avec  la  précaution  de  tenir  toutes 
ces  efpeces  de  fluides  dans  un  mouvement  continuel  6c  rapide  ; enfin  , ajoutez 
eau  de  fleurs  d’orange , une  drachme  ; vous  aurez  le  Looch  blanc  , Loock 
album , à prendre  par  cuillers  dans  le  jour  ; renouvellez-le  en  été  deux  fois 
par  jour.  Si  vous  fubflituez  des  piflaches  aux  amandes  douces , avec  fyrop 
de  violettes,  deux  onces  , vous  aurez  le  Looch  verd  , Looch  viridc. 


Emplâtre  de  blanc  de  Baleine.  Emplajîrum  Sper- 

maceti. 

Compofé  de  blanc  de  baleine , de  cire  blanche  & d^ huile  par 
expreffion  des  quatre  femences  froides  majeures  5 blanc  5 infipidc:, 
inodore  ^ folide. 

Ve  RT  u s.  Il  efl  employé  pour  relâcher  les  bords  des  ulcérés  , pour  dimi- 
nuer l’âcreté  du  pus , pour  s’oppofer  à l’inflammation  trop  vive  des  bords 
d’une  plaie,  pour  favorifer  la  régénération  des  chairs  d'un  ulcéré  6c  fa  cicatrice; 
il  défend  la  plaie  ou  l’ulcere  des  impreflions  de  i’air  ; il  retient  la  tranfpira- 
don  infenfible,  fur  la  furface  des  téguments  ou  des  chairs  de  l’ ulcéré  ; d’ail- 
leurs il  ne  caufe  point  d’irritation  particulière. 

PREPARAT.  Faites  fondre  au  bain-marie  dans  une  ciicurbite  de  grès  ou 
de  faïance,  blanc  de  baleine,  deux  onces;  cire  blanche,  quatre  onces; 
huile  par  expreffion  des  quatre  femences  froides  majeures , une  once  6c  de- 
mie ; verfez  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre , agitez  fortement 
avec  un  pilon  de  bois,  dès  qu’il  commence  à fe  refroidir,  formez-en  des  mag- 
daléons , vous  aurez  Y Emplâtre  dè  blanc  de  Baldnc  ^ feut  tenir  renierme 

.dans  un  bocal  de  verre. 
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NUTRITIFS. 

Analeptiques.  Restaurants. 

Châtaignier.  Cajlanea.  Fagus  Cajlanea. 

Fa  G U S foliis  lanceolatis  acurninato-Jerratis  fubtus  nudis,  Ç L.inn\ 
Ilort,  Cllff.  Spec,  plant, 

Arbre  ; fur  les  montagnes  de  FEurope  feptentrionale.  Proche 
de  Lyon^  à Loire , àfaint  Maurice  3 à Longes.  Fleurit  en  Juin 
(&*  Juillet, 

Fruits  3 appelles  châtaignes  3 Cajlanete  ; inodores  3 d^une  faveur 
douce. 

V E RT  U s.  Les  châtaignes  nourriffent  : prifes  à haute  dofe , elles  fati- 
guent Teftomac , rendent  la  tête  pefante  , caufent  Ibuvent  des  douleurs  de 
tête , conflipent,  opprelTent  & développent  beaucoup  d’air  ; à dofe  médiocre  ^ 
quelquefois  elles  calment  Firritation  des  bronches  , la  toux  effentielle  , la 
toux  catarrhale  ; rarement  elles  favorifenc  Fexpedoration  Ôc  conviennent 
dans  la  phthifie  pulmonaire  eflentielle  ; elles  diminuent  la  diarrhée  féreufe 
fans  penchant  des  humeurs  vers  Facide  , la  diarrhée  par  des  fubflânces  âcres  ; 
elles  font  nuifibles  lorfqu’il  y a hevre,  météorifme,  difpofition  des  humeurs 
vers  Facide  ou  vers  la  putridité.  Il  eft  douteux  que  Fécorce  du  fruit  fufpende 
les  fleurs  blanches , Fhémorrhagie  utérine  par  pléthore  ou  par  bleffure  & la- 
gonorrhée  vénérienne  dont  le  virus  eil  corrigé  par  le  mercure. 

PREPARAT.  Châtaignes  cuites  dans  Feau  , ou  à un  feu  clair  , ou  fur  les 
- cendres  chaudes,  pour  nourriture  : cuites  dans  Feau  , mondées  de  leur  écorce  ^ 
depuis  demi-once  jufqu'à  deux  onces  ^ triturées  avec  huit  onces  d’eau  pure^^, 
pour  boiffon. 

Lupin.  Lupinus.  Lupinus  albus.~ 

Lupinus  calycibus  alternis  inapendicuVatis  : làbio  Juperiort 
ïntegro.^  inferiore  tridentato,  ÇLinn,  Hort,  ClijJ,  Spec,  plant l 
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Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juin  & Juillet» 

Semences  farineufes  ^ inodores  ^ d^une  faveur  médiocrement 
amere.  Annuelle» 

Vertus.  Semences,  dépouillées  en  partie  de  leur  amertume  par  une 
légère  décoétion  dans  l’eau  , forment  une  nourriture  peu  agréable.  Il  efl 
incertain  fi  elles  font  mourir  les 'vers  contenus  dans  les  premières  voies,  fi 
extérieurement  elles  contribuent  à la  réfolution  des  tumeurs  œdémateufes  , fi 
elles  difpofent  les  tumeurs  inBammatoires  peu  douloureufes  vers  la  fuppura- 
tion  avec  plus  de  promptitude  que  les  autres  farines,  fi  leur  décoélion  déterge 
& delfeche  les  ulcérés  caufés  par  la  gale  ou  par  la  teigne  ; enfin  , fi  elles 
méritent  d’être  rangées  parmi  les  quatre  farines  réfolutives. 

Préparât.  Prenez  femences  groffiérement  triturées  , demi-livre  ; 
jetez  - les  dans  trois  livres  d’eau  bouillante  , faites  bouillir  pendant  douze 
ou  quinze  minutes  , retirez  du  feu  , laiffez  refroidir  , décantez  , confer» 
vez  le  fluide  pour  lotion  & fomentation  ; ajoutez  fur  le  réfidu  , eau  du 
llhône  trois  livres  & demie , faites  bouillir  pendant  deux  heures,  paffez, 
confervez  la  colature  pour  boiflTon  , lotion  & fomentation  : le  réfidu  ci-deflus 
defféché  & exaélement  pulvérifé  peut  fervir  de  nourriture.  Faites  cuire  de  la 
farine  de  lupin  avec  de  l’eau  en  quantité  fuflifante  pour  un  cataplafme. 

Haricot.  Phafeolus.  Phafeolus  vulgaris. 

Phafeolus  voluhilis  ^ florihus  racemojis  geminis  ^hracleis  calyce 
minoribus  y legumiiiibus  pendiilis,  C Linn»  Spec.  plant»  10  16'.  J 

Dans  les  Indes.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juirt 
& Juillet» 

Semences 5 farineufes,  inodores ^ d^une  faveur  fade  avec  impref- 
fîon  vifqueufe.  Annuelle» 

Vertus.  Semences , nourriflent , pefent  fur  Feflomac  , fe  digèrent 
lentement,  caufent  des  renvois  & des  borborygmes  : elles  ne  conviennent 
qu’aux  perfonnes  robufles  , laborieufes  & jouilfant  d’une  parfaite  fanté. 
L’infufion  des  fleurs,  en  lotion,  n’enleve  point  les  taches  de  la  peau  : on  peut 
douter  fi  la  même  infufion  , prife  intérieurement , favorife  le  cours  des  urines. 

P RE  P K R A T»  Semences  moulues  & apprêtées  avec  du  lait  , ou  avec 
du  bouillon  de  viande  , ou  avec  du  beurre , de  l’eau  & du  fel  pour  nourriture. 


Feve« 
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Feve.  Faha.  Vida  Faba. 

J^icia  cciule  ereclo  ^ petioUs  abjque  cirrhis,  C Liitn.  Hort,  Cllffl 
Spec,  plant, 

En  Égypte.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Mai, 
Fleurs , infipides  , inodores.  Semences , farineufes  y infipides  j 
inodores.  Annuelle, 

Vertus.  Semences  , nourriflent , fe  digèrent  lentement , caufent  une 
douleur  gravative  dans  la  région  épigaflrique  chez  les  perfonnes  délicates  Ôc 
fédentaires  ; elles  donnent  des  renvois  & des  borborygmes  : la  propriété 
qu'on  leur  a accordé  d’exciter  le  cours  des  urines  , de  fufpendre  l’hémoptylie 
par  pléthore  > '6c  la  diarrhée  féreufe  , n’eft  point  démontrée  par  robfervation. 
Extérieurement , elles  favorifent  la  fuppuration  des  tumeurs  inflammatoires  , 
ou  difpofées  vers  cet  état,  comme  toutes  les  femences  farineufes  unies  avec 
de  l’eau  , ou  du  lait  , jufqu’à  confiflance  de  cataplafme.  L’infufion  des  fleurs 
n’efl  point  urinaire  , elle  ne  détruit  point  les  taches  de  la  peau.  L’eau  diflillée 
des  fleurs , dans  toutes  les  efpeces  de  taches  de  la  peau  , a moins  d’aélivité 
6c  de  vertus  que  l’eau  du  Rhône  filtrée. 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  de  haricot , pag.  384. 


Pois.  Cicer.  Cicer  arietinum. 


Cicer  folioUs  ferrcitis.  CLinrt.  Hort.  Cliffl  jyo.  Spec.  plant. 

Z 0A}.0,J 

En  Italie,  en  Efpagne  , dans  les  haies.  Se  cultive  dans  nos 
champs.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Semences  , farineufes  , inodores  , dhme  faveur  douce  avec 
impreffion  vilqueufe.  A nnuelle. 

Vertus.  Semences  , nourriffent  fe  digèrent  avec  moins  de  lenteur  que 
les  feves  , mais  elles  développent  beaucoup  plus  d’air  dans  les  premières 
voies,  La  décoRion  des  femences  dans  l’eau  ne  provoque  pas  fenfiblement  le 
cours  des  urines  ; elle  ne  convient  point  aux  hydropiques  6c  aux  perfonnes 
dont  le  foie  ou  la  rate  font  afîeélés. 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  de  haricot,  pag.  384. 

C c c 
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Lentille.  Lens.  Ervum  Lens. 

Ervitm  pedunciiUs  fubbifloris  , femiriibus  comprejjîs  co/tvexis. 
CLinn.  Spec.  plant.  103^. J 

En  Provence  J en  Languedoc,  dans  les  haies.  Se  cultive  dans 
nos  champs.  Fleurit  en  Juin. 

Semences  , à enveloppe  inodore  ^ dhine  faveur  légèrement 
auftere,  à farine  inodore  5 dhine  faveur  fade  5 à peine  auftere. 

Vertus.  La  décodion  légère  des  femences  ne  favorife  point  l’éruption 
des  boutons  de  la  petite  vérole,  delà  rougeole,  ni  des  autres  maladies 
cutanées  ; elle  haugmente  point  la  tranfpiration  infenfible  , ni  le  cours  des 
urines  ; elle  tient  feulement  le  ventre  libre.  La  farine  exprimée  des  femen» 
ces  cuites  dans  une  fécondé  eau , forme  une  purée  qui  conflipe  , nourrit  , 
développe  beaucoup  d'air  dans  les  premières  voies  , fe  digéré  très-lentement, 
caufe  une  douleur  gravative  à fedomac  , rend  la  tête  lourde  & la  rerpiration 
difficile  ; elle  ed  très-nuifible  aux  perfonnes  délicates,  fédentaires  & mélan- 
coliques. 

PREPARAT.  Faites  bouillir  les  femences  pendant  une  heure  dans  de 
feau  pure  ; rejetez  cette  eau  , fubdituez-y  de  l’eau , ou  du  bouillon  , ou  du 
lait  ; faites  cuire  jufqu’a  ce  que  les  femences  exprimées , donnent  toute  leur 
farine  fous  forme  de  purée  ; pour  nourriture. 


Orobe.  Ervum.  Ervum  Ervïlïa. 

Ervum  germinihus  undulato-plicatis  5 Joins  nwp ari-'pliincLtïs^. 
(Linn.  Hort.  Upf.  Spec.  plant.  iovj.o.J 

En  Italie  3-  en  France.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en 
Juin. 

Semences  5 farineiifes3  inodores  5 dhine  faveur  fade  & légère- 
ment amere.  Annuelle. 

Vertus.  Semences  , nourriffent  médiocrement , elles  excitent  des  nau- 
fées  ôc  quelquefois  le  vomilfement  chez  les  perfonnes  délicates  difpofées  à 
vomir  ; elles  fe  digèrent  très-lentement , elles  caufent  une  douleur  gravative 
à l’edomac  à la  tête.  En  Angleterre,  les  nourrices  prétendent  que  la  bouil- 
lie faite  avec  cettè  farine,  préferve  les  enfants  de  la  petite  vérole  6c  de  la  rou- 
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geôle  ; des  Praticiens  afTurent  que  les  bouillons  de  farine  d’orobe  font  utiles 
aux  calciîleux  , aux  pituiteux  & aux  cachediques  : robfervation  n’a  rien  pro» 
r!oncé;mais  les  effets  de  cette  farine , comme  nourriture , ne  font  pas  en  fa 
faveur.  Extérieurement , on  lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu’à  la  farine  de 
lupin  : auffi  l’a-t-on  rangée  parmi  les  quatre  farines  réfolutives,  fans  avoir 
confulté  l’obfervation. 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  de  lupin  , pag.  585. 


Satyrion.  Orchis  mafcula. 

Orchls  biilbis  indivljls  , neclarii  labio  quadriloho  crennlato  / 
cornu  obiufo  y petalis  dorfalibus  rejlexis.  C Lirin.  Flor,  Suec, 
n.  Spec,  plant,  1333.) 

En  Europe , dans  les  prés  marécageux. 

Fleurs  infipides , d’une  odeur  aromatique  douce.  Racine  , bul- 
beure5  inodore  3 d’une  faveur  douce  avec  imprefTion  virqueufe. 

ivace, 

Orchis  a bulbe  ronde.  Orchis  bifolia,  — Orchis  bulbis 
indivifis^  neclarii  labio  lanceolato  integerrinio  : cornu  longijjimo  y 
petalis  patentibus,  (^Linn,  Flor.  Suec.  JX3,  Spec,  plant.  1331.^ 

En  Europe  ; dans  les  prés  arides.  Aux  environs  de  Lyon  y 
dans  les  pâturages  & les  bois  du  côté  de  Calluire  proche  de  la 
Saône.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Racine  récente  5 d’une  odeur  légère  de  bouc  d’une  faveur 
fade  avec  impreffion  vifqueufe.  Vivace. 

Grand  Satyrion.  Orchis  niilitaris.  — Orchis  bulbis  in- 
divifis  y neclarii  labio  quinquejido  punchs  fcabro  : cornu  obtüf  ’o y 
petalis  confluentibus.  (^Linn.  Flor.  Suec.  72.3.  Spec.  plant,  z 333.^ 

Dans  les  prés  de  l’Europe  méridionale. 

Racine  récente , d’une  odeur  légère  de  bouc  5 d’une  faveur 
fade  avec  impreffion  vifqueufe.  Vivace, 

^ Ve  a r La  racine  de  la  première  efpece  , deffechée,  pulvérifée  5c  cuite 
dans  l'eau  édulcorée  de  fucre  , ou  dans  le  bouillon  , ou  dans  le  lait , nourrit 
médiocrement.  L'obfervacion  fait  révoquer  en  doute  la  faculté  qu’on  lui  donne 
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d’augmenter  la  quantité  de  la  femence  , d’accroître  les  forces  neceiîaîres 
pour  le  coït , & même  d’exciter  à cet  aéle. 

La  racine  de  la  fécondé  efpece  , préparée  comme  celle  de  la  première  y 
nourrit , convient  dans  la  toux  effentielle,  dans  la  toux  convulfive,  la  phthifie 
pulmonaire  effentielle  avec  toux  feche  , Fexpe'éloration  difficile  , la  phthilie 
par  inanition  , l’atrophie  par  des  médicaments  mal  indiqués , l’atrophie  par 
hémorrhagie  , l’atrophie  dorfale  , l’atrophie  nerveufe , l’amaigriffement  des 
nourrices , la  phthilie  par  la  péripneumonie,  l’atrophie  par  une  perte  blanche  y 
la  diarrhée  colliquative. 

La  racine  de  la  troilleme  efpece  ell  indiquée  dans  les  mêmes  maladies 
que  celle  de  la  fécondé  efpece, 

PREPARAT.  Racines  delféchées  & pulvérifées , depuis  demi-drachme 
jufqu’à  deux  drachmes , fçules  ou  cuites  avec  fix  onces  d’eau , ou  de  lait  ^ 
ou  de  bouillon. 


Salep.  Salep.  Orchis  Morîo. 

Orchis  biilbis  indivijis^  neclani  lahio  quadrijido  crenulato:  cornu, 
obtufo  ^ -petalis  omnibus  conniventibus.  (^Linn.  Flor.  Suec. 

Spec.  plant..  1333'^ 

En  Turquie  5 en  Perfe.  Dans  les  forêts  efcarpées  de  PEurope.. 

Racine  5 appellée  Salep  5 Salep  ; inodore  ^ d^une  faveur  fade. 
Elle  nous  vient  par  la  voie  de  Marfeilie. 

Ver  t u s..  Racine  pulvérifée  & cuite  dans  de  l’eau  , ou  du  lait , ou  dir 
bouillon  , fuivant  l’indication  , ed  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de- 
maladies  où  la  racine  de  la  fécondé  efpece  d’orchis  ed  recommandée.  Il  faut 
cependant  fe  tenir  en  garde  contre  fes  mauvais  effets , qui  font  d’augmen- 
ter quelquefois  l’oppreffion  , la  hevre  lente,  & la  toux  , de  caufer  des  renvois 
chez  les  perfonnes  dont  l’edomac  ed  foible  ou  contient  des  humeurs  acides; 
elle  ed  rarement  utile  fur  la  fin  de  la  dyffenterie  bénigne  , dans  la  colique  né’ 
phrétique  par  des  graviers , dans  la  goutte  , & dans  les  coliques  des  enfanta 
îans  préfence  d’acide  dans  les  premières  voies. 

PREPARAT.  Racine  de  falep  , defféchée  & pulvérifée  , depuis  demi- 
drachme  jufqu’à  deux  drachmes  , macérée  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
fix  heures  dans  un  vafe  de  terre  , avec  huit  onces  d’eau  , ou  de  bouillon  , ou 
de  lait , fuivant  l’indication.  Si  vous  ajoutez  deux  livres  d’eau,  vous  aurez 
une  efpece  de  tifane  à prendre  par  verrées  dans  le  jour.  Four  corriger  la. 
faveur  fade  de  ce  médicament,  on  propofe  de  l’aromatifer  avec  de  la  candie^ 
ou  des  gérofles,  & de  i’édulcorsr  avec  du  fucre. 
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Sagou.  Sagou.  Cycas  circinalis. 

CyccLS  jrondibus  pinricitis  clrcinalibus  : folioUs  linedrihus 
nis,  (^Linn.  Spec,  plant.  16' ^8.  Mant.  plant.  2..  pag.  30J>) 

Arbre  5 dans  PInde , à Malabar  ^ dans  le  Japon, 

Subftance  médullaire  de  cette  efpece  de  Palmier  ^ appellée  Sa- 
gou^ Sagou/  blanchâtre  3 inodore  3 dhine  faveur  fade  3 qui  nous 
vient  fous  la  forme  de  grains  dhine  grofleur  approchant  de  celle 
du  millet  6c  dhine  couleur  grifâtre. 

X 

Æ RT  U S.  Sagou , fubflance  nutritive  , ef:  recommandé  dans  les  maladies 
ou  les  differentes  efpeces  d’orchis  font  célébrées  , particuliérement  dans 
plufieurs  efpeces  de  phthiffes  pulmonaires  & d’atrophies  ; il  porte  fouvent  un 
préjudice  réel , lorfque  la  fievre  lente  eff;  conffdérable  , que  la  toux  ell  vive  & 
que  l’eflomac  fait  mal  fes  fonélions  , accidents  très-ordinaires  dans  ces  deux 
genres  de  maladies. 

PREPARAT.  Sagou,  depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes , 
en  décoélion  dans  dix  onces  d eau , ou  de  bouillon,  ou  de  lait,  jufqu’à 
entiere  folution. 


Truffe.  Tubera.  Solaniim  tuherofum. 

Solanum  caule  inerrni  hejdaceo  3 foliis  pinnatis  integerr  'unis  j 
pedunculis  JubdiviJis.  (^Linn.  Hort.  Clijf.  6'o.  Spec.  plant,  zô'yj 

Au  Pérou.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juillet  & 

udoiit. 

Racine  5 inodore  3 d^une  laveur  fade  5 particuliérement  lorf 
qiPeile  eft  cuite.  Vivace.. 

Ver  t u s.  Racine  , nourriture  alfez  agréable  , 6c  dont  Tufage  pour  prin^- 
cipal  aliment,  ell  médiocrement  avantageux  ; elle  fe  digéré  lentement,  6c 
porte  fouvent  préjudice  aux  perfonnes  fédentaires  6c  aux  tempéraments  pi- 
tuiteux 6c  mélancoliques.  N’ayez  recours  aux  truffes,  pour  nourriture,  qu’au 
défaut  des  graminées.  Préférez  la  truffe  au  topinambour  : HcLlanthus  tubc^ 
rofus.  — Hdiantlius  radiée  tuberosâ.  ( Linn.  Hort,  Cliff.  41^.  Spec.  Plant.  1277.) 
Au  Bréffl , fe  cultive  dans  nos  champs  : le  topinambour  fe  digéré  plus  diffi^ 
cilement  6c  forme  une  nourriture  moins  agréable,  La  Truffe  noire  , Tubera. 
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nigra.  Lycoperdon  tuher.  — Lycoperdon  glohofum  foUdiim  muricatiim  , radlce 
dcjlitutum.  f^Linn,  Spcc,  plant,  i6^gd)  En  Europe.  En  France , dans  le  Dau- 
phiné & la  Provence  : c’eft  une  nourriture  moins  avantageufe  que  la  truffe 
^ le  topinambour  5 elle  fe  digéré  lentement,  elle  caufe  fouvent  une  douleur 
gravative  dans  la  région  épigaftriqiie , elle  conflipe. 

PREPARAT,  Racines  ou  truffes , cuites  dans  beau , apprêtées  avec  du 
lait,  ou  du  beurre  , ou  de  Thuile  , ou  de  la  graille  , ou  frites  dans  l’huile  : 
pour  nourriture.  Mêlées  avec  de  la  farine  de  feigle  ou  de  froment , pour 
accroître  le  poids  du  pain. 


Alpifte.  Phalaris.  Phalaris  canarienjîs. 

Plialaris  panicula  fuhovcitci  fpiciformi  : glumis  carinatis^ 
ÇLirin,  Hort,  Upfl  ic),  Spec,  plant, 

Aux  Illes  Canaries,  en  Efpagne,  en  Italie.  Se  cultive  dans 
nos  champs.  Fleurit  en  Juillet  Août, 

Semences  , appelîées  graines  de  Canarie;  inodores,  dhine  fa- 
veur douce.  Annuelle, 

Vertus,  Semences , médiocrement  nutritives,  incapables  de  diffoudre 
les  calculs  des  reins  de  de  la  velîie  : font  quelquefois  utiles  dans  la  colique 
néphrétique  par  des  graviers. 

P PREPARAT,  Semences,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en 
décoélion  dans  deux  livres  d’eau  5 pour  boiffon. 

Millet.  Milium.  Panicum  mïliaceum. 

Panicum  panicula  laxaflaccida  ^ foliorum  vaginis  piihefcenti- 
hiis.  a inn,  Hort,  Cliff.  2. y,  Spec,  plant,  SS,) 

Dans  les  Indes.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juillet 
& Août, 

Semences,  farineufes,  infipides,  inodores.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  Semences,  nourriffent  médiocrement  ; quoiqu’elles  conflipent, 
elles  font  rarement  indiquées  dans  la  diarrhée  féreufe  , la  diarrhée  colliqua- 
tive  & fur  la  fin  de  la  dyffenterie  bénigne  ; elles  ne  provoquent  ni  le  cours 
des  urines , ni  l’infenfible  tranfpiration  : les  perfonnes  qui  mènent  une  vie 
fédentaire  , les  digèrent  difficilement. 


Nutritifs.  ' 

PREPARAT.  Semences  , moulues  & cuites  dans  de  l’eau  ou  du  lait,  en 
quantité  fuffifante  pour  une  bouillie.  Farine,  cuite  avec  du  beurre,  du  fel  & de 
Feau  ; pour  nourriture. 


Bled  noir.  Fagopyrum.  Polygonum  Fagopyrum, 

Polygoniim  foliis  cordato-fagittatis  ^ caille  erecliufculo  inermiy 
feminum  angulis  œqualibus,  (^Linn.  Spec.  plant,  J22.) 

En  Afie.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Septembre, 

Semences  3 farineufes  , infipides , inodores.  Annuelle, 

il  T 1/ 5.  Semences  , plus  nutritives  que  celles  de  millec , font  lentes  à 
fe  digérer , promptes  à conftiper  , utiles  aux  habitants  de  la  campagne  qui 
refpirent  un  air  pur  <5c  qui  lont  de  violents  exercices  ; nuifibles  aux  perfonnes 
livrées  par  état  à une  vie  fédentaire.  II  eft  douteux  qifelles  rafraichiflént 
qu’elles  accroiflent  le  cours  des  urines  plus  que  les  autres  femences  farineufcS, 

Préparât,  Semences  , moulues  6c  mêlées  avec  du  levain  6c  de  l’eau 
pour  une  pâte  , laquelle  levée  , préparée  6c  cuite  , donne  le  pain  de  bled  noir. 

Bled  de  Turquie.  Zea  Mays. 

Z ea,  CLlnn,  Hort,  Cllff,  Spec,  plant. 

En  Amérique.  Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juillet 
& Août, 

Semences,  farineufes,  inodores,  infipides.  Annuelle, 

Ve  RT  u s Semences,  nutritives  à un  plus  haut  degré  que  le  bled  noir  6c  de 
plus  lacile  digeftion.  On  a avancé  , fans  être  appuyé  fur  l’obfervation  , que 
leur  décoélion  aqueufe  excite  le  cours  des  urines  , calme  la  colique  néphré- 
tique par  des  gravie,  s,  6c  cempere  l’ardeur  des  urines.  La  farine  convient , à 
dofe  modérée,  aux  enfants,  aux  perfonnes  délicates  ; 6c  à haute  dofe,  aux 
habitants  de  la  campagne  : elle  pefe  rarement  fur  l’edomac  , elle  développe 
peu  d’air.  ' 

Préparât,  Semences , comme  celles  de  bled  noir , ci-defius. 
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Avoine.  Avena.  Avena  fativa. 

Avenci  paniculata  calycïbus  difpermis  yjeminihus  lævibus*  C Li/tn, 
Hort.  Cliff.  . Spec,  plant,  1 1 8,  J 

Dans  Flfle  de  Juan-Fernandès , proche  du  Royaume  de  Chili. 
Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleiuit  en  Juillet. 

Semences  5 farineufes^  inodores  dhine  faveur  îdià^.  Annuelle. 

Vertus.  Semences,  nourriffent  légèrement,  temperent  la  foif  & la 
chaleur  dans  les  maladies  inflammatoires  6c  les  fievres  aiguës  avec  féche- 
rafle  de  la  bouche  , avec  chaleur  dans  Tabdomen  6c  ardeur  des  urines  ; quel- 
quefois elles  calment  la  toux  eflfentielle  , la  toux  convulflve  , Faflhme  convul- 
lif , le  rhume  catarrhal , la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , la  diarrhée 
par  des  médicaments  âcres. 

Préparât.  Semences  , moulues  grofliérement.  Gruau  d Avoine  ; depuis 
demi-once  jufqu’à  deux  onces  , en  décoélion  dans  deux  livres  d’eau  pendant 
demi-heure  ; paiTez,  édulcorez  la  colature  avec  du  fucre;  pour  boilfon  légère- 
ment nutritive  : cette  boilTon  nourrira  moins , fi  vous  employez  les  femences 
d’avoine  entières , 6c  fi  vous  vous  contentez  de  les  faire  cuire  dans  une  grande 
quantité  d’eau  , jufqu’à  commencement  de  crépature  ; cette  décodlion  fera 
moins  adouciflante  que  la  précédente.  Faites  cuire  l’avoine  gruée  ou  la  farine 
d’orge  dans  du  lait,  ou  du  bouillon,  ou  de  l’eau,  fuivant  l’indication  , 
|ufqu’à  confiflance  plus  ou  moins  épaiflfe  ; pour  nourriture. 

Orge.  Hordeum.  Hordeum  vidgare. 

Hordeum  flofculis  omnibus  hermaphroditis  arijlatis  ; ordinibus 
duohus  ereclionbus.  C Linn.  Spec,  plant. 

Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juillet. 

Semences  3 farineufeS:,  inodores^  dhme  faveur  douce.  Annuelle. 

V E RT  U s.  Semences , nourriflfent  peu  , 6c  font  indiquées  dans  la  plupart 
des  maladies  inflammatoires  6c  des  maladies  aiguës  : elles  font  même- 
préférées  aux  femences  d’avoine  , particuliérement  lorfqu’il  y a foi!  , cha- 
leur , ardeur  des  urines  ; elles  ne  conflipent  pas  , elles  maintiennent  le  cours 
des  urines  libre , elles  favorifent  i’expedoration , elles  contribuent  à rendre 


N'utritivs.  595 

îa  refpiration  facile,  pourvu  qu’il  n’exifle  point  de  météorifme , ni  d’humeurs 
acides  dans  les  premières  voies,  ni  d’humeurs  tendant  à la  putridité, 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  d’avoine  , pag. 

Seigle.  Secale.  Secale  cereale. 

Secale  glumarum  ciliis  fcahris,  ÇLltiîi,  Hort,  Upf,  ZZ.  Spec, 
plant,  i 

Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Mai, 

Semences  5 farineufes , inodores  y dhine  faveur  fade , légère- 
ment douce.  Anituelle, 

Ve  RT  u s,  Semences , nourriflent , fe  digèrent  mieux  que  l’orge  , &:  conf- 
tipent  moins  lorfqu’elles  font  réduites  en  pain.  Farine  , en  décodion  dans 
une  grande  quantité  d’eau  , eil  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies 
où  la  décodion  d’orge  eil  recommandée. 

PREPARAT,  Semences , comme  celles  d’avoine , pag.  5p2.  Farine  , mê- 
lée avec  du  levain  6c  de  l’eau,  en  quantité  fuffifante  pour  une  pâte  , qui  étant 
levée  , préparée  6c  cuite , forme  le  pain  de  feigle  ; pour  nourriture. 


Froment.  Tritïciim.  Triticum  hybenium, 

Friticuin  calycîbus  quadrlfloris  ventricojis  Ictvihus  imhricatis 
' fuhmuticis,  Çhiîin,  Hort,  Upf,  zi.  Spec.  plant,  izô'.J 

Se  cultive  dans  nos  champs.  Fleurit  en  Juin, 

Semences  5 farineufes  ^ infipides^  inodores.  Bifannudle, 

Vertus,  De  toutes  les  femences  farineufes,  c’ed  la  plus  nutritive 
îa  plus  avantageufe  pour  foutenir  6c  augmenter  les  forces  vitales  6c  mufeu- 
laires.  Le  pain  coupé  par  tranches  delîéchées  au  feu  6c  jetées  dans  l’eau 
bouillante  , donne  une  boÜTon  appellée  Eau  panée , que  plufieurs  Praticiens 
préfèrent  à la  tifane  d’orge  , dans  les  maladies  aiguës  ; elle  eil  légère  , elle 
ne  fatigue  point  l’eilomac  , elle  ne  développe  pas  fenfiblement  de  l’air  dans 
les  premières  voies  , elle  nourrit  peu  , fouvent  elle  tempere  la  foif  des  fébri- 
citants : malgré  ces  bons  effets  , la  tifane  d’orge  eft  plus  utile  que  l’eau  panée  , 
dans  la  plupart  des  maladies  inflanuiiatoires.  Le  cataplafme  de  mie  de  pain 
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méiite  la  réputation  dont  il  jouit  dans  le  plus  grand  nombre  des  efpecet 
de  maladie  s inflammatoires  externes  , fur-tout  quand  la  douleur , la  chaleur 
& la  du  été  prennent  un  accroiflement  rapide  : fi  la  réfolution  ne  peut  avoir 
lieu  , il  favorife  le  changement  de  la  tumeur  en  abcès.  La  pâte  à fei menter 
ou  kvain,  accéléré  le  paflage  des  tumeurs  phlegmoneufes  à Tabcès,  lorf- 
qu’elles  font  trop  lentes  à y parvenir. 

P R É P A R J T,Vrenez  mie  de  pain,  demi-livre;  après  l’avoir  émiettée; 
délayeZ'la  dans  une  livre  de  lait  ; faites  cuire  à un  feu  doux  dans  un  vafe 
de  terre  jufquà  confiflance  de  bouillie  : remuez  fouvent  le  mélange  : reti- 
rez du  feu  ; fi  findicai ion  l’exige , ajoutez  fafran  , depuis  deux  drachmes 
julqu’à  une  once  ; mêlez  exadement , vous  aurez  le  cataplafme  de  mie  de 
pain  , Cataplafma  partis  : lorfqu’il  y a indication  pour  introduire  dans  le 
cataplafme  un  ou  deux  jaunes  d’œufs,  ne  le  faites  qu’après  le  mélange  du 
fafran. 


Ris.  Orîia.  OryifL  fativa. 

Ory^a,  ÇLinn.  Hort.  Cliffl  Spec.  plant» 

Se  cultive  dans  les  Indes  & dans  plufieurs  endroits  maréca- 
geux de  Pitalie.  Tleurit  en  Juin  & Juillet» 

O 

Semences  5 farineufes^  infipides^^  inodores.  Annuelle» 

Ver  tus.  Semences,  très-nutritives  ; on  en  fait  un  pain  que  plufieurs 
Nations  trouvent  aufli  agréable  au  goût  & aufli  avantageux  pour  la  lanré 
que  le  pain  de  froment  ; en  décoétion , elles  temperent  la  foif , la  chale  ur 
du  corps  & l’ardeur  des  urines;  elles  conilipent  légèrement,  quelquefois  elles 
pefent  fur  l’eflomac  ; elles  développent  beaucoup  d’air,  elles  tendent  avec 
aflez  de  promptitude  vers  l’acide  ; elles  font  rarement  utiles  aux  enfants , aux 
perfonnes  délicates  qui  mènent  une  vie  fédentaire  , & aux  mélancoliques.  La 
crème  de  ris , nourriture  légère  , rafraîchiflante  & agréable , convient  dans 
plufieurs  elpeces  de  maladies , comme  dans  la  toux  effentielle,  la  toux  convub 
live  , l’Lémopryfie  par  la  toux,  rhémoptyfie  par  un  eflbrt,  la  diarrhée  par  des 
médi  aments  âcres  ou  par  des  poifons,  fur  la  fin  de  la  dyffenterie  bénigne  & fur 
la  fin  des  maladies  aigues  lorfqu’il  n’exifle  ni  météorifme  , ni  humeurs  acides 
dans  les  premières  voies  , ni  vomiflement , ni  douleur  extrêmement  vive  dans 
la  région  épigaflrique  Sous  forme  de  cataplafme  , plufieurs  Praticiens  préfè- 
rent le  ris  au  cataplafme  de  mie  de  pain , dans  l’inflammation  des  mammeHes 
5c  dans  l’inflammation  des  glandes  des  aiffelles , lorfqu’eiles  font  accompai- 
gnees  d’une  grande  dureté  , de  douleur  de  chaleur 
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P P.  È P A R A T.  Semences  , comme  celles  d’avoine  , pag.  592.  Faites 
cuire  des  femences  de  ris  grolTiérement  moulues,  avec  de  l’eau  eu  quantité 
fuffifante  pour  donner  au  mélange  une  confiflance  vifqueufe;  retirez  du  feu  ; 
iaiffez  refroidir , vous  aurez  la  Crème  de  Ris,  Cremor  Oriiœ , qu’on  peutaro- 
matifer , fuivanc  l’indication,  avec  l’écorce  d’orange , ou  lacanelie,  ouïe 
gérofle.  Les  femences  de  ris,  cuites  avec  de  l’eau  jufqu’à  confiftance  pul- 
peufe  , forment  le  cataplafme  de  ris  , Cataplafmx  Ori^æ , qu’il  faut  fouvent 
renouveller , crainte  qu’il  ne  s’aigrifle. 

Lait.  Lac. 

Subfiance  fluide  5 blanche  , inodore  5 d^une  faveur  douce 
donnée  par  plufieurs  efpeces  d^animaux^  & fufceptible  de  fe  fépa- 
rer  en  petit-lait , en  fromage  6c  en  beurre. 

Fe  RT  U s.\^q  lait  de  femme  , le  plus  nutritif  & le  plus  agréable  de  toutes 
les  efpeces  de  lait , mérite  la  préférence  dans  la  plupart  des  maladies  ou  le  lait 
efl  recommandé  , parce  qu’il  ed  plus  analogue  à notre  conflitution  , qu’il  fe 
digéré  facilement , qu’il  reflaure  promptement  les  forces  vitales  6c  mufcu- 
îaires  ; mais  la  difficulté  6c  même  le  danger  d’engager  une  nourrice  à 
donner  du  lait  à un  malade,  ont  fait  recourir,  i®.  au  lait  d’ânelTe,  moins  abon- 
dant en  fromage  6c  en  beurre  que  celui  de  femme  , mais  contenant  une  plus 
grande  quantité  de  petit  lait  ; 2"^,  au  lait  de  jument , plus  fucré  que  celui 
d’âneflfe  6c  oii  il  fe  trouve  encore  moins  de  beurre  6c  de  fromage;  3*^.  au 
lait  de  vache , très-chargé  de  beurre  6c  de  fromage  , relativement  à la  quantité 
de  petit  lait;  4*^.  au  lait  de  chevre,  fournilTanc  plus  de  fromage , moins  de 
beurre  6c  de  petit  lait;  J®,  au  lait  de  brebis,  renfermant  plus  de  fromage , 
moins  de  beurre  6c  de  petit  lait  que  les  précédents. 

Toutes  ces  efpeces  de  lait , particuliérement  celui  de  femme  , d’ânefle  5c  de 
vache,  ont  été  célébrées  par  les  uns  6c  rejettées  par  les  autres,  dans  la  toux 
effentielie  , la  toux  des  Fondeurs  , la  toux  convulfive  , la  toux  catarrhale  , 
la  toux  rhumatifmale , l’hémoptyfie  par  une  fluxion  catarrhale  , l’hémopcyfie 
par  une  toux  violente,  l’hémoptylie  par  ulcéré  des  poumons,  l’hémoptyfie  par 
difpofition  naturelle  , l’hémorrhagie  du  nez  par  délicatelTe  des  vaiflTeaux  du 
nez  , le  piflTement  de  fang  par  des  violentes  courfes , le  pifTemenc  de  fang  par 
des  calculs,  le  flux  hémorrhoïdal  trop  abondant  6c  fouvent  réitéré,  la  phthifie 
pulmonaire  elTentielle,  la  phthifie  par  inanition,  l’atrophie  par  des  médica- 
ments trop  violents , l’atrophie  par  hémorrhagie  , l’atrophie  dorfale , l’acro- 
phie  nerveufe,  la  phthifie  par  la  péripneumonie,  la  convulfion  par  inanition  , 
6c  la  difpofition  à l’hémopryfie,  aux  feux  dévorants  delà  poitrine  6c  à la 
phthifie  pulmonaire.  Les  feûateurs  d’Hypocrate,  en  approuvant  les  bons  effets 
du  lait  dans  la  plupart  de  ces  efpeces  de  maladies , alTurent , d’après  l’obier- 
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vation  j que  le  laît  porte  préjudice  à ceux  qui  font  attaqués  de  la  fîevre  ou  de 
iTuiux  de  tête  ; à ceux  qui  éprouvent  des  borborygmes  5 à ceux  dont  le  foie  , 
ou  la  rate  , ou  le  méfentere  font  obftrués  ; à ceux  qui  ont  les  hypocondres 
tuméfiée  ; à ceu^r  qui  font  tourmentés  de  la  foif  fébrile;  à ceux  qui  font  affeéfés 
d^üne  mala  lie  aiguë  inflammatoire  , ou  d’une  violente  hémorrhagie  ; à ceux 
qui  ont  la  diarrhée  ou  la  dylfenterie  ; aux  fcorbutiques  ^ aux  vérolés , aux 
j.crophuleux , aux  aflhmatiques , aux  pituiteux  (Seaux  mélancoliques. 

Le  lait  d’ânefl'e  fe  digéré  promptement  , il  ne  fatigue  point  l’eilomac  , iî 
nourrit  médiocrement, , il  calme  lénflblernent  Tirritation  des  bronches  pulmo- 
naires 3 il  tient  le  ventre  plutôt  libre  que  reflerré. 

Le  lait  de  jument  nourrit  davantage  ; d’ailleurs , il  femble  produire  les 
mêmes  effets  que  le  lait  d’âneife. 

Le  lait  de  vache  donne  fouvent  une  douleur  gravative  aux  eftomacs  foibles  ; 
il  conftipe  ; ôc  s’il  fe  digéré  mal,  il  caufe  des  borborygmes  , des  coliques , la 
diarrhée  > & quelquefois  le  vomiflement  : il  ne  faudroit  pas  attribuer  ces  mau- 
vais effets  à la  propriété  qu’il  a de  fe  cailler  avec  plus  de  promptitude  que  le 
lait  d’âneffe  ; car  tout  lait , pour  être  bien  digéré  , doit  fe  cailler  dans  l’eflo- 
mac  : c’eil  donc  aux  qualités  particulières  du  lait  6c  à l’état  du  malade  qu’il 
faut  les  imputer. 

Le  petit  lait  de  vache  , Sérum  laBis  , rafraîchit,  poufle  par  Ic;^  urines,  rare* 
ment  par  les  felles  ; quelquefois  il  affoiblit  l’eflomac  6c  le  rend  moins  propre  à 
digérer  ; il  tempere  la  chaleur  exceffive  de  la  poitrine,  il  favorife  rarement  la 
réfolution  des  tumeurs  indolentes  de  l’abdomen  ; il  calme  la  foif  dans  la  flevre 
ardente  , 6c  dans  la  flevre  inflammatoire  , lorfque  les  premières  voies  ne 
contiennent  point  d’humeur  acide  ; il  diminue  la  chaleur  6c  la  douleur  qui 
accompagnent  les  maladies  inflammatoires  de  l’abdomen  6c  des  voies  urinaires  ; 
il  eft  même  préférable  aux  émulfions  dans  ce  dernier  genre  de  maladies  ; iî 
produit  quelquefois  de  bons  effets  dans  certaines  efpeces  de  maladies  con- 
vulflves  (5c  de  maladies  douloureufes  , dans  le  feorbut,  la  vérole , le  cancer 
occulte,  6c  la  difpofltion  aux  maladies  foporeufes.  Le  Sel  e[j\ntieL  de  petit 
Luit  ne  produit  pas  les  mêmes  effets  que  le  petit  lait , à quelque  dofe  6c 
de  quelque  maniéré  qu’il  foit  preferit  ; il  n’adoucit  point  les  bronches  pulmo- 
naires ; il  n’étanche  pas  la  foif  des  fébricitants  ; enfin  , il  ne  produit  aucun 
effet  fenfible  dans  la  goutte  6c  la  phthifie  pulmonaire  effentielle. 

Le  Beurre  , Butyrum  , efl  une  nourriture  indigefle  : à haute  dofe , il  tient  le 
ventre  libre  , caufe  une  douleur  gravative  dans  la  région  épigaffrique  6c  à la 
tête  , donne  fouvent  des  renvois  âcres  6c  brûlants  : extérieurement  , il  relâche 
les  téguments  , diminue  la  dureté  6c  la  douleur  des  tumeurs  phlegmoneufes  , 
6c  les  fait  pencher  vers  la  fuppurarion. 

Le  Fromage  à la  crème  , Cafeum  molle  , récemment  fait , efl  une  nourriture 
rafraîchiffante,  plus  agréable  6c  moins  indigeffe  que  le  beurre  : extérieurement, 
il  répercute  l’inflammation  phlegmoneufe,  6c  particuliérement  l’inflammation, 
éryfipélateufe  ; il  en  calme  la  chaleur  6c  la  douleur  , 6c  s’oppofe  à leur  ten- 
dance vers  la  fuppuration  a rarement  il  appaife  les  douleurs  du  cancer. 
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PREPARAT.  Le  lait  de  femme,  pris  en  quantité  relative  à refpece  de 
maladie,  aux  forces  & à Tappetit  du  malade.  — Le  lait  d’âneife,  aulfi-tôt  qu’ü 
ell  tiré  , depuis  fix  onces  jufqu  à une  livre,  le  matin  à ;eun  , 6c  autant  le 
foir.  — Le  lait  de  vache,  le  matin  à jeun  , depuis  cinq  onces  jufqu'à  une  livre, 
6c  autant  le  foir.  — Le  malade  à la  dicte  blanche  , ne  dnit  prendre  que  du 
lait  pour  boilfon  6c  pour  nourriture;  fi  le  lait  ne  le  nourrit  pas  aifez  , ou  le 
fatigue  par  fa  trop  grande  quantité  , vous  pouvez  y ajouter  des  jaunes  d’œufî, 
ou  y faire  cuire  du  ris  , ou  de  f avoine  , ou  de  forge,  ou  du  pain  , fuivant 
l’indication.  Si  le  malade  a de  la  peine  à lupporter  le  lait,  faites-le  bouillir, 
écrêmez-le  ; ou  coupez-le  avec  finfuiion  de  feuilles  de  menthe  ; ou  délayez 
dans  crois  livres  de  lait  , yeux  d’écrevilles  pulvérifés  , une  drachme  ; ou 
mêlez  une  partie  d’eau  de  chaux  avec  (ix  parties  de  lait  ; retranchez  infenfible- 
ment  ces  fubllances  étrangères  , jufqifà  ce  que  l’eflomac  fupporte  le  lait  feuL 
Prenez  bon  lait  de  vache  , quatre  livres  ; préfure  délayée  dans  une  cuiller 
d’eau , demi-drachme  ; mêlez  dans  une  terrine  de  faïance  , que  vous  cxpoferez 
à une  douce  chaleur  fur  les  cendres  chaudes  : dès  que  le  lait  fera  coagulé , ver- 
fez-le  fur  un  tamis  de  foie  ou  de  crin  ; recevez  le  petit  lait  qui  en  découlera 
dans  un  vaifléau  de  faïance  ou  de  grès  ; ajoutez  fur  chaque  livre  de  petit  lait 
un  blanc  d’œuf,  mêlez  exaélemenc , faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  ce  que  les 
blancs  d’œufs  foient  coagulés  ; pendant  le  temps  de  l’ébullition,  jetez-y  crème 
détartré  pulvérifée  , huit  grains  ; paflez  le  mélange  à travers  un  linge  fin  6c 
propre , fans  exprimer  ; filtrez  la  coîature  à travers  le  papier  gris  , vous  aurez 
le  petit  Lait  clarifié  , Sérum  La^is  clarificatum  ; inodore  , d’une  faveur  buty- 
reufe , légèrement  douce , tranfparente  , limpide.  Depuis  demi-livre  jufqu’à 
quatre  livres , à prendre  par  verrées  dans  le  jour.  — Faites  évaporer  à un  feu 
doux,  du  petit  lait  clarifié  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  aux  trois  quarts , laififez 
refroidir,  vous  obtiendrez  des  cryfiaux  lefquels  defféchés  fur  du  papier  gris  , 
doivent  être  diffous  dans  de  l’eau  du  Rhône  filtrée;  faites  évaporer  la  diflolu- 
tion  jufqu’à  légère  pellicule  , laifi'ez  refroidir  , vous  aurez  le  Sel  effentiel  de 
î^ait,  Sucre  de  Lait , Sal  ejfentialc  Laclis  ^ Saccharum  Laclls  ; blanc  , inodore, 
d’une  faveur  fade  légèrement  fucrée.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once  a 
en  folution  dans  huit  onces  d’eau. 


Vipere.  fripera.  Coluber  Vipera. 

Ripera  corpore  Irevijjlmo  palUdo  ynacaUs  , fquamis 

m 'inutis  ^ capite  gibbo.  (^Linn.  Syfl.  Nat.  Regn.  Aiiim.  37^.^ 

Infeéfe.  En  Égypte 5 en  Europe;  dans  les  endroits  incultes^ 
pierreux  & garnis  de  broufiTailles.  Proche  de  Lyon , aux  environs 
de  la  Chartreufa  de  Sainte-Croix  ^ 6c  dans  le  Dauphiné. 

Ve  rjvs.  Les  Anciens  6c  leurs  Seftaceurs  regardent  la  chair  de  vipere 
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comme  un  remede  polychrefte  , qu^ils  recommandent  particuliérement  danj 
toutes  les  maladies  cutanées , dans  les  efpeces  de  fievres  malignes , les  ma- 
ladies convullives , les  maladies  de  foibleffe  , lemarafme,  la  phthifie,  les 
maladies  épidémiques , la  morfure  des  ferpents  , cScc.  L'obfervation  journalière 
nous  a forcé  de  rejeter  toutes  ces  vertus.  — Le  bouillon  de  vipere  ne  ranime 
les  forces  vitales  ôc  miifculaires , qu’autant  que  la  partie  muqueufe  de  la 
vipere  fe  trouve  diffoute  en  grande  abondance  dans  une  petite  quantité  d’eau. 
Les  bouillons  préparés  avec  le  bœuf  ou  un  vieux  coq  , font  donc  préférables 
dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  ou  il  faut  promptement  reflaurer, 

L'Huile  difliUée  de  Vipere  reffemble  par  fon  odeur , fa  faveur  & fa  couleur^ 
à l'huile  empyreumatiqne  diftillée  des  autres  fubflances  animales  , en  confé- 
quence  il  eft  à préfumer  que  les  vertus  en  font  les  mêmes. 

L'Efprit  volatil  de  Vipere,  le  Sel  volatil  de  Vipere,  ne  different  point, 
lorfqu’ils  font  reélifiés  , de  l’alchali  volatil  du  fel  ammoniac. 

Le  Syrop  de  Vipere  jouit  des  mêmes  propriétés  que  le  bouillon  de  vipere 
édulcoré  avec  du  fucre. 

La  Gelée  de  Vipere  efl:  moins  nourriffante  que  la  gelée  de  coq,  6c  moins  utile 
dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  où  elle  a été  célébrée. 

La  Poudre  de  Vipere  ne  poffede  pas  toutes  les  vertus  de  la  chair  de  vipere  , 
elle  efl  plus  indigeffe  6c  reftaure  moins. 

PREPARAT.  Prenez  des  viperes  vivantes  dont  vous  couperez  îa  tête^ 
déparez  la  peau  6c  tous  les  vifceres  ; mettez  dans  la  cucurbite  du  bain-marie, 
viperes  ainfi  préparées,  demi-livre;  eau,  une  livre  6c  demie  ; faites  cuire  au  bain- 
marie  pendant  dix  heures , paffez  , pour  trois  bouillons  à prendre  dans  le  jour. 

Prenez  viperes  vivantes  préparées  comme  ci-deffus,  une  livre  ; introduifez- 
les  dans  une  cornue  affez  grande  pour  n'êcre  remplie  qu’à  moitié  , adaptez  un 
récipient  à la  cornue,  lutez  les  deux  vaiffeaux,  donnez  un  feu  très-gradué,  il  paf- 
fera  dans  le  récipient,  i^.  de  l’eau  d'une  odeur  nauféabonde , 2^.  de  Peau 
avec  une  petite  quantité  d'acide  , 5^.  de  l’huile  6c  de  l’alchali  volatil,  4^.  de 
Fhuile  épaiffe  noirâtre  ; mêlez  toutes  ces  fubflances , verfez-les  dans  une  cucur- 
bite , adaptez-y  un  chapiteau  muni  d’un  récipient,  diflillez  au  bain-marie, 
vous  obtiendrez,  \^.  rEfprit  volatil  de  Vipere,  Spïrïtus  volatilis  Vipcræ  ; tranf- 
parent;  d'une  odeur  médiocre  d’alchali  volatil  6c  légèrement  empyreumatique; 
d’une  faveur  âcre.  Depuis  quinze  grains  jufqu'à  deux  drachmes , mêlé  avec 
cinq  onces  de  véhicule  aqueux.  2®.  En  changeant  de  récipient , le  Sel  volatil 
de  Vipere,  Sal  volatïU  Vipcræ  ; fubflance  de  couleur  rouffeâtre,  d’une  odeur 
piquante  6c  empyreumatique  , d’une  faveur  âcre  , faifant  une  légère  effervef- 
cence  avec  les  acides , 6c  teig -.ant  en  verd  le  fyrop  violât.  Depuis  Ex  grains 
jufqu’à  demi-drachme,  en  folution  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux. 

- Mettez  le  réfidu  de  la  diflillation  dans  une  cornue,  que  vous  armerez  d'un 
récipient  ; diflillez  à un  feu  doux  , dès  que  l’huile  qui  paffe  dans  le  récipient 
commencera  à prendre  une  couleur  rouffe,  ceffez  la  diflillatian  , vous  aurez 
FHuile  diftillée  de  Vipere  , Oleurn  Jîillatidum  ex  Viper  a ; d’une  couleur  jau-» 
nâtre , tranfparente , d’une  odeur  6c  d’une  faveur  empyreumatique. 
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Prenez  bouillon  de  vipere  filtré  à travers  le  papier  gris,  une  livre  ; faues-y 
diflbudre  au  bain-marie  , fucre  blanc  , deux  livres  moins  quatre  onces  ; 
vous  aurez  le  Syrop  de  Vipere , Syrupus  Viperœ,  Depuis  une  once  jufqu’à  trois 
onces  , en  folution  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux  ; fyrop  qu'il  faut  fou- 
venr  renouvellcr.  — Le  bouillon  de  vipere  fait  au  bain-marie  avec  une  rrès- 
pecite  quantité  d'eau  , donne  la  Gelée  de  Vipere  , Gclatina  Vîperæ , qu'on  peuc 
aromatiler  avec  de  la  canelle  ou  du  gérofle.  Depuis  deux  onces  jufqu'à  huit 
onces  par  jour.  — Faites  fecher  au  bain-marie,  des  viperes  donc  vous  aurez 
coupé  la  tête  6c  féparé  la  peau  & les  vifceres  ; confervez-les  dans  des  vailTeaux 
de  verre  exadement  fermés  ; ne  les  réduifez  en  poudre  qu'autant  que  la  Pou- 
dre de  Vipere  , Pulvis  Viper  (Z  y fera  preferite.  Depuis  une  drachme  lufqu'à 
deux  onces , delayee  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux  , ou  cuite  dans  huk 
onces  d'eau. 


Ver  de  terre.  Lumbricus  terre (Irîs. 

Lumbriciis  trifariam  retrorfum  cLcideatus,  (^Linn.  Faun.  SueCç, 
Syjl.  Nat,  Regn,  Anim,  pag. 

Infeéle.  En  Europe;  dans  les  terrains  humides. 

Ve  K TUS.  Les  anciens  ont  recommandé  les  vers,  dans  l'idere  par  obfiruc- 
tion  des  vaifTeaux  biüaires , pour  les  tumeurs  dures  (5c  peu  fenfibles  du  foie, 
de  la  rate  6c  du  mélentere  , dans  l'alihme  humide  , la  phthifie  pulmonaire 
eflenrielle  , la  vomique  , les  maladies  convuliives  6c  les  maladies  de  foi- 
bleffe  : extérieurement,  pour  les  gerçures  du  fein  , le  panaris , la  rigidité  des 
articulations , les  douleurs  rhumatifinales.  L’oblervation  fait  évanouir  toutes 
ces  vertus  , 6c  ne  laiife  plus  voir  qu'un  médicament  légèrement  nutritif,  dont, 
l'application  extérieure  relâche  , principalement  fi  vous  les  broyez  6c  faites 
macérer  dans  de  l'huile  d'ohves  récente. 

L'Huile  de  VeiS  en  onélion  ^ ne  fortifie  que  très  légèrement , 6c  c'efl  à 
caufe  de  la  petite  quantité  de  vin  blanc  qu’elle  contient. 

PREPARAT,  Prenez  vers  de  terre,  que  vous  ferez  mourir  dans  de  l'efprk 
de  vin  6c  laverez  dans  de  l'eau  ; enfuite  faites  les  cuire  au  bain-marie,  depuis 
une  once  jufqu’à  cinq  onces  dans  deux  livres  d'eau  , pour  une  efpece  de  bouil- 
lon à prendre  par  verrées  dans  le  jour. 

Prenez  vers  de  terre  morts  dans  l'efprit  de  vin  , faites-îes  fecher  au  bain- 
marie  i confervez-les  dans  un  vaifieaude  verre  exaélement  fermé;  ils  fe  prescri- 
vent comme  h poudre  de  vipere  ci-defifi  s Menez  dans  une  cucurbite  de  grès, 
vers  de  terre  morts  dans  de  l’efprit  de  vin  , huile  d'olives  récente  , de  chacun 
deuxlivres;  vin  blanc  généreux  , quatre  onces  ; faites  cui  e au  bain-marie  juf- 
qu’à ce  que  les  vers  de  te  rc  foient  réduits  en  mucilage  , faites  évaporer  le  vin 
blanc  à U chaleur  du  bain-marie  ; paffez  , exprimez  légèrement , vous  aurez; 
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rHüile  de  Vers,  Okum  Lumbricorum  , qu’il  faut  conferver  dans  une  bouteille 
de  verre  exadement  fermée  ; inodore,  infipide  ou  d’une  faveur  fade,  à pei- 
ne rance  j un  peu  trouble.  En  ondion , fur  les  parties  affedées. 

Grenouille.  Rana.  Rana  temporaria. 

Rana  palmis  tetradaclylis  fffis  , plantis  pentadachylis  palrnatis  f 
follice  longiore.  (^Linn.  Nat,  Regn,  Atiiin.  pag. 

Animal  amphibie.  Eu  Europe^  dans  les  marais  & les  eaux  dor- 
mantes. Chair 5 inodore,  d^une  faveur  fade.  Frai  de  grenouille;, 
Sperma  ranarum  y inodore , d^une  faveur  fade. 

Vertus.  La  chair  de  grenouille  efl  médiocrement  nutritive  , elle  ne 
fatigue  point  l’eflomac  ; elle  convient  quelquefois , fous  forme  de  bouillon  , 
dans  la  toux  effencielie , dans  la  toux  convulfive , le  rhume  catarrhal  , la 
phthilie  pulmonaire  effentieile  , l’ardeur  de  la  poitrine  de  des  entrailles , la 
colique  néphrétique  par  des  graviers , de  l’ardeur  des  urines. 

Le  frai  de  grenouilles  , extérieurement , diminue  rarement  la  chaleur  de  la 
douleur  des  tumeurs  inflammatoires  , particuliérement  des  tumeurs  éryflpéla» 
Êcufes  j il  s’oppofe  peu  aux  progrès  de  l’inflammation  de  de  la  douleur  qui  ac- 
compagnent la  brûlure  récente;  il  ne  guérit  pas  la  gale;  il  ne  fufpend  pas 
avec  plus  de  force  que  l’eau  commune , l’hémorrhagie  du  nez  , le  flux  hé» 
îTiorrhoïdal , de  l’hémorrhagie  utérine  ; il  n’enleve  point  les  taches  de  la  peau^ 
ïa  goutte-rofe  de  les  dartres.  L'eau  diflillée  de  frai  de  grenouilles  a moins  de 
vertus  que  l’eau  du  Rhône  filtrée,  pour  quelque  efpece  de  maladies  que  ce  foit. 

Préparât.  Prenez  des  grenouilles  vivantes  ; après  les  avoir  écorchées 
de  mondées  de  leurs  vifeeres , vous  les  ferez  cuire  au  bain-marie,  depuis  demi- 
livre  jufqu’à  une  livre  fur  deux  livres  d’eau,  pour  trois  ou  quatre  bouillons  à 
prendre  dans  le  jour.  Ramaffez  dans  le  mois  de  Mars,  le  frai  de  grenouilles  qui 
ié  trouve  à la  furface  des  eaux  marécageufes  qu’elles  habitent , exprimez-le 
légèrement,  filtrez  à travers  un  linge  fin  ; confervez  VEau  de  frai  de  grenouik 
les  g pour  lotion  , fomentation  , ou  injeélioo. 


Limaçon.  Cochlea.  Hélix  pomatia* 

Hélix  tefia  umbilicata  fuhovata  ohtiipi  décoloré  j apertura  fuh^ 
rottindo -lunata.  (^Linii,  Faun,  Suec,  Syjl»  Natur,  Regn, 

Aniin,  pag, 


Vermifleau 
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Vermifleâu  teftacé.  Dans  les  bois  de  la  France  & de  FAngle-» 
terre.  Aux  environs  de  Lyon , 6c  dans  les  bois.  Chair  ^ inodore^ 
dhine  faveur  fade. 

Vertus.  La  chair  de  limaçon  eft  légèrement  nutritive  , elle  a rarement 
produit  des  bons  effets  dans  la  toux  effentielle  , la  toux  convulfive  , la  toux 
catarrhale  , la  phthifie  pulmonaire  effentielle,  la  phthilie  par  inanition,  Tatro- 
phie  par  des  médicaments , Tatrophie  par  hémorrhagie,  l’atrophie  dorfaie  , 
l’atrophie  nerveufe  , la  phthifie  par  la  péripneumonie , l’hémoptyffe  par 
dirpofition  naturelle  , l’hémoptyfie  par  une  toux  violente  , la  diarrhée  féreufe  ^ 
la  diarrhée  par  des  médicaments  âcres , 6c  fur  la  fin  de  la  dyffenterie. 

PREPARAT.  Prenez  des  limaçons  vivants,  jetez- les  dans  l’eau  bouil- 
lante ; étant  enfuite  féparés  de  leurs  coquilles  , faites-en  cuire  au  bain-marie  , 
depuis  demi-livre  jufqu’à  une  livre  fur  deux  livres  d’eau  , pendant  l’eTpace  de 
douze  heures}  paffez,  pour  plufieurs  bouillons. 

Tortue.  Tejîudo.  TeJIudo  græca. 

Tejludo  pedibus  fuhdigitatis tejla  pojlice  gihba  rnargine  late^ 
rcili  obtujijjimo  fciitellis  plaaïufcuUs.  (^Linn.  Syjl.  Ncit.  Regn^ 
Aiiim. 

Animal  amphibie.  En  Afrique. 

Chair  5 inodore  ^ dhine  faveur  fade. 

RT  U s.  La  chair  de  tortue  eft  célébrée  pour  combattre  la  plupart  des 
■efpeces  de  toux,  dephthifies,  d’atrophies,  d’hémoptyfies  6c  de  diarrhées,  dans 
leiquelles  la  chair  de  grenouille  6c  celle  de  limaçon  auroient  été  employées  fans 
fuccès  ; fous  forme  de  bouillon  , elle  nourrit  médiocrement , elle  calme 
quelquefois  l’irritation  des  bronches  6c  de  la  trachée-artere  ; elle  caufe  une 
douleur  plus  ou  moins  gravative  dans  la  région  épigaftrique,  chez  les  fujets  dont 
l’eftomac  eft  foible  ; elle  diminue  fouvent  la  toux  effentielle,  rarement  la 
toux  convulfive  6c  la  toux  des  phthifiques  ; mais  elle  ne  guérit  point  la 
phthifie  quelle  qu’en  foit  l’efpece  , ni  l’atrophie  : la  diarrhée  par  des  fubf- 
tances  âcres  , en  éprouve  quelquefois  du  foulagement. 

Le  Syrop  récent  de  tortue  poffede  les  mêmes  vertus  que  le  bouillon  de 
tortue  édulcoré  avec  du  fucre. 

Prépara  t.  Prenez  chair  de  tortues  vivantes,  depuis  demi-livre  jufqu’à 
une  livre;  eau  , deux  livres;  faites  cuire  au  bain-marie  pendant  huit  heures  , 
paffez  ; pour  un  bouillon  à prendre  par  verrées  dans  le  jour;  bouillon  qu’on 
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peut  aromatlfer  avec  de  lacanelle,  ou  de  l’écorce  de  citron,  fi  î’indicatlon 
l’exige.  Dans  une  livre  de  bouillon  de  tortue  , faites  diffoudre  au  bain-marie  , 
deux  livres  moins  trois  onces  de  lucre  , vous  aurez  le  Syrop  de  tortue  , Syrupus 
de  Tcfiudinibus , qui  s’altere  en  très-peu  de  temps.  Depuis  deux  onces  jul'qu’à 
quatre  onces , en  foiution  dans  cinq  onces  d’eau. 

Coq.  Gallus.  Phafianus  GalLus. 

P!iaJ/.anus  caruncula  coinpreV^  venicjs  geminaque  gulœ  y au^ 
rlhus  nudis  caiida  co/nprefja  adJi.tiidLru^.  (^Lian,  Faun.  Suec\ 

Syjl.  Mat,  Reg/i,  Atiiiri.  2.J70.) 

Oifeaii.  En  Europe  ; s^éîeve  dans  les  balTes-cours. 

Chair  de  coq  rôtie  ^ inodore  5 dhine  faveur  douce.  — Œuf  de 
poule  y Ovum  gallinacemn  y inodore  y d^une  faveur  douce  Ôc  fade» 

= — Graille  de  coq  5 Adeps  galli  ; inodore  5 infipide.  — Fiente 
de  poule  3 Stercus  galli  y dhine  odeur  piquante  3 d^une  faveur 
très-âcre  & amerc. 

Ve  kt  V s.  Le  bouillon  de  coq  nourrit  beaucoup  ; il  rétablit  avec  prompti- 
tude les  forces  vitales  de  mufculaires  j il  conhipe  ; fouvenc  il  fatigue  l’eftomac 
des  convaielcents  : il  eft  trop  nutritif  pendant  l’accroiffement  des  maladies 
aiguës  ; dans  ce  cas,  on  lui  a fubftitué  le  bouillon  de  poulet,  plus  léger,  moins 
nutritif,  plus  relâchant,  incapable  de  confliper  ; malgré  ies  bonnes  quali- 
tés , le  bouillon  de  poulet  ne  doit  pas  être  conhdéré  comme  la  meilleure  boif- 
fon  dans  les  maladies  aiguës  ; il  dérange  fréquemment  les  fondions  de  l’ello- 
mac  de  des  inteflins  ; il  tourne  promptement  vers  l’acide  ; il  diminue  trop  les 
forces  vitales  de  mufculaires  , de  par  confequent  les  forces  nécelfaires  pour 
une  crife  heureufe. 

L'œuf  de  poule , fubUance  très-nutritive  , fe  digéré  lentement  chez  les 
perfonnes  délicates  ; quelquefois  il  donne  des  rapports  nidoreux  , de  conhipe  ^ 
il  eh  nuifible  dans  les  maladies  du  foie  , de  la  rate  de  du  méfentere  , de  dans 
les  maladies  aiguës  avec  dilpohtion  des  humeurs  vers  la  putridité.  — Le 
Jaune  d’œuf,  Vitdlus  ovi  , délayé  dans  une  certaine  quantité  d’eau  édul- 
corée avec  du  fucre , eh  indiqué  dans  la  toux  eilentielle  , la  toux  convulfive  , 
la  toux  catarrhale , de  dans  la  diarrhée  par  des  médicaments  âcres.  Délayé 
dans  de  l’eau  de  en  lavement , il  eh  utile  dans  le  fenefme,  dans  la  dyhente- 
rie  benigne  de  dans  la  diarrhée  par  des  fubhances  âcres.  Extérieurement  , 
il  relâche  la  peau  de  l’adoucit.  — L'Huile  par  expreffion  des  jaunes  d’œufs 
relâche  davantage  les  téguments  ; on  en  fait  grand  cas  pour  cicatrifer  les 
ulcérés  fuperficiels  produits  par  brûlure,  les  gerçures  des  ievres , du  iein  de, 
des  autres  parties  des  téguments , pour  diminuer  les  douleurs  du  cancejt 
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lücéré  ; Fobfervation  n'a  rien  établi  de  certain  fur  ces  vertus , ni  fur  les 
vertus  du  blanc  d’œuf , Albumen  ovi , dans  l’ophthalmie  humide  , l’inflam- 
mation des  paupières , les  plaies  récentes  6c  fuperficielles  & dans  les  brûlures 
récentes:  fouvent  le  blanc  d’œuf,  en  le  deflechant,  produit  des  mauvais  eflets 
dans  ces  efpeces  de  maladies.  La  fiente  de  poule  favorife,  dit  - on,  par  fon 
application  réitérée  , la  réfolution  des  tumeurs  inlenfibles,  dures  6c  fans 
penchant  vers  le  cancer,  6c  détermine  les  tumeurs  légèrement  inflamma- 
toires à fe  convertir  en  abcès  : plufieurs  préfèrent , dans  ces  cas  , fans  être 
mieux  fondés  fur  Fobfervation  , la  fiente  de  Pigeon  , Stercus  columhïnum  : 
( Columha,  Columha  Œnas.  — Columha  cœruLefcens , cervice  viridi-nitente , dorfo 
pojlico  alho  , fafcia  alarum  apiceque  caudce  nigrante.  Lïnn.  Faun,  Suec.  207. 
Syjî.  Nat.  P^^egn.  Anim.  27p.  ) La  fiente  de  pigeon  macérée  dans  du  vin  blanc ^ 
a quelquefois  rétabli  le  cours  du  flux  menflruel  fufpendu  par  l’imprelfion. 
des  corps  froids.  La  chair  du  pigeon  nourrit  beaucoup,  elle  fatigue  l’cflo- 
mac , elle  conflipe. 

PREPARAT.  Prenez  un  coq  plumé  6c  mondé  de  fes  entrailles  , faites-Ie 
cuire  au  bain-marie  pendant  douze  heures  avec  plus  ou  moins  d’eau  du  Khône 
filtrée,  fuivant  le  degré  de  nourriture  néceflaire  au  malade  , vous  aurez  le 
bouillon  de  coq.  Faites  cuire  un  poulet  au  bain-marie , dans  de  l’eau  pure 
depuis  une  livre  6c  demie  jufqu’à  trois  livres;  paffez , pour  un  bouillon  de 
poulet  à prendre  par  verrées  dans  le  jour.  Faites  durcir  des  œufs , féparez-en 
les  jaunes , que  vous  ferez  deflecher  à un  feu  doux  dans  une  terrine  de  grès , 
avec  la  précaution  de  les  divifer  6c  de  les  remuer  fans  cefle  ; aufTi-tôt  après  la 
deflication  , mettez-les  dans  un  fac  de  toile;  exprimez  fortement  entre  deux 
plaques  de  fer  chauffées  dans  Feau  bouillante  , vous  aurez  l’Huile  d’œufs 
par  expreflion , Oltum  ex  yïteUis  ovorum  \ infoluble  dans  Fefprit  de  vin  6c 
dans  Feau,  mifcible  avec  les  graifles  ; d’une  odeur  approchant  de  Podeur 
aromatique  douce,  d’une  faveur  douce , d’une  couleur  jaune  dorée;  opaque 
6c  épaiffe.  En  onéfion  fur  les  parties  affeélées  , ou  appliquée  fous  forme 
cFonguent. 
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Stupéfiants.  Somnifères.  Narcotiques. 


*.:» — — — . ,, — — ■ 

Pomme  d’amour.  Lycoperjicum.  Solanum  Lycoper- 

Jiciim . 

Solanum  caule  inermi  herhaceo  , foliis  f inncitis  iiicijls  , rCL- 
cemis  Jlmpllcibus.  C Hort,  CLijf,  ô'o.  Spec.  plant.  2/ 6'^.  J 

r 

En  Amérique.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Eté, 

Feuilles  5 d\me  odeur  virulente , d^une  faveur  nauféabonde- 

Fruit  5 inodore  y d^une  faveur  légèrement  acidulé.  Annuelle. 

Ver  tus.  Le  fuc  exprimé  des  feuilles , procure  une  efpece  de  flupeur, 
des  coliques,  des  convuilions  , & caufe  quelquefois  la  mort:  il  ed  douteux 
que  fous  forme  de  eoiyre,  il  guériffe  l’ophthalmie  éryfipélateufe , & qu’en 
fomentation  il  calme  la  douleur  des  tumeurs  phlegmoneufes.  Extérieurement, 
ie  fuc  exprimé  des  fruits,  rafraîchit;  il  répercute,  l’ophthalmie  éryf péla- 
îeufe  6c  Térylipele  ; mais  tenez-vous  en  garde  contre  les  fuites  fâcheufes  de 
cette  répercuffion.  Les  fruits  aflaifonnés  avec  de  Thuile , du  vinaigre  6c  du 
fel,  forment  une  nourriture  légère,  rafraîchiifante , mais  fouvent  nuiftble. 
L’huile  par  infufton  des  fruits  , ne  l’emporte  dans  aucune  elpece  de  maladie, 
fur  l’huile  d’olives  récente.  1 

■'f 

P REP  A RA  r.  Prenez  fruits,  une  livre;  huile  d’olives  récente,  deux 
livres  ; faites  macerer  au  bain-marie  pendant  vingt  - quatre  heures , cou- 
lez, exprimez,  laiifez  dépofer,  décantez,  faites  évaporer  au  bain-marie 
l’humidité  fupcrflue  , vous  aurez  l’Huile  par  infufion  des  pommes  d’amour 
Olmm  per  infujionem  fruBimm  Lycopcrjici. 

Cynoglos.  Cynogloffum.  Cynoglojpum  o^cinale.  | 

CynogloJJuîn  Jlaminibus  corolla  hreviorïbus  y foliis  lato-lanceo--  || 
latis  tomentojîs  fejjilibus,  C Linn.  Spec.  plant.  f 

En  Europe  3 dans  les  endroits  efearpés.  Proche  de  Lyon  y da 
côté  des  Malîlies.  Fleurit  en  Juin^ 
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Feuilles  ^ d’une  odeur  virulente  ^ d’une  faveur  herbacée  5 légè- 
rement âcre.  Racine^  d’une  odeur  virulente,  d’une  faveur  fade. 
.Annuelle. 

F E RT  U s.  Les  feuilles  & la  racine  diminuent  les  forces  vitales  & muf- 
culaires  , fatiguent  Teilomac  , procurent  un  maîaife  univerfel  très-fenfible  ^ 
& fouvent  dangereux  lorfque  les  feuilles  & la  racine  font  récentes  & prifes 
à haute  dole.  Il  n’eft  point  d’obfervation  certaine  qui  prouve  qu Viles  cal- 
ment les  maladies  douloureufes  ; qu’elles  diminuent  6c  fufpendcnt  la  diarrhée 
bilieufe  , la  diarrhée  par  des  médicaments  âcres , la  dyffenterie  bénigne  , l’hé- 
moptyfie  par  une  toux  violente  ; qu’elles  appaifent  la  toux  elfentielle  , la  toux 
convulfive,  6c  qu’elles  détergent  l’ulcere  des  poumons;  qu’extérieurement,  les 
feuilles  récentes  contribuent  à la  déterfion  des  ulcérés  douloureux  , 6c  à la  réfo- 
liicion  des  tumeurs  écrouelleufes  ; qu’elles  arrêtent  les  progrès  6c  la  douleur 
des  brûlures  récentes , 6c  falfent  mourir  les  poux  6c  les  morpions.  — Le 
fyrop  de  Cynoglos  poffede  les  mêmes  vertus  que  le  fuc  exprimé  des  feuilles , 
ou  rinfulion  des  feuilles  récentes , édulcorée  avec  du  fucre.  — Les  pilules  de 
Cynoglos  font  dormir  , augmentent  la  tranfpiration  infenhble  , diminuent, 
pour  quelques  inflants , la  diarrhée  6c  la  dylfenterie  , l’expeédoration  6c  la 
toux  : mais  en  fupprimant  une  partie  des  matières  excrétoires,  elles  produi- 
fent  ordinairement  des  accidents  fâcheux,  6c  rendent  le  mal  plus  grave  ; 
elles  font  nuifibles  dans  la  pleuréfie,  la  péripneumonie  6c  l’aflhme. 

Préparât.  Suc  exprimé  des  feuilles,  depuis  une  drachme  jufqu’à 
deux  onces , délayé  dans  cinq  onces  d’eau.  — Feuilles  récentes,  depuis  demi- 
once  jufqu’à  trois  onces,  en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. — Feuilles  feches, 
depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces,  en  infufion  dans  la  même  quantité 
d’eau.  ~ Racine  feche  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en  macéra- 
tion au  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau. 

Faites  fondre  au  bain-marie , dans  trois  livres  de  fuc  exprimé  des  feuil- 
les 6c  clarifié,  cinq  livres  6c  demie  de  fucre  blanc  , vous  aurez  le  fyrop  de 
Cynoglos  , Sirupus  Cynoglojjî , d’une  odeur  virulente , d’une  faveur  douce 
légèrement  âcre  , d’une  couleur  jaune  verdâtre.  Depuis  une  once  jufqu’à  trois 
onces , délayé  dans  huit  onces  dVau.  — Pienez  racine  de  Cynoglos  pulvérifée 
6c  tamifée  , femences  de  jufquiame  pulvérifées , opium  piirif  é , defféché  Si 
pulvérifé,  de  chacun  demi-once  ; myrrhe  pulvérifée,  fx  drachmes  ; encens 
pulvérifé,  cinq  drachmes;  fafran  pulvérifé,  caftoreum  pulvérifé,  de  chacun 
une  drachme  6c  demie  ; mêlez  , incorporez  avec  du  fyrop  de  Cynoglos  en 
quantité  fuffifante  pour  former  des  pilules  de  quatre  grains  chacune  ; vous 
aurez  les  Pilules  de  Cynoglos,  Pilules  de  Cynoglojfo  , d’une  odeur  virulente 
nauféabonde  & aromatique , d’une  faveur  âcre  6c  nauféabonde , d’une  cou- 
leur brune.  Depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt-quatre  grains. 
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Coquelicot.  Papaver  Khœas, 

Papayer  capfalls  glahris  globojis  , caule  pilofo  multifLoro  ^ 
lus  pinaatijîdis  incijls.  C Linn.  Spec.  plant,  jz&.J 

En  Europe.  Dans  les  champs  ôc  les  prés  des  environs  de  Lyon. 

Fleurit  en  Mai  Juin. 

Fleurs  récentes  , d^une  odeur  légèrement  virulente  ^ d’une  fa- 
veur très-légérement  âcre.  Fleurs  delTécliées  ^ inodores , infipides. 
Fruits^appellés  Têtes  de  coquelicot  , récents  6c  froilTés  ^ d’une 
odeur  légèrement  virulente  ^ iniipides.  Annuelle. 

V ERT  U s.  Les  uns  reconnoiffent  aux  fleurs  les  qualités  de  procurer  un 
fommeil  tranquille,  de  calmer  la  toux  eiTentielle , la  toux  convulfive,  la 
diarrhée  par  des  fubflances  vénéneufes  ou  des  médicaments  âcres , le  tenef- 
me  par  des  violents  purgatifs  , la  dyffenterie  bénigne  , les  douleurs  hémorrhoï- 
dales  î les  autres  aflurent  qu’elles  ne  font  pas  d’une  utilité  fenflble  dans  tou- 
tes ces  elpeces  de  maladies,  6c  qu’elles  ne  procurent  point  le  fommeil  ; fobfer- 
yation  femble  s’accorder  avec  le  fentiment  des  derniers.  Plufleurs  préten» 
dent  que  les  têtes  de  coquelicot  déterminent  le  fommeil  : lorfqu’elles  font 
récentes , elles  produifent  quelquefois  cet  eifet. 

L’Eau  diflillée  de  coquelicot , à quelque  dofe  qu’elle  foit  preferite , ne 
produit  point  d’effet  fenhble  ; elle  efl:  inférieure  en  vertus  à l’eau  du  Rhône 
fll  crée.  Le  fyrop  de  coquelicot  ne  difl'ere  point,  quant  aux  vertus,  de  l’infufioîi 
des  fleurs , édaiicorée  avec  du  fucre.  La  conferve  de  coquelicot  tient  fa 
principale  vertu  du  fucre. 

PREPARAT.  Fleurs  récentes,  depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  ; fleurs  feches  , depuis  dix  grains  jufqu’à 
demi-once,  en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eau. 

Eau  diflillée  des  fleurs  de  Coquelicot,  Aqua  (iïllatïtia  ex  floribiis  Papaverîs 
'Rhœadis  , comme  celle  de  lis  , pag.  107.  — Prenez  fleurs  de  coquelicot 
récentes  , une  livre  ; eau  du  Rhône  filtrée  , cinq  livres  ; faites  macérer  au 
bain-marie  pendant  deux  heures;  paffez  ; exprimez,  filtrez  au  travers  du 
papier  gris  ; faites  fondre  au  bain-marie , dans  quatre  livres  de  coîature , 
fept  livres  6c  demie  de  fucre  blanc , vous  aurez  le  Syrop  de  coquelicot  , 
Syrupus  Papaverîs  Rhœadls  , de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune , d’une 
faveur  douce  , d’une  odeur  virulente  à peine  fenflble.  Depuis  une  once  jufqu’à 
deux  onces , en  folution  dans  flx  onces  d’eau.  — Conferve  de  Coquelicot; 
Çonferva  ex  fiorihus  Papaverîs  Rhœadis  ^ comme  celle  de  buglofe,  pag.  147. 
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Raifin  de  Renard,  Herha  Paris.  Paris  quadrifolia. 

Paris  joUis  qiiateniis.  C Linn.  Flor,  Suec.  Spec.  plant, 

6 ^7'^  J 

Dans  les  forêts  de  FEurope.  Proche  de  Lyon  5 à Eyrieux  en 
Dauphiné.  Fleurit  en  Avril  & Mai, 

Feuilles  récentes  & écrafées  5 dhine  odeur  très  - légèrement 
virulente^  d^une  faveur  fade,  à peine  âcre.  Fruits,  d’une  odeur 
virulente,  d’une  faveur  légèrement  âcre.  Racine  récente,  d’une 
odeur  légèrement  virulente  , d’une  faveur  un  peu  âcre  6e  nau- 
féabonde.  Vivace, 


Vertus.  Les  feuilles  récentes,  broyées  jufqu’à  confiflance  de  cataplaf- 
îTie  5 accélèrent  le  changement  des  tumeurs  inflammatoires  en  abcès.  Le  fuc 
exprimé  , fous  forme  de  collyre  , eft  employé  , fouvenc  fans  luccès , dans 
Fophthalmie  éryflpélateufe.  Les  feuilles  récentes  , légèrement  froiifées , ne 
calment  ni  ne  guériifent  le  cancer  occulte  6c  le  cancer  ulcéré  ; elles  ne  favori- 
fent  point  la  rélblution-des  bubons  peflilentiels  j intérieurement , elles  ne  font 
d’aucun  fecours  dans  ces  deux  genres  de  maladies.  L’ufage  intérieur  6c 
extérieur  des  fruits  eil  fi  rare , qu’on  ne  peut  rien  établir  de  certain  fur 
leurs  effets.  On  prétend  que  la  racine  fait  vomir  , fans  caufer  d’accidents 
fâcheux,  6c  peut  tenir  lieu  d’ipécacuanha  : c’cft  à l’obfervation  à le  vérifier. 


PREPARAT.  Feuilles  récentes,  depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces ^ 
en  infufion  dans  fix  onces  d’eau.  Fruits  defféchés  6c  pulvérifés  , depuis  dix 
grains  jufqu’à  deux  drachmes  , ipxorpcrés  avec  un  fyrop  , ou  délayés  dans 
huit  onces  de  fluide.  Feuilles  6c  fruits  récents , broyés  jufqu’à  confiflance 
pulpeufe,  pour  un  cataplafine.  Racine  defléchée  6c  pulvérilée  , depuis  quinze 
'grains  jufqu’à  trente  grains , délayée  dans  trois  onces  de  véhicule  aqueux» 


Aconit  falutaire.  Anthora.  Aconitum  Anthora. 

Aco/ütiim  floribus  pentagynis  , foliorum  laciniis  linearibus. 
C Linn.  Spec,  plant,  y g i ,J 

Aux  Pyrénées.  Sur  les  montagnes  de  la  Suiflc.  A la  grande 
Chartreule  en  Daunhiné.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 
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Feuilles  récentes,  crime  odeur  légèrement  virulente  lorfqu^oîi 
les  froillé  ; d^ine  laveur  amere  & âcre.  Racine,  inodore,  d^une 
faveur  amere  & âcre.  Fleurs  , d\me  odeur  virulente , d\ine  fa-- 
veux  médiocrement  âcre.  Fivace, 

Vertus.  Les  Feuilles  font  peu  en  ufage  , malgré  la  réputation  dont 
elles  jouiffent  intérieurement  & extérieurement , pour  domter  ou  calmer  le 
cancer  occulte  & le  cancer  ulcéré.  Intérieurement , la  racine  a été  plus  fou- 
vent  adminifirée  , mais  ordinairement  fans  fucces , dans  cette  maladie,  dans 
la  fievre  maligne,  la  pefte  , les  maladies  caufées  parles  vers,  les  coliques 
venteufes , & particuliérement  dans  les  maladies  exanthématiques  parce 
qu’on  prétend  quelle  provoque  la  fueur  : il  efl  prudent  de  fe  tenir  en  garde 
contre  Tufage  interne  des  feuilles  ôc  de  la  racine. 

PREPARAT.  Suc  exprimé  des  feuilles,  évaporé  au  bain-marie  jufqu’a 
conlillance  d’extrait,  depuis  trois  grains  jufqu’à  vingt  grains;  racine  feche> 
depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes,  en  infufion  dans  fix  onces  d’eau. 


Patte  d’Oie.  Chenopodium.  Chenopodium  rubrum. 

Chenopodiuin  jvüis  cordato-tricingulciribus  ^ ohtujiufculis  den- 
tcLtis  ^ racemis  ereciis  compojltis  foliolis  caule  brevioribiis,  CLinn. 
Flor.  Su  ec.  g/ O.  Spec.  plant,  3 ^ 8.  J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  efcarpés  6c  cultivés.  A Gorge- 
de-Loup , proche  de  Lyon.  Fleuidt  en  Juin. 

Feuilles,  dhine  odeur  virulente,  d\me  faveur  fade.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  Les  Feuilles  font  regardées  comme  vénéneufes  ; extérieure- 
ment , elles  ont  été  employées  fans  fuccès , contre  le  cancer. 

PREPARAT.  L’ufage  intérieur  des  feuilles  efl  rejeté.  Extérieurement, 
on  les  emploie  récentes , & légèrement  froillées  avant  que  de  les  appliquer. 

Launer-cenfe.  Lauro-çerafus.P  runus  Lauro-Cerafus. 

Prunus  floribus  racemojls , foliis  fempervirentibus  dorfo  hi-‘ 
glandulojls,  Ç Liniu  Spec,  plant,  6J8.J 

Arbufte.  En  Afiç.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Ju  in. 

Feuilles  3 


Assouvis  s Ai^r  s,  409 

Feuilles  5 d\ine  odeur  médiocrement  virulente  ^ d\ine  faveur 
amere  approchant  de  celles  des  amandes  ameres,  & légèrement 
auftere. 

Fer  tus.  Les  feuilles  récentes,  infufées  au  nombre  de  deux  ou  trois , fur 
deux  livres  ôc  demie  de  lait , fuffifent  pour  donner  une  faveur  d’amandes 
affez  agréable  , mais  il  eh  toujours  très  - dangereux  d’en  faire  ufàge  : 
à haute  dofe,  elles  procurent  des  coliques,  le  vomihement , des  convulfions, 
5c  quelquefois  la  mort  j à petite  dofe  , on  penfe  qu’elles  peuvent  être  utiles 
dans  la  phthifie  pulmonaire  eflTentielle , dans  les  coliques  néphrétiques  par 
des  graviers , & dans  les  rétentions  d’urine  par  des  matières  muqueufes  ; 
c’eh  à l’obfervation  à le  prouver.  L’eau  dihillée  des  feuilles,  eh  un  poifon 
terrible  pour  les  quadrupèdes  ôc  pour  l’homme. 

PREPARAT,  Feuilles  récentes  , depuis  quatre  grains  jufqu’a  quinze 
grains  , infufées  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  lait,  fuivant  l’indication. 


Laque.  Phytolacca.  Phytolacca  decandra, 

Phytolacca  floribus  decandris  decagynis,  C Linn.  Hort,  Clijjl 
zyy.  Spec,  plant,  Sgi  O 

En  Virginie.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 

Feuilles,  d^une  odeur  légèrement  virulente , d^une faveur  fade^ 
âcre,  nauféabonde.  V’ivace, 

Vertus,  On  affiire  que  l’extrait  des  feuilles  pris  intérieurement,  & 
l’application  réitérée  des  feuilles  récentes , favorifent  la  réfolurion  des  tu- 
meurs fqairreufes  Ôc  des  cancers  occultes , la  déterfion  Ôc  la  cicatrice  des 
ulcérés  cancéreux.  Les  feuilles  de  cette  plante  cultivée  dans  nos  jardins, 
n ont  produit  aucun  effet  fenfible  dans  ces  efpeces  de  maladies  ; peut-êtr® 
que  cueillies  en  Virginie,  elles  font  plus  efficaces. 

PREPARAT,  Feuilles , comme  celles  de  Taconit  falutaire  , pag.  407, 


Pomme  épineiife.  Stramonium,  Datura  Metel, 

Datura  pericarpiis  fpinojis  nutantlhus  globojîs  ■,  jblils  corJatis 
fubintegris  pubefcentibus.  CLiim.  Hort.  Cliff.  Spec.  plant. 
S.  J 
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En  Afie,  en  Afrique.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Eté. 

Feuilles , d\ine  odeur  virulente  ^ d’une  faveur  naufeabonde». 
Annuelle. 

V E RT  U s.Ueyitïéit  des  feuilles  à quelquefois  réulîi  dans  la  folie  (5c 
Fépilepfie  ; mais  on  n’a  pas  décrit  Tefpece  de  folie  & d’épilepfie  où  on  Ta 
employé  : à haute  dofe,  il  fatigue  refbomac,  & caufe  des  maux  de  tête  accom- 
pagnés de  vertige  , d’affoupifîément , & quelquefois  de  convulhon.  Le  fuc 
exprimé  des  feuilles  efl  vénéneux.  Les  feuilles  récentes  & froiffées , appliquées 
fur  le  cancer  ouvert , ne  le  foulagent  point  ; fur  les  brûlures  récentes , elles 
n’en  calment  point  la  douleur  6c  ne  s’oppofent  pas  à leurs  progrès. 

P REP  A RA  T.  Prenez  du  fuc  exprimé  des  feuilles;  faites-le  évaporer  au 
bain-marie  jufqu’à  confiflance  d’extrait  folide,  vous  aurez  l’Extrait  de  pomme 
épineufe  , Extraüum  jiramonii , noir , friable , d’une  odeur  virulente  , d’une 
faveur  nauféabonde.  Depuis  un  quart  de  grain  jufqu’à  vingt  grains  , mêlés 
avec  fix  parties  de  fucre  pulvérifé  & tamifé. 

Napel.  Napeltus.  Aconitum  Napell'us. 

Aconitum  foliorum  laciniis  linejirîbus  Jiiperne  latiorihus  //- 
îiecL,  exaratis.  CEinn.  Hbrt.  CUjJ^.  2.1^.  Spec.  plant. 

En  Europe  ; fur  les  montagnes  de*  la  SuilTe  & de  la  France.' 
A la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné  ; à Pilât  proche  de  Lyon.- 
Eleurit  en  Juin. 

Feuilles  y d’une  odeur  virulente  5 d’une  faveur  âcre.  Vivace.. 

Ve  RT  u s.-  L’extrait  des  feuilles  augmente  la  tranfpiration  6c  la  fueur  , 
fans  nuire  fenfiblement  à l’eflpmac  6c  aux  intehins , pourvu  qu’il  foit  pris 
à dofe  modérée  ; à haute  dofe  , il' caufe  une  efpece  d’étourdilfement , 6c  des 
ùnxiéiés  quelquefois  accompagnées  de  coliques  : on  a écrit  que  par  les  felles^ 
les  urines  6c  les  fueurs  , il  dilTipe  les  tumeurs  dures  6c  douloureufes  qui 
afFeélent  les  articulations  ; qu’il  ramollit  6c  quelquefois  détruit  les  tumeurs 
fquirreufes  6c  les  concrétions  ; qu’il  calme  (5c  fait  cclfer  les  violentes  dou- 
leurs qui  ont  leur  fiege:  dans  les  articulations  ; qu’il  déterge  6c  cicatrife 
quelquefois  les  ulcérés  rebelles  aux  autres  médicaments  ; qu’il  guérit  les 
hevres  iiitermituentes  rebelles,  au  kina.;  qu’il  appaife  6c  fouvent  emporte  la 
fciatique , 6c  les  autres  efpeces  de  douleurs  rhumatifmales.  L’obfervarion  a 
rarement  applaudi  à ce  remede,  parce  qu’on  n’a  pas  déiigaé  d’une  maniéré;'" 
diftinéle  les  .efpeces  de  maladies  où  il  peut  réiiffir. 
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’P  p.E  P A K AT.  Prenez  du  fuc  exprimé  des  feuilles  ; faites-le  évaporer 
au  bain-marie  jufqu’à  confiflance  d’extrait  folide , vous  aurez  TExtrait  de 
Napel,  ExtraHum  NapdLi.  Prenez  extrait  de  Napel  , demi-drachme;  fucre 
pulvérifé^  quatre  onces  ; mêlez  & broyez  long-temps  dans  un  mortier  de 
marbre  / jufqu’à  en  former  une  poudre  fubtile.  Depuis  fix  grains  jufqu’à 
quarante  grains  , délayée  dans  trois  onces  d’eau  ; ou  fous  forme  de  pi- 
iules  , avec  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  capillaire. 


Morelle.  Solarium.  Solarium  nigrum. 

Solcinum  caule  inennï herhciceo  ; foliis  ovatls  detitato-angulatis  ^ 
iwibeUis  îiutantihus . C Linn.  Spec.  plant.  2.6'6'.J 

En  Europe;  dans  les  endroits  efcarpés.  Sur  la  rive  droite  du 
Rhône  5 au  deflus  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin.i  Juillet  & Août. 

Feuilles 5 dhine  odeur  virulente,  d’une  faveur  nauféabonde  & 
âcre.  Baies,  inodores,  d’une  laveur  légèrement  acidulé.  Annuelle. 

Ver  tus.  Les  feuilles  récentes  font  vénéneufes  ; rappllcation  des  feuil- 
les récentes,  quelque  réitérée  qu’elle  foit , calme  rarement  la  douleur  des 
hémorrhoïdes  externes  , la  douleur  du  panaris,  du  cancer  occulte  (5c  du 
cancer  ulcéré  ; elles  ne  détergent  point  les  ulcérés  fcrophuleux  ; elles  ne  favo- 
rifent  pas  la  réfolution  de  l’éryfipele  ; elles  font  nuifibles  dans  toutes  les 
efpeces  d’inflammations  cutanées , & dans  les  violents  maux  de  tête  par  la 
hevre.  Les  fruits  font  fl  peu  en  ufage  que  leurs  effets  font  inconnus.  — L’Eau 
diflillée  de  Morelle,  propofée  pour  réfoudre  les  inflammations  internes  , 5c 
pour  difïiper  l’ardeur  d’urine  , doit  être  rejetée  de  la  pratique.  Plufleurs  ob- 
fervations  conflatent  qu’elle  efl  vénéneufe,  5c  par  conféquent  très-dangereufe. 
— L’Huile  par  infuflon  de  Morelle,  en  onélion  fur  les  hémorrhoïdes , a 
quelquefois  appaifé  les  douleurs  hémorrhoïdalès. 

Prépara  t.  Feuilles  récentes  , légèrement  froiflees , ou  long  - temps 
broyées  dans  un  mortier  de  plomb  jufqu’à  conflftance  pulpeufe,  avant  que 
(d’être  appliquées  fur  la  partie  affeêtée.  — Prenez  fuc  exprimé  des  feuilles  , 
d.eux  livres , diftillez  au  bain-marie  , vous  aurez  l’Eau  diflillée  de  Morelle  , 
Aqua  jlillatitia  ex  foliis  Solani  ; tranfparente,  limpide  , d’une  odeur  virulente, 
d-’une  faveur  nauféabonde.  — Prenez  feuilles  récenres  de  morelle  , huile  d’o- 
lives récente , de  chacune  quatre  livres  ; broyez  dans  un  mortier  de  marbre  ; 
faites  digérer  au  bain-marie,  pendant  douze  heures  , paffez  , exprimez, 
laiflTez  repofer,  décantez  ; faites  évaporer  au  bain-marie  , l’humidité  fuper- 
flue,vous  aurez  l’Huile  par  infuflon  de  Morelle  ; OUum  per  infujionem  ex  foliis 
Solani  \ de  couleur  verdâtre,  d’une  odeur  virulente,  d’une  faveur  nauféa- 
bonde : en  onéiion  fur  la  partie  affeélée. 
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Jufquiame.  Hyofcyamus.  Hyofcyamus  niger. 

Hyojcyamus  foliis  ainplexicaiilibiis  Jlnuatis  ^ jloribus  fejjilibus^^ 
C Lin/i.  Hort,  Cliffl  ^6',  Spec,  plant.  2.^ y. J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  efcarpés.  Proche  de  Lyon , aux 
environs  de  la  Paroifîe  de  Liffieux.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Feuilles  ^ d^une  odeur  virulente  lorfqidon  les  froifle  ^ d^une 
faveur  nauléabonde  & âcre.  Semences  récentes  ^ d^une  odeur 
virulente  ^ d\ine  faveur  fade  6c  nauféabonde.  Bifannuelle. 

Ve  rtu  s.  L’extrait  des  feuilles,  prife  à haute  dofe  , caufe  des  anxiétés^ 
des  maux  de  cœur,  une  efpece  d’ivrelfe,  un  fonameil  inquiet , le vomilfement, 
quelquefois  des  convulfions  ; à dofe  médiocre , il  rend  la  tête  lourde , tient 
le  ventre  libre  , 6c  fouvent  excite  l’appétit  fans  faire  éprouver  de  vives  dou- 
leurs dans  la  région  épigaflrique.  Il  a réulîi  plufieurs  fois  dans  la  folie  6c  dans 
les  maladies  convulfives  : il  relie  à diHingiier  l’efpece  de  folie  6c  de  convub' 
fions  où  il  ell  particuliérement  indiqué. 

On  a avancé,  fans  donner  aucune  obfervation  pour  preuve , que  les  feuilles 
récentes , broyées  jufqu’à  conliflance  de  cataplafme  , dimJnuent  la  douleur,,, 
6c  l’inflammation  des  hémorrhoïdes  externes , qu’elles  diflipenc  le  lait  accu- 
mulé dans  les  mammelles  ; que  l’huile  par  infulion  des  feuilles  calme  les  dou- 
leurs du  cancer  , 6c  la  douleur  des  tumeurs  inflammatoires  foit  phlegmo- 
neufes,  foie  éryflpélateufes.  Les  femences  jetées  fur  la  braife  , fournilfent  une 
%^apeur  qui  infpirée  trop  long-temps  ^ caufe  des  étourdiflements,  la  fievre,. 
un  léger  délire , 6c  un  fommeil  inquiet  fouvent  accompagné  de  mouvements^ 
convulfifs;  après  ces  effets,  la  tête  refie  lourde , les  forces  mufculaires  font, 
comme  anéanties , quelquefois  le  délire  fubfifle  plufieurs  jours.  Cette  vapeur^ 
admife  à l’aide  d’un  entonnoir  fur  une  dent  cariée,  en  appaife  la  douleurpour 
quelques  heures,  mais  en  même  temps  elle  produit  une  partie  des  effets  ci- 
delfus  : cette  vapeur  reçue  fur  les  engelures , en  calme  pour  un  inflant  la' 
douleur  6c  la  démangeaifon  , fans  les  guérir.  L’huile  par  expreflion  des  fe-^- 
mences  , ne  procure  point  le  fommeil , ne  guérit  point  le  feorbut;  en  onélion^ 
fur  les  tempes , elle  ne  calme  pas  la  douleur  des  dents  ; fur  les  hémorrhoïdes- 
elle  relâche  6c  adoucit  comme  l’huile  d’olives  j introduite  dans  roieille,  rare-* 
ment  elle  appaife  la  douleur  d’oreille. 

PREPARAT.  Prenez  du  fuc  exprimé  des  feuilles , faites-Ie  évaporer  a\i‘ 
bain-marie,  jufqu’à  confiilance  d’extrait  folide  , vous  aurez  l’Extrait  de  JuL 
quiame  i ExtraUum  Hyofeyami.  Depuis  un  grain  jufqu  à vingt;  gjrains  pat 
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Jour  5 exailemeflt  mêlé  avec  trois  parties  de  fucre.  — UHuîîe  par  infulioa 
des  feuilles  de  Jufquiame  , OUum  per  inftijioncm  foliorum  Hyofeyami , comme 
Fhuile  par  infufion  de  morelle  , pag.  41 1.  — UHuile  par  expreffion  des 
femences  de  Jufquiame  , OUum  ex  feminihus  Hyofeyami  exprejfum  , comm^ 
riiuile  de  noifecte  , pag.  3^7.  En  onélion. 


Beiladoiie.  Belladona.  Atropa  Belladona. 

A trop  a coule  herboceo  3 Joliis  ovotis  integris*  CLinn,  Sp  ec^ 
plant,  2.6'o.J 

En  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie,  fur  les  montagnes 
garnies  de  bois.  Dans  les  bois  au  deflbus  de  Caluire.  Fleurit  eit 
Mai  & Juin. 

Feuilles  , d^une  odeur  virulente  , d\ine  faveur  nauféabonde 
& médiocrement  âcre.  Baies  récentes  , d^une  odeur  virulente 
îorfqu’on  les  écrafe,  d\ine  faveur  âcre.  Vivace, 

V ERTU s.  L.’extrait  des  feuilles  , à haute  dofe,  procure  le  fommeil  avec 
£evre  & agitation  ^ fatigue  Teflomac,  caufe  des  anxiétés  & des  mouvements 
convulfifs;  à petite  dol'e,  quelquefois  il  diminue  les  progrès  du  cancer  oc- 
culte éc  du  cancer  ulcéré  ; il  favorife  la  déterfion  des  ulcérés  invétérés , il 
fufpend  les  diarrhées  opiniâtres.  Les  feuilles  récentes  un  peu  froiffées  avant 
que  d’être  appliquées,  rarement  appaifent  les  douleurs  du  cancer  ulcéré  (5c 
en  retardent  les  progrès  ; le  fuc  exprimé,  fous  forme  de  collyre,  efl  ordi- 
nairement nuifible  dans  rophthalmie  érylipélateufe , & dans  les  autres  efpeces 
d’ophthalmies.  Les  baies  polfedent  à un  plus  haut  degré , la  qualité  vénéneufe* 
& fomnifere. 

PREPARAT.  L’extrait  des  feuilles  de  Belladone , ExtraBum  Bdladonæ  ^ 
comme  celui  de  Napel , pag.  410.  Feuilles  , comme  celles  de  Jufquiame 
pag.  412.  Baies , rejetées  de  Tufage  interne  ; extérieurement , elles  n’ont  pas 
été  employées. 


Mandragore.  Mandragora.  Atropa  Mandragora.- 

Atropa  acaulis  , feapis  unijloris.  ÇLinn.  Spec.  plant. 

En  Efpagne , en  Italie , dans  Flfle  de  Crete.  Au  Puy-Dôme 
€n  Auvergne.  Fleurit  au  Printemps,^ 
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Racine , d\ine  odeur  virulente  , d’une  faveur  nauféabonde  5 
médiocrement  amere.  Fivace. 

Ve  RT  V s>  L’extrait  de  la  racine  , à haute  dofe , purge  , caufe  une  efpece 
d’anxiété  dans  la  région  épigaflrique  , le  vomiflement , un  fommeil  agité  , 
l’abattement  des  forces  vitales  <3c  mufculaires  ; à petite  dofe  , il  tient  le 
ventre  libre  , il  difpofe  au  fommeil.  Il  efl  rarement  utile  dans  l’épilepfie  : 
les  efpeces  de  maladies  convulfives  où  il  peut  convenir , n’ont  pas  été  déter- 
minées d’une  maniéré  exade.  La  racine  récente , broyée  jufqu’à  confiflance 
pulpeufe  avec  fuffifante  quantité  d’eau  , palTe  pour  réfoudre  les  tumeurs 
écrouelleufes  ; mais  l’obfervation  n a rien  prononcé  fur  cette  vertu. 

PREPARAT.  Prenez  racines  de  Mandragore  cueillies  dans  le  printemps , 
une  livre  ; après  les  avoir  mondées  & coupées  par  tranches , faites- les  infufer 
dans  trois  livres  d’eau  ; paflez,  exprimez,  faites  évaporer  la  colature  au  bain- 
marie,  jufqu’à  confflance  d’extrait  folide,  vous  aurez  l’Extrait  de  Man- 
dragore ; ExtraHum  radicis  Mandragore  , comme  celui  de  Napel,  pag.  410. 

Ciguë.  Cicuta.  C onium  maculatum. 

Conium  femiaihus  Jlriatis,  C Linn-  Hort,  Spec,  plant. 

En  Europe  ; dans  les  endroits  efcarpés.  Proche  de  Lyon , à 
la  Verpilliere  en  Dauphiné,  dans  les  foffés  qui  féparent  le  grand 
chemin  du  marais.  Fleurit  en  Mai, 

Feuilles,  d’une  odeur  virulente,  d’une  faveur  nauféabonde  5c 
âcre.  Racine  récente,  d’une  odeur  virulente,  d’une  faveur  âcre. 
Bifannuelle, 

Vertus.  L’extrait  de  ciguë , à haute  dofe , caufe  une  efpece  d’anxiété  6c 
de  douleur  fourde  dans  la  région  épigaflrique  ; il  étourdit , caufe  des  renvois, 
lient  le  ventre  libre  fans  augmenter  fenfiblement  la  fueur  6c  le  cours  des  uri- 
nes ; à dofe  modérée,  il  ne  produit  aucun  effet  fenfiblement  fâcheux;  il 
retarde  les  progrès  du  cancer  occulte  6c  du  cancer  ulcéré  ; quelquefois  il 
guérit  le  cancer  formé  depuis  peu  de  temps  , 6c  capable  de  fupporter  l’appli- 
cation des  feuilles  récentes;  il  efl  indiqué  dans  les  écrouelles,  dans  les  ru- 
meurs dures  6c  rebelles  à i’aéfion  des  autres  remedes , dans  les  ulcérés  invé- 
térés 6c  de  mauvais  caractère.  La  racine  a quelquefois  été  accompagnée  d’un 
fuccès  heureux  dans  les  efpeces  des  maladies  ci-deffùs,  où  l’extrait  des  feuilles 
n’avoit  pas  réufli;  comme  dans  les  tumeurs  fquirreufes  du  fein , des  aines 
6c  des  aüTelies  ; dans  les  obflruélions  récentes  du  foie  6c  de  la  rate.. 
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Préparai.  Prenez  du  fuc  exprimé  des  feuilles  > faites4e  évaporer  au 
bain  marie  jufqu’à  confïflance.  d’extrait  de  confiftance  molle  <5c  épailTe  , vous 
aurez  l’Extrait  de  Ciguë  , Extraâum  Cicutæ  ; d’un  brun  noirâtre  , d’une  odeur 
médiocrement  virulente  , d’une  faveur  nauféabonde  légèrement  âcre.  Depuis 
trois  grains  jufqu’à  une  drachme  par  jour  , incorporé  avec  fuffifante  quantité 
de  racine  de  réglifl'e  pulvérifée,  ou,  fuivant  l’indication  , de  feuilles  de  ciguë 
pulvérifées , pour  former  des  pilules  de  trois  grains  chacune.  Si  vous  vou- 
lez obtenir  de  bons  eifecs  de  cet  extrait  , perfiilez  pendant  pluheurs  mois 
à fon  ufage  interne  , augmentez-en  la  dofe  par  degrés  infenfibles  , donnez  le 
petit  lait  pour  boiffon , faites  entrer  dans  la  nourriture  beaucoup  de  plantes 
urinaires , purgez  par  intervalle  avec  les  fels  neutres  en  folution  dans  du 
petit-lait  ; appliquez  des  feuilles  récentes  fur  la  tumeur  , tant  qu’elles 
ne  l’enflamment  pas  ; faites  recevoir  à la  partie  afleélée  , la  vapeur  d’une 
forte  décoélion  des  feuilles  ; tenez  le  ventre  libre  par  des  lavements , main- 
tenez la  tumeur  à un  degré  de  chaleur  modéré  , foutenez  les  forces  de  l’eflo- 
mac  par  des  fortifiants  amers,  réitérez  la  fubmerfion  de  la  partie  ou  de  tout 
le  corps,fuivant  l’indication  , dans  une  forte  infufion  de  feuilles  de  ciguë. 

Racine  pulvérifée,  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi-drachme,  délayée 
dans  trois  onces  d’eau,  ou  incorporée  avec  un  fyrop.  Depuis  quinze  grains 
jufqu’à  une  drachme, 'en  infufion  dans  huit  onces  d’eau. 


Caniram.  Caniram.  Strychnos  Nux  vomica. 

StrychriGS  foüis  ovcitis  5 caule  iriermi.  CLinn.  Flor.  Z eyl.  z ^ 
Spec.  plant.  zjl.J 


Arbre;  dans  Plnde. 

Fruit,  appelle  Noix  vomique,  Nux  vomica^  inodore,  d\ine 
faveur  amere. 


Vertus.  Fruit,  vénéneux  ; très-fufpeéf  , quoique  célébré  dans  la  colique 
venteufe , dans  la  gonorrhée  virulente  dont  le  virus  elt  corrigé  par  le  mer- 
cure & dans  les  fievres  intermittentes  , particuliérement  dans  la  fievre  quarte^ 
lorfqu’elles  font  rebelles  au  kina  & aux  autres  fébrifuges;  il  eil  incertain  s’il 
procure  le  fommeil , ou  la  flupeur  de  tout  le  corps. 


Préparai.  Noix  vomique  pulvérifée  & tamifée , depuis  le  quart- 
d’un  grain  jufqu’à  quatre  grains , long-temps  triturée  avec  fix  parties  de  fu- 
cre.  ConcaflTée  depuis  huit  grains  jufqu’à  quinze  grains,  en  infufion  dans' 
cinq  onces  d’eau  ou  de  vin,  à adminiRrer  une  heure  avant  le  paroxilme  de  la 
fievre. 
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Natziatam.  Natjiatam.  Menifpermum  Cocculus. 

Menifperjnurn  fbUis  cordatis  7'etujls  inucronatis  5 cœule  lacera. 
C Linn.  Æat,  Medic.  Spec,  plant. 

Arbre , dans  PInde. 

Fruits  5 appelles  Coques  du  Levant,  Cocculi  orientales  Coc-- 
culi  indicL  y pulvérifés , d^une  odeur  piquante  , légèrement  viru« 
lente , d^une  faveur  âcre  5c  amere. 

Vertus.  Fruits,  vénéneux  : pulvérifés  5c  répandus  fur  les  parties  in- 
fedées  de  poux,  ils  les  font  mourir î mais  fouvenc  ils  caufent  une  vive  dé- 
mangeaifon  5c  rinflammation. 

PREPARAT.  Coques  du  Levant , pulvérifées  5c  tamifées , répandues 
entre  les  cheveux  5c  les  poils  ; ou  mêlées  avec  de  Thuile  ou  de  la  pommade^ 
pour  en  frotter  les  cheveux. 


Pavot.  Papayer.  Papayer  fomniferum. 

Papayer  calycibus  capfulifque  glabris  y filiis  amplexicaulibus 
incijis.  CLinn.  Spec.  plant.  yzC.J 

Dans  les  champs  éfcarpés  de  FEurope  méridionale.  Se  cultive 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  Sp  Juillet. 

Fruits,  appellés  Têtes  de  pavot.  Capitula  papaveris  ; inodo- 
res , d^une  faveur  nauféabonde.  Semences  , inodores  , infipides. 
Suc  de  la  tête  de  pavot , appellé  Opium , Opium  y de  confiftance 
folide,  d^un  brun  noirâtre,  d’une  odeur  virulente  5c  nauféabonde, 
d’une  faveur  âcre , amere  5c  nauféabonde  ; foluble  en  plus  grande 
quantité  dans  Peau  que  dans  Pefprit  de  vin.  Annuelle. 

Vertus.  L’opium  augmente  la  vélocité  5c  la  plénitude  du  pouls,  îa 
chaleur  des  téguments  , la  tranfpiration  infenhble,  le  gonflement  des  veines; 
il  rend  la  reipiration  plus  difficile  5c  plus  fréquente;  il  détermine  le  fang 
à fe  porter  à la  tête,  en  plus  grande  quantité  que  vers  les  autres  parties  du 
corps  ; il  calme  fouvent  l’agitation  de  l’efprit  ; quelquefois  il  donne  de 
la  gaieté  , de  la  vivacité  5c  de  la  hardiefle  ; il  diminue  le  fentiment  , il 
détruit  la  douleur , il  affoiblit  toutes  les  facultés  de  l’ame  ; il  accroît  fou- 
vent  la  tranfpiration  infenlible  jufqu’à  la  fueur  , aux  dépens  des  autres 
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^excrétions  dont  il  retarde  quelquefois  Tévacuation  Sc  diminue  toujours  la. 
quantité  ; il  produit  un  fommeil  qui  approche  d’autant  plus  de  l’apoplexie 
que  l’aélion  de  l’opium  eft  plus  vive  ; ce  fommeil  eft  fouvent  inquiet  > 
accompagné  de  délire  5c  de  mouvements  extraordinaires.  Pris  trop  long- 
temps , il  énerve  l’efprit  , il  caufe  le  tremblement  des  extrémités  , 
la  dupeur  , la  perte  de  la  mémoire  , f imbécillité  5c  quelquefois  la  folie  ; 
l’edomac  digéré  mal  5c  lentement  , la  condipation  devient  très-forte.  A 
haute  dofe  , il  caufe  i’engourdiflement  , l’ivrede  , l’apoplexie  , les  mou- 
vements convulfifs  5c  la  miort.  L’opium  , malgré  fes  mauvais  effets , ed 
indiqué  dans  le  plus  grand  nombre  des  efpeces  de  maladies  douloureufes 
5c 'de  maladies  convulfives  ; dans  un  petit  nombre  de  maladies  évacuatoi- 
res  ; dans  très-peu  d’efpeces  de  maladies  inflammatoires  , de  maladies 
fébriles  5c  de  maladies  d’efprit.  N’oubliez  jamais  , dans  quelque  efpe.ce 
, que  ce  foie  , qu’il  peut  déranger  la  codion  de  la  matière  morbifique 
5c  s’oppofer  aux  efforts  de  la  nature  pour  une  crife  heureufe  ; qu’après 
fon  effet , il  abat  les  forces  vitales  5c  mufculaires  , 5c  que  plus  la  maladie 
efl;  aiguë  , plus  il  doit  être  adminiflré  avec  précaution.  En  ondion  , 
fouvent  il  appaife  la  douleur  5c  procure  le  fommeil.  — La  tête  de  pavot 
produit  des  effets  qui  ne  different  de  ceux  de  l’opium,  que  parce  qu’ils 
font  moins  fenfibles*  5c  moins  dangereux  ; elle  convient  dans  toutes  les 
efpeces  de  maladies  oii  l’opium  feroit  trop  adif,  comme  dans  les  efpeces 
de  maladies  de  poitrine.  — Le  Syrop  de  pavot  , en  ufage  dans  la  toux 
convulfive  5c  les  infomnies,  produit  les  mêmes  effets  que  l’infuiion  de  tête 
de  pavot  édulcorée  avec  du  fucre.  — Les  Semences  de  pavot  en  décodion 
oueninfufion  dans  l’eau , ne  procurent  ni  affoupiflément  ni  fommeil;  elles 
noLirriffent  légèrement  5c  adouciffent.  — L’Huile  par  expreffion  des  femences 
de  pavot , jouit  feulement  des  vertus  de  l’huile  d’olives  ou  d’amandes. 

PREPARAT.  Prenez  opium  du  commerce  , une  livré  ; faites-le  digérer 
au  bain-marie  pendant  vingt-quatre  heures  avec  une  très- petite  quantité 
d’eau  du  Rhône  filtrée  ; pallez  , exprimez  fortement  à travers  un  linge  ; 
faites  évaporer  la  colature  jufqu’à  confiflance  d’extrait  folide,  vous  aurez 
l’Opium  purifié  , Extrait  d’Opium  , Laudanum  , ExtraHum  pimficatum  Opii  ^ 
Laudanum.  Depuis  la  quatrième  partie  d’un  grain  jufqu’à  un  grain,  mêlé 
avec  cinq  parties  de  fucre,  5c  délayé  dans  cinq  onces  d'eau  ou  en  foliition 
dans  trois  onces  de  vin  , fuivanc  l’indication.  Pour  onétion  , depuis  un 
grain  jufqu’à  dix  grains,  en  folution  dans  un  jaune  d’œuf,  ou  dans  la 
bile,  ou  dans  du  vin,  ou  délayé  dans  de  l’huile  d’olives  récente.  De  tous 
les  moyens  propofés  pour  détruire  les  mauvaifes  qualités  de  Popium  , 
l’obfervation  n’en  a point  approuvé.  Pour  corriger  les  mauvais  efléts  de  ce 
médicament  pris  à haute  dofe  , on  a propofé  les  faignées  réitérées  , le 
vomitif  , les  acides  végétaux  , les  huiles  effentielles  5c  les  lavements  pur- 
gatifs ; ces  remedes  font  très- fouvent  inutiles. 

Tête  de  pavot,  feche  5c  dépouillée  de  fes  femences  , depuis  dix  grains  juf- 
qu’à une  once  , en  macération  au  bain-marie  dans,  fix  onces  d’eau,  — Preirez 
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des  têtes  de  pavot  feclies  & dépouillées  de  leurs  lémences , Une  livre  ; eau  du 
Khone  filtrée  , fix  1 ivres  ; faites  macérer  au  bain-marie  pendant  douze  heures  ; 
paffez  , exprimez  légèrement , filtrez  au  travers  du  papier  gris  ; faites  fondre 
au  bain-marie  dans  cinq  livres  de  colature  , dix  livres  moins  fix  onces  de 
fücre  blanc,  vous  aurez  le  Syrop  de  pavot,  Syrop  de  Diacode  , Syrupus 
papaveris  , Dlacodium  ; de  couleur  jaunâtre  , tranlparent  , inodore  , d’une 
faveur  fade  & douce.  Depuis  demi-once  jufqu’à  trois  onces. 


Teinture  d’Opium.  Liqueur  fpiritueiife  anodine.  Tinc~ 
tara  Opii.  Liquor fpirituofus  anodinus. 

Compofé  d’opram  & d^efprit  de  vin  3 d\me  odeur  virulente^ 
fpiritiieufe  3 d\me  faveur  nauféabonde  3 amere  & fpiritueufe  3 de 

couleur  brune  3 tranfparent. 

» 

Veb.tus,  La  teinture  d’opium  produit  les  mêmes  effets  que  l’opium 
purifié  ; en  conféqiience  , elle  efc  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces  de 
maladies  : Fefpric  de  vin  qui  tient  Topium  en  folution  , s’y  trouve  en  fî 
petite  quantité  , qu’il  n’augmente  pas  fenfiblement  les  forces  vitales  & muf- 
eulaires. 

P RÉ  PAR  AJ.  Prenez  opium  divifé  en  petits  morceaux,  deux  oncesi^ 
efprit  de  vin  reéliiié  , une  livre.  Rempliffez-en  les  trois  quarts  d’un  ma- 
rras de  grès  ; fermez-le  exaéfemenc  , expofez  - le  à la  chaleur  du  bain- 
marie  pendant  vingt-quatre  heures  ; filtrez  , laiffez  refroidir  , vous  aurez 
la  Teinture  £ opium.  Depuis  demi-grain  jufqu’à  huit  grains. 


Laudanum  liquide  de  Sydenham.  Laudanum  liqui- 

dum  Sydenhamii.  - 

Compofé  d^’opium  3 de  fafran  3 de  canelle  3 de  gérofles  & de 
vin  ; d^un  jaune  tirant  fur  le  brun  ^ tranfparent  3 d^ime  odeur 
aromatique  ôc  virulente;  d^ine  faveur  âcre 3 amere 3 légèrement 
nauféabonde  & fpiritueufe. 

Ve  Kl  U s.  Il  cfl  préféré  par  les  bons  Obrervateurs , à l’opium  purifié  de  à 
la  teinture  d’opium  , lorfqu’il  s’agit  de  maintenir  les  forces  vitales  & muf» 
culaires.  Il  efl  indiqué  dans  la  plupart  des  efpeces  de  maladies  ou  l’opium 
convient  3 produifant  à peu  près  les  mêmes  effets*. 
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Préparât.  Faites  digérer  au  bain-marie,  pendant  vingt-quatre  heures, 
dans  un  vafe  de  grès  exaélement  fermé , opium  réduit  en  petits  moraaax, 
deux  onces  ; làfran  , une  once  ; canelle  à gérofles  pulvérifés  , de  chacun 
une  drachme;  bon  vin  d'Efpagne , une  livre;  paffez,  exprimez,  hltrez  au 
travers  du  papier  gris  , vous  aurez  le  Laudanum  Liquide  de  Sydenham, 
Depuis  un  grain  jufqu’à  huit  grains  , feul  ou  avec  trois  onces  de  véhi- 
culé aqueux. 

Gouttes  anodines.  Guttæ  anodinœ. 

Compofé  d’opium,  de  falTafras , de  cabaret,  de  bois  d’aloësj^ 
d’alchali  volatil  ôc  d’efprit  de  vin;  tranfparent,  de  couleur  brune; 
d’une  odeur  piquante  , fpiritueufe  ôc  virulente,  d’une  faveur  âcre, 
amere  , nauléabonde  5c  fpiritueufe. 

Vertus.  Elles  produifent  des  effets  qui  different  très  - peu  de  ceux 
de  Topium  : elles  échauffent  davantage  , à paroilTent  foutenir  mieux  le* 
forces  vitales  5c  mufculaires. 

PREPARAT.  Prenez  écorce  de  faffafras  pulvérifée,  racine  de  cabaret 
pulvérifée  , de  chacune  une  once  ; bois  d’aloës  pulvérifé  , demi  - once  ; 
opium  , trois  drachmes  ; alchali  volatil  , fel  ammoniac  fous  forme  fluide  , 
une  drachme  ; efprit  de  vin  reétifié  , une  livre  ; faites  digérer  au  bain- 
marie  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  matras  de  grès  exaélement  bou- 
ché ; laites  refroidir  , filtrez  au  travers  du  papier  gris  , vous  aurez  les 
Gouttes  anodines.  Depuis  un  grain  jufqu'à  douze  grains  , feul  ou  mêlé 
avec  un  véhicule  aqueux  , édulcoré  avec  du  fucre. 


Baume  tranquille.  Balfamum  tranquillans. 

Compofé  de  feuilles  de  pomme  épineufe,  de  morelle,  de  laque, 
de  belladone , de  mandragore  , de  tabac , de  julquiarae , de  pa- 
vot, de  fleurs  de  romarin  , de  fauge  , de  rue  , d’abfynthe  , 
d’hyflbpe  , de  lavande  , de  thym  , de  marjolaine  , d’herbe 
du  coq  , de  menthe , de  fureau , de  millepertuis , de  perficaire , 
de  crapauds  , d’huile  d’olives  : d’une  odeur  aromatique  légère- 
ment virulente  , d’une  faveur  âcre  , nauféabonde  ; d’une  couleur 
verdâtre , d’une  confillance  un  peu  plus  épaifle  que  l’huilca 
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Vertus,  Intérieurement  il  efl  très-dangereux.  En  onéllon  , il  eft  rare- 
ment utile,  dans  le  rhumatirme  féreux  6c  dans  les  autres  efpeces  de  maladies 
douloureufes  : il  efl  nuifible  dans  les  maladies  de  foibleffe  , 6c  dans  les  tu- 
meurs inflammatoires  qu’on  veut  réfoudre , ou  convertir  en  abcès. 

PREPARAT.  Prenez  feuilles  récentes  de  pomme  épineufe  , de  mo- 
relle  , de  laque  , de  belladone  , de  mandragore  , de  tabac  , de  juf- 
quiame , de  pavot , de  chacune  quatre  onces  , fleurs  feches  de  romarin  ^ 
de  fauge , de  rue  , de  grande  6c  de  petite  abfynthe  , de  lavande  , de 
îhim  , de  marjolaine  , de  l’herbe  de  coq  , de  menthe  , de  fureau  , de 
mille-pertuis  , de  perficaire  , de  chacune  une  once  ; crapauds  vivants , au 
nombre  de  cinq.  Broyez  les  feuilles  , pulvérifez  les  fleurs,  jetez  les  cra- 
pauds dans  fix  livres  d’huile  bouillante  ; dès  qu’ils  font  morts , verfez  l’huile 
fur  les  feuilles  contenues  dans  un  mortier  de  marbre , broyez  ; faites 
digérer  le  mélange  au  bain-marie  jufqu’à  évaporation  de  l’humidité  fu- 
perflue  ; paflTez , exprimez , laiflfez  dépofer  l’huile  ; décantez  ; verfez  l’huile 
dans  une  cucurbite  de  grès  où  vous  aurez  mis  les  fleurs  ; fermez  exac- 
tement la  cucurbite  , expofez-la  au  bain-marie  pendant  douze  heures  , 
paffez , exprimez,  laiffez  dépofer  la  colature  pendant  deux  ou  trois  jours  ^ 
décantez , vous  aurez  le  Baume,  tranquille.  En  onftion. 
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Gmteron.  Aparine.  Galium  Aparine. 

G A LIU  M foliis  oclonis  lanceolatis  carinatis  fcabris  retrorfunt 
aculeatis  ^ geniculis  villojîs  jru du  hifpido.  Ç Linn.  Sp  ec.  plant. 


En  Europe;  dans  les  endroits  cultivés  ôc  efcarpés.  Proche  de 
Lyon  5 à Bechevelin.  Fleurit  en  Juillet  Août. 

Feuilles  5 inodores  ^ dhine  faveur  médiocrement  amere  & légé« 
rement  acre.  Annuelle. 


Ve  RT  u s.  Feuilles , font  rarement  utiles  dans  Tiftere  eiïentiel , Tobflrudion 
cfTenrielle  du  foie  , la  diarrhée  par  foibleffe  d’edomac  & des  intedins  ; la 
colique  néphrétique  par  des  graviers  : elles  font  inutiles  dans  les  écrouelles,  la 
blelfure  par  une  vipere , la  fievre  fynoque  éc  la  fievre  maligne.  Aucune 
obfervation  ne  prouve  que  les  feuilles  , fous  forme  de  cataplafme  , favo- 
rifent  la  réfolution  des  tumeurs  écroueileufes  , des  tumeurs  peu  doulou- 
reufes  des  tedicules  6c  des  mamelles  ; que  le  fuc  exprimé  des  feuilles 
confolide  les  plaies  récentes , les  fffures  des  mamelles  , 6c  déterge  les 
ulcérés  écrouelleux. 


PREPARAT.  Feuilles  récentes , depuis  demi-once  jufqifà  trois  onces  ^ 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau.  Feuilles  feches , depuis  une  drachme  juf- 
qu’à  une  once  , en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eau.  Suc  exprimé 
des  feuilles,  depuis  deux  onces  jufqu’à  cinq  onces. 


Bluet.  Cyanus.  Centaurea  Cyanus. 

Centaurea  calycihus  ferratis  : foliis  Unearibus  integerrirnis  : 
infinis  dentatiso  CLinn,  Hort,  Cliffl  ^22.  Spec.  plant.  128^ 
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En  Europe,  Dans  les  champs  des  environs  de  Lyon.  Fleurit 
en  Juin. 

Fleurs,  inodores > d^une  faveur  amere,  légèrement  âcre.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  Les  Heurs  augmentent  légèrement  le  cours  des  urines;  quel- 
quefois elles  font  avantageufes  dans  l’iélere  effentiel , très- rarement  dans  fhy- 
dropifie  , quelle  qiden  foie  refpece  , & dans  la  gale.  On  les  preferit  fous 
forme  de  collyre  , pour  Tophthalmie  éryfipélateufe  , pour  les  taches  de  la 
cornée  , pour  finBammation  des  paupières;  mais  ordinairement  fans  fuccès. 
L’eau  diflillée  des  feuilles,  Eau  de  cajfc-  lunette  ^ ne  fortifie  point  la  vue  ^ 
ne  détruit  pas  les  taches  de  foeil  & ne  s’oppofe  point  à ia  formatio|i  de 
la  catarade  : l’eau  du  Khône  filtrée  efl  préférable. 

PREPARAT,  Fleurs  récentes , depuis  demi-once  jufqu’a  deux  onces 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  du  Rhône  filtrée.  Fleurs  feches  , depuis 
demi- drachme  jufqu’à  une  once  , en  infufion  dans  ia  même  quantité  d’eau, 
Eau  diflillée  des  feuilles^  comme  celle  de  lis,  pag.  107, 

Aigremoine.  Agrimonia.  Agrimonia  Eupatoria. 

Agrimomci  foliis  cauliais  pinnatis  : impart  petiolato  ^jruclihus 
hifpidis,  C Liait,  Hort,  Cliffi  Spec,  plant.  64LJ.J 

En  Europe.  Dans  les  prés  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en 
Jii  in  5 Juillet  & Août. 

Feuilles , inodores , d’une  faveur  légèrement  amere  , médiocre- 
ment auftere.  Fivace, 

Vertu  s.  Feuilles , ne  produifent  pas  des  effets  aufll  avantageux  qu’on  Ta 
prétendu  dans  i’idere  elfenciel,  l’obilruétion  du  foie,  l’obilrudion  de  la 
rate  , l’hy dropifie  par  obltruélion  du  foie  , la  fupprefTion  du  flux  menf- 
truel  par  des  corps  froids  , l’hémoptyfie  par  un  effort , les  fleurs  blanches  ^ 
la  gonorrhée  virulente  dont  le  virus  efl  corrigé  ; Fécoulement  involontaire 
ou  trop  abondant  d’unne , l’ulcere  de  la  veffie , la  colique  néphrétique 
par  des  graviers.  En  gargarifme  , elles  font  rarement  utiles  dans  les  ulcérés 
de  la  bouche  ; elles  font  inutiles  fous  forme  de  cataplafme , dans  la  chute 
du  vagin  6c  dans  les  tumeurs  des  teflicules. 

PREPARAT,  Feuilles  récentes  ou  defféchées , comme  celles  de  gra- 
ceron , pag.  4a  i . 
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Rofée  du  Soleil.  Ros  Solis.  Drofera  roîundifolia. 

Drofera.  fcapis  radicatls  , fbliis  orhiculatis . C Linn.  Flor.  Suec. 

Spec,  plant,  ^02.J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  marécageux.  Proche  de  Lyon  ^ 
à Gorge-de~Loup.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  médiocrement  amere  6c  âcre. 

B ifannuelle, 

V ERTUS.  Les  uns  regardent  les  feuilles  comme  vénéneufes  ; les  au- 
tres les  recommandent  dans  la  phthifie  pulmonaire  eflentieile , Tépileplie 
par  des  humeurs  féreufes  , Tafthme  humide  6;  la  paralyfie.  Il  faut  des 
nouvelles  expériences , hobfervation  n’ayant  rien  prononcé.  Le  Syrop  de 
rofée  du  Soleil  doit  jouir  des  mêmes  vertus  que  i’infulion  des  feuilles. 

PREPARAT.  Feuilles  feches , depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once^ 
en  infufion  dans  fix  onces  d’eau.  Syrop  de  rofée  du  foleil , Syrupus  roris 
Jolis  ; comme  le  fyrop  de  capillaire,  pag.  i6^i. 

Agé.  Agératum.  Achille  a Agératum. 

Achillea  jvlus  lanceolatis  obtufis  acutè  Jerratis.  C Linn.  Mort, 
Clif.  413.  Sp  ec.  plant.  ixô'Af.J 

En  Italie.  Aux  environs  de  Narbonne  6c  de  Montpellier.  Fleu^ 
rit  en  Juin. 

Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  amere. 

T^ivace, 

\ 

V ERTUS.  Les  feuilles  ont  quelquefois  été  accompagnées  d’une  appa- 
rence de  fuccès  dans  l’iélere  effentiel  & invétéré.  Dans  l’obflruélion  récente 
6c  peu  douloureufe  du  foie  6c  de  la  rate  : elles  excitent  peu  le  cours  des 

urines  ; extérieurement  , elles  ne  confolident  point  les  plaies  récenteSt 

» 

iî  £ f*  ^ i?  >4  T.  Feuilles  j comme  celles  de  grateron  , pag.  421, 
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Immortelle  dorée.  Elichryfum.  Gnaphalium  Stœchas, 

Giiafhciluim  Jriiticofiun  , foliis  linearibus  j ramis  virgatis  , co- 
rymbo  compojlto.  Ç Linn,  Hort.  Clijf.  ^oi,  Spec,  plant.  iipf  J.J 

Sur  les  collines  arides  de  rAllemagne3  de  FEfpagne  & de  la 
France.  Aux  environs  de  Lyon  ^ dans  les  fentes  des  rochers  du 
côté  de  Condrieux. 

Fleurs  3 inodores  5 dhme  faveur  amere  ôc  âcre.  Racine  ^ d^unc 
odeur  aromatique  douce  3 d^une  faveur  âcre.  Vivace. 

F E RT  U s Fleurs,  propofées  pour  combattre  fobftruélion  récente  du 
foie  (5c  de  la  rate  5 le  rhurnatifme  féreux  , la  goutte,  & fiélere  eifentiel , 
îorfqu’il  if  exifle  ni  fpafme  , ni  difpolition  inflammatoire  ; pour  rétablir  le 
flux  menftruel  fufpendu  par  rimpreflion  des  corps  froids  , pour  faire 
mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  ; exciter  le  cours  des 
urines , & favorifer  Fexpeéloration.  Rien  de  fl  incertain  que  les  vertus 
de  ces  fleurs.  Les  uns  ont  employé  les  fleurs  de  fimmortelle  dorée  ; 
les  autres  , les  fleurs  de  fimmortelle  à feuilles  lancéolées  : Gnaphalium 
arenarium.  — Gnaphalium  htrhaccum  , foliis  lanceolatis  : inferioribus  obtujîs  „ 
çauh  JimpliciJJîmo  , corymbo  compojîto,  f Linn,  Flor,  Sutç,  6j4.  SpcCo 
plant.  1195.) 

Préparât.  Fleurs,  comme  celles  de  bluet,  pag,  421. 


Artichaut.  Cynara,  Cynara  Scolymus. 

Cynara  foliis  plnnatis  : laciniis  ferratis.  C Linn.  Hort.  Cliffl 
Spec.  plant.  1 1 

En  Sicile 3 en  Italie;  dans  les  environs  de  Narbonne,  Se  cul- 
tive dans  nos  jardins.  Fleurit  au  Pjàntemps. 

Tête  d^artichaiit^  inodore  3 d^une  faveur  légèrement  amere» 
Fleurs  d^artichaut  3 inodores  3 d^une  faveur  herbacée.  Vivace. 

V E RT  U s.'Yb.Oi  d’artichaut,  nourrit  médiocrement,  fe  digéré  avec  facF 
üté,  ne  pefe  pas  fur  feilomac^  ne  caufe  point  de  coliques  3 conflipe  6c 

augmente 
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augmente  fenfiblemenc  le  cours  des  urines.  Les  fleurs  paflent , chez  le 
peuple,  pour  favorifer  la  fécondation  & empêcher  l’avortement.  Elles  ont: 
la  propriété  de  coaguler  le  lait  , fans  donner  de  mauvaifes  qualités  au 
petit-lait. 

PREPARAT.  Fleurs,  comme  celles  de  bluet,  pag.  421. 


Lierre,  Hedera  arborea.  Hedera  Hélix. 

Heder^a  fbliis  ovatis  lohatljque.  C Linn.  Flor.  Lapp..  ^ l.  Spec.. 
plant. 

Arbriffeau;  en  Europe,  contre  les  vieux  arbres  & les  rochers. 
Dans  les  bois  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Baies  , inodores , dhine  faveur  acide.  Feuilles  , d^une  odeur 
aromatique  légère  , dhme  faveur  amere.  Naturellement  & par 
incifion  il  découle  des  branches,  une  fubftance  appellée  Gomme 
de  lierre  , Gummi  hederæ  ; de  couleur  brune  noirâtre , brillante 
dans  fa  fraûure , dhine  odeur  aromatique  douce  , dhine  faveur 
amere  ôc  légèrement  âcre;  foluble  en  plus  grande  quantité  dans 
Fefprit  de  vin  que  dans  Beau.  Bois,  inodore,  d^une  faveur  légè- 
rement amere  de  âcre. 

Vertus.  Les  baies  purgent  fortement  de  font  en  même  temps  vomir 
avec  plus  ou  moins  de  violence.  Nous  n’avons  point  d’obfervation  qui 
prouvent  leurs  bons  effets,  dans  les  fievres  intermittentes  rébelles  au  quin- 
quina ; dans  l’hydropifie  , par  affeélion  du  foie  ou  de  la  rate  ; dans  la  coli- 
que néphrétique  par  des  graviers  , & dans  f obffruélion  de  la  rate.  “ — 11  en  efl 
ainfi  des  feuilles , pour  l’atrophie  des  enfants  par  des  vers  contenus  dans  les 
premières  voies;  extérieurement,  il  eil  douteux  fi  elles  favorifent  la  réfolu- 
tion  des  tumeurs  des  mamelles  par  le  lait , fi  elles  détergent  les  ulcérés 
ichoreux  , de  fi  elles  font  mourir  les  poux.  — La  gomme  de  lierre  caufe  de  la 
chaleur  dans  la  bouche  de  dans  la  région  épigaffrique  : elle  eft  rarement  utile 
dans  le  défaut  d’appétit  par  des  matières  pituiteufes  ; extérieurement, 
elle  contribue  peu  à la  réfolution  des  tumeurs  indolentes , dures , récentes 
de  incapables  de  dégénérer  en  cancer.  — L’infufion  du  bois  en  gargarifme, 
ne  s’oppofe  pas  fenliblement  à l’inflammatian  du  voile  du  palais  & des  amyg- 
dales ; elle  favorife  rarement  la  déterfion  des  ulcérés  de  la  bouche.  Le 
bois  , introduit  dans  l’ouverture  du  cautere  , entretient  l’écoulement  des 
matières  purulentes. 

PREPARAT.  Baies  récentes,  depuis  demi  - drachme  jufqu'à  une 
drachme,  infufées  dans  cinq  onces  d’eau  ou  de  vin.  Feuilles  defféchéeS;^ 
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depuis  demi-drachme  julqu’à  dcini-once  , en  infiifion  dans  cinq  onces  d^eau» 
Feuilles  récentes  , broyées  jufqu’à  conliftance  de  cataplafme.  Gomme  de 
lierre,  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme,  en  folution  dans  un  jaune 
d’œuf. 

Frcne.  Fraxinus.  Fraxïnus  excelfior. 

Traxlnus  folioUs  ferratis  y jiorib us  apetalis.  CLinn.  Spec.p  ^ant. 
1^03  J 

Arbre.  En  Europe,  dans  les  endroits  humides.  Sur  les  confins 
des  prés  & les  bords  des  ruifleaux  des  environs  de  Lyon.  Fleurit 
en  yivril  de  Mai. 

Feuilles  , inodores,  d^une  faveur  amere  & âcre.  Semences,  mûres 
en  Automne,  d^une  odeur  aromatique  légère,  d^une  faveur  amere 
& un  peu  âcre.  Écorce  des  branches,  inodore,  d^une  faveur  amere, 
âcre,  ôc  auftere. 

Vertus.  Les  feuilles,  augmentent  peu  le  cours  des  urines.  Les 
femences  rendent  les  urines  plus  abondantes  ; elles  font  indiquées  dans 
rifchurie  par  des  matières  pitiiiteufes  ; dans  robflruélion  récente  du  foie  ; 
rhydropifie  par  une  légère  obllruéfion  du  foie  ; la  colique  néphrétique 
par  des  graviers  , exempte  de  difpofition  inflammatoire.  L’écorce  efl  re- 
commandée fans  avoir  Tobfervation  pour  preuve  , dans  les  flevres  intermit- 
tentes , au  défaut  du  kina  ; dans  le  crachement  de  fang  par  un  eflbi  t;  dans 
le  fcorbut  ; dans  Tafleélion  hypocondriaque;  dans  les  douleurs  néphrétiques 
par  des  graviers,  & dans  l’hydropilie  par  obflruélion  du  foie  ou  de  la  rate. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces,  en 
infuiion  dans  cinq  onces  d’eau.  Semences  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une 
once , en  macération  au  bain-marie  avec  fix  onces  d’eau.  Écorce  récente,  de- 
puis demi-once  jufqu’à  trois  onces  , en  macération  au  bain-marie  avec  fix 
onces  d’eau  ; dcfléchée  5c  puîvérifée,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi-once, 
délayée  dans  fix  onces  d’eau,  ou  incorporée  avec  un  fyrop» 


Cedre.  Ce  drus.  P inus  Ce  drus, 

Pinus  foliis  jajcicîilatis  acutïs.  ÇLinn.  Spec.  plant. 

Arbre.  Sur  les  montagnes  du  Liban  & fur  îeMont  Taurus.  Bois, 
îong-temps  macéré  au  bain-marie  avec  de  Feau , lui  donne  une 
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faveur  amere^  un  peu  auftere.  Suivant  le  rapport  des  voyageurs^ 
il  découle  naturellement  du  tronc  & des  branches  5 une  fubftance 
quhls  difent  être  la  réline  appellée  Réline  de  cedre  ^ Rejina  cedri; 
tranfparente  , friable  , inflammable  ^ dhine  odeur  aromatique 
douce 5 d\ine  faveur  âcre  & amere  ^ foluble  dans  Fefprit  de  vin, 

• 

V E RT  V bois  de  cedre  , au  fentiment  de  plufieurs  , efl  indiqué 

dans  les  maladies  où  le  bois  de  gayac  convient  ; mais  l’ont  ~ ils  éprouvé 
dans  les  mêmes  efpeces  F L’huile  retirée  par  didillation  du  bois  de  cedre  ^ 
doit  jouir  des  propriétés  des  huiles  empyreumatiques  tirées  des  diverfes 
efpeces  de  pins.  Le  défaut  d’obfervation  nous  empêche  de  convenir  que 
la  réfine  de  cedre  calme  le  voraiffement  par  des  matières  pituiteufes  > 
qu’elle  excite  le  cours  des  urines , provoque  le  flux  menflruel , chaffe  les 
graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires,  difilpe  les  obflruélions  du  foie 
Sc  de  la  rate  ; qu’extérieurement , elle  contribue  à la  réfolution  des  tumeurs 
infenlibles , déterge  Sc  cicatrife  les  ulcérés. 

PREPARAT.  Bois  , comme  celui  de  gayac  , pag.  150.  Huile  par 
diftiliation  du  bois , OUum  jiillau.  'm  tx  ligno  cedri , comme  celle  du  bois 
de  gayac.  Réfine  de  cedre,  comme  celle  de  gayac. 


Afpalac.  A fpalatus. 


Agallochum  prœJlantiJJîjniun*  (^Bauh,  Pin.  3S) 3*  Linn.JMater^ 
Med.  3 2.^.  ) 

Arbre;  dans  Flnde  orientale. 

Bois  5 compafte  ^ pefant  ^ de  couleur  purpurine  obfcure  6e 
marbrée,  dhine  faveur  un  peu  amere  & piquante  , dHine  odeur 
aromatique  douce. 


V E RT  V s.W  paroît  qu’on  n’a  confulté  ni  l’expérience,  ni  robrervatioti 
pour  déterminer  les  vertus  du  bois,  particuliérement  celles  d’augmenter  la 
tranfpiration  infenfible,  de  calmer  les  coliques  venteufes  , de  réfifter  à la 
gangrené  , de  faire  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies , & 
d’accélérer  le  cours  des  urines. 


PREPARAT.  Bois , rare  dans  le  commerce  ; il  fe  preferit  comme  le  bois 
de  gayac , pag.  130. 
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Xilaloes.  Xilaloës* 

Agallochurn,  ÇLinn,  Mat,  Med,  ^'2^30 

Arbre;  à la  Chine. 

Bois  5 appelle  Bois  d^aloës3  Lignum  aloes  ; pefant^  jaunâtre  ^ 
uni,  d^une  odeur  aromatique  douce,  d\ine  faveur  amere;  don- 
nant , pendant  fa  combuftion , une  vapeur  d^une  odeur  aro- 
matique douce. 

Ve  RT  u s.  En  lifant  ce  qu’on  a écrit  fur  les  vertus  de  ce  bois,  on  feroic 
porte  à croire  qu’il  guérit  la  goutte,  la  paralyfie  de  la  veffie,  la  paralybe  par 
des  humeurs  féreufes,  le  défaut  d’appétit  par  des  humeurs  pituiteufes,  répi« 
lepfie  6c  les  maladies  caufées  par  les  vers  des  premières  voies  ; qu’il  fortifie 
la  mémoire,  diminue  les  pertes  blanches,  empêche  l’avortement,  rufpend  le 
vomilfement  par  des  matières  pituiteufes  & le  hoquet  ; ôc  qu’il  diffipe  la  plu- 
part des  maladies  de  foibleife  i mais  l’obfcrvation  n’a  rien  établi  de  pohnf 
îur  toutes  ces  vertus. 

PREPARAT,  Bois,  comme  celui  de  gayac,  pag.  150. 


Café.  Coffèa.  Coffèa  arabica, 

Coffea  floribus  quinquefidis  difperjnis,  Çhinn»  Amœn,  Acai^ 
yoL  pag,  i6'o,  Spec,  plant. 

Arbre  ; dans  FArabie  heureufe.  Fleurit  au  Printemps  & en 
Automne, 

Semences , inodores , d^une  faveur  légèrement  amere  & âcre  ï 
étant  torréfiées  , d\ine  odeur  empyreumatique  légère  > d^une 
faveur  amere  & médiocrement  âcre. 

Vertus.  Semences  , favorifent  la  digeflion  , échauffent,  augmentent 
le  cours  des  urines , éloignent  le  fommeil , calment  l’ivreife  par  les  fpi- 
ritueux  , excitent  quelquefois  le  flux  menllruel  fufpendu  par  l’impreffion 
des  corps  froids  , tendent  à diminuer  l’excès  d’embonpoint  , aflbiblifient  îa 
mémoire  , portent  préjudice  aux  tempéraments  fanguins  , aux  tempéra- 
ments bilieux , aux  enfants  aux  femmes , particuliérement  lorfqu’ils  iont 
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àifpoies  aux  maladies  convulfives , aux  maladies  inflammatoires , aux  ma- 
ladies fébriles , aux  maladies  de  refprit  6c  aux  maladies  évacuatoires.  Elles 
conviennent  dans  les  maladies  de  foiblelTe , aux  tempéraments  pituiteux,  aux 
perfonnes  fédentaires  phîegmatiques , dont  Teftomac  conferve  les  aliments 
trop  long-temps  avec  fentiment  de  pefanteur  dans  la  région  épigaflrique  : 
elles  foulagent  fenfibiement  dans  les  migraines  6c  dans  les  maux  de  tête  pro- 
venant d’une  mauvaife  digeflion.  11  feroit  à deflrer  que  la  boiflbn  du  café 
fût  moins  familière  chez  les  perfonnes  fédentaires  6c  lentes  à digérer  j , 6c 
qu’elle  fût  abandonnée  par  ceux  qui  jouiflént  d’une  bonne  fanté. 

P REP  J RAT.  Semences  torréfiés  6c  pulvérifées  , depuis  demi  - once 
jufqu’à  une  once  , en  décoétion  6c  infufées  dans  cinq  onces  d’eau. 


Saule.  Salïx.  Salix  alba. 


Salix  foUis  lanceolatis  acuminatis  ferratis  utrinque  puhefcen-^ 
tibus  : ferrât Liris  injiinis  glandulojîs.  Ç Linii.  Hort,  Cliff.  Ayg, 
Sp  ec.  plant. 

Kxhït  5 en  Europe.  Aux  environs  de  Lyon  , le  long  des  ruif-» 
féaux  & des  rivières.  Fleurit  en  Avril. 

Ecorce  des  branches , inodore  6c  dhine  faveur  amere.  Feuilles  ^ 
inodores  3 d^une  faveur  moins  amere. 

Vertus.  L’écorce  a quelquefois  guéri  les  fievres  intermittentes , mais  elle 
n’efl  point  préférable  au  quinquina.  Les  feuilles  font  rarement  utiles  dans  la 
jauniflTe  effentielle,  l’hémoptyfie  par  un  effort,  le  flux  menflruel  tiop  abondant, 
la  diarrhée  fcreufe,  la  diarrhée  par  foibleflé  d’eflomac , 6c  particuliérement 
dans  les  maladies  vénériennes.  Extérieurement,  fous  forme  de  bain , il  efl  dou- 
teux qu’elles  contribuent  à difllper  le  marafm.e  des  enfants  ; 6c  que  fous  forme 
de  collyre , elles  foient  utiles  dans  i’ophthalmie  éryfipélateufe  6c  ancienne. 

PREPARAT.  Ecorce  récente,  depuis  une  once  jufqu’à  quatre  onces, 
en  infufion  dans  fîx  onces  d’eau.  Feuilles  , comme  celles  de  grateron , 
pag.  421. 

Cafcarille.  Cafcarilla.  Crown  Cafcarilla. 

Croton  finis  lanceolatis  acutis  integerrimis  petiolatis  fiubtus 
tomentojis^  caule  arboreo,  Ç Linn,  Aniœtu  Acad,  vol,  pag, 

Spec.  plant, 
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En  Amérique. 

Écorce  des  branches  ^ dhme  couleur  grifâtre^  d’une  faveur  amere 
& âcre  y d’une  odeur  aromatique  douce  ; approchant  du  mufc 
pendant  fa  combufcion. 

Vertus.  L’écorce,  ranime  les  forces  vitales  & miifcnîaires , fortifie  l’ef- 
tomac , contribue  à détruire  ou  plutôt  à s’oppofer  au  développement  des 
humeurs  acides  dans  les  premières  voies  , conflipe , augmente  lafoif:  elle 
eft  quelquefois  indiquée  , 1^.  dans  la  fievre  tierce  & la  fievre  quarte  , prin- 
cipalement pour  les  perfonnes  cachediques  , les  tempéraments  pituiteux  , 
6c  ceux  dont  l’eflomac  ne  peut  point  fiipporter  le  quinquina.  2^.  Dans 
l’afthme  humide,  la  toux  catarrhale  , les  pâles  couleurs , les  fleurs  blan- 
ches , le  fcorbut  , & la  diarrhée  lorfqu’elle  eil  fymptome  de  la  fievre 
intermittente. 

PREPARAT,  Écorce  , pulvérifée  6c  tamifée  , depuis  demi-drachme 
jufqu’à  demi-once , délayée  dans  cinq  onces  de  véhicule  aqueux.  Con- 
caffée , depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces , en  macération  au  bain- 
marie  dans  fix  onces  d’eau  ou  de  vin , fuivant  ifindication. 


Qiiinquina.  Quinquina.  Cinchona  off.cinalis. 

CinchoncL  pcinicula  hrcichicLta,  (^.Linn,  Spec,  plant, 

Arbre  ; au  Pérou. 

Écorce  des  branches  5 Écorce  du  Pérou  ^ Écorce  de  quinquina  5 
Cortex  peruvianus  > Cortex  quinquinæ  ; compaéte  ^ inodore  5 de 
couleur  rougeâtre  > d’une  faveur  amere  & médiocrement  aullere» 

Vertus.  L’écorce,  à haute  dofe  , réveille  les  forces  vitales  6c  muf» 
culaires , produit  dans  la  région  épigaflrique  une  efpece  de  conilriétion 
fpafmodique  , peu  douloureufe  6c  momentanée  ; excite  une  légère  évacua- 
tion de  matières  fécales  , caufe  rarement  des  coliques , n’augmente  pas 
fenfiblement  la  fueur  6c  le  cours  des  urines  : au  contraire , elle  paroît  di- 
minuer ces  deux  évacuations.  A dofe  médiocre , elle  donne  rarement  lieu 
à des  évacuations  fenfibles  ; elle  ne  fatigue  pas  i’efiomac  , elle  ne  porte 
point  préjudice  à l’expeftoration ; elle  ne  laifle  après  fon  aélion,  ni  anxiété, 
ni  affoibliffement  des  forces  vitales  6c  mufculaires.  Elle  efl  de  tous  les  remedes 
connus,  le  plus  avantageux  pour  combattre  les  fievres  intermittentes,  parti- 
culiérement la  fievre  tierce  6c  la  fievre  quarte.  En  général  le  fuccès  du 
quinquina  eft  plus  affuré  > dans  les  fievres  intermittentes  , fi  les  premiers 
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jouis  on  adminiftre  : un  ou  deux  purgatifs , iorfqu'Ü  y a indication. 

Les  urinaires  avec  les  amers.  3*^.  Si  on  laiffe  pafier  huit  ou  dix  accès. 

Si  au  bout  de  ce  temps,  on  prefcrit  Técorcc  à haute  dofe  & en  fubUance, 
— Quelquefois  elle  convient  dans  la  phrhifie  pulmonaire  caufée  ôc  entre- 
tenue par  une  efpece  de  fievre  intermittente  , dans  la  toux  catarrhale  an- 
cienne  & avec  redoublement , dans  les  fueurs  trop  abondantes,  dans  la  gan- 
grené humide  intérieurement  extérieurement , ôc  dans  plufieurs  efpeces  de 
maladies  avec  redoublement  régulier.  — L’extrait  de  quinquina  de  le  lyrop 
de  quinquina  , propofés  pour  les  efpeces  de  maladies  oit  l’écorce  du  Pérou 
eft  indiquée  , ne  l’emportent  point  en  vertus  fur  le  quinquina  en  fubflance 
ou  en  infuiion. 

f 

P REP  A R AT.  Ecorce  de  quinquina  pulvérifée  & tamifée , depuis  une 
drachme  jufqu’à  une  once  , délayée  dans  dix  onces  d’eau  , à prendre  en 
deux  verrées  le  matin  à jeun  , en  laiflant  demi-heure  d’intervalle  d’une 
verrée  à l’autre  : réitérez  la  même  dofe  le  fécond  & le  troifieme  jour , 
enfuite  diminuez-la  par  gradation  jufqu’au  huitième  jour  ; cette  méthode 
doit  cependant  varier  fuivant  l’efpece  de  fievre  intermittente  , le  tempéra- 
ment , 6c  l’âge  du  malade. 

Les  uns  aiguifent  le  quinquina  avec  le  fel  ammoniac  , d’autres  avec  les 
fels  neutres  ; plufieurs  avec  des  aromatiques  amers  : les  avantages  de  ces 
divers  mélanges  ne  font  point  démontrés  par  robfervation.  Prenez  quin- 
quina concafié  , depuis  demi-once  jufqu’à  deux  onces  ; eau  du  Rhône 
filtrée  , ou  vin  généreux  , fuivant  l’indication  , huit  onces  ; faites  macérer 
au  bain-marie  pendant  douze  heures  ; pafTez  , adminiflrez  la  colature  en 
deux  verrées,  le  matin  à jeun;  enfuite  procédez,  pour  l’adminifltation 
de  cette  infufion  , comme  po^ur  celle  du  quinquina  pulvérifé. 

Prenez  quinquina  groffiérement  pulvérifé  , une  livre  ; eau  du  Pvhône 
filtrée  , quatre  livres  ; faites  macérer  au  bain  - marie  pendant  quarante- 
huit  heures  ; filtrez  l’infufion  au  travers  du  papier  gris  ; faites  fondre  au 
bain-marie  , fix  livres  moins  quatre  onces  de  fucre  blanc , dans  trois  livres 
de  colature  ; vous  aurez  le  Syrop  de  quinquina,  Syrupus  quinquinæy  depuis 
une  once  jufqu’à  cinq  onces,  feul  ou  délayédans  parties  égales  d’eau. —Faites 
évaporer  dans  une  étuve  , fur  des  afTiettes  de  faïance  ou  de  porcelaine  , 
i’infufion  de  quinquina  préparée  6c  filtrée  comme  ci-defTus , jufqu’à  con- 
fiflance  d'extrait  folide  ; détachez  l’extrait  fec  , avec  la  pointe  d’un  cou- 
teau, vous  aurez  l’Extrait  de  quinquina  , Sel  efi'entiel  de  quinquina  du 
Comte  de  la  Garaye  , E xtraclum  qiiinquinæ.  ; folide  , friable  , de  couleur 
jaune  tirant  fur  le  brun  , inodore  , de  faveur  amere  ^ depuis  quinze  grains 
jufqu’à  demi-once  ; renfermez-le  dans  un  flacon  de  cryflal  exaélemeitt 
bouché. 


X F I I.  Classe. 


Noyer.  Nux  juglans.  Juglans  regia. 


Juglans  follolis  ovalïbus glahris  fubferratis  fubcequalibus  jLinn, 
Mort,  Cliff',  Spec.  plant,  i^i J 

Arbre.  Se  cultive  en  Europe.  Fleurit  en  Mai, 

Feuilles  ^ d^une  faveur  amere  ôc  âcre  ^ d^une  odeur  légère- 
ment virulente.  Amande  , inodore  ^ d’une  faveur  douce  ^ fade  ôc 
un  peu  âcre  lorfqu’elle  ell  feche. 


Vertus.  Les  feuilles,  conviennent  rarement  dans  les  maladies  parles 
vers  contenus  dans  les  premières  voies;  elles  caufenc  une  grande  chaleur  dans 
la  région  épigallrique,  & fouvent  des  naufées.  Extérieurement,  le  fuc  ou  les 
feuilles  récentes  un  peu  froiffées , favorifent  la  déterlion  des  ulcérés  rebelles , 
fanieux,  vermineux  Ôc  peu  douloureux.  — Les  noix  mondées  nourriffenr  peu  , 
caufent  une  douleur  gravative  dans  la  région  épigaflrique  , de  fatiguent 
la  poitrine.  Seches , elles  font  indigeftes  & provoquent  la  toux.  - — Le  fuc 
exprimé  de  Fenveioppe  pulpeufe  de  la  noix,  produit  une  douleur  plus  ou 
moins  vive  dans  la  région  épigallrique  fouvent  accompagnée  de  vomiiïe- 
ment.  Plufieurs  prétendent,  fans  donner  robfervation  pour  preuve,  qu’il 
combat  le  virus  vénérien  ; 6c  que  fous  forme  de  gargarifme  , il  diffipe 
Fangine  inflammatoire.  — L’huile  par  expreflion  des  noix  mondées , différé 
peu  de  rhuile  d’olives , quant  aux  effets. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes;,  depuis  une  drachme  jufqu’a  une  once , 
înfufées  dans  cinq  onces  d'eau  ou  de  lait.  Laiflfez  fécher  les  noix  , féparez 
l’amande  de  fa  coquille  , mettez  les  amandes  mondées  dans  un  fac  de 
toile  de  coutil  , exprimez  entre  deux  plaques  de  fer  que  vous  aurez 
trempées  dans  ÎVau  bouillante  , vous  obtiendrez  FHuile  de  noix  par  ex- 
prefTion  , Oleum  exprejjîim  çx  nucihus  juglandis  ; limpide  , tranfparente  ^ 
inodore , d'une  faveur  fade , très-légérement  âcre,». 


Safran  4^5  Indes.  Curcuma,  Curcuma  longa. 

Curcuma  foliis  lanceolatis  : nervis  lateralihus  nume?'oJiJJlmîs . 
C Linn.  Spec.  plant.  jj.J 

Dans  FInde. 

Racine  , 
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Racine  5^  compare  , ^ jaunâtre  ^ » donnant  à Feau  Dune  . couleur 
jaune;  d^une  faveur 'amere^ôc*  un  peu  ^crej^^’d’une' odeur  •aroma-* 
tique  légèrement  nauféabonde.  Vivucc. 

F E RT  U s,hdL  racine  eft  rarement  indiquée  dans'ridere  eiïeritiel , lors- 
qu’il n’exiile  ni  fpafme  , ni  dirpoficion  inflammatoire;  dans  la  fupprefîion 
du  flux  menilruel  par  des  corps  froids  ; dans  l’obftruélion  récence  du  foie  ou 
de  la  rate  , dans  la  gaie  , 6c  dans  f hydropifie  par  obdruélion  du  foie  ; elle 
excite  légèrement  le  cours  des.  urines ,,  elle  réveille  Tappétit  6c  les  forces 
vitales. 

I 

Prépara  t,  Racine  pulvériTée'  6c  tamifée  , depuis  quinze  graine 
jufqifà  une  drachme,  incorporée  avec  un  fyrop,^  ou  délayée  .dans  trois 
onces  de  fluide.  Racine  concaiîée  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  demi- 
once  , en  infufion  dans  fix  onces  d’eau. 


Ciîfcate.  Cufcuta.  Cufciita  Europæa, 

' Cufcuta  floribus  feJJilLbus.fLinn,  fpec,  plant.  l8d.y 

G O U T T E'  D' E L î N.  CuCcuta  major.  ( Baiih.  pin.  2.  ip)*  Llnn., 
Sp  ec.  plant.'  z 6^ o.) - Variété. 

Attachée  au  lin,  à horde.  Eh  Europe.  Aux  environs  de  Lyon^ 
dans  les  prairies  de  Château-Laval.  Fleurit  en  Eté. 

Herbe  5 inodore,  d^une  faveur  amere.  Annuelle. 

Épithyme.  Cufcuta  Epithymum.  — Epithymujn  feu  cuf^ 
cuta  inïnor..  (^Bauh.  pin.  z i^.  Spec.  plant.  i8o.^  Variété. 

- Attachée  au  thym.  Dans’hEurope  méridionale.  En  France, 
dans  le  Languedoc.  Fleurit . en  Eté. 

Herbe  5 dhine  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  amere 
6c  légèrement  âcre.  ' F arafite.' Annuelle. 


^ Vertus.  L’herbe  de  la  première  variété  eft  célébrée  dans  les  fievres 
intermittentes  ; dans  les  rnaladies  du  foie  6c  de  la  rate , particuliérement  dans 
Ihélere  effentiel , l’obftruélion  récente  du  foie  , 6c  l’afleélion  hypocondriaque 
avec  léfion  du  foie  ‘ ou  de'  la  tate  ; dans  l’iétere  , la  gale  6c  les  mala- 
dies vénériennes.  La  féconde  variété  a été  mife  au  rang  des  plantes  qui 
tiennent  le  ventre  libre , qui  font  utiles  dans  le  feorbut , dans  raffeélion 

lii 
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hypocondriaque  , dans  Tidere  effentiel  , le  vertige  , 6c  l’epilepfie  dépendants 
d’un  vice  du  foie.  L’obfervation  n’a  rien  prononcé  fur  les  vertus  de  l’une  6C 
de  l’autre  cufcute. 

T R ÈP  ARAT.  Herbe  de  l’une  6c  de  Tautre  variété  , comme  les  feuilles 
de  grateron^  pag.  421. 


Saponaire.  Saponaria.  Saponaria  officinalis. 


Saponaria  calycibus  cylindrids  ,Jvliis  ovato-lanceolatls.  ÇLinn, 
Mort.  CUff.  1 6'^ . Sp  ec.  plant.  ^ 8^.  J 

En  Angleterre  & en  France.  Aux  environs  de  Lyon  5 fur  les 
rives  du  Rhône  ; fur  les  bords  des  foffés  & des  haies  dans  les 
Eroteaiix.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles  ^ inodores  , d^une  faveur  amere.  Racine  > inodore  ^ 
dhine  faveur  moins  amere.  Kivace. 


Vertus.  Les  feuilles  tendent  à difiiper  le  dégoût  par  des  matières 
pituiteufes  , raniment  légèrement  les  forces  vitales  , accélèrent  la  digeilion  ; 
ne  produifent , ni  douleur  dans  la  région  épigaflrique , ni  coliques;  elles 
conîlipent  peu  ; elles  augmentent  le  cours  des  urines  6c  rarement  la  tranfpira- 
tion  infenfible  ; elles  ne  favorifent  pas  fenfiblement  l’effet  du  mercure  dans'îes 
maladies  vénériennes  ; elles  font  d’une  très-grande  utilité  dans  le  rhumarif» 
me  féreux  ; dans  le  rliumatirme  inflammatoire  lorfque  la  hevre  commence  à 
fe  calmer , 6c  dans  le  rhumatifme  invétéré  ; quelquefois  elles  réufüflTent  dans 
les  maladies  du  foie  fans  inflammation  ni  fpafme  , dans  les  maladies  par 
des  acides  contenus  dans  les  premières  voies , dans  les  pâles  couleurs  , 6c 
danS'  l’ulcere  des  voies  urinaires  : il  e(l  rare  qu’elles  faffent  mourir  les  vers 
contenus  dans  les  premières  voies , qu’elles  provoquent  le  flux  menflruel , 6c 
qu’elles  contribuent  à la  guérifon  des  dartres  , de  la  gale  > 6c  de  l’hydropifle 
par  un  yice  du  foie.  — La  racine  , propofée  pour  combattre  les  mêmes  ef- 
peces  de  maladies , n’ell  pas  fi  aéfive  que  les  feuilles. 

Prépara  t.  Feuilles  récentes  ^ depuis  quatre  onces  jufqu’à  une  livre  , 
en  infufion  dans  deux  livres  d’eau  , à prendre  par  verrées  dans  le  jour. 

^ — Feuilles  fécbes,  depuis  deux  onces  jufqu’à  demi-livreq  en  infufion  dans 
deux  livres  d’eau  , à adminidrer  de  la  même  maniéré.  — Racine  récente  y 
depuis  demi -once  jufqu’à  une  once  6c  demie  , en  infufion  dans  une 
livre  d’eau. —Racine  féche  , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once  ^ en 
infufion  dans  la  même  quantité  d’eau.. 


) 


Fortifiants  amers.  45  ^ 

Fumeterre.  Fumaria.  Fumaria  offidnalis. 

Fumaria  peiicarpiis  monofpermls  racemojîs  ycaule  diffiifo,  (^LînrL 
Spec,  plant. 

Dans  les  champs  cultivés  de  PEurope  ^ & dans  ceux  des  en- 
virons de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  Juin. 

Feuilles 5 inodores ^ d^une  faveur  amere.  Semences^  inodores, 
d"une  faveur  amere.  Annuelle. 

Verjus.  Les  feuilles  n’augmentent  pas  fenfibîement  le  cours  des  uri- 
nes , elles  tiennent  plutôt  le  ventre  libre  qu’elles  ne  le  conllipent  ; elles 
ne  contribuent  point  à la  guérifon  des  dartres  , de  la  gale  Ôc  de  la 
goutte  j elles  foitibent  l’eflomac  , rendent  la  digeflion  plus  prompte  de 
plus  facile.  Elles  font  indiquées  dans  la  jauniile  elîencielle  , dès  que  le 
ipafme  & la  difpofition  inliammatoire  commencent  à fe  modérer  , dans 
1 übllruélion  récente  du  foie  , dans  les  maladies  cacheéliques , & dans 
les  pâles  couleurs  : elles  réufTiifent  très  - rarement  dans  i’hydropifie  par 
altération  du  foie , dans  le  feorbut  , dans  l’alfcdioii  hypocondriaque  g, 
5:  dans  les  maladies  vénériennes , comme  auxiliaires  du  mercure.  — L’extraie 
de  Fumeterre  échauffe  ; quelquefois  il  produit  une  douleur  pafî'agere  dans 
la  région  épigaflrique  ; il  ne  corrige  pas  le  dégoût  par  des  matières  pi- 
tuiteufes  ou  acides  , avec  autant  de  fuccès  que  les  feuilles  récentes  ou  le 
lue  exprimé  des  feuilles.  — Le  fyrop  de  fumeterre  convient  dans  les  efpeces 
de  maladies  o\i  le  lue  des  feuilles  efl  indiqué.  — L’eau  diltillée  des  feuilles 
récentes  , ne  l’emporte  dans  aucune  efpece  de  maladies  , fur  l’eau  du 
Rhône  hltrée. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  grateron  , pag.  42 1.  — Prenez 
fuc  exprimé  des  feuilles , quatre  livres  ; faites  bouillir  un  inflant , hltrez 
au  travers  du  papier  gris;  faites  fondre  au  bain-marie  hx  livres  moins 
cinq  onces  de  fucre  , dans  trois  livres  de  colature  ; vous  aurez  le  Syrop  de 
fumeterre  , Syrupus  fumariæ  ; de  couleur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune  , ino- 
dore , d’une  faveur  amere.  Depuis  une  once  jufqu’à  trois  onces  , en  folution 
dans  fix  onces  d’eau.  — Le  fuc  exprimé  des  feuilles , clarifié  & évaporé  au 
bain-marie  jufqu’à  confiltance  épaiffe  , forme  l’Extrait  de  fumeterre  , Ex- 
traclum  h fumaria Aq  couleur  brune,  d’une  laveur  très-amere,  d’une  con- 
fiflance  plus  épailTe  que  le  miel.  Depuis  demi  - drachme  jufqu’à  deux 
drachmes. 


î i i ^ 
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Eumcterre  bulbeufè.  Fumaria  bulbofa. 

Tumarict'  cuule  Jîmplici  h raclais  longitudine  floriun.  Ç Lïnn. 

Sp  ec,  plant,  S^8j,J 

En.  Europe..  Dans  les  forêts  &c  les  endroits  ombrageux  de 
PEurope.  Fleurit  au  P rintemps . 

Racine^  inodore,  d\ine.  faveur  amere  & âcre.  J^ivace, 

V E RT  U s,  La  racine  eft  regardée  par  plufieurs  Praticiens , comme  étant 
plus  aélive  dans  les  maladies  du  foie,  que  les  feuilles  de  fiimeterre,  quoiqu’elle 
foit  moins  amere  : mais  robfervation  n’a  rien  prononcé,  6c  il  eft  douteux 
qu’elle  foit  indiquée  dans  aucune  des  efpeces  de  maladies  où  les  feuilles 
de  fumererre'  font  utiles. 

P R à P A R AT,. V^dicmQ  defféchée  , depuis  demi-drachme  jiifqu’à  deux, 
drachmes , infufée  dans  fix  onces  d’eau.. 

Coris.  Coris.  Coris  MonfpeUerifis. 

Cor  LS,  (^Linn,  Hort,  Cliffl  CS,  Spec,  plant, 

Sur  les  Côtes  maritimes  de  PEurope  méridionale.  Aux  environs 
de  Narbonne  6c  de  Montpellier.  Fleurit  en  Mai, 

Feuilles,  inodores,  d\me  faveur  amere  ôc  nauféabonde.  Se- 
mences, infipides , inodores.  Annuelle, 

Ve  RT  u s.  On  a écrit  que  dans  les  maladies  vénériennes , les  feuilles 
favorifent  feffet  des  préparations  mercurielles  ; qu’extérieurement  , elles 
contribuent  à la  déterlion  des  ulcérés  fanieux.  Pour  confirmer  ces  vertus 
il  faut  des  obfervations. 

Préparât,  pQmlks  ^ comme  celles  de  grateron,  pag.  421. 

Pivoine.  Pœonîa.  Pæonia  opîcinalis. 

Paonid  filiolis  ohlongis,  (JLirm.  Hort,  Cliff.  212,  Spec.  plant, 
747-) 
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P rV  O î NEF  E'M  ELLE.  P æonlci  feinitiecL.  — : P cconidfoliis:  diffor^^ 
miter  lobatis,  (^Haller.  Helv.  311^^  Variété. 

Pivoine  male.  Pæonui  mafcuLi,  — Pæonia  fol  ils  lohatis  eX- 
ovcito  - laiiceolatis , (^HalL  Relv.  J z-z.)^  Variété. 

Sur  les  rnontagnes  de  la  Suifle.  Se  cultive  dans,  nos  jardins. 
Tleüiit  en  Mai, 

Fleurs  5 d\me  odeur  légèrement  virulente  d^lne  faveur  fade 
6e  nauféabonde.  Racine  récente  5 inodore  ^ d\ine  faveur  médiocre- 
ment âcre  3 amere  6e  nauféabonde.  Vivace. 

Vertus.  Les  fleurs  ne  calment  point  les  maladies  conviilfives , 6c 
ne  procurent  pas  fenfiblement  le  fommeil.  La  conferve  des  fleurs  6c  Teau 
diflillée  des  fleurs  font  auffi  inutiles  que  les  fleurs  , d^nS:  les  efpeces  de 
maladies  oii  elles  ont  été  recommandées.  La  racine  feche  , plus  aélive,  a 
rarement  procuré  du  ioulagement  dans  les  maladies  conyulfives  , quelle 
qifen  ait  été  fefpece.  Récente,  elle  eaufe  des  naufées  6c  des^  coliques  plus 
ou  moins  vives. 

PREPARAT.  Fleurs,  comme  celles  de  biuet , pag.  421.  Conferve  de 
Pivoine  , Conjïrva  jlorum  pceonice  -,  comme  celle  de  rofe  , pag.  26^.  Racine 
feche  , comme  celle  de  fumeterre  bulbeufe  , pag,  43(5. 


Ményandie.  JMenyanthes.  Menyanthes  trifoliata. 

Menyanthes  jbliis  teriiatis  ( Linn.  Flor.  Suec.  lô'j.  Sp  ec, 
plant.  Z O 8.^ 

En  Europe;  dans  les  endroits  marécageux.  Aux  environs  de 
Lyon  5 dans  les  prés  au  delTous  de  Champverd  3 6c  dans  les 
foirés  des  Broteaux.  Fleurit  en  Mai  & Jui  II. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  piquante,  d^une  faveur  amere 
6c  âcre.  Vivace. 

V E RT  U s.  Les  feuilles  font  quelquefois  indiquées  dans  Tafthme  humide, 
dans  le  icorbut , 6c  dans  l’iélcre  effentiel , lorfqu’il  ifexifle  ni  fpafme  , ni 
difpofldon  inflammatoire j dans  les  pâles  couleurs  6c  falfedion  hypocondria- 
que par  obllrudion  récente  6c  légère  du  foie  ou  de  la  rate  ; 6c  dans  la  paralyfle 
par  des  hpmeurs  féreufes  : elles  échauffent  6c  portent  préjudice  dans  les  mala- 
dies inflammatoires,  les  maladies  iebriles,  6c  la  plupart  des  maladies  convjul- 
fives.  Rarement  elles  font  utiles  dans  le  rhumatifme  féreux  , la  goutte  6c  la 
colique  néphrétique  par  des  graviers.  — L^eau  diflillée  des  feuilles , réveille 
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à peine  îes  forces  vitales,  & ne  jouit  point  des  propriétés  de  rinfufion  des 
feuilles , comme  on  l’a  prétendu.  — L’extrait  de  Ményanthe  efl  inférieur  au 
fuc  6c  à rinfufion  des  feuilles  dans  les  efpeces  de  maladies  ou  les  feuilles 
font  indiquées. 

PREPARAT.  Feuilles  3 comme  celles  de  grateron  , pag.  42 1 . Eau  difiii- 
lée  des  feuilles  de  Ményanthe  , Aqua  jlULatitïa  ex  htrba  yïrtnu  Menyanthes  3 
comme  l’eau  difiillée  de  lis , pag.  107.  — Extrait  des  feuilles  de  Ményanthe, 
ExtraBum  ï Mmyanths.  , comme  celui  de  fumeterre,  pag.  4^5* 


Marronnier  d’Inde.  Hippo  ~ Cajlanum.  Æfculiis 

Hippo  - CajlaPMm. 

Æfculus floribus heptandris.  (Linn.  Hort.Upf.  Sp.  pL^88.J 

Arbre;  dans  FAfie  feptentrionale,  Tranfplanté  en  Europe  6t 
dans  les  environs  de  Lyon,  Tleurit  en  Mai  Juin. 

Fruits  5 appellés  Marrons  d^Inde^  Cajîaneæ  cquinae  ; inodores  ^ 
d^une  faveur  amere  ^ âcre  & auftere, 

y E RT  U s.  Le  Marron  d’Inde  delTéché,  pulvérifé  6c  infpiré  par  le  nez,  fait 
éternuer:  intérieurement,  à petite  dofe,  on  prétend  , fans  rapporter  aucune 
obfervation  pour  preuve  , qu’il  ell  d’une  grande  utilité  dans  l’afilime  humide* 

P RÉ  P AR.AT.  Marron  d’Inde  defféebé  6c  pulvérifé,  depuis  cinq  grains 
Jufqu’à  quinze  grains , délayé  dans  quatre  onces  d’eau. 

ParnafTie.  Parnajjîd.  Parnajjîa  palujlris. 

FaniaJ^a.  C Linn.  Flor.  Suec.  z^z.  Spec.  plant.  S^z.d 

Dans  les  endroits  humides  de  TEurope.  A Dortan  en  Bugey. 
Aux  environs  de  Lyon  ^ dans  les  prés  humides.  Fleurit  en  Août 
^ Septembre. 

Feuilles , inodores  , d^une  faveur  amere  ^ légèrement  âcre  & 
médiocrement  auflere.  Vivace. 

Vertus.  11  n’efi:  point  établi  par  l’obfervation  que  les  feuilles  difii- 
pent  l’obllrudion  récente  du  foie  , l’intempérie  froide  du  foie  , l’idere 
elfentiel  ; ni  qu’elles  fufpendent  avec  fuccès  les  hémorrhagies  internes  , la 
diarrhée  féreule  , 6c  la  dylTenterie  lorfquç  le  tenefme  eli  calmé. 

P RÉ  P A R.  A T.  Feuilles,  comme  celles  de  grateron,  pag.  421, 


F ORTIFIj^lTTS  AMERS. 

Scordîum,  Scordium.  Teucrium  Scordium. 


^5^ 


Teucrium  Joliis  ohlongis  JeJJilibus  dentato-Jerratis  , florihus 
geminis  lateralibus  peduiiculatis  ^ caille  diffujo,  (^Linn.  Spec. 
plant,  y^O.) 


En  Europe  ; dans  les  endroits  humides  & marécageux.  Proche 
de  Lyon,  à la  Croix-RoulTe , dans  les  terres  au  delïous  du  Mo- 
naftere  de  FEnfance.  Fleurit  en  Juin  , Juillet  &>  Août. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique,  approchant  de  celle  de  Fail, 
d^u^  faveur  amere  ôe  âcre.  Vivace. 


Ve  RT  u s.  Les  feuilles  échauffent , raniment  les  forces  vitales,  favorifenc 
la  digeffion  difficile  par  foibleffe  d'ellomac  , augmentent  le  cours  des  urL 
nés  , 6c  rarement  la  tranfpiration  infenfible  même  lorfque  le  corps  s’y  trouve 
dilj^fé  : elles  font  quelquefois  indiquées  dans  les  fievres  intermittentes , le 
rhachitis , les  pâles  couleurs , l’aflhme  humide  , la  roux  catarrhale  ancienne 
6c  accompagnée  de  foibleffe.  Extérieurement  6c  intérieurement,  elles  peuvent: 
être  utiles  pour  la  gangrené  humide  6v  pour  les  maladies  par  des  vers  dans 
les  premières  voies.  Il  eff  douteux  fi  elles  produifent  de  bons  effets  dans  la 
goutte,  dans  la  peffe,  6c  dans  la  morfure  des  animaux  enragés  6c  des  infec- 
tes venimeux.  — L’eau  diflillée  des  feuilles,  prife  à haute  dole  , réveille  à 
-peine  les  forces  vitales  ] d’ailleurs  elle  ne  jouit  point  des  vertus  de  l’infufion 
des  feuilles.  — L’extrait  des  feuilles  échaufle  beaucoup  , 6c  irrite  fouvent 
Teffomac  ; il  ne  doit  jamais  erre  préféré  à l’infufion  des  feuilles.  — Le  Syrop 
de  Scordium  ne  différé  point  de  i’infuhon  des  feuilles.  — La  teinture  de 
Scordium  ranime  puiffament  les  forces  virales  ; mais  l’ei'prit  de  vin  y con- 
tribue plus  que  les  principes  extraits  de  la  plante. 


PREPARAT.  Feuilles  , comme  celles  de  grateron,  pag.  421.  — Eau 
diftïllée  de  Scordium  , Aqiia  Scordii  dijîilLata  ; comme  l’eau  diflillée  de  lis  y 
pag.  107.  — Extrait  de  Scordium,  ExtraÜum  Scordii  ; comme  celui  de  fu- 
mererre  , p^g- 435* — Syrop  de  Scordium,  Syrupus  Scordii  \ comme  celui 
de  capillaire,  pag.  161.  — Faites  digérer  au  bain-marie  pendant  vingt- 
quatre  heures  , dans  un  marras  de  verre  exaéfement  fermé  , feuilles  feches  de 
Scordium  , quatre  onces  ; efprit  de  vin  reélihé,  une  livre  6c  demie.  Paffez, 
exprimez  légèrement,  vous  aurez  la  teinture  de  Scordium,  Tindura  Scordii: 
depuis  hx  grains  jufqu’à  trois  drachmes,  mêlé  avpc  trois  ou  quatre  onces 
de  véhicule  aqueux. 
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Polium.  Polium  • montanum.  Teucrium  Poliüm. 

Ttucrium  capitulis  fuh ro tandis  ^ foliis  oblongis  obtujis  crena* 
lis  tomentojis  JeJ^ilibus ^ caule  profirato.  d^Linn,  Mort,  Cliffi  j 02, 
Spec,  plant,  . ) 

• En  Italie  5 en  Efpagne.  Aux  environs  de  Narbonne.  m 

Juin  U Juillet, 

Fleurs 5 d^tine  odeur  aromatique  forte,  d^une  faveur  amere  & 
âcre.  Feuilles  5 d^une  odeur  . aromatique  médiocrement- forte, 
d^ine  faveur  amere  & âcre.  Vivoxe,  ^ 


Ve  RT  u s.  Les  fleurs  échauffent , ranimeut  les  forces  vitales  , excitent  mé- 
diocrement le  cours  des  urines,  provoquent  quelquefois  le  flux  menffruel 
fufpendu  par  Fimpreffion  des  corps  froids  6c  avec  foibleffe.  Elles  font  indi- 
quées dans  le  dégoût  par  des  matières  pituiteufes  ; dans  raflhme  pituit^x  ; 
fur  la  flîi  du  rhume  catarrhal  ; dans  robffruélion  récente  du  foie  fans  fpafme 
ni  difpofltion  inflammatoire , 6c  dans  Tiétere  effentiel  avec  abattement  des 
forces  vitales.  Les  feuilles  propofées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies , 
paffent  pour  avoir  moins  d'adivité, 


PREPARAT,  Fleurs  feches , depuis  demi-drachme' jufqiflà  demi-once , 
en  macération  au  train-niariè  dans  fix  onces  d’eau  du  Rhône  filtrée.  Feuilles 
feches^  depuis  demi-drachme  jufqu’à  une  once  , comme'  les  fleurs. 


Ivecce.  Chamæpitys.  Teucrium  Chàmæpitys. 


" T'eucriüm  foTds  trijidis  line anb us  integerrirniSjJloribus  JeJJi^- 
lib'us  latèralibiiJ Çolitanis  caule  diffujb.  ^Linn,JIon.  l/p/i  l6'o» 
Sp  eci  P Tant  1 78  J • ) 


' En  Italie,  en  ' Ariglètefre  , en'  Francei ‘'Dans  les'  champs ^fte- 
rites  ‘&‘dâbïonheüx' des  'environs  de  Lyon.  Fléurit  en  Juillet, 
Feuilles,  d^une/ odeur  aromatique  approchant  de  celle  delà 
térébenthine  j dhine  faveur  amere.  Annuelle, 


Vertus,  Les  feuilles  (ont  indiquées  dans  le  rhumatifme  féreux  , dans 
lin  grand  nombre  d’efpeces  de  maladies  de  foibleffe  , dans  plufieurs  efpeces 

de 
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de  fievtês  intermittentes  ^ dans  les  coliques  venteufes  , ia  fufpenfion  du  Üujg 
menilruei  par  les  corps  froids  & avec  foibieffe  ^ les  pâles  couleurs  , le  rhachi- 
îiSf  Sq  dans  l’idere  effentiel  avec  foiblefîe  , fans  fpafme  mdifpofition  inflam« 
matoire.  On  doute  fi  elles  conviennent  dans  le  fcorbut  5 fi  extérieurement  & 
récentes , elles  favorifent  la  cicatrice  des  plaies  éc  ia  réfoiution  des  tiimeuri 
des  mamelles  par  le  lait. 

Préparât,  Feuilles , comme  celles  de  polium , pag.  440. 


Germandrée.  Chamædris,  Teucrium  Ckamædris. 

Teucriiim  Joliis  curieiformi  - ovatïs  incijls  crenatis  petiolatis  ^ 
fioribus  Jiibverticlllatis  ternis  petiolatis,  Ç Linn,  Hort  CliJj,  JOZ^- 
Spec.  plant,  y^o.J 

En  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Suifle,  en  Italie,  en  France. 
Proche  de  Lyon  , à la  Roche-Cardon.  Fleurit  en  Juin  & Juillets 

Fleurs,  dhine' odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  médio- 
crement amere.  Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une 
laveur  amere  & âcre.  Vivace, 

Ve  rtu  s.  Les  fleurs  font  peu  en  ufage  dans  les  maladies  de  foibîefle.' 
Les  feuilles  plus  adives  que  celles  ddvette  , échauffent , excitent  légèrement 
îe  cours  des  urines  ; elles  font  indiquées  dans  la  plupart  des  maladies  de 
foiblefle;  dans  les  fievres  intermittentes  , particuliérement  dans  la fievre  tierce; 
dans  les  pâles  couleurs,  Tafthme  pituiteux  , la  toux  catarrhale  lorfque  rirrita« 
tion  efl:  calmée,  les  maladies  caufées  parles  vers  contenus  dans  les  premières 
voies , la  fufpenfion  du  flux  menflruel  par  l’impreflion  des  corps  froids 
avec  foiblefTe,  le  rhachitis  <5c  les  coliques  venteufes  fans  difpofition  inflam- 
matoire : c’eftà  l’obfervation  à prouver  fi  elles  font  utiles  dans  les  écrouelles, 
la  goutte  , le  fcorbut , le  pilTement  de  fang  <§c  l’hémoptyfie. 

Préparât,  Fleurs  de  feuilles , comme  celles  de  polium  , pag.  440, 


Grande  Valériane.  Vahriana  major.  Valcrïana  Phu. 


V aleriana  fiorihus  triandris  , Joliis  caulinis  pinnatis  y radiccu^ 
libus  indivifis,  Ç Linn,  Hort,  Upf,  ij,  Spec,  plant, 

En  Alface.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  ^ 
Juillets 
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Racine  3 à\ine  odeur  aromatique  forte , & approcnant  de  celle 
du  bouc,  d\ine  faveur  amere  & médiocrement  âcre.  Vivace. 

Vertu  s.  Il  efl:  peu  d’efpeces  de  maladies  de  foiblelTe  & de  maladies 
convullives  où  la  racine  n’aic  été  recommandée  : Fobfervacion  a rare- 
ment applaudi  aux  éloges  qu'on  lui  a prodigués , particuliérement  dans 
répileplie  quelle  qu  en  Ibit  Fefpece.  Elle  ne  procure  point  le  fommeil  , elle 
ne  purge  pas  , elle  provoque  rarement  le  cours  des  urines , elle  échauffe 
médiocrement. 

Prépara  t.  Racine  pulvérifée  & tamifée,  depuis  demi-drachme  jufqu  à 
deux  drachmes,  incorporée  avec  un  fyrop , ou  délayée  dans  cinq  onces  d’eaiu 
Réduite  en  petits  morceaux  , depuis  une  drachme  jufqu'à  demi-once  , en  ma» 
cération  au  bain-marie  dans  fix  onces  d'eau. 

Petite  Valériane.  Valeriana  mïnor.  Valeriana  ojffi- 

cinalis. 

Valeriana  fiorihus  triandris  ^ Jvliis  omnibus  pinnatis.  CLinrZo 
Hort.  Cliffl  Sp  ec.  plant,  4 J. J 

En  Europe;  dans  les  forêts  humides.  Dans  les  forêts  des  en*» 
virons  de  Lyon  5 particuliérement  au  bois  d^’Ar  proche  du  ruilTeau 
de  Sémané.  Racine 3 d^une  odeur  aromatique  forte  Rapprochant 
de  celle  du  bouc  > d^ime  faveur  médiocrement  âcre  3 plus  amere 
que  la  racine  de  la  grande  Valériane.  Vivace, 

Vertus,  La  racine  eft  plus  adive  que  celle  de  la  grande  valériane,  6c 
plufieurs  Praticiens  la  préfèrent  dans  les  diverfes  èfpeces  de  maladies  de 
foibleffe  & de  maladies  convulfives  , principalement  dans  Fépilephe  : avant 
que  de  lui  accorder  toutes  ces  vertus , il  faut  de  nouvelles  obfervations. 

Préparât,  Racine  , comme  celle  de  la  grande  valériane  , ci*  deffusJ 


Houblon.  Lupidus.  Humulus  Lupulus. 

V 

Humulus,  (^Linn.  Hort,  Cliff.  4^8.  Spec,  plant, 

En  Europe  : aux  pieds  des  montagnes  j dans  les  haies.  Aux 
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environs  de  Lyon , au  bas  du  bois  d^Ar  proche  du  ruiiïèau  de 
Sémané.  Fleurit  en  Juillet^  Août  & Septembre, 

Feuilles,  d^une  odeur  légèrement  virulente,  d’une  faveur  amere» 
Sommités  des  tiges  avant  le  développement  des  feuilles  , d’une 
odeur  très-légérement  virulente  , d’une  faveur  amere , un  peu 
nauféabonde.  Fleurs,  d’une  odeur  aromatique  légère,  d’une 
veur  amere.  f^ivace. 

Vertus,  Les  feuilles  favorifent  la  digeflion,  excitent  le  cours  des 
urines  , calment  les  coliques  venteufes  ; elles  font  quelquefois  indiquées 
dans  fobfcruélion  récente  du  foie  ôc  de  la  rate , fiélere  effentiel  fans  fpafme, 
la  fufpenfion  du  flux  menflruel  par  des  corps  froids  & avec  foiblelTe  , les 
maladies  par  les  vers  renfermés  dans  les  premières  voies  , la  colique  né- 
phrétique par  des  graviers , la  diarrhée  par  foiblefle  de  Teflomac  & des 
inteflins.  Extérieurement  & intérieurement,  il  efl:  douteux  qu'elles  foient 
utiles  pour  la  gale , les  luxations  & les  contuflons.  Les  fleurs  & les  fom- 
mités  des  tiges  font  recommandées  , fans  avoir  fobfervation  pour  preuve  , 
dans  les  efpeces  de  rnaladies  ou  les  feuilles  peuvent  produire  de  bons  effets; 
elles  font  moins  aélives. 

Prépara  r.  Feuilles,  comme  celles  de  grateron,  pag.  421. 


Mungos.  Mungos.  OphiorrhÏTgi  Mungos. 

Ophiorrhiya  fbliis  lanceolato-ovcitis  ÇLinn.  Spec.  plant,  üj.) 

D ans  l’Inde  orientale. 

E.acine  appellée  Racine  des  ferpents,  Radlx  ferpentum;  ino- 
dore, d’une  faveur  amere.  Vivcice. 

Vertus.  On  a avancé,  fur  le  récit  des  Voyageurs  , que  la  racine 
préferve  de  la  rage,  les  perfonnes  mordues  d'un  animal  enragé;  quelle 
empêche  les  mauvais  effets  des  bleflures  des  animaux  venimeux , parti- 
culiérement d’une  efpece  de  ferpent  des  Indes  Orientales.  QCoLuber  typhlus , 
Linn,  Syjl.  Nat,  Rcgn,  Anim,  378.) 

Prépara  t.  Racine,  très-rare  dans  le  commerce:  pulvérifée  , depuis 
quinze  grains  jufqu'à  deux  drachmes  , incorporée  avec  un  lyrop  , ou 
délayée  dans  quatre  onces  de  véhicule  aqueux  ou  vineux.  Concaffee , 
depuis  demi-drachme  jufqu'à  demi -once,  en  macération  au  bain-marie 
avec  fiK  onces  d’eau  ou  de  vin. 
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Camomille  vulgaire.  Chamæmelum  vulgare.  Matrl 

caria  Chamomilla. 


Matricaria  receptacuUs  conicïs  y radiis  patentihus  y feminibus 
midis  y fquajnis  calyciiiis  margiiie  æqualibus,  ÇLinn.  Flor.  Suec, 
ZOX,  Sp  ec\  plant. 

En  Europe , dans  les  champs.  Aux  environs  de  Lyon  5 dans 
les  terres  cultivées.  Fleurit  en  Juin  y Juillet  & Août. 

Fleurs  y dhine  odeur  aromatique  douce  y d’une  faveur  amere. 

Annuelle. 


Ve  rtu  s.  Les  fleurs  raniment  les  forces  vitales  & mufculaires  , particu- 
liérement les  forces  mufculaires  de  l’eftomac,  rétabliflent  fappétit  dépra- 
vé par  des  humeurs  pituiteufes  ou  tendant  vers  facide  , calment  les 
coliques  venteufes , les  coliques  après  Faccouchement , diminuent  & fou- 
vent  fufpendent  le  vomifiement  par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes  ^ 
contribuent  à la  guérifon  des  flevres  intermittentes  ; diminuent  fouvent 
les  accès  de  paifion  hyftérique  & d'afleéfcion  hypocondriaques  ; elles  exci- 
tent peu  le  cours  des  urines  : fous  forme  de  cataplafme  , quelquefois 
elles  contribuent  à la  réfolution  des  tumeurs  peu  fenfibles  6c  difficiles  à 
réfoudre. 

P RÈ  P A R AT.  Tleiirs  {eches  , pulvérifées  6c  tamifées  , depuis  quinze 
grains  jufqu’à  deux  drachmes  , incorporées  avec  un  fyrop  , ou  délayées 
dans  cinq  onces  d’eau.  Fleurs -feches , depuis  demhdrachme  Jufqu’à  une 
once  y en  infuiion  dans  flx  onces  d’eau. 


Camomille  ïomzlnc. Chamæmelum  nobile.  Anthémis 

nohïlis. 


Anthémis  folüs  pinnato-compojitis  Unearihiis  acutis  fubvillo^ 
fis.  (^Linn.  Spec.  plant.  iz6'o.J 

Dans  les  prés  de  l’Europe  méridionale.  Se  cultive  dans  nos 
lardins.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Fleurs  5 d’une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  amere  & 
médiocrement  âcre,  Amiudk. 


/ 
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FerTUS,  Les  fleurs  remportent  en  activité  fur  les  fleurs  de  k camomille 
vulgaire , dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  oii  ces  dernieres  font  indiquéeSo 

— L’huile  par  infufion  de  camomille , employée  en  ondion  , pour  calmer 
les  douleurs  rhumatifmales  6c  les  coliques  venteufes,  pour  diminuer  la  rigidité 
des  membres , d favorifer  la  réfolution  des  rumeurs  inflammatoires  len- 
tes à fe  réfoudre  , produit  très-rarement  ces  effets.  — • L’huile  diflillée  de 
camomille  , en  ondion  fur  le  ventre  , a été  propofée  pour  appaifer  les  coli- 
ques venteufes , la  fuffocation  hyflérique  , la  colique  néphrétique  par  des  gra- 
viers ; 6c  pour  guérir  la  paralyfie  féreufe  ^ étant  mife  en  ondion  fur  les  parties 
affedées  ; mais  rarement  elle  a été  de  quelque  avantage  dans  ces  efpeces 
de  maladies  : intérieurement,  elle  échauffe,  elle  enflamme,  6c  convient  à 
peine  dans  les  coliques  venteufes  , quoiqu’unie  avec  beaucoup  de  fucre, 

— L’eau  diflillée  de  camomille  , à haute  dofe  , réveille  foiblement  les  forces 
vitales  6c  mufculaires  j 6c  diffipe.  très  - rarement  les  coliques  venteufes 
des  enfants.  L’infuflon  des  fleurs  eft  préférable. 


Préparât.  Fleurs  feches , comme  celles  de  camomille  vulgaire  , pag, 
444.  — Huile  par  infufion  de  camomille,  OUum  per  infujionem  ex  jloribiis 
chamomïllce  \ comme  i’Huile  rofat,  pag.  — Huile  cffentielle  de  camo- 
mille , Olciim  Jîillatitïum  ex  jlorihus  chamomlllce  ; Olciirn  ejjentiale  chamomillæ'^ 
d’une  odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur  très-âcre  ; de  couleur  ordinai- 
rement bleue  , quelquefois  jaunâtre  tirant  tantôt  fur  le  verd  , tantôt  fur 
le  bleu:  comme  l’huile  eflentielle  de  rue,  pag.  140,  — Eau  diflillée  de 
camomille,  Âqua  chamo milice \ comme  celle  de  rue,  pag.  140, 


Pédiculaire  des  prés.  Pedicularls  pratenjis.  Fedicu- 

laris  palujlris. 

P ecllcularis  caule  ramofo , ccâycihus  callofo-punclatis  5 corollis 
labio  ohllquis.  ÇLinn.  ^lat.  Æcd.  3IA}..  Spec.  plant. 

Dans  les  prés  marécageux  de  FEurope  feptentrionale.  Aux 
environs  de  Lyon,  dans  les  prés  marécageux  de  Beaudit,  Pa-* 
roifle  de  LilTieux.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles  , d\ine  odeur  virulente  , principalement  lorfqu’elles 
font  froilTées  entre  les  doigts;  d’une  faveur  âcre,  médiocrement 
amere  8c  nauféabonde.  Annuelle. 


Vertus.  On  a écrit  que  les  feuilles  fufpendehc  fhémoptyfîe  par  un 
effort,  le  flux  hémorrhoïdal  6c  le  flux  menffruel  immodéré  par  bleffure; 
qu’extérieurement , elles  tendent  à déterger  les  ulcérés  fanieux  6c  fétides, 
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les  ulcérés  calleux  & les  ulcérés  finueux  : intérieurement,  elles  ne  font  pas 
en  ufage  ; leurs  vertus  font  très-douteufes , <5c  l’odeur  virulente  de  ces  feuil- 
les doit  les  rendre  fufpedes  ; leur  faculté  déterfive  pour  l’extérieur  , parok 
moins  douteufe  , quoique  robfervation  n’ait  rien  prononcé. 

P RÈ  P ARAT,  IcQViiWtS  feches , depuis  demi  - drachme  jufqu’à  deux 
drachmes , en  infufion  dans  hx  onces  d’eau.  Extérieurement  ^ le  fuc  expri- 
mé des  feuilles  , ou  les  feuilles  récentes  froilTécs. 


Herbe  du  St.,  Siégé.  Scrophularla  aquatîca, 

Scrophularia  jvliis  cordatis  petiolatis  decurrentibiis  ohtujls  ^ 
caule  membraiiis  angulato  , racemis  terininalibus,  ÇLinn.  Hort^ 
Upjl  Spec,  plant. 

En  Europe  ; dans  les  endroits  humides.  Proche  de  Lyon  ^ fur 
les  rives  du  Rhône.  Fleurit  en  Mai  ^ Juin  & Juillet. 

Feuilles  5 d’une  odeur  légèrement  nauféabondej  d’une  faveur 
amere.  Racine , d’une  odeur  médiocrement  nauféabonde  ^ d’une 
faveur  amere,  Kivace, 

Vertu s>  Les  feuilles  ne  guérilTent  point  les  écrouelles,  ni  les  coliques 
venteufes , 6c  n’excitent  point  la  fueur.  La  racine,  quoique  plus  aélive  , eft 
inutile  pour  combattre  les  écrouelles.  Les  feuilles , en  mfufion  avec  le  fené  ^ 
en  corrigent  la  faveur  défagréable. 

Préparât.  Feuilles  , comme  celles  de  grateroo  ^ pag.  42 s . Racine  ^ 
comme  celle  de  la  grande  valériane  , pag.  441, 


Scrophulaire.  Scrophularia.  Scrophularia  nodofa, 

Scrophularla jblïis  cordatis  trlnervatis  ycaule  acutangulo,  CLinn, 

Sp  ec\  plant.  86'j.J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  ombrageux.  Dans  les  prés  & 
îes  haies  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juin  ô*  Juillet. 

Feuilles 5 d’une  odeur  aromatique  nauféabonde,  principale*» 
tnent  lorfqu’on  les  froiffe  ; d’une  faveur  amere.  Racine  , d’une 
odeur  aromatique  nauféabonde,  d’une  faveur  amere.  f^ivacc. 
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F E RT  U s.  Malgré  la  réputation  dont  les  feuilles  6c  pamculiérernenc 
la  racine  jouiffent  pour  domter  le  virus  écrouelleux,  robfervation  les  rejette 
comme  inutiles.  Il  efh  douteux  fi  elles  font  mourir  les  vers  contenus  dans  les 
f)remieres  voies  , fi  elles  provoquent  la  fueur  , li  elles  calment  les  coli- 
ques venceufes  6c  les  bémorrhoïdes  douloureufés , fi  elles  guériffent  la  gale  ; 
^ en  gargariime , fi  elles  favorilent  la  réfolution  de  Tangine  inflammatoire. 

Préparât.  Feuilles , comme  celles  de  grateron,  pag,  421.  Racine^' 
comme  celle  de  la  grande  valériane,  pag.  441. 


Grande  Chélidoine.  Chelldonium  majus. 

Chelidonium  pedunculis  uinbellcLtis  (^Linri.  Spec.  plant. 

En  Europe;  dans  les  endroits  efcarpés  : & aux  environs  de 
Lyon,  fur  les  anciennes  murailles.  Fleurit  en  Avril  Mai  ^ Juin. 

Feuilles  récentes , contenant  un  fuc  jaunâtre  d^une  odeur 
médiocrement  virulente,  d’une  faveur  amere,  âcre  & légèrement 
cauftique.  Racine  récente  , d’une  odeur  légèrement  virulente  ^ 
d’une  faveur  amere  & âcre.  Vivace. 

Vertus.  Les  feuilles  échauffent,  augmentent  médiocrement  le  cours 
des  urines  ; caufent  louvent  des  coliques  , maintiennent  le  ventre  libre  , 6c 
quelquefois  purgent  : rarement  elles  font  indiquées  dans  l’idere  effentiel 
exempt  de  fpafme  6c  de  difpofltion  inflammatoire  ; quelquefois  elles  font 
utiles  dans  l’hydropifie  par  léfion  du  foie  6c  dans  robftniâion  récente  du 
foie  ; elles  font  inutiles  6c  fouvent  nuifibles  dans  le  fcorbut.  ■ — Le  fuc  expri- 
mé des  feuilles , fous  forme  d’injedion  ou  de  fomentation  , favorife  quel- 
quefois la  déterfion  des  ulcérés  peu  fenfibles , fanieux  6c  calleux.  En  onélionj> 
rarement  il  contribue  à la  guérifon  de  la  gale  ; il  détruit  difficilement  les 
verrues  légèrement  excoriées.  La  racine  propofée  dans  les  mêmes  efpeces 
de  maladies  , particuliérement  dans  fiélere  effentiel  , Thydropifie  par  léfion 
du  foie  5 6c  la  colique  néphrétique  par  des  graviers  , n’efl:  pas  toujours 
accompagnée  d’un  fuccès  heureux , fur-tout  s’il  exiff e fpafme  ou  difpofltion 
inflammatoire. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes,  depuis  demi-drachme  jufqffà  une  onccp 
en  infuiion  dans  huit  onces  d’eau.  Racine  fecbe  , depuis  demi-drachme 
jufqu’à  demi-once , en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau, 
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Pécafite.  Petajites.  Tujjîlago  Petajîtes. 

TiiJJllago  thyrfo  ovato , flofculis  omnibus  hermaphrodais.  CLirnt. 
Mort.  Clijf,  l,  Spec,  plant,  1 2,  l 

Dans  PEurope  tempérée  ; fur  les  bords  des  ruifîeaux.  Aux  en- 
virons de  Lyon , au  pian  du  Loup  proche  de  Ghaponoft.  Fleurit 
en  Avjil  & Mai, 

Racine  5 d^une  faveur  amere  & un  peu  âcre^  d/une  odeur  aro*» 
matique  douce.  F^ivace, 

F E RT  U s,  La  racine  efl  quelquefois  utile  dans  TafLIîme  pituiteux  ^raffec- 
don  catarrhale  de  la  veffie  , la  toux  catarrhale  & ancienne  , la  fuppref- 
fioîi  du  flux  menllruei  & des  lochies  par  des  corps  froids  ; les  maladies 
des  enfants  produites  par  les  vers  afcarides  , lombricaux  ou  cucurbitins  p 
fans  difpofition  inflammatoire.  Extérieurement , on  eft  fondé  à douter  fi 
elle  déterge  les  ulcérés  anciens  & fordides  , fi  elle  favorife  la  réfoîution  dei 
tumeurs  dures  & peu  fenflbies  ^ ôc  û elle  détruit  les  verrues  vénériennes. 

PREPARAT,  Racine  I comme  celle  d^  grande  chéiidoine  ^ pag.  447..’ 

Conyfê,  Conyr^a,  Cony^a  fquarrofa. 

Conyp^a  foliis  lanceolatis  acutis  ^ caule  annuo  corymhojo,  CLinri^ 
Mort,  Cliff.  ^0 Spec,  plant,  izo^,J 

Dans  les  terrains  fecs  de  PAlîemagne^  de  FAngleterre  & de 
la  France.  Dans  les  bois  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Juillet 
é*  Août, 

Feuilles  ^ d^une  odeur  aromatique  forte  j d^une  faveur  âcre  6c 
médiocrement  amere.  Racine  5 '‘"d’une  odeur  aromatique  médio- 
crement forte  3 d’une  faveur  amere  médiocrement  âcre.,  Bifaw* 
nuelle, 

V ERTUS.  Les  feuilles  échauffent,  Sc  excitent  médiocrement  le  cours  des 
urines  : quelquefois  elles  provoquent  le  flux  menfiruei  furpendu  par  des  corps 
froids  Sç  avec  foiblefie  ; calment  le  météorifme  avec  abattement  des  forces 
vitales,  empêchent  dans  certaines  circonftances  lei  progrès  de  la  gangrené 
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ïiumide.  Le  fiiccès  accompagne  raremenc  Tapplication  des  feuilles  récentes 
ou  du  fuc  exprimé , fur  les  parties  affedées  de  la  gale  6c  fur  les  ulcérés  pu- 
trides 6c  vermineux  : on  prétend  qu'elles  éloignent  les  poux  6c  les  puces. 
La  racine  moins  adive  , eft  quelquefois  indiquée  dans  les  mêmes  efpeces 
de  maladies , lorfqu  on  craint  l’irritation  des  feuilles. 

P RÉ  P A F.  A T,  Feuilles,  comme  celles  de  grateron  , pag.  421.  Racine  j» 
comme  celle  de  la  grande  valériane,  pag.  441. 

Conylè  des  prés.  Conym  media.  Inula  dyfenterica. 

Jriula  fouis  amplexicaidihus  cordcito-oblongis  fuhtomentojis  , 
caule  villojo  paniculato  y Jqiiamis  calycinis  Jctaccis,  CLinn,  Spcc, 
plant,  i 2.  s J.  J 

En  Europe;  dans  les  endroits  humides  6c  marécageux.  Aux 
environs  de  Lyon  y dans  les  prés  humides  6c  marécageux  y 6c 
dans  les  fofles  humides.  Fleurit  en  Eté. 

Feuilles  ^ d^une  odeur  légèrement  virulente  , dhine  faveur 
amere  6c  médiocrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Les  feuilles  ne  font  point -le  fpécifique  de  la  dyffenterie , 
quelle  qu’en  foit  l’efpece  ; elles  échauffent  , elles  irritent,  6c  fouvent  aug- 
mentent le  tenefme  : elles  ne  font  utiles  dans  l’idere  effentiel  qu’après  la 
difparîtion  du  fpafme  ou  de  la  difpoficion  inflammatoire  ; quelquefois  elles 
provoquent  le  flux  menflruel  fufpendu  par  l’imprefTion  des  corps  froids  6c 
avec  foibleffe  ; elles  ne  guérilTent  point  la  gale , quoique  prefcrites  intérieu- 
rement 6c  extérieurement. 

Préparât.  Feuilles  , comme  celle  de  la  pédiculaire  des  prés , pag.  445 . 


Année.  Enula  campana.  Inula  Helenium. 

Inula  fouis  amplexicaulibus  ovatis  rugojls:  fiibtus  tomentofisy 
calycum  fqu amis  ovatis.  CEinn.  Ametn.  Acad.  J.  Spec\ 

plant.  12.  J 6'.  J 

Dans  FEurope  méridionale;  en  France , dans  les  endroits  gras 
6c  ombrageux  ; fur  les  montagnes.  Se  cultive  dans  nos  jardinSu 
Fleurit  en  Juillet  & Août^ 
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Racine  3 d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  ^ d^unç 
faveur  amere^  médiocrement  âcre.  Vivace. 

Vertus»  La  racine  échauffe,  favorife  Texpeéloratlon , ranime  les  forces 
vitales  & mufculaires,  calme  les  coliques  venteufes  fans  inflammation  ni  dif- 
pofition  inflammatoire  ; fortifie  l’ellomac  ; fouvent  elle  remédie  au  dégoût  par 
des  humeurs  pituiteufes  : elle  eft  indiquée  dans  TaUhme  pituiteux,  fur  la  fin  du 
rhume  catarrhal , dans  la  paralyfie  féreufe  , le  tremblement  des  fondeurs , 
le  tremblement  & les  foibleffes  par  les  préparations  mercurielles  , les  pâles 
couleurs , l’affedion  hyilérique , la  fufpenfion  du  flux  menllruel  & des  lo- 
chies par  rimpreflion  des  corps  froids  : intérieurement  & extérieurement 
dans  la  gale. 

La  Conferve  d'Aunée  caufe  fouvent  chez  les  perfonnes  délicates  , un  fen- 
timent  de  conflridion  dans  la  région  épigaflrique  ; d’ailleurs  elle  convient 
dans  la  plupart  des  efpeces  de  maladies  où  l’infufionde  la  racine  efl  indiquée, 
& lorfque  le  fucre  qui  y abonde  ne  peut  donner  lieu  à aucune  incommodité. 
“ L’Extrait  d’Aunée  irrite,  échauffe  & fatigue  plus  l’eflomac,  que  la  plus 
forte  infufion  de  la  racine.  ■ — L’eau  diflillée  d’Aunée  , à dofe  médiocre  6c 
même  à haute  dofe  , ne  réveille  pas  fenfiblement  les  forces  vitales.  — L’Huile 
par  infufion  d’Aunée,  en  onélion  fur  les  parties  paralyfées  ou  foibles , n’y  pro- 
duit aucun  changement. 

PREPARAT.  Racine  > comme  celle  de  grande  valériane , pag.  44 1 . Prenez 
racine  feche  6c  divilée  en  petits  n^prceaux,  deux  onces  ; vin  Uanc,  deux  livres; 
faites  macérer  au  bain-marie  ^ pendant  vingt-quatre  heures  ; filtrez  ; vous 
aurez  le  vin  d’Aunée  , Vinum  Enulæ  campanæ  ; depuis  une  once  jufqu’à  quatre 
' onces.  “ Prenez  racine  d’aunée  récente , mondée  6c  divifée , que  vous  ferez 
macérer  dans  une  petite  quantité  d’eau  , jufqu’à  ce  que  la  racine  foit  ré- 
duite en  pulpe  ; broyez  dans  un  mortier  de  marbre  ; paflez  à travers  un 
tamis  de  crin  , mêlez  une  livre  de  pulpe  avec  une  livre  6c  demie  de  fucre 
cuit  à la  plume  ; faites  évaporer  au  bain-marie  l’humidité  fuperflue  , vous 
aurez  la  Conferve  d’Aunée,  Confcrva  Enulæ  campanæ  \ de  couleur  blanchâtre  , 
d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  ; .d’une  faveur  douce  , amere 
6c  très  “ légèrement  âcre  ; de  confiflance  moyenne  entre  le  fluide  6c  le 
folide.  — Faites  évaporer  au  bain-marie,  une  forte  infufion  de  racine  d’Aunée 
feche , jufqu’à  confiflance  d’extrait  mou , vous  aurez  l’Extrait  d’Aunée  , Ex- 
traBum  Enulæ  campanæ  \ d’un  jaune  brun  , d’une  odeur  aromatique  légère^ 
d’une  faveur  très-amere  6c  âcre.  Prenez  racine  feche  6c  pulvérifée , une 
livre;  huile  d’olives  récente',  deux  livres  ; faites  macérer  au  bain-marie 
pendant  vingt-quatre  heures  ; paffez,  exprimez  fortement  , vous  aurez 
l’Huile  par  infufion  d’Aunée , Ôhum  enulatum  ; de  couleur  jaunâtre  , li- 
quide ; d’une  odeur  aromatique  légère  ; d’une  faveur  amere  , légèrement: 
âcre.  En  ondion. 


TomiFiANTs  Amers. 
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Eftragon.  Dracunculus.  Artemijîa  Dracunciilus. 

Artemijla.  foliis  lanccolatis  glahris  integerrirnis.  C Linn.  lion. 
Clïff.  403.  Sp  ec\  plant,  l 1 8^.  J 

En  Sibérie,  en  Tartarie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleura 

€ti  'Juin  & Juillet, 

Feuilles,  d\me  odeur  aromatique  légère;  d^une  faveur  amere» 
médiocrement  âcre  & un  peu  douce.  Vivace, 

Vertus,  Les  feuilles  augmentent  légèrement  le  cours  des  urines  & les 
forces  pour  Tade  vénérien  : elles  excitent  Tappétit  diminué  par  des  humeurs 
pituiteufes  ; elles  échauffent  & altèrent , elles  réveillent  les  forces  vitales  & 
calment  le  météorifme;  elles  font  quelquefois  utiles  dans  le  fcorbut , dans  les 
pâles  couleurs  , & la  fufpenfion  du  flux  menflruel  par  l’imprefTion  des  corps 
froids.  Sous  forme  de  maflicatoire  , elles  provoquent  légèrement  la  falivacion*> 

Préparât,  Feuilles,  comme  celles  de  grateron , pag.  421. 

Auronne.  Abrotanum.  Artemijîa  Ahrotanum, 

Artemijla  foliis  ramofijfimis  fetaceis  ^ caule  erecio  fuffruticojo. 
CLinn,  Hort,  Cliffl  40  J.  Spec,  plant,  ii8^,J 

Arbrifleau  ; fur  les  montagnes  de  PItalie  & des  environs  de 
Montpellier.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Août  & 
Septembre, 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d’une 
faveur  amere. 

Ve  RT  u s.  Les  feuilles  favorifent  l’effet  des  terres  abforbantes  fur  les  hu-» 
meurs  acides  contenues  dans  les  premières  voies  : elles  échauffent  ; quel* 
quefois  elles  font  mourir  les  vers  afcarides , lombricaux  & cucurbitins# 
renfermés  dans  feflomac  ou  dans  les  inteftins  ; fouvent  elles  fatiguent  les  en- 
fants & leur  donnent  des  coliques  : elles  font  rarement  indiquées  dans  Tiélere 
effentiel  fans  difpofition  inflammatoire  , dans  l’aUhme  pituiteux , la  fievre 
quarce  , les  fleurs  blanches  , & la.fuppreffion  du  flux  menflruel  par  l’imprefllon 
des  corps  froids,  avec  foibleffe.  Extérieurement  6c  intérieurement,  elle^  fonc 
nuiflbles  dans  la  rache  ; extérieurement , elles  fonc  quelquefois  utilei  daai 
la  gangrené  humide. 
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Préparât,  Feuilles  feches , depuis  demi-drachme  jufcju’à  une  once,  en 
infufion  dans  iix  onces  d’eau. 

/ 

Génépi.  Abjînthium  alpinum.  Artemijîa  glacialis, 

jirtemiJîcLjhliis  falmatis  mult  'ijidis  Jericeisj  caiilïbus  cLdfcendenti- 
hus^floribus  gloincratis  fubfajligiatis.  (^Lina,  Spec,  plant.  ii8j^ 

Sur  les  rochers  des  montagnes  de  la  Suifle  ôc  du  Vallais.  Fieu-- 
rit  en  Mai  & Juin. 

Feuilles d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d^une 
faveur  amere  , légèrement  âcre.  Vivace. 

Vertu  s.  Les  feuilles  échauffent  beaucoup  5c  procurent  la  fueur,  lorfque 
le  malade  eff  naturellement  difpofé  à fuer  & qu’on  le  couvre  exactement. 
Les  Habitants  des  Alpes  s’efforcent  de  combattre  toutes  les  efpeces  de  mala- 
dies avec  les  feuilles  de  cette  plante  ; même  les  maladies  inflammatoires, 
telles  que  la  pleuréfie  effentielle  6c  la  péripneumonie  effentielle  : rarement 
ils  obtiennent  une  heureufe  réfolution,  mais  le  plus  fouvenc  elles  caufent  la 
mort  du  malade.  Elles  conviennent  dans  la  fievre  tierce  6c  dans  la  fievre 
quarte,  avec  foibleffe  des  forces  vitales  6c  mufculaires;  dans  les  pâles  couleurs^ 
le  rhumatifme  féreux  ; la  fufpenfion  du  flux  menflruel  par  i’impreffîon  des 
corps  froids,  avec  diminution  des  forces  vitales  6c  mufculaires  ; enfin  , dans 
plufieurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe  , telles  que  la  paraiyfie  féreufe. 

Préparât.  Feuilles  feches,  comme  celle  d’auronne,  ci-deffus. 


Petite  abfînthe.  Abjînthium  minus.  ArtemiJia  pon- 

tica 

ArtemiJia  foliis  multipartitis  fubtus  tomentojis  ^ florilus  fub-> 
rotundis  nutaiitibus : recep taculo  nudo.  (^Linn.  Rort.  Upf. 

Sp  ec,  plant. 

Dans  les  endroits  fecs  & arides  de  la  Boheme  , de  la  Silélîe 
8c  de  la  Hongrie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet 
^ Août. 

Feuilles  J d’une  odeur  aromatique  légère,  d’une  faveur  amere. 

Fivace. 


Fortifiants  amers.  455^ 

Vertus.  Les  feuilles  excitent  légèrement  le  cours  des  urines  , elles  ram* 
ment  les  fonélions  vitales  & mu  feulai  res  ; elles  échauffenî,  & caufent  quelquefois 
dans  la  région  épigadrique  une  douleur  plus  ou  moins  aiguë.  Elles  font 
indiquées  dans  les  maladies  par-  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies 
6c  fans  inflammation  ; dans  les  fievres  intermittentes  ; dans  l’obifruéfion  du  foie 
par  fievre  intermittente,  dans  les  pâles  couleurs , dans  la  plupart  des  maladies 
de  foibleffe,  dans  la  fufpenfion  des  réglés  avec  cachexie , dans  les  foiblelîes  par 
les  préparations  mercurielles  i dans  le  météorifme  fans  inflammation  ni  difpo- 
fition  vers  cet  état,  dans  la  gangrené  humide  ; & dans  les  rapports  acides, 
étant  unies  avec  les  terres  abforbantes.  Intérieurement  6c  extérieurement  , 
elles  font  nuifibles  aux  perfonnes  dont  la  poitrine  eil  foible  6c  les  vifeeres 
du  bas-ventre  faciles  à s'enflammer  -,  aux  lu  jets  expofés  à des  maladies 
convulfives  , aux  enfants  , aux  femmes  enceintes  6c  à celles  qui  nourriflént. 

Préparât.  Feuilles  feches , comme  celles  d'auronne  , pag.  4^  i . Feuil- 
les récentes  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  6c  demie  , en  infufioii 
dans  cinq  onces  d'eau. 


Grande  Abfinthe.  Abjînthium  romanum.  Anemijîa 

Artemijia  foliis  cojnpojltis  multifidis  ^ florihus  fuhglohojîs  pen-- 
dulis  : receptaculo  villofb.  (^Linn.  Hort,  Cliff.  Spec.  planta, 
i iSS,') 

Dans  les  endroits  efearpés  & arides  de  FEurope.  Proche  de 
Lyon 5 fur  le  haut  de  Saint^Fortunat ; & à Pilât,  du  côté  de 
Saint-Julien-Molin-Molette.  Fleurit  en  Juillet  & Août, 

Feuilles , dhine  odeur  aromatique  médiocrement  forte , d^une 
faveur  très-amere.  Vivace, 

F E RT  US.  Les  feuilles  font  beaucoup  plus  aéfives  que  celles  de  la  petite 
abfinthe  : elles  n’excitent  pas  autant  le  cours  des  urines  ; elles  fatiguent  da-* 
vantage  les  eltomacs  délicats  5 elles  donnent  quelquefois  des  coliques  , elles 
échauffent  beaucoup  , diminuent  l’expedoration  , fouvent  conllipent  , ré- 
veillent puiflamment  les  forces  vitales  6c  mufculaires  , raniment  l'appétie 
détruit  ou  diminué  par  des  humeurs  pituiteufes  : elles  font  indiquées  dans 
toutes  les  efpeces  de  maladies  oii  les  feuilles  de  la  petite  abfinthe  n'agilfent: 
pas  avec  fuccès  , par  défaut  d’aélivité  : elles  font  en  général  contr’indiquées 
dans  les  maladies  convulfives  6c  les  maladies  inflammatoires,  particuliérement 
chez  les  enfants.  Extérieurement , elles  favorifent  quelquefois  la  réfolution 
des  tumeurs  peufenfibies  & des  tumeurs  inflammatoires  lentes  à fe  refondre 
par  foiblelfe. 
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jLe  Vin  d'abfüithe  ranime  avec  force  les  fondions  vicies  & miifcuiaires  ; 
augmente  l'appétit , rend  la  digeftion  plus  prompte  , k convient  dans  le 
plus  grand  nombre  des  maladies  de  foibleffe  ôc  dans  plufieurs  «fi|enes  de 
îievres  intermittentes.  Le  Syrop  d'abfinthe  ne  différé  point , quint  à fes 

effets  5 de  rinfufioii  des  feuilles  d’ablmthe  , édulcorée  avec  du  fucre.  La 
Conferve  d’abfintîie  , recommandée  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  oii 
Finfufion  des  feuilles  eft  indiquée  , fatigue  ordinairement  Teffomac  de 
échauffe  beaucoup.  — L'Extrait  d'abTinthe  fait  fouvent  mourir  les  vers  con- 
tenus  dans  les  premières  voies  ; il  eft  rarement  indiqué  dans  le  dégoût  par 
des  matières  pituiteufes , parce  qu’il  irrite  de  caufe  fréquemment  des  dou- 
leurs plus  ou  moins  vives  dans  la  région  épigaffrique  : il  eff  trop  aéfif  dans 
la  jauniffe  effentielie  de  l’obilruélion  récente  du  foie.  — L’Huile  par  infu- 
fion  d’abfintlie  ^ en  onéflon  , ne  produit  pas  des  effets  Jenfibies  dans  les 
maladies  de  foibleffe  de  dans  les  douleurs  rhumatifmales.  — L’Eau  diffiÜée 
d’abfintlie  ne  jouit  point  des  vertus  de  l’infufion  des  feuilles  ; à peine  réveille- 
t-elie  les  forc-es  vitales  ^ à quelque  dofe  qu’elle  foit  preferite.  — L’Huile 
effentielie  d*abfinthe  échaulïe  , enflamme  , de  même  elle  corrode.  Extérieu- 
rement , en  ondion  , elle  augmente  quelquefois  la  fenfibilité  de  le  mou» 
vement  des  parties  affoiblies  par  des  humeurs  féreufes  , comme  dans  la 
paralyfie  féreufe.  Le  Sel  d’abfinthe  poffede  les  mêmes  vertus  que  le  fel 
alchaii  fixe  de  tartre. 

PREPARAT.  Feuilles  feches , comme  celles  d’auronne^  pag.  4|ï, 
Feuilles  récentes , comme  celles  de  la  petite  abfinthe  , pag.  452.  ■ — Mettez 
feuilles  de  grande  abfinthe , huit  livres,  dans  un  tonneau  capable  de  contenir 
cent  vingt  livres  de  vin  ; rempliffez-Ie  avec  du  vin  nouveau  fortanc*  de  la 
cuve  : trois  mois  après , foutirez  ; vous  aurez  le  vin  d’abfinthe  , Vinum 
ahfinthius , qudl  faut  conferver  dans  des  bouteilles  exadement  fermées» 
Depuis  deux  onces  jufqu’à  fix  onces.  — Syrop  d’abfinthe  , Syrupus  ahjinthli  ; 
comme  celui  de  capillaire,  pag.  idi.  Conferve  d’abfinthe  , Conferva  ex 
fiorihus  ahjLntkii  > comme  celle  de  rofes , pag.  26$.  Depuis  une  drachme 
Jufqu’à  une  once.  Extrait  d’abfinthe  , ExtraUum  abjinthii  ; comme  celui 
d’aunée,  pag.  445).  E)epuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme.  Huile  par 
infufion  d’abfinthe  , Olcum  per  infujionem  ex  foliis  abjinthii , comme  l’huile 
rofat , pag.  2.6^.  Eau  diffiîlée  d’abfinthe  , Aqua  fiUlatitia  ex  foliis  abjinthii  ; 
comme  celle  de  lis,  pag.  107.  — Huile  effentielie  d’abfinthe,  Olcum  ejfcn^ 
tiale  abjinthii  ; d’un  verd  foncé  lorfque  la  plante  eff  récente  1 d’un  jaune 
brun  lorfqffeile  efl:  feche  | d’une  odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur 
très'âcre  ; comme  Thuile  effentielie  de  rue  , pag.  140.  Faites  brûler  des 
feuilles  d’abfinthe,  à l’air  libre , leffivez  les  cendres  , faites  évaporer  la  lelîive 
dans  une  terrine  de  grès , jufqu’à  féchereffe  ; expofez  le  réfidu  dans  un  creu- 
fet  d’  argille  jufqu’à  fufion  parfaite  ; verfez  la  matière  fondue  dans  un  mor» 
jrisr  de  fer  1 dès  qu’elle  commence  à fe  refroidir  , puîvérifez  & renfermez 
la  poudre  dans  im  flacon  de  cryflaî  exaétemenc  bouché  ; vous  aurez 
le  fel  d’abfîntlie , Sal  lixlviak  abjinthii.  Depuis  quatre  grains  jufqu’à 
demi-drachme  ^ en  foludon  dans  huit  onces  d'ean  da  Rhône  filtrée. 


FoRriTiAïjrs  amers. 


455 


'S  . 


Sementine,  Sementina.  Artemijia  Jiidaica. 

Artemijia  foliis  cauUnis  minutis  ohovatis  palmatis  obtujîs 
planis  tomentojis,  ÇLinn,  Syjl,  Ncit.  Regn.  Veget,  J ^2..  Man^ 
tiJJ]  plant,  i II,  J 

En  Judée  5 en  Arabie;,  en  Numidie. 

Semences d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d^une 
fav  eur  amere  & âcre.  Vivace, 


Ve  RT  u s.  Les  femences  pulvérifées  font  fouvent  mourir  les  vers  îom- 
bricaux  , afcarides  & cucurbitins  contenus  dans  Teftomac  ou  les  inteflins  ; 
elles  échauffent  beaucoup  , donnent  quelquefois  des  coliques  , & aux  enfants 
des  convulfions , lorfqu’on  les  adminillre  à trop  haute  dofe  j ordinaire- 
ment elles  tiennent  le  ventre  libre. 


PREPARAT,  Les  femences  pulvérifées  & tamifées,  donnent  la  Poudra 
contre  les  vers  , Pulvis  contra  vermcs.  Depuis  cinq  grains  jufqu’à  une 
drachme  , incorporées  avec  un  fyrop  , ou  délayées  dans  quatre  ou  cinq 
onces  d’eau. 


•Herbe  du  Coq.  Coflus  horîenjis. 

famita. 


Tanacetum  baU 

J 


T anacetuni  foliis  ovatis  integris  ferratis.  C Linn,  Hort,  Cliffl 

3S^8,  Spec,  plant,  ii8a}..J 
% 

Dans  FÉtrurie  : 5c  en  France , aux  environs  de  Narbonne* 
rieurit  en  Juillet  & Août, 

Feuilles  , d’une  odeur  aromatique  forte , d’une  faveur  très- 
amere.  Vivace, 


Vertus.  Les  feuilles  font  quelquefois  mourir  les  vers  contenus  dans 
reflomac  ou  les  inteflins  ; elles  fortifient  les  organes  de  la  digeftion  dérangée 
par  des  humeurs  féreufes  ou  pituireufes  ; elles  réveillent  les  forces  vitales 
5c  échauffent  beaucoup  : elles  font  indiquées  dans  le  dégoût  par  des  hu- 
meurs pituiteufes  , dans  le  météorirme  fans  difpofition  inflammatoire  ; 
dans  la  fuppreffion  des  réglés  par  rimprefljon  des  corps  froids  , avec 


^5^  X r I L C l a s s b.  - ^ 

ibiblefTe  des  forces  virales  &z  mufculaires  ; elles  font  très-rarement  utiles 
dans  l’aiTeftion' hyilérique  ôc  dans  fanafarque  par  léfion  du  foie  ou  de 
la  rate.  On  prétend  qif elles  s’oppofenc  aux  mauvais  effets  de  Topium  ; 
c’ell  à l’obfervation  à le  démontrer. 

PREPARAT.  Feuilles  feches , comme  celles  d auronne  , pag.  ^$1. 

Tanaiiie.  Tanacetum.  Tanacetum  vulgare. 

T aîincetuin  foliis  hipinnatis  iiicijls  fer rati s.  (^Linn.  Mort.  Cllffl 
^^8.  Spec.  plant,  i i8^.^ 

En  Europe;  fur  les  bords  des  prés.  Aux  environs  de  Lyon 3, 
le  long  des  chemins,  & proche  de  Plfle-Barbe.  Fleurit  en  Juillet 

Août. 

Fleurs , d\ine  odeur  aromatique  médiocrement  forte  , d^une 
faveur  amere.  Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  forte,  d^une  fa- 
veur amere  ôc  médiocrement  âcre.  Semences,  d^une  odeur  aro- 
matique légère , d^une  faveur  amere  ôc  légèrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Les  feuilles  font  fouvenc  mourir  les  vers  afcarides  , cucurbi- 
tins  Ôc  iombricaux  , contenus  dans  ibffornac  Ôc  les  inteffins  ; elles  échauffent 
beaucoup  , elles  altèrent , elles  produifent  quelquefois  des  coliques  , elles 
conilipenc  , elles  augmentent  Tâcreté  des  urines  fans  les  rendre  plus, 
abondantes  ; ôc  k haute  dofe  , elles  peuvent  produire  Finflammation  de 
Feffomac  ôc  des  inteffins.  Elles  font  indiquées  dans  la  f evre  tierce  ôc  la 
fievre  quarte  fans  difpof  non  inflammatoire  ; dans  les  pâles  couleurs  ^ 
dans  un  grand  nombre  d’efpeces  de  maladies  de  foiblelTe  par  des  humeurs 
féreufes , dans  la  fuppreflion  du  flux  menftruel  par  rimpreffion  des  corps 
froids  avec  foiblefle  des  forces  vitales.  — Les  fleurs  , moins  aéfives  que 
les  feuilles , font  propofées  pour  les  mêmes  efpeces  de  maladies  ; mais 
Fobfervation  n'a  rien  prononcé.  — Les  Semences  , plus  aélives  que  les 
fleurs  , font  particuliérement  recommandées  dans  le  météorifme  fans  pen- 
chant vers  Fétat  inflammatoire  , ôc  dans  les  efpeces  des  maladies  produi- 
tes par  les  vers.  — L'Eau  diflillée  des  feuilles  de  Tanaifle  , reflaure  à 
peine  les  forces  vitales  , quoiqu'adminiftrée  à très-haute  dofe  ; d'ailleurs 
elle  ne  produit  point  les  mêmes  effets  que  l’infufion  des  feuilles.  — L'Huile 
eflentieile  de  Tanaifle  , échauffe  confidérablement  ôc  même  enflamme 
lorfqu'elle  n'eft  pas  unie  avec  beaucoup  de  fiicre  Ôc  à très  - petite 
dofe. 

V '■  I 


Préparât. 


FoRriFTAîTTS  AMERS.  45/ 

PREPARAT.  Fleurs,  comme  celles  debluet,  pag.  421.  — Feuilles, 
comme  celles  d’auronne , pag.  451.  — Semences , comme  celles  de  fementine, 
pag.  4^5*  Eau  didillée  de  Tanailie  , Aqua  Tanaccti  ; comme  celle  de  lis  , 
pag.  107.  — Fluile  effentielle  de  Tanaifie  , OUum  ejfentiale  Tanaceti  ; comme 
celle  de  rue,  pag.  140  ; depuis  demi-grain  jufqua  Hk  grains,  avec  demi- 
once  de  fucre. 


Gzïàtïohc.  S antoUna.  S antolina  ChamcB  CypanjTus. 

S cLîitolincL  pediincuUs  uniflorls  ^ Joins  quadrijuriam  dentatls. 
C Linn.  Hort.  Cliffi  Spec.  plant,  i IJS-J 

ArbrilTeau  ; dans  FEurope  méridionale.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles , d^une  odeur  aromatique  forte , d\ine  faveur  amerc 
6c  âcre.  Semences , d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  ^ 
d^une  faveur  amere  6c  âcre. 

Verjus.  Les  feuilles  échauffent  beaucoup;  elles  font  fouvent  mourir 
les  vers  lombricaux , cucurbirins  6c  afearides  : elles  font  indiquées  pour  les 
pâles  couleurs , pour  les  fleurs  blanches  fans  difpofition  inflammatoire  6c  avec 
ibiblelfe  des  forces  vitales.  Rarement  elles  font  utiles  dans  TobRrudion  récente 
du  foie  6c  de  la  rate  ; dans  l’iélere  elfentiel  exempt  de  fpafme  , dans  le  mé- 
téorifme  fans  penchant  vers  Tinflammation  > elles  excitent  la  fueur  lorfque  le 
corps  y eil  difpofé  ; fouvent  elles  conftipenc  6c  donnent  des  coliques  aux 
enfants. 

Préparât.  Feuilles,  comme  celles  d’auronne,  pag.  451. 


Petite  Centauree.  Centaurium  minus.  Gentiana  Cen- 

taurium. 


Gentiana  corollis  quinquefidis  injundihiiliformihus  ^ caule  di^-' 
chotomo.  ÇLinn.  Spec.  plant.  JJ2..J 

En  Europe.  Aux  environs  de  Lyon , fur  les  montagnes  arides 
& incultes.  Fleurit  en  Août  & Septembre. 

Fleurs , inodores , d^une  faveur  amere  6c  médiocrement  âcre. 
Feuilles , inodores  ^ d^une  faveur  amere  6c  médiocrement  âcre^ 
Annuelle^ 
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Vertu  S.  Les  fleurs  6c  les  feuilles  combattent  quelquefois  avec  fuc-^ 
ces  les  flevres  intermittentes  , particuliérement  la  fievre  quotidienne  elTen- 
tielle  5 6c  la  flevre  tierce  eflentielle  ; elles  fortifient  Teflomac  fans  beau^ 
coup  Tirriter  ; elles  échauffent , rarement  elles  conflipent , elles  n’augmen- 
tent pas  fenfiblement  le  cours  des  urines  6c  de  i’infenfible  tranfpiration  i 
unies  avec  les  terres  abforbantes  ^ elles  détruifent  les  humeurs  acides  con- 
tenues dans  les  premières  voies , 6c  s’oppofent  à leur  développement.  Elles 
font  indiquées  dans  Tiédere  elfentiel  6c  dans  Tobilruédion  récente  du  foie  6c 
de  la  rate,  exempts  de  fpafme  6c  de  difpofition  inflammatoire;  dans  les 
pâles  couleurs , la  fuppreflion  des  hémorrhoïdes  avec  foibleffe  des  forces 
vitales , la  fuppreflion  du  flux  menfttruel  par  des  corps  froids  6c  avec 
cachexie  : dans  la  plupart  des  maladies  de  foiblelTe,  dans  les  efpeces  de  mala- 
dies par  les  vers  lombricaux , cucurbitins  ou  afearides  fans  inflammation; 
elles  font  rarement  utiles  dans  Tafleélion  hypocondriaque;  extérieurement, 
elles  tendent  quelquefois  à déterger  les  ulcérés  putrides  6c  fanieux , 6c  à 
borner  la  gangrené  humide  — L’Extrait  de  petite  centaurée  fi  vanté  dans 
les  fievres  intermittentes  , ne  l’emporte  point  fur  l’écorce  du  Pérou  ; 
fouvent  il  fatigue  l’eflomac  6c  caufe  des  coliques  plus  ou  moins  vives. 
— L’eau  difiillée  des  fleurs  de  petite  centaurée , a moins  de  vertus  que 
l’eau  du  Rhône  filtrée. 

PREPARAT.  Fleurs,  comme  celles  de  bluet,  pag.  421.  — Feuilles, 
comme  celles  d’auronne  , pag,  451.—  Extrait  de  petite  centaurée,  Extracimn 
centaurii  minoris , comme  celui  d’aunée , pag.  44^  ; depuis  fix  grains  juf- 
qu’à  une  drachme  6c  demie.  - — Eau  difiillée  de  petite  centaurée  , ^qua 
Jlillatitia  ex  jlorihm  centaurii  minoris comme  celle  de  lis,  pag.  107. 


Gentianeile.  Gentianella.  Gentiana  Amarella. 

Gentianci  corollis  quinquefidis  hy p ocrât erijor mibus  ^ jduce  har^ 
hatis.  ÇLinn.  Spec.  plant, 

En  Europe  ; dans  les  prés.  Aux  environs  de  Lyon  , dans  les 
pâturages  de  Polémieux , proche  de  FHermitage.  Fleurit  en  Juillet 

Août, 

Feuilles,  inodores,  d^une  faveur  amere.  Annuelle. 

Vert  us.  Les  feuilles  font  propofées  pour  les  efpeces  de  maladies  oii  les 
feuilles  6c  les  fleurs  de  petite  centaurée  font  indiquées  ; particuliéremenc 
dans  les  pâles  couleurs  6c  dans  la  fievre  tierce  effentielle.  L’obfervatioB 
n’a  prononcé  fur  aucune  de  ces  vertus, 

$ 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  d’auronne,  p^-g.  45U 


Gentiane  croifée,  Gemiana  Cruciata. 

Gentianci  corollis  qucidrifidis  unberhihus  ^ florihus  verticillatis 
fejfdibus.  (^Lirm.  Spec,  plant.  3 3^. J 

En  Europe.  Aux  environs  de  Lyon  5 furie  Mont -Pilât,  Sc 
fur  plufieurs  autres  montagnes,  dcins  les  endroits  fteriles,  proclic 
des  chemins  ôc  des  haies.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles,  inodores,  dhine  faveur  amere.  Racine,  inodore,  d’une 
faveur  très-amere.  F'ivace. 

E RT  U S.  Les  elîets  des  feuilles  n ont  pas  ece  alfez  obfervcs  pour 
juger  h elles  conviennent  dans  les  maladies  veneriennes  pendant  l’admi- 
nillrarion  des  préparations  mercurielles,  dans  les  fievres  intermittenres  6c 
dans  plufieurs  maladies  de  foibleffe  oii  elles  ont  été  recommandées.  11  en  efl: 
de  même  de  la  racine  dont  on  a comparé  les  vertus  à celles  de  la  gentiane  : 
elle  eft  cependant  moins  aéfive  , loit  intérieurement,  /oit  extérieuremenc 
dans  les  efpeces  de  maladies  ou  la  racine  de  gentiane  eft  indK|uée. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  d auronne  , pag.  45 1.  Racine  , 
comme  celle  de  la  grande  valériane,  P^g- 441* 

Gentiane.  Gentiana.  Gemiana  lutea. 

Gentiana  corollis  quinquefidis  rotatis  verticillatis , calycibus 
Jpatliaceis.  C Haller.  Helv.  Afjtc),  Linn.  Spec.  plant.  3x^.3 

^ur  les  ^Pyienees.  Sur  les  hautes  montagnes  des  environs 
de  Lyon  , à Pilât,  du  côté  de  Saint-Étienne,  à Pierre-fur-haute , 
au  de/fus  de  Alontbrilon.  Fleurit  en  Juin  Juillet. 

Racine,  d’une  odeur  aromatique  très-légere;  d’une  faveur  très- 
amere,  médiocrement  âcre  & légèrement  nauléabonde.  Hivace, 

V E RT  U s.  La  racine  échauffe  , altéré  médiocrement  , caufe  quelquefois 
des  naulées , rrès-raremeiit  des  coliques  & le  vomiffement  ; elle  excite  légè- 
rement le  cours  des  uiincsj  quelquefois  elle  conflipe  ; elle  ranime  avec 
promptitude  les  forces  vitales  & mufculaires.  Elle  e/l  indiquée  dans 
les  maladies  de  foible/fe  , particuliérement  dans  les  efpeces  de  foible/fe 
par  des  humeurs  /creufes  ; elle  favori/'e  quelquefois  l’efiét  du  quinquina  , 
dans  les  hevres  intermittentes  j elle  eil  utile  dans  les  maladies  entretenue^ 

M m m Z 
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par  les  vers  afcandes , lombricaux  6c  cucurbitins  fans  dîfpofition  Inflam- 
matoire , dans  Fidlere  efiennel  où  Ton  ne  craint  pas  dùrriter  & d’échauffer  ; 
dins  les  pâles  couleurs,  ia  fuppreffion  du  flux  menflruel  par  cachexie,  dans 
Fobffruélion  récente  du  foie  ou  de  la  rate  , exempte  de  Ipafme  , ou  de  diff 
pofltion  à l’inflammation  , & dans  l’aflhme  humide.  Extérieurement,  elle  efl 
en  ufage  pour  les  ulcérés  fanieux  6c  putrides  , mais  elle  n’efl  pas  toujours 
fuivie  d un  heureux  fuccès.  L’Extrait  de  gentiane  irrite  l’eftomac,  échauffe 
beaucoup  6c  produit  rarement  des  effets  auffi  avantageux  que  la  racine 
de  gentiane  en  fubftancc  , ou  en  infufion. 

PREPARAT.  Racine,  comme  celle  de  la  grande  valériane,  pag.  441. 
Extrait  de  gentiane  , ExtraUum  Gentianœ  ; comme  celui  d’aunée  , pag.  445?* 


'Fraxinelle.  Fraxinella.  Diclamnus  albus. 

Diâamrtus,  (^Linn.  Hort,  Clljf,  iGi.  Spec.  plant,  ^^8, J 

En  Italie.  Dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France,  Se 
cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin, 

Fleurs , d^une  odeur  aromatique  forte  5 d’une  faveur  tres-légé- 
rement  âcre  & amere.  Racine 5 d’une  odeur  aromatique  douce, 
d’une  faveur  très-amere.  P^ivace, 


Vertus.  Les  fleurs  , ne  font  point  en  ufage  quoiqu’elles  aient  été 
recommandées  dans  les  maladies  de  foibleffe.  La  racine  ranime  les  forces 
vitales  6c  mufculaires  , 6c  quelquefois  remédie  au  dégoût  par  des  matières 
pituiteules  : elle  eff  indiquée  dans  les  maladies  de  foibleffe  par  des  hu- 
meurs féreufes  ; dans  l’épilepfie  par  des  vers  renfermés  dans  l’effomac  6c  les 
inteffins  ; dans  l’épilepfle  par  des  humeurs  féreufes  ; fouvent  elle  fait  mourir 
vers  contenus  dans  les  premières  voies. 

PREPARAT,  Racine,  comme  celle  de  la  grande  valériane,  pag.  441* 


Ariftoloche  vulgaire.  Arijlolochia  vulgarîs.  Arijlo-- 

lochia  clematïtis. 

Ârijlolockia  foliis  cordatis  ^ caule  ereâo  ^ florihus  axillarihus 
confertis,  (^Linn,  Hort,  Vpf,  Spec,  plant, 

En  Allemagne,  en  France.  Aux  environs  de  Lyon,  proche  de 


Fortifiait  T s amers.  4(3  î 

Trévoux  fur  les  bords  de  la  Saône  , & au  delTous  du  Mont- 
Pilat,  fur  les  bords  du  Rhône.  Fleurit  en  Juin. 

Racine , d’une  odeur  aromatique  forte  & nauféabonde , d’une 
faveur  amere  & âcre.  Vivace. 

A 

Vertus.  La  racine  échauffe,  caufe  des  naufées  6c  fouvent  le  vomiffe- 
ment  ; elle  eft  indiquée  dans  les  efpeces  de  maladies  foporeufes  par  des 
humeurs  féreufes.  Extérieurement , elle  eft  quelquefois  utile  dans  les  ulcérés 
putrides  , fanieux  6c  peu  fenfibles. 

PREPARAT.  Racine  feche  6c  réduite  en  petits  morceaux;  depuis 
quinze  grains  jufqffà  deux  drachmes , en  infufion  dans  fix  onces  d’eau. 


Petite  Ariftoloche.  Arijlolochia  tenuis.  Arîjlolochia 

Pijlolochia. 

Arijlolochici  foliis  cordcLtis  crenulatis  Juhtus  reticulatis  ^ petio*> 
latis  floribus  folitariis.  C Goucui.  Monfp.  Linn.  Spec.  plant. 

En  Efpa^ne.  En  France  ^ aux  environs  de  Narbonne. 

Racine  recente,  d^une  odeur  piquante  & aromatique  légère^ 
d^une  faveur  amere , âcre  & piquante.  Sèche  , d^une  odeur  aro- 
matique douce  5 d^une  faveur  amere  & médiocrement  âcre.  Vivace^ 

Vertus.  La  racine  récente  échauffe  beaucoup  6c  réveille  puiffamment 
les  forces  virales  6c  mufculaires.  Elle  eff  indiquée  dans  les  maladies  de 
foibleffe  par  des  humeurs  féreufes  , particuliérement  dans  la  paralyfie  6c 
les  maladies  Ibporeulés.  La  racine  féche  , moins  aéiive  , efl  recommandée 
dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies. 

PREPARAT.  Racine  récente,  depuis  une  drachme  jufqu’à  demi- 
once  , en  infufion  dans  huit  onces  d’eau.  Racine  feche  , comme  celle 
d’arifloloche  vulgaire,  pag.  4(^1. 
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Serpentaire 


de  Virginie.  Serpentarîa  Virsiniana, 
ArijloLochia  Serpentaria. 


Ariflolochia  foliis  cordato-ohlongis  planis , caulibus  infirmis 
fupernè  flexuojis  teretibus  ^ florihus  folitanls,  ÇGroii,  f^irg.  i^o, 
Linn,  Spec,  plant.  136'j.J 

Dans  la  Virginie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin 
& Juillet. 

Racine  5 d^une  odeur  aromatique  forte  j d^une  faveur  âcre  & 
amere.  Vivace. 


V E RT  U s.  La  racine  échauffe  beaucoup  ; quelquefois  elle  excire  le  cours 
des  urines  , elle  conflipe  , reveille  les  forces  vitales  & mufculaires , augmente 
la  tranfpiration  infenfible  lorfque  le  fujet  s’y  trouve  difpofé  : par  un  trop 
iong'ufage  elle  caufe  dans  la  région  épigaflrique  , des  douleurs  plus  ou 
moins  vives  : elle  eft  indiquée  dans  les  fievres  intermittentes  , particulié- 
rement dans  la  fievre  tierce  effenticlie  ; 6c  dans  la  fievre  quarte  effeniielle 
avec  abattement  des  forces  vitales  , fans  foif  ni  chaleur  confidérables  i 
dans  les  maladies  de  foibleffe  par  des  humeurs  féreufes  , principalement 
dans  les  efpeces  de  maladies  foporeufes  ; elle  efl  très-rarement  utile  dans 
la  petite  vérole  & la  rougeole  , lorfque  réniption  efl  rentrée  <5c  que  les 
forces  virales  font  en  partie  détruites.  Il  efl  très-incertain  que  foit  in- 
térieurement , foit  extérieurement , elle  convienne  dans  la  morfure  des  fer^ 
pents , 6c  dans  la  gangrené  humide. 

PREPARAT.  Racine  pulvérifée  6c  tamifée  , depuis  fix  grains  jufqu’à 
tine  drachme  , incorporée  avec  un  fyrop , ou  délayée  dans  trois  onces 
d’eau.  Ra  cine  réduite  en  petits  morceaux  , depuis  quinze  grains  jufqu’à 
trois  drachmes , en  macération  au  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau» 


Ariftoîoche  longue.  Arljlolochla  longa. 

Arijlolochiajvliis  cordatis  petiolatis  integerrimis  obtujiufculis^ 
caille  infirmo  j jlorihus  folitariis.  C Gouan.  Alonfp.  Afjj.  Linn^ 
Spec.  plapA. 

En  Efpagne,  en  Italicj  en  France^  aux  environs  de  Narbonne. 
Fleurit  en  Avril  & Mai, 


FoRTiFiAnr  s amers,  4^5 

ïlacîne  ^ d’une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  amere 
Sc  âcre.  J^ivace, 

K E RT  VS.  La  racine  échauffé,  akere  , conkipe  , réveille  puiffTaiiinient 
les  forces  vitales  6c  mufculaires , n'augmente  pas  d’une  maniéré  fenfible 
le  cours  des  urines  6c  la  tranfpiration  iniénfible.  Elle  eft  indiquée  dans  les 
maladies  de  foibleffe  par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes , particulié- 
rement dans  les  efpeces  de  maladies  foporeufes  par  des  humeurs  féreufes, 
dans  les  pâles  couleurs  , la  fuppreflion  du  flux  menflruel  par  Timpreffion 
trop  vive  des  corps  froids  6c  avec  cachexie  , dans  i'aflhme  humide  chez 
les  fujets  d’un  tempérament  pituiteux.  Extérieurement , dans  les  ulcérés 
putrides  , fanieux , peu  douloureux  6c  anciens. 

PREPARAT.  Racine,  comme  celle  de  la  Serpentaire  de  Virginie  ^ 
pag.  4^2. 

Ariftoîoche  ronde.  Arijlolochia  rotunda. 

Arijlolockia  fbliis  cordatis  fuhfejjilihus  obtujîs  ^ caule  infirrno^ 
floribus  Jolitariis . \ Gouan.  Monjp.  ^76'.  Li/in.  Sp  ec. plant,  i 

En  Italie  5 en  Efpagne.  En  France  5 dans  les  environs  de  Nar- 
bonne. Fleurit  en  Avril  & Mai. 

Racine  ^ d’une  odeur  aromatique  forte  ^ nauféabonde  ^ d’une 
faveur  très-amere  & âcre.  Vivace. 

Vertus.  La  racine  remporte  fur  toutes  les  autres  efpeces  d’arifloloche, 
lorfqu’il  faut  ranimer  les  forces  vitales  6c  mufculaires  , 6c  dans  les  efpeces 
de  maladies  foporeufes  par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes  ; mais  elle 
irrite  davantage  l’eflomac  6c  échauffe  beaucoup  plus  ; cependant  plu  fleurs 
Praticiens  fe  fervent  indifféremment  de  la  racine  de  l’arifloloche  longue  6c 
de  celle  de  Tariftoloche  ronde  , dans  toutes  les  efpeces  de  maladies  ou  l’a- 
rifloloche  longue  eft  indiquée. 

PREPARAT.  Racine,  comme  celle  de  la  Serpentaire  de  Virginie, 
pag.  452. 

Couleuviée.  Colubrina,  Strychnos  colubrina. 

Stryclinos  foUis  ovatis  acutis  , cirrhis  Jimplicibus.  C Linn, 
Amœn.  Acadeni.  2..  117.  Spec.  plant.  2.71. J 

Arbre  ; dans  l’Inde. 

Bois  de  la  racine  y inodore  3 d’une  faveur  très-amere  & âcre, 
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Vertus.  Bois  de  la  racine  écJhaiiffe  confidérablement  , excite  des 
naulées,  le  vomilTement  , des  coliques  plus  ou  moins  vives  6c  quelquefois 
des  convulfions.  L'obfervation  n’a  rien  prononcé  fur  les  vertus  qu’on  attribue 
à ce  bois,  de  combattre  les  fievres  intermittentes  rébelles  au  quinquina, 
de  faire  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  , ôc  lorfqu’il  eil 
ancien  de  ne  produire  ni  naufées,  ni  vomilfement.  C’ell  un  médicament 
dangereux  de  très-fufpeél, 

PREPARAT.  Bois  de  la  racine  réduit  en  petits  morceaux,  depuis 
fix  grains  jufqu’à  une  drachme  , en  macération  au  bain-marie  dans  fix 
onces  de  vin  généreux  , ou  d’eau  du  Rhône  filtrée. 

Suie  de  cheminée.  Fuligo. 

Dans  nos  cheminées, 

Produit  de  la  combuftion  des  fubftances  végétales  & animales; 
noire 3 inodore , d^une  faveur  très-amere  ôc  âcre;  en  partie  foluble 
dans  Peau  6c  dans  Pefprit  de  vin  ; 6c  en  partie  infoluble  dans 
Fun  6c  Fautre  fluide;  fufceptible  de  fe  décompofer  dans  les  vait 
féaux  clos, 

Vertus.  La  Suie  de  cheminée  caufe  beaucoup  de  chaleur  dans 
Fœfophage  6c  dans  la  région  épigaflrique  ; elle  altéré  , rarement  elle  donne 
des  coliques  , fouvent  elle  conllipe  : elle  fait  mourir  les  vers  contenus 
dans  les  premières  voies,  même  le  ver  folitaire  lorfqu’elle  efl  preferite  à 
haute  dofe  6c  affociée  avec  l’aloës.  L'obfervation  n’a  pas  encore  approuvé 
fes  bons  effets  dans  les  fievres  intermittentes  ; la  fuppreffion  du  flux  menf- 
cruel  par  l’impreflion  des  corps  froids  6c  avec  cachexie  ; les  pâles  cou- 
leurs , 6c  l’affedion  hyftérique  ; ni  extérieurement , dans  les  ulcérés  fanieux , 
fétides  6c  infenfibles. 

PREPARAT.  Suie  de  cherninée  pulvérifée  6c  tamifée  , depuis  quinze 
grains  jufqu’à  demi-once  , délayée  dans  huit  onces  d’eau  ou  de  lait , 
fuivant  l’indication.  Pour  le  ver  folitaire  , ajoutez  aloës  fuccotrin  puL 
yérifé  6ç  tamifé,  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi-drachme. 


Bœuf. 


ORTIFI^NTS  AMERS. 


Bœuf.  Bos.  Bos  Taurus. 

Bos  cornibus  teretibiis  extrorfum  curvatis  , palearibus  Iaxis, 
(^Linii.  Faun,  Suec,  ^6',  Syjl.  Nat,  Regn,  Aaim,  pag,  ^8,) 

Fiel  de  bœuf,  Fel  bovinum  ; fluide  contenu  dans  la  véficule 
du  bœuf,  d\in  jaune  verdâtre , d^une  odeur  légèrement  nauféa- 
bonde,  d^une  faveur  très~amere;  rendant  les  graiffes,  les  huiles, 
les  baumes , les  réfines  ôc  les  gommes  réfines,  mifcibles  avec  Peau, 

Vertus,  On  a écrit  que  le  fiel  de  bœuf  en  ondion  fur  le  bas-ventre, 
faifoit  mourir  les  vers  contenus  dans  Teflomac  de  les  inteflins  ; qu’en' onc- 
tion fur  le  vifage  de  les  autres  parties  du  corps  , il  enlevoit  les  taches 
de  la  peau;  qu’en  ondion  fur  les  membres  affedés  de  paralyfie  par  des 
humeurs  féreufes , il  leur  rendoit  le  mouvement  de  le  fentiment  ; que  fous 
forme  d’onguent , il  détergeoit  les  ulcérés  fanieux  de  peu  fenfibles.  Ces 
vertus  ne  font  point  fondées  fur  Tobtervation.  Intérieurement  , il  n’efl 
pas  en  ufage,  & fes  effets  ne  font  point  connus. 

PREPARAT,  Seul,  en  ondion. 

Poudre  de  Guttete.  Pulvis  de  Gutteta. 

Poudre  cornpofée  de  Gui  de  chêne  , des  racines  de  fraxinelle 
6c  de  pivoine , des  femences  de  pivoine  de  d^arroche  , de  corail 
rouge  de  d^ongle  d^élan  ; dhme  odeur  légèrement  aromatique , 
d^une  faveur  amere,  d^une  couleur  un  peu  rougeâtre. 

Ve  RT  u s.  La  poudre  de  Guttete  eff  recommandée  pour  combattre 
l’épilepfie  de  les  autres  genres  de  maladies  convulfives.  Malgré  rufage  fré- 
quent de  cette  poudre  , aucune  obfervation  n’eff  en  fa  faveur.  A haute 
dole  , elle  fatigue  fouvent  l’effomac  ; elle  n’échauffe  pas  fenfiblement  ; elle 
abforbe  peu  les  acides  contenus  dans  les  premières  voies.  — La  poudre 
antifpafmodique , que  plufieurs  Praticiens  préfèrent  à la  poudre  de  Guttete, 
k caufe  du  cinabre  , du  fuccin  , du  caftoreum  de  de  la  racine  de  petite 
valériane  qu’elle  contient  de  plus,  l’emporte  rarement  en  efficacité. ‘'Elle 
échauffe  beaucoup  plus,  elle  caufe  ordinairement  de  la  foif;  quelquefois 
elle  fatigue  rellomac  , elle  produit  'des  coliques , & elle  abforbs  moins 

N n n 
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les  acÎQCs  rcnferfflés  dans  l'cltomac  & les  inreilins , parce  qae  la  dofe 
du  corail  en  efl  plus  petite. 

PREPARAT.  Prenez  gui  de  cliêne  , racine  de  fraxinellc  6c  de  pi- 
voine , femences  de  pivoine  , de  chacun  defTéché  6c  pulvérifé  , demi- 
once  ; femences  d’arroches  pulvérifées , corail  rouge  porphyrifé  , de  cha- 
cun , deux  drachmes  ; ongle  d’élan  râpé , demi-once  ; mêlez  , vous  aurez 
îa  Pondre  de  Guttete , qu’il  faut  conferver  dans  un  vafe  de  cryftal  exade- 
ment  bouché.  Depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drachmes,  délayée  dans 
cinq  onces  d’eau.  — Retranchez  du  mélange  ci-deiTus  , demi  - drachme 
de  corail  rouge  ; ajoutez  racine  de  petite  valériane  defiechée  & pulvé- 
xifée , demi  - once  r fuccin  jaune  pulvérifé,  une  drachme  6c  demie; 
cafloreiim  pulvérifé  , vingt  grains  ; cinabre  artificiel  porphyrifé  , deux 
drachmes  ; vous  aurez  la  Poudre  antifpafmodique  , Pulvis  antifpafmo- 
'dicus.  Depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme  , délayée  dans  trois  onces 
d’eau. 

II.  ■■■■  Il  I . .11  ■ — I.  ,nii  I ■ .1  I .,1.1 

Fortifiants  aromatiques.  ’Kéfolutïfs.  StimulrMs.  To- 
niques. Corroborants.  Echauffants.  Céphaliques,  yîphrcdijia- 
ques.  Balfamiques.  jintifpafinodiques.  jd ntihyjlériques . AlexE 
teres.  Cardiaques.  Carminatifs . Exanthématiques.  Fondants. 

*.y> n..,,  — 

Œil  de  bcc’jf.  Buphtalmum.  Anthémis  Tinctoria. 

Anthémis  Joins  hipinnatis  Jerratis  Jiibtus  t ornent cjl s ^ caule 
ircrymbajo.  (^Linn.  Spec.  plant.  12.  G J.  J 

Dans  les  prés  fecs  de  îa  Suede  ^ de  F Allemagne  & de  îa  France. 
Dans  les  prés  fecs  des  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  Mai  & Juin^ 
Fleurs  5 d’une  odeur  aromatique  douce  ^ d’une  faveur  légère- 
ment arnere  & médiocrement  âcre.  Feuilles  5 d’une  odeur  aroma- 
tique légère  > d’une  faveur  bxcrbacée  d:  médiocrement  acre.  Vivace. 

4 . . ^ 

Ve  RT  U s.  Il  efl  d’obfervation  que  les  fieurs  ont  été  employées  fans  fuccès 
contre  les  vers  des  premières  voies  dans'la  fupprelïïon  du  flux  menflruel  6c  des 
lochies  par  l’impreffion  des  corps  froids , 6c  dans  l’iéïcre  eiïentiel  6c  ancien.  Les 
feuilles  n’ont  pas  été  accompagnées  d’un  fuccès  plus  heureux  dans  ces  efpeces 
de  maladies  , particuliérement  dans  laderniere  elpece. 

i. 

Prépara  t.  Fleurs, feches , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes  ^ 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau  du  Rhône  filtrée.  Feuilles  feches  , depuis 
une^drachme  j-ulqu’à  demi-once  enûnfufion  dans  la  même  quantité  d’eau. 


i 

4 r 
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(Eiller.  Tunica.  Diantkus  Cary ophy lias . 


Diznthus  fiorihiLS  Jolitariis  : Jqiiamis  caly cutis  fiih  ovatis  hrc-* 
vijfitnis  5 corollis  crenatis,  C -L  L/2>I  1^9  Hort.  Cliff.  Z Sa.  Spcc,  plant. 
5^70 


ILLET  P.  OUGE  DES  Jardins.  DiantliLis  coronariLis . 
- — Cajyophyllus  rnaxunus  rnhcr.  (^Bauh.  Pin,  ZOj,  Linri,  Spec. 
plant.  ^Sy.J  Variété. 

En  Italie.  Sur  les  montagnes  de  la  SuilTe.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  FUurit  en  Juin  & Juillet. 

Fleurs  3 d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d’une  faveur  lierba-» 
cée  & léo-érement  âcre.  Vivace. 

O 

V ERTU  s.  Sans  être  fondé  fur  robfervation , on  a avancé  oue  les  fleurs 
ranimoienc  puiliammenc  les  forces  vitales  & mufeuiaires  ; qu’elles  com- 
battoienc  pluiieurs  genres  de  maladies  convulfives , telles  que  i’cpilepfie  ; 
'qu’elles  calmoient  les  accès  d’aifeétion  hyflérique  & d’affeéfion  hypocondria- 
que ; qu’elles  guénlloienc  plufieurs  efpeces  de  maladies  de  füiblelfe  , celles 
que  la  paralyfie  par  des  humeurs  féreufes  , la  léthargie  par  des  humeurs 
féreuiès.  L’iiifuiion  la  plus  forte  des  lleurs  réveille  à peine  les  forces  vitales  ; 
-elle  ell  par  conféquent  incapable  de  produire  de  tels  effets.  — Le  Syrop 
d’œillet  jouit  des  mémesvertus  que  les  fleurs,  — La  Conferve  d’ceillet  fouvent 
fatigue  l’effomac  , & ne  doit  jamais  être  préférée  à l’infufion  , ou  au  fyrop 
.d’œillet.  — L’£au  diffillée  d’œillet  flatte  i’ûdorat  ^ mais  ne  ranime  pas  fenfi- 
blement  les  forces  vitales. 

F rÉP  A R A T,  Fleurs  récentes  , depuis  une  drachme  jufqu’à  une  once  , en 
macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau.  — Fleurs  feches  , depuis 
demi 'drachme  jufqu’à  demi-once,  en  macération  au  bain-marie  dans  la 
même  quantité  d’eau. 

Syrop  d’Œillet , Syrupus  Tunlcx , comme  le  fyrop  de  violettes  , pag. 

-de  couleur  rouge,  d’une  odeur  aromatique  douce,  d’une  faveur  douce  de 
légèrement  âcre.  — Conferve  d’Œillcc.,  Conferva  Tunlcx^  comme  celle  de 
vofes,  pag.  2(55'.  — diffillée  d’Œillet , Aqua  Jiillatitia  ex  Floribus  Tuniex  ^ 
comme  celle  de  lis  , pag.  ion. 
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Jarmin.  Jafminum.  Jafminum  o£îcmale. 

Jafminum  Jhliis  ov-pojitis  pinnatis.  (^Linn.  Hort,  Cliff.  5* 
Sp  ec,  plant,  ^.J 

Arbriflèau.  Dans  PInde  orientale.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 
Tleurit  en  Juin  & Juillet, 

Fleurs  ^ d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d’une  faveur  herba- 
cée ^ très-légérement  âcre. 

F E RT  U s.  Les  fleurs  flactent  Todorac.  Il  n’efi:  point  prouvé  par  robfer- 
vation  qu’intérieurement  elles  aident  à Texpeéloration  dans  Tafllime  humide 
6c  la  toux  catarrhale , à la  réfolution  dans  la  pleuréfîe  effentielle  6c  dans  la 
péripneumonie  effentielle  , 6c  au  jeu  de  la  refpirarion  dans  le  plus  grand 
nombre  des  maladies  de  poitrine  ; qffexrérieurement  unies  avec  des  huiles 
par  expreffion,  elles  calment  les  efpeces  de  maladies  douloureufes  de  la 
matrice  , diminuent  la  rigidité  des  membres^  6c  contribuent  à accélérer 
raccouchement. 

Préparât.  Fleurs,  comme  celles  d'Œillet , pag.  ^6^.  Huile  de  Jafmin^ 
Ohum  &x  plorïhus  J af mini  per  macerationem  , comme  celles  de  lis  , pag.  107. 

Doroîî  ic.  D oronicum.  Doronicum  pardalianches. 

Doronicum  Jvliis  cordatis  ohtujis  denticulatis  ; radie alib us  pe- 
îiolatis  ; caulinis  amplexicaulihus,  C Linn*  Spec,  plant, 

Sur  les  montagnes  de  la  Suiffe.  A Pilât,  aux  environs  de  Lyon. 
Dans  les  bois , au  defîbus  de  Caluire  du  côté  de  la  Saône.  Fleurit 
en  Ju  in  & Juillet, 

Pvacine  , d’une  odeur  aromatique  légère  , douce  6c  plus  forte 
lorfqu’elle  eft  récente;  d’une  faveur  douce  6c  médiocrement  âcre* 
f^ivace, 

Ve  rtu  s.  Les  uns  regardent  la  racine  comme  vénéneufe;  les  autres,  comme 
propre  à détruire  le  vertige  par  des  humeurs  féreufes  , l’épileplie  par  des 
humeurs  féreufes  , la  palpitation  du  cœur  par  un  anévrifme  , le  météorifme  6ê 
pluheurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font 
appuyés  fur  aucune  obfervation. 
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"Prépara  t.  Racine  feche  , depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes, 
en  infufîon  dans  fix  onces  d’eau. 

Couronne  impériale.  Corona  imperialis.  Fritillariû. 

imperialis. 

Tritillarla  mcemo  comofo  mjertie  nudo  , joliis  integerrirnh, 
a ian.  Hort.  Upf*  Sx.  Spec,  plant. 

En  Perfe.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Av?iL 

Racine , d^une  odeur  aromatique  forte  5 approchant  de  celle 
de  Pailj  & nauféabonde,  d^une  faveur  médiocrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  A éprouver,  foit  intérieurement,  foit  extérieurement , quoi- 
qu’il foit  écrit  qu’elle  réfolve  les  tumeurs  du  foie  , qu’elle  dilîipe  l’iétere  , & 
qu’excérieuremenc  , elle  favorife  le  changement  des  tumeurs  phlegmoncufes 
en  abcès , ôc  qu’approchée  du  nez  , elle  calme  l’accès  hyflérique  ; fes  vertus, 
foit  intérieures , foit  extérieures , font  encore  à éprouver. 

PREPARAT.  Racine,  macérée  au  bain-marie  dans  une  très-petite  quan- 
tité d’eau,  enfuite  broyée  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  confiRance  de 
cataplâfme. 

Muguet  des  bois.  Matrifylva.  Afperula  odorata. 

Afperula  foliis  oclonis  lanceolatis  ^ florum  fafciculis  peduncu^ 
latis.  CLinn.  Ilor.  Suec.  ii^.  Spec.  plant.  1^0. J 

En  Europe.  En  France  ; dans  les  endroits  ombrageux.  Aux 
environs  de  Lyon , dans  les  bois  de  la  Duchere  y de  Caluire  5 de 
Dardilly.  Fleurit  en  Mai  y Juin  Sf  Juillet. 

Fleurs , d^une  odeur  aromatique  douce  5 d^une  faveur  herba- 
cée, douce  ôc  légèrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Les  f eurs  ne  provoquent  pas  fenfiblement  le  cours  des  uri- 
nes, ni  le  flux  menllruel  lupprimé  par  rimprelfion  des  corps  froids;  elles 
raniment  légèrement  les  forces  vitales  ; elles  rétabliflent  rarement  les  érup- 
tions cutanées  fupprimées  ; elles  font  inutiles  dans  robflruèlion  récente  du 
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foie  & de  la  race,  & dans  la  gale  ; rarement:  elles  fonc  avantagea  Tes  dans 
Fidere  elTentiel  ; extérieurement  ^ elles  ne  confolident  point  les  plaies  récen  tes* 

Prépara  t.  Fleurs  , comme  celles  d’ oeillet^  pag.  457. 


Aléliloc.  Melilotus.  Trifolium  Meliloms  offzdnalis. 


TriJoUam  Icgianinihus  racernojls  riudis  difpermis  rugojls  acu^ 
lis  ^ cciuU  ercclo,  C Linii-  Hort,  Cliff'.  jpô'.  Spec,  plant,  lOjS.J 

En  Europe.  Aux  environs  de  Lyon  5 le  long  des  chemins ^ & 
dans  les  prés  des  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  & Août, 

Fleurs 5 d^une  odeur  aromatique  douce  d^une  faveur  herbacée, 
& légèrement  âcre.  Annuelle,  Bifknnuelle, 


Vertus,  Les  fleurs  raniment  peu  les  forces  vitales , aident  rarement  à 
expedorer,  ne  favorifent  pas  d'une  maniéré  leciible  le  cours  des  urines  , la 
réidlütion  de  la  pleuré'flc  efientielle  & de  la  péripneumonie  eflcntieile  , la 
-diminution  de  la  colique  néphrétique  , & celle  des  douleurs  qu'éprouvent 
les  femmes  avant  & après  raccoiichement  : elles  font  très-rarement  utiles 
dans  les  pertes  blanches  : extérieurement  ^ 'elles  contribuent  quelquefois  à 
la  réfolution  des  tumeurs  inflammatoires  , particuliérement  des  tumeurs 

inflammatoires  des  mamelles  de  des  teificules. 

/ 

. P RÈ  P A R A T,  Fleurs  ^ comme  celles  i’cs-iliet  j pag.  qô'y. 

Fénugrec.  Fœnugrœcum^.  Trigonelia  F œnumgræcurn. 

Frigo nella  leguminthus  fejjliibus  Jlriclis  erecliufçulis  fuhfalca^ 
lis  acuminatis  ^ caule  ereclo.,  a ina.  Mort,  UpJ,  Spec,  plant. 

En  Languedoc  ; aux  environs  de  Montpellier.  Se  cultive  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai  £p  Juin, 

Semences  3 d^une  odeur  aromatique  douce  5 d’une  faveur  légè- 
rement âcre  & douce.  Annuelle, 

Ve rtu s.  On  prétend  , fans  être  fondé  fur  ToLfervation  , que  les femences 
.guérilTent  les  écrouelles  , les  tumeurs  du  foie  , de  la  rate  & du  méfentere  ; 
qu'elles  excitent  rexpeftoraûoa  des  matières  muqueufes  ^ diminuent  faflhme 
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înTmidc,  chafîent  les  graviers  des  reins  Sc  de  la  veiTie,  détergent  les  ulcérés  dcj 
reins  6c  de  la  vefTie;  qu’extérieurement , le  mucilage  des  femences  hâr^c  k 
fuppuration  des  tumeurs  phlegmoneufcs , enleve  les  taches  de  la  peau  , 6c 
calme  Tophthalmie  éryfipélateufé  ; elles  échauffent  peu  , elles  nourriffent 
médiocrement. 

P RÈ  P A RAT.  Semences , depuis  demi-drachme  jufqff  à demi-once  , macé- 
rées au  bain-marie  dans  huit  onces  d'eau  du  Rhône  filtrée. 


Thé.  The  a.  Tkea  Bohea. 

Tkea  fiorihus  hexapetalLS.  CLina.  Hort.  Cliffl  Spec.  planta 

734-') 

Arbriffeau.  A la  Chine  & au  Japon  , près  du  pied  des  monta- 
gnes, fur  les  bords  des  ruiffeaiix  & des  fleuves.  Fleurit  en  Mai. 

Feuilles  feches  , d^une  odeur  aromatique  légère  6c  douce  ; 
d^une  faveur  herbacée  un  peu  aufiere. 

Vertus.  L’infuiion  des  feuilles  augmente  la  force  6c  la  vélocité  du 
pouls  , accéléré  la  digeftion  , conflipe  légèrement  , ne  calme  point  la  foif , 
diminue  plutôt  l’expeiLoration  qu’elle  ne  la  favorife  , excite  quelquefois  le 
cours  des  urines  ; elle  rend  plus  vives  6c  de  plus  longue  durée  , les  douleurs 
d’effomac  , 6c  les  coliques  par  des  matières  bilieufes  ; elle  porte  préjudice 
aux  fujers  maigres  , bilieux  , fanguins  , expofés  à des  mouvements  convul- 
fifs;  aux  hyffériques  , aux  hypocondriaques , à ceux  qui  font  attaqués  d’oph- 
tha  Imie  6c  de  paralyfic  ; elle  eff  indiquée  dans  la  douleur  d'eftomac  par 
excès  d’aliments  , dans  le  dégoût  par  des  matières  pituiteufes  , les  maladies 
foporeul'es  par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes  , les  douleurs  de  tête  par 
excès  d’aliments  : elle  convient  aux  perfonnes  fédentaircs  , replettes  , à celles 
qui  refpirent  un  air  humide  6c  marécageux,  telles  que  les  Hollandois. 

PREPARAT.  Feuilles  feches , depuis  trois  grains  jufqu’à  demi- drachme;, 
en  infufion  dans  cinq  onces  d’eau. 


Tilicul.  Tilia.  Tilia  curopæa. 

T ilia  fiorihus  nectario  dejlituiis.  CLinn.  Spec.  plant.  ^733-^ 

Arbre;  en  Europe.  Aux  environs  de  Lyon.  Fleurit  en  .Juin. 
Fleurs , d^une  odeur  aromatique  douce  , d^'unc  faveur  douce 
6e  léc;crement  âcre. 
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Fe  RT  u s.  Les  fleurs  raniment  légèrement  les  forces  vitales  ; elles  font  re- 
commandées dans  les  maladies  convulfives,  particuliérement  dans  Fépilepfie; 
dans  plu  fleurs  efpeces  de  maladies  d'efpric,  telles  que  le  vertige  par  des  hu- 
meurs féreufes,  la  folie  de  Tafleélion  hypocondriaque  ; mais  ces  vertus  ne 
font  point  fondées  fur  Tobfervation  : ces  fleurs  ne  provoquent  ni  Tinfenfible 
tranfpiration  , ni  le  cours  des  urines.  — L’Eau  diflillée  des  Fleurs  eil  inutile 
dans  les  maladies  convulflves. 


Préparât.  Fleurs,  comme  celles  d’œillet,  pag.  qdy.  Eau  diflillée 
des  Fleurs  de  Tilleul  , Aqua  Jlilladtia  ex  FLorlbus  Titien  ^ comme  Teau  diflillée 
des  Fleurs  de  lis  , pag.  107. 


Giroflier  jaune.  Leucojum  luteum.  Cheiranthm  Cheiri, 

Cheiranthus  foliis  lanceolatis  acutis  glahris , ramis  angulatis, 
a inn,  Hort,  Cliff.  33'^^  Spec,  plant.  ^2^.) 

En  Suifle  , en  Efpagne  ^ en  Angleterre.  En  France.  Proche 
de  Lyon  , fur  les  vieilles  murailles  & fur  les  toits  des  anciennes 
maifons  limées  aux  pieds  des  montagnes.  EAz/rir  en  Mai  & Juin. 

Fleurs  giroflées  5 cheiri  flores  ; d^une  odeur  aromatique  douce  ^ 
d^une  faveur  légèrement  âcre  & un  peu  amere.  Vivace.  Bifannuelle. 

V E RT  V s.  Les  fleurs  réveillent  médiocrement  les  forces  vitales,  elles  échauf- 
fent légèrement , elles  n’acçroilTent  pas  d’une  maniéré  fenfible  le  cours  des 
Urines  ; rarement  elles  rétabliflTent  le  flux  menftruel  fupprimé  par  rimpreflion 
des  corps  froids  , leurs  fuccès  font  très-incertains  dans  les  maladies  foporeufes 
par  des  humeurs  féreufçs,  dansFiftere  effentiel , de  dans  les  maladies  convuh 
fives  par  des  humeurs  féreufes. 

Préparai,  Fleurs , comme  celles  d’œillet , pag.  46’7, 


Galega.  Galega.  Galega  oFicînalis. 

Galega  leguminibus  flriclis  erectis  5 JvUolis  lanceolatis  flriclis 
midis.  \Linn.  Spec.  plant.  106^2,. J 


En  Efpagne  3 en  Italie  3 en  Afrique.  Se  cultive  dans  nos  jardins, 
Tleurit  en  Eté. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d^une 
faveur  fade , un  peu  âcre.  Vivace. 


Vertus. 


FoRTiriANTS  A R 0 M A 7 I qu  E S.  475 
Vertus.  Il  n’y  a point  d’obfervations  qui  prouvent  que  les  feuilles 
excitent  la  fueur  , & qu’elles  foient  avantageufes  , 1°.  dans  la  petite  vérole  & 
la  rougeole,  lorfque  l’éruption  effc  trop  lente , ou  ed  rentrée  ; 2P.  dans  les 
maladies  des  enfants  par  les  vers , telles  que  Tépilepfie  par  les  vers  ; 3®.  dans 
la  morfure  des  lerpents. 

PREPARAT.  Feuilles  récentes , depuis  deux  drachmes  jufqu’à  une  once, 
en  infulion  dans  fix  onces  d’eau.  Feuilles  feches  , depuis  une  drachme  jufqu’à 
demi- once  , en  infufion  dans  la  même  quantité  d’eaiu 


Souchet  rond,  Cyperus  rotundus. 

Cyperus  culmo  triquetro  fuhnudo  umhellci  decompojita  ,*  fpicis 
alternis  linearihus.  C Linn,  Flor.  ZeyL  jô'.  Spec.  plant,  6y.) 

Dans  rinde. 

Racine,  d\ine  odeur  aromatique  douce;  d^une  faveur  douce, 
înédiocrement  amere  & légèrement  auftere. 

Vertu  s.  Le  défaut  d’obfervations , doit  faire  douter  que  la  racine  con- 
vienne dans  l’afthme  humide  , 6c  dans  l’hydropifie  avec  léfion  du  foie  ; 
qu’en  gargarifrne  , elle  foit  utile  dans  les  ulcérés  de  la  bouche  , le  relâche* 
xnent  des  gencives  6c  l’ébranlement  des  dents. 

Préparât.  Racine  , comme  celle  de  doronic , pag.  ^68» 


Souchec  long.  Cyperus  longus. 

Cyperus  culmo  tiiquetro  Joliofo  , iimhella  JolïoJa  fupradecom* 
pojita  .ypeduîiculis  riudis  , fpicis  alternis,  ( Foy,  Lugdb,  ^ O,  Linn, 
Spec.  plant,  ) 

Dans  les  endroits  marécageux  de  FItalie  & de  la  France.  Aux 
environs  de  Lyon  , proche  de  quelques  fontaines  entre  Anfe  & 
Villefranche.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Racine , d^une  odeur  aromatique  forte  & douce  ; d’une  faveur 
plus  âcre  que  la  racine  précédente , 6c  un  peu  auftere.  Vivuce, 

Vertus.  La  racine  échauffe , reftaurc  les  forces  vitales  6c  mufculaires,^ 
conftipe,  fortifie  l’eftomaci  elle  eft  indiquée  dans  le  dégoût  par  des  ma-% 

O O Q 
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îieres  pitiîiteufeS , dans  les  maladies  de  foiblefle  par  des  bumôurs  fefêufeS,  Bé 
<l  ins  l’allhme  humide  ; comme  mafticacoirc  , elle  efl  utile  dans  le  relâchement' 
du  voile  du  palais  , dans  la  difficulté  de  mouvoir  la  langue  par  des  humeurs 
féreufes , & dans  le  relâchement  des  gencives  ; en  garganfme  , dans  les 
ulcérés  de  la  bouche;  en  lotion , dans  les  ulcérés  peu  douloureux  du  vagin, 

PREPARAT,  Racine  pulvérifée  6c  tamiféc  , depuis  quinze  grains  jufqu’à. 
demi-drachme,  délayée  dans  quatre  onces  d’eau  ou  incorporée  avec  im 
fyrop.  Racine,  réduite  en  petits  morceaux,  depuis  une  drachme  jufqu’à 
trois  drachmes , en  macération  au  bain-marie  avec  fix  onces  d’eau. 


Conyfe  du  Canada,  Conyia  Canadenjïs.  Erïgerojt 

Canadenfe. 

JLrïgeron  cauTe  floribüfque  paniculatis,  (^Linn,  Hort.  Cliff. 

Sp  ec,  plant,  12.1 0, d) 

Au. Canada;  6c  maintenant  dans  FEurope  méridionale.  Aux 
environs  de  Lyon^  dans  les  Broteaux.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles  5 d^une  faveur  piquante  6c  âcre  ^ d’une  odeur  aromati- 
que j médiocrement  forte.  Annuelle,^ 

Vertu  s.  Les  feuilles  raniment  les  forces  virales  6c  mufculaires  j il  feroit 
à dehrer  qu’on  éprouvât  fes  eflets  dans  les  maladies  de  foibleife. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  de  galega,  pag.  472.-. 


Ormin,  Horminum.  Salvia  Hormînum,. 

Salvia  foUis  ohtufis  crenatis  y hracleis  fummis  JleriUhus 
joribus  coloratis,  Ç Lina,  Hort,  Cliff,  1 2,  Spec.  plant. 

En  Grece>  en  Italie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  F/ez/rir  enJuillet. 

Feuilles,  d’une  odeur  aromatique  légère,  d’une  faveur  amere 
& légèrement  âcre.  Annuelle, 

Vertus,  Les  feuilles  raniment  légérerrent  les  forces  vitales  y elles 
font  indiquées  d ins  le  dégoût  par  foibleUe  d’eftomac  , 6c  dans  le  dégo  ût  par 
des  marieres  pituiteuiesi  fous  lorme  de  collyre  , elles  font  quelquefois  luiies 
dans  fophthalmie  humide. 

.PREPARAT,  Feuilles , comme  celles  de  galega,  pag.  472»» 
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Ormiii  des  prés.  Horminum  pratenfe.  Salvia  pra- 

tenjis. 

Salvlii  foUis  co?‘dato-ohlo/igis  : fumrnis  amflexicaulihiis  ^ ver^ 
îicillïs  fabiiudis  ^ corollis  gcileci  glutinojlss,  (^Lïnii,  Flor.  Suec\ 
n,  gz,  Spec\  plant,  Jg.J 

Dans  les  prés  de  FEurope.  Aux  environs  de  Lyon  , dans  les 
prés  de  particuliérement  dans  les  pâturages  du  bois  d^Ar.  Fleurit 
au  Printemps, 

Fleurs,  d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d^une 
faveur  médiocrement  âcre.  Feuilles , d^une  odeur  aromatique  lé- 
gère , d\ine  faveur  médiocrement  âcre  Ôc  amere.  Vivace, 

Vertus,  Les  feuilles  font  à éprouver,  quoiqu’on  prétende  qu’elles  jouif- 
lent  des  mêmes  vertus  que  les  feuilles  de  fauge. 

F RK  P A R A T,  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag.  472* 


Sauge.  Salvia.  Salvia  opicinalis. 

Salvia  joUis  lanceolato-ovatis  integris  crenulatis  ,,Jloribus  Jpl^ 
tatis  ^ calycibus  acutis,  (^Linn.  Hort,  Clif\  iz,  Spec,  plant  3^^ 

Arbriffeau;  en  Italie  ; en  France,  dans  le  Languedoc.  Se  cul- 
tive dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin, 

Fleurs , d\ine  odeur  aromatique  douce , d^une  faveur  médio- 
crement âcre.  Feuilles , d\ine  odeur  aromatique  douce  , d^une 
faveur  médiocrement  amere  & âcre, 

V ERT  U s.  Les  fleurs  6c  principalement  les  feuilles  , raniment  les  forces 
vitales  6c  mufculaires  , elles  échaiiflent  , altèrent  6c  conflipent  : elles  font 
indiquées  dans  les  maladies  de  foiblefle  par  des  humeurs  féreules  , dans  les 
pâles  couleurs  , les  fievres  intermittentes  avec  cachexie,  le  rhachitis  , Paflhme 
humide  , 6c  dans  la  toux  catarrhale  lorfque  l’irritation  efl  conlidérablemcnc 
diminuée  ; elles  font  très-rarement  avantageules  dans  les  maladies  convullî- 
ves , dans  la  diarrhée  par  des  humeurs  pituiteufes , 6c  dans  les  fleurs  blanches^ 

Q O O 2 
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L’Eau  diflillée  des  fleurs,  à haute  dofe , réveille  à peine  les  forces  vitales  ^ 
Finfufion  des  fleurs  efl  toujours  préférable.  — Le  Vinaigre  de  fauge  tient  fes 
premières  vertus  du  vinaigre  : il  efl  indiqué  dans  les  maladies  où  les  humeurs 
tendent  vers  la  putridité  & oii  les  forces  vitales  ôc  mufculaires  fonr  abattues  ; 
extérieurement , il  flatte  l’odorat , réveille  les  forces  vitales  , 6c  fouvent  pré- 
ferve  des  mauvais  effets  des  exhalaifons  putrides.  — L’Huile  par  infufion  de 
fa  uge  , en  onélion  fur  les  parties  paralyfées  ou  foibles , y produit  rarement 
des  efléts  avantageux. — L’Huile  effentielle  de  fauge,  en  ondion,  efl  re- 
commandée  pour  la  paralyfle  féreufe;  mais  î’obfervation  n’a  pas  confirmé 
cette  vertu.  — L’Eau  fpiritueufe  de  fauge  doit  fa  plus  grande  adivité  à 
l’efprit  de  vin  ; elle  réveille  puiffamment  les  forces  vitales  6c  flatte  l’odorat. 

Préparât,  Fleurs  , comme  celles  d’œillet,  pag.  447.  — Feuilles,  com- 
me celles  de  gaiega  , pag.  472.  — Eau  diflillée  de  Sauge,  Aqua  jlilladtict 
ex  Florihis  & FoUis  Salviœ  y comme  celle  de  lis,  pag.  107. — Vinaigre  de 
Sauge  , Acetum  Florum  & Foliorum  Salvlæ  , comme  le  vinaigre  rofat , 
pag.  26’j'.  — Huile  par  infufion  de  Sauge,  Oleum  per  infujîomm  Florum  & 
Foliorum  Salvice,  comme  l’huile  rofat,  pag.  26 — Huile  effentielle  de 
Sauge  , Oleum  ejfentiale  ex  Floribus  & Foliis  Salyïcz , comme  celle  de  rue  , 
pag.  140.  — Remplilfez  la  moitié  du  bain-marie  d’un  alambic  , de  feuilles 
récentes  mondées  6c  de  fleurs  récentes  avec  leurs  calices , de  chacunes  par- 
ties égales  ; verfez  deffus  , de  l’efprit  de  vin  en  fuflifante  quantité  pour  qu’il 
recouvre  d’un  travers  de  doigt  les  fleurs  6c  les  feuilles  ; diflillez  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  forte  plus  d’efprit  de  vin  , foumettez  au  bain-marie  la  liqueur  con- 
tenue dans  le  récipient  ; dès  qu’il  en  aura  paffé  environ  les  deux  tiers , ceffez 
la  diflillation  , vous  aurez  l’Eau  fpiritueufe  de  Sauge  , ,Aqua  fpirituofa  Sai- 
sies ; tranfparente  , fluide,  d’une  odeur  aromatique  fpiritueufe,  d’une  faveur 
fpiritueufe  6c  âcre  : depuis  demi-drachme  jufqu’à  deux  drachmes. 


Orvale.  Sclarea,  Salvia,  Sclarea. 

Salvid  foUis  rugojis  cordatis  ohlongis  vlllojis  ^ ferratis  ^ hrac-- 
tels  floralibiu  calyce  longïoribus  concavis  acuminatis.  (^Linrt* 
Hort.  Clifl  12,  Spec,  plant.  38. J 

En  Syrie , en  Italie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin  & Juillet. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  forte,  d^une  faveur  amere 
6c  âcre.  Bifannuelle, 

Ve  RTU  s.  Les  feuilles  plus  aélives  que  celles  de  fauge,  font  indiquées  dans 
les  efpeces  de  maladies  ou  les  feuilles  de  fauge  font  trop  foibles.  On  a avancé' 
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fans  donner  robfervation  pour  preuve,  que  le  long  ufagedes  feuilles  porcoic 
préjudice  dans  les  maladies  de  la  tête. 

Préparai.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag.  472, 

Romarin.  Rosmarinus,  Rosmarinus  officlnalis. 

Rosmarinus.  (^Linn.  Hort.  Clijf.  Spec.  plant.  JJ.J 

Arbrifleaii;  en  Efpagne , en  Italie^  en  France^  aux  environs 
de  Narbonne  , fur  les  collines.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Mai  Juin. 

Fleurs  , appellées  Anthos  ; d’une  odeur  aromatique  forte  5 d’une 
faveur  médiocrement  âcre.  Feuilles , d’une  odeur  aromatique  mé- 
diocrement forte  5 d’une  faveur  âcre  & amere. 

Vertus.  Les  fleurs  6c  particuliérement  les  feuilles  font  quelquefois 
indiquées  dans  les  efpeces  de  maladies  oit  les  feuilles  de  fauge  n’ont 
produit  aucun  effet  fenfible  ; elles  échauffent  beaucoup  , elles  raniment 
les  forces  vitales  6c  mufculaires  , elles  conflipent , elles  altèrent  ; rare- 
ment elles  détruifent  les  tumeurs  du  méféntere  chez  les  enfants.  — L’Eau 
ciifliilée  de  romarin  ne  l’emporte  dans  aucune  efpece  de  maladie,  fur  la 
plus  légère  infufon  des  feuilles  ; elle  ranime  à peine  les  forces  vitales.  — La 
Conierve  de  romarin  fatigue  fouvent  l’eflomac  , 6c  échauffe  beaucoup  plus 
que  l’infufion.  — Le  Miel  de  romarin  convient  dans  l’aflhme  pituiteux,  6c 
fur  la  fin  de  la  toux  catarrhale.  — L’Huile  effentielle  de  romarin  a été  don- 
née en  onétion  , pour  rétablir  le  mouvement  6c  le  fentiment  des  membres 
paralylés  , mais  fouvent  Lns  fuccès.  — Le  Vinaigre  de  romarin  produit 
les  mêmes  effets  que  le  vinaigre  de  iauge.  — L’Eau  de  la  Reine  d’Hongrie 
réveille  avec  affez  d’aélivité  les  forces  vitales  ; extérieurement ,,  elle  flatte 
Todorat,  6c  en  même  temps  ranime  les  forces  vitales  ; en  ondion,  en  fomen- 
tation 6c  en  lotion  , elle  eff  indiquée  dans  la  plupart  des  efpeces  de  maladies 
ou  l’efprit  de  vin  efl  utile. 

Préparai.  Fleurs,  comme  celles  d’œillet,  pag.  46’7.  — Feuilles, 
comme  cédés  de  galega  , pag.  472.  — Eau  diftillée  de  Romarin  , Aqua 
ftorum  Ror  LS  mari  ni  y comme  celle  de  lis  , pag.  107.  — Conferve  de  Roma- 
rin, Cojîferva  fioriim  & foliorum  Rorisrnarini , Conferva  Anthos  , comme  celle 
de  rofes  , pag.  265.  — Miel  de  Romarin,  Md  ex  foLiis  & fioribus  Roris-- 
marini , Md  anthoj'atum  , comme  le  Miel  rofat , pag.  267.  — Huile  effen- 
tielle  de  Romarin,  0/eum  ejfcntiale  ex  jloribiis  & foins  Roiismarini  , comme 
celle  de  rue,  pag.  14c.  — Vinaigre  de  Romarin  , Acetum  foliorum  & forum 
P^orismarini  , comme  le  vinaigre  rofat , pag.  265.  — Eau  de  la  Reine  d’Hon- 


‘47S  ^ 'Fil.  € L -A  s s Ê. 

grie  , -Aqtia  Reglnæ  Hungaritpz  , Aqua  fpirltuofa  ex  foliîs  & fiorihus  RorU'^ 
marlni  y comme  Teau  fpiriiueufe  de  fauge  , pag.  475. 

Contrevenin.  Contrajerva.  Dorftenia  Contrajerva. 

D orflenla  ctcaulis  j JoU'is  pinnatijido  - palmatls  3 fei'ratïs ^ flo^ 
rihus  quadranguüs,  Ç Llnn.  Spec,  plant,  ijô'.J 

Dans  la  nouvelle  Efpagne;  au  Mexique  ; au  Pérou;  dans  Plfle 
de  Saint-Vincent. 

Racine , d^une  odeur  aromatique  douce  & légère  ; d^une  fa- 
veur légèrement  amere  3 un  peu  âcre  & auftere.  Vivace. 

V E RT  U s.  La  racine  échantfe  médiocrement:,  elle  fortifie  redomac  & 
condipe  ; elle  ed  indiquée  dans  le  dégoût  par  des  matières  pituiteules  , dans 
la  diarrhée  lereufe  , la  diarrhée  par  ioiblelTe  d’edomac  ou  des  intedins  , le 
méréorirme  fijns  dilpofition  indammatoire  & avec  foibiede  > rarement  elle  efl 
utile  dans  les  maladies  par  les  vers  lans  penchant  à Tindammation  6c  avec 
abattement  des  forces  vitales  ; dans  les  fievres  intermittentes  elle  ne  provoque 
pas  rinfenfible  tranfpiration. 

P REP  A.R  A T,  Racine  , comme  celle  de  fouchet  long^  pag.  47^® 


Agripautne.  Cardîaea.  Leonurus  Cardiaca. 

Leonurus  jvliis  caulinls  lanceolatis  trilobis,  CLlnn.  Mort.  Cliff. 
313.  Spec,  plant,  8ij,J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  efearpés.  Aux  environs  de 
Lyon  3 vers  Phermitage  de  Polémieux.  Fleurit  en  Juin  & 
Juillet, 

Feuilles 3 d\ine  odeur  aromatique  forte;  d\me  faveur  amere^ 
un  peu  âcre.  Vivace, 

Vertus,  Les  feuilles  échauffent,  elles  excitent  rarement  le  cours  des 
urines,  quelquefois  elles  favorifenc  fiexpeéloration  , elles  condipent , elles 
accélèrent  la  digedion,  lorfqu’elle  ed  dérangée  par  la  foibiede  de  Tedomac  ^ 
ou  par  l’abondance  des  humeurs  pituiteufes  : elles  lont  indiquées  dans  un 
grand  nombre  de  maladie^  de  foibiede , dans  le  rliachitis , l’adhme  humide > 
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îe  météorifme  avec  foiblefTe  ; dans  la  rétention  du  flux  menflruel , ou  des 
fleurs  blanches  , par  l’imprefTion  du  froid , avec  cachexie  de  fans  difpofitiort 
inflammatoire  ; dans  les  pâles  couleurs  6c  les  maladies  caufées  par  les  vers 
chez  les  enfants  , fans  fievre  , foif,  ni  inflammation  ; elles  font  nuifibles  dans 
la  plupart  des  maladies  convulfives  : extérieurement,  le  fuc  exprimé  des  feuil-' 
les  déterp^e  rarement  les  ulcérés  fétides  6c  lanieux. 

P REPARA  r.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag,  472. 


Calamenr.  Calamintha.  MeLilpi  Calamintha. 

Melijfa pediincuUs  axïllarïhus  dichotomis  longltiidine  fbliorum.^ 
fLinn,  Spec.  plant. 

En  Italie;  en  Efpagne  ; en  France.  Aux  environs  de  Lyon 3,. 
dans  les  bois  de  Dommartin.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Feuilles  5 cFune  odeur  aromatique  douce;  crime  faveur  iégé-- 
rement  amere  6c  médiocrement  âcre.  Vivace. 

Vertus.  Les  feuilles  échauffent  médiocrement,  excitent  peu  le  cours 
des  urines  , favorifent  quelquefois  Texpe'doradon  , réveillent  les  forces 
languiffantcs  de  feflomac  6c  des  inteitins  : elles  font  indiquées  dans  le 
dégoût  par  foibîefl'e  d’eflomac  , le  dégoût  par  des  matières  pituiteufes  , 
rafthme  humide  , 6c  la  toux  catirrhale.  Il  n’exifle  point  d’obfervationS' 
qui  prouvent  leur  utilité  dans  fulcere  des  rems  6c  de  la  veffie,  6c  dans  Ic' 
crachement  de  fan  g. 

P/i  ip  ^ ^ r.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag,  472. 


Mclifie,  Meliffa.  Melijja  oQicinalis. 

racemis  axillaribus  verticillatis  : pedicelUs  fimplicibiis,^ 
^Linn.  Spec.  plant, 

/ 

Sur  les  montagnes  de  Fltalie,  de  la  SuiflTe  6c  de  la  Savoie.  Se 
cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin.^  Juillet  & Août. 

Feuilles  3 d\ine  odeur  aromatique  douce  3 d\ine  faveur  médio-- 
crement  âcre..  Vivace,^ 


Ve  RT  V s.  Les  feuilles  échauffent,  altèrent,  conflipent  , réveillent  les 
forets  vitales  : eLes  loin  indiquées  dans  les  pâles  couleurs , dans  la  luppreL 
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Jion  du  flux  menflruel , des  lochies  & des  fleurs  blanches  par  rimprefTion 
des  corps  froids  & avec  foiblefle  : quelquefois  elles  calment  les  accès  d'aflec- 
tion  hyûérique  de  d’afledion  hypocondriaque  : elles  font  nuifibles  dans  la 
palpitation  du  cœur,  de  dans  la  plupart  des  maladies  convulfives. 

L’Eau  diftillée  de  MelilTe  ne  doit  jamais  être  fubllituée  à l’infuflon  de? 
feuilles,  quelle  que  foit  refpece  de  maladie:  à très-haute  dofe  , elle  aug- 
mente à peine  la  force  du  pouls.  — L’Huile  eiTentielle  de  Melifle  n’efl  pas 
en  ulage  intérieurement , elle  échauffe  beaucoup  de  pourroit  enflammer  l’efto- 
mac  , quoiqu’unie  avec  beaucoup  de  fucre.  — L’Extrait  de  Meliflfe  ne 
fauroit  tenir  lieu  de  l’infuiion  des  feuilles.  — Le  Syrop  de  MelilTe  ne  différé 
point  de  l’infiiflon  des  feuilles  édulcorée  avec  du  fucre.  — L’Eau  de  Melilfe 
compofée  , preferite  pour  calmer  les  maladies  douloureufes  de  la  tête  de  de 
î’eftomac  , de  les  accès  de  paflion  hyftérique  , produit  très  - rarement  ces 
effets  , lors  même  qu’il  y a foibleffe  des  forces  vitales  : extérieurement , en 
onétion  de  en  fomentation , elle  fortifie  ; elle  modéré  les  fuites  des  vives  con- 
tufions  mais  l’efprit  de  vin  feul  jouit  des  mêmes  vertus. 

Préparât,  Feuilles,  comme  celles  de  galega,  pag.  472.  — Eau  dif- 
tiîlée  de  Meliffe  , Aqua  Jîillatitia  ex  foLiis  MeUffce , comme  celle  de  lis  , pag. 
107.  — Huile  eflentielle  de  MeliflTe,  Oleum  ejfentiale  ex  foliis  Meli[fæ , comme 
celle  des  feuilles  de  rue  , pag.  140.  — Extrait  de  MelilTe,  Extraclum  è foliis 
Meiijfæy  comme  l’extrait  des  feuilles  de  fumeterre  , pag.  435.  — Syrop  de 
Melifle,  Syrupus  ex  foliis  Mcliffæ  , comme  celui  des  feuilles  de  capillaire  , 
pag.  161.  — Prenez  feuilles  de  meliffe  récentes  , une  livre  de  demie  ; zefle  de 
citron  récent , quatre  onces;  noix  mufeades  concaffées , deux  onces  ; femences 
de  coriandre  pulvérifées , huit  onces  ; gérofles  divifés,  canelle  pulvérifée  , de 
chacun  deux  onces  ; racine  d’angélique  pulvérifée  , une  once  ; efprit  de  vin 
Tcéfifié  , huit  livres  ; enfuite  procédez  comme  pour  l’eau  fpiritueufe  de  fauge  , 
yous  aurez  l’Eau  de  Melifle  compofée  , Aqua  compofita  fpirituofa  Mcliffæ. 


Calament  des  montagnes.  Calaminiha  montana. 

Meliffa  graiidiflora. 

Xleliffa  peduncuUs  axillarihus  dichotomis  longitudine  florum, 
CLinn,  Spec.  plant. 

Sur  les  montagnes  de  PAIIemagne  & de  la  France.  Dans  la 
plupart  des  bois  litués  fur  les  montagnes  des  environs  de  Lyon^ 
particuliérement  dans  les  bois  du  Mont  - Pilât.  Fleurit  en  Juillet 
& jdoût. 

Feuilles^  d^une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  âcre  & 
médiocrement  amere.  Fivace, 
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V E RT  U s.  Les  feuilles  plus  adives  que  celles  de  la  melilfe  , font  à éprou- 
ver dans  les  efpeces  de  maladies  , ou  par  défaut  d adivité  , les  feuilles  de 
calament  6c  de  mélilfe  n'ont  pas  réulTi. 

Préparât.  Feuilles  , comme  celles  de  galega , pag.  472. 

Bafilic.  Bajilicum.  Ocïmum  Bajilicum. 

Ocimum  foliis  ovatis  glah ris  ^ calycibus  ciliatis.  (^Linn.  lîort, 
Clijf.  31^.  Spec.  plant.  833.^ 

Dans  FInde  ; en  Perfe.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit, 
&n  Juillet  & Août. 

Feuilles  ^ ddine  odeur  aromatique  douce  d^une  faveur  médio- 
crement âcre.  Annuelle. 

V ERTUS.  Les  feuilles  réveillent  les  forces  vitales  ; elles  font  quelque- 
fois indiquées  dans  les  maladies  de  foiblelfe  6c  dans  le  vomilfement  par 
des  matières  féreufes  ou  picuiteufes  5 elles  n'augmentent  pas  fenfiblement  le 
cours  des  urines,  6c  la  quantité  du  lait;  rarement  elles  provoquent  le  fluK 
menilruel , fufpendu  par  rimpreffion  des  corps  froids , 6c  avec  foibleffe. 

Préparât,  Feuilles , comme  celles  de  galega,  pag.  472. 

Serpolet.  Serpyllum.  Thymus  Serpyllum, 

Thymus  florihus  capitatis  ^ caulibus  decumbentibus  ^ jhliis 
planis  obtujls  baji  ciliatis.  (^Linn.  Flor.  Suec.  Spec.  plant, 

8Z3.J 

Arbrifîèau  ; fur  les  montagnes  arides  de  PEurope.  Aux  envi- 
rons de  Lyon  ^ fur  les  bords  des  chemins  pratiqués  dans  les  mon- 
tagnes. Fleurit  en  Juin^  Juillet  & Août. 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  âcre. 

Vertus.  Les  feuilles  échauffent  , réveillent  les  forces  vitales  , conflL 
peut  : elles  font  rarement  indiquées  dans  l’afthme  pituiteux,  les  coliques 
venteufes , la  paralyfie  par  des  humeurs  féreufes,  les  pâles  couleurs,  la  fuf- 
penf  on  du  flux  menflruel  avec  cachexie , 6c  dans  le  vomlffement  par  des 
humeurs  pituiteufes  ; elles  n’augmentent  pas  d'une  maniéré  fenfible  la  tranf- 
piration  & lesuriaeg;  extérieurement,  elles  font  fou, vent  inutiles  6c  queL, 
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quefois  nuifibles,  dans  les  douleurs  de  tête  & dans  les  douleurs  d'oreilles  par 
des  humeurs  léreufes  : engargarifme  elles  fortifient  les  gencives,  les  mufcles 
du  voile  du  palais  & de  la  langue.  — L’Eau  diflillée  de  ferpolec  ne  jouit  point 
des  vertus  de  l’infufion  des  feuilles  ; elle  ranime  à peine  les  forces  vitales. 

PREPARAT,  Feuilles  , comme  celles  de  galega , pag.  472.  — Eau  dif- 
tillée  de  ferpolet  ,Aqua  ScrpylU , comme  celle  de  lis , pag.  107. 


Thym.  Thymus,  Thymus  vulgaris. 

Thymus  ereclus  , folils  revolutis  ovatis  ^ florihus  verticillato^ 
fpicatis,  C Lirin,  Hort,  Clijf.  JO  J.  Spec.  plant,  8z^,J 

Arbrifleau  : en  Efpagne  ; en  France , dans  le  Languedoc  j 
aux  environs  de  Narbonne.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
en  Juin^  Juillet  & Août. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  forte  & douce,  d^une  faveur 
âcre. 

Ver  tus.  Les  feuilles  conviennent  dans  toutes  les  efpeces  de  maladies 
ou  les  feuilles  de  ferpolec  font  indiquées  ; elles  agiffent  avec  plus  de  force  , 
elles  échauffent , elles  raniment , elles  conflipent.  - — L’Eau  diflillée  de  thym 
ne  réveille  pas  d’une  maniéré  fenfible  les  forces  vitales.  L’Huile  eflen- 
tielle  de  thym  enflamme  la  bouche  Ôc  fouvent  cautérife  la  portion  de  la 
langue  qu’elle  touche  : mife  fur  la  carie  d’une  dent,  quelquefois  elle  en 
calme  pour  un  inflanc  la  douleur. 

PREPARAT,  Feuilles,  comme  celles  de  galega,  pag.  472.  —Eau 
diflillée  de  thym  ,Aqua  Thymi , comme  celle  de  lis,  pag.  107.  — Huile  efTen» 
nelle  de  thym,  OUum  eFôntiah  €x  folüs  Thymi  y commQ  cq{\q  de  rue,  pag.  140»^ 


Sariecte.  Satureja,  Satureja  hortenfis, 

Satureja.  pediinculis  bijloris.  C Linn.  Hort.  Upf.  iSi.  Spec, 
plant.  719. 5. J 

En  Italie  ; en  France , aux  environs  de  Narbonne.  Se  cul- 
tive dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin , Juillet  & Août. 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  laveur  médio- 
crement âcre.  Annuelle, 


Fortifij^nts  aromatiques,  485 
Vertus.  Les  feuilles  échauffent , réveillent  les  forces  vitales  (3c  muicu- 
ires,  n’excitent  pas  d’une  maniéré  fcnfible  la  tranfpiration  , ni  le  cours  des 
urines , elles  fortifient  l’eflomac  & conflipent  : elles  font  indiquées  dans  un 
grand  nombre  d’efpeces  de  maladies  de  foiblefTe , 6c  dans  le  dégoût  par  des 
humeurs  pituiteufes  : quelquefois  elles  favorifent  l’expeéf oration  dans  l’aflhme 
humide  & fur  la  fin  de  la  toux  catarrhale  ; à haute  dofe,  elles  augmentent 
les  forces  mufculaires  des  parties  de  la  génération  ; extérieurement , elles 
contribuent  quelquefois  à la  réfolution  des  tumeurs  indolentes,  formées  de^ 
puis  peu  de  temps  6c  difpofées  à fe  réfoudre 

PREPARAT.  Feuilles  , comme  celles  de  galega  , pag.  472. 


Thym  de  crece.  Thymum  creticum.  Satureja  capitata^ 

Sature) a florihus  fpicatis  ^ foliis  carinatls  punctatis  ciliatis» 
C Linn.  Mat,  Med.  2.8 3,  Spec.  plant. 

ArbrifTeau;  dans  FIfle  de  Crete;  en  Efpagne.  Se  cultive  dan^ 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin^  .Tuillet  & Août. 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  forte  & douce  , d’une  fa- 
veur âcre. 

Vertus.  Les  feuilles  font  à éprouver  dans  les  efpeces  de  maladies 
ou  le  thym  efl  indiqué  , quoiqu’on  ait  écrit  qu’elles  étoient  plus  aéfives  6c 
aufii  avantageufes.  Elles  échauffent  beaucoup,  réveillent  les  forces  vitales , 
fortifient  l’eflomac,  <Sc  rétabli ffent  quelquefois  le  flux  menftruel  fupprimé  pai? 
l’imprefiion  des  corps  froids  6c  avec  cachexie. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag.  472. 


Scœchas  arabique.  Stœchas  arabica.  Lavandula 

Stœchas. 

Lavandula  finis  lanceolatoAinearihus  y fipied  coinofa.  (^Liniu 
Hort.  Cliff.  303,  Sp  ec.  plant,  8 0 0.3 

ArbrifTeau  ; dans  l’Europe  méridionale.  Fleurit  en  Mai  & 
Juin. 

Fleurs  y d’une  odeur  aromatique  douce  5c  forte  y d’une  faveur 
médiocrement  âcre  6c  amere. 

ppp  2 
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Vertus.  Les  fleurs  échauffent,  réveillent  les  forces  vitales  & itiufcii- 
laires  , conflipent  , favorifent  quelquefois  i’expedoration  des  humeurs  pL 
tuiteufes  : elles  font  indiquées»  dans  les  maladies  de  foibleife  , particulié- 
rement dans  les  efpeces  de  maladies  foporcufes  |)ar  des  humeurs  féreufes , 
& dans  raifhme  humide  : elles  font  rarement  ufiles  dans  la  paflion  hyiléri- 
que  6c  dans  Taffedion  hypocondriaque.  — L'eau  diHillée  de  Scœchas  réveille 
légèrement  les  forces  vitales  6c  ne  produit  pas  les  mêmes  effets  que  Tinfufion 
des  fleurs.  — Le  Syrop*de  Stœchas  Ample  ne  différé  point , quant  aux  vertus, 
de  rinfuAon  des  fleurs  édulcorée  avec  du  fucre.  — Le  Syrop  de  Stœchas  com- 
pofé  échauffe  beaucoup  , réveille  les  forces  vitales  6c  mufculaires  , conflipe  , 
6c  quelquefois  détermine  la  tranfpiration  6c  Texpedoration  des  humeurs 
pituiteufes:  cependant  le  fyrop  de  ûœchas  Ample  efl  préférable. 

PREPARAT,  Les  fleurs  OU  les  fommités  fleuries,  deflechées  , depuis 
demi-drachme  jufqu'à  demi-once , en  macération  au  bain-marie  avec  cinq 
onces  d'eau.  — Eau  diftillée  de  iloechas,  Aqua  jtïllatïûa  ex  jlorihus  Stœchadis^ 
comme  celle  de  lis , pag.  1 07.  — Syrop  de  Stœchas  Ample  , Syrupus  de 
Stœchadt Jîmplcx  y comme  celui  de  capillaire  , pag.  — prenez  fommités 
fleuries  de  flœchas , feches  6c  divifées  , trois  onces  ; fleurs  feches  de  thym , 
de  calament , d'origan,  de  chacunes  une  once  6c  demie  ; fleurs  de  fauge  ,• 
de  bétoine  , de  romarin  , de  chacunes  demi-once  ; femences  pulvérifées  de 
rue , de  pivoine  , de  fenouil , de  chacune  trois  drachmes  ; cannelle  pul- 
vérifée,  gingembre  pulvérifé,  jonc  odorant  puivérifé  , de  chacun  deux  drach- 
mes ; eau  du  Rhône  Altrée  , neuf  livres  ; faites  macérer  au  bain  - marie 
pendant  douze  heures  , paffez  , exprimez  légèrement  , filtrez  à travers 
le  papier  gris  ; faites  fondre  au  bain-marie  , quinze  livres  6c  demie  de  fucre 
blanc,  dans  huit  livres  de  colature,  vous  aurez  le  Syrop  de  Stœchas  compefé, 
Syrupus  de  Stœchade  compojîtus  ; de  couleur  jaune  tirant  fur  le  brun  , tranfpa- 
3*ent , d’une  odeur  aromatique  forte  , d'une  faveur  âcre  6c  douce.  Depuis 
demi-once  jufqu'à  deux  onces , en  folution  dans  cinq  onces  d'eau. 

Lavande.  Lavandula.  Lavandula  Spica. 

La.va.ndula.  foliis  lanceolatis  integerrimis  ^ Jpids  nudis.  CLinn, 
Bon.  Cliff.  303.  Sp  ec,  fiant.  80 

Arbrifleau;  en  Éfpagne;  en  Italie;  en  France , dans  le  Lan-' 
guedoc.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Fleurs  3 d^une  odeur  aromatique  douce  & forte  ^ d^une  faveur 
âcre  & médiocrement  amere. 

Vertus.  Les  fleurs  échauffent , altèrent,  conflipent  , augmentent 
fenflblement  la  vélocité  6c  la  force  du  pouls  : elles  font  indiquées  dans  les 
maladies  de  foiblelTe  par  des  humeurs  féreufes , particuliérement  dans  les 
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efpscës  de  maladies  foporeufes  ; dans  le  météorifme  fans  difpofition  Inflam- 
matoire , dans  les  pâles  couleurs , le  rhachitis , le  rhumatifme  par  des  hu- 
meurs féreufes , le  dégoût  par  des  humeurs  pituiteufes  , la  fupprefllon  du 
flux  menftruel  par  Timpreflion  des  corps  froids  & avec  cachexie  : elles  font 
nuifibles  dans  la  plupart  des  maladies  convulfives  , dans  Tidere  eflTentiel  » 
elles  font  rarement  utiles  dans  les  efpeces  d'hydropifie  par  humeurs  féreufes 
& fans  obilruéfion  des  vifceres  du  bas-ventre  : extérieurement , elles  fortifient 
les  parties  ou  on  les  applique.  — L’Eau  didillée  de  lavande  réveille  médio^ 
crement  les  forces  vitales  , même  à haute  dofe.  La  Teinture  de  lavande 
agit  avec  plus  de  force  fur  le  genre  nerveux  que  l’infufion  aqueufe.  — L’Eau 
fpiritueufe  de  lavande , dont  l’efprit  de  vin  forme  la  partie  la  plus  aéfive  p 
ranime  puiflTammcnt  les  forces  vitales;  elle  flatte  l’odorat  & convient  dans 
un  grand  nombre  d’efpeces  de  maladies  de  foiblefle.  — La  Conferve  de 
lavande  échauffe  beaucoup  & fouvent  irrite  l’ellomac.  — L’Huile  eflTentielle 
de  lavande  enflamme  les  parties  intérieures  de  la  bouche,  & quelquefois 
même  l’eflomac  , fi  elle  n’efl  pas  unie  avec  beaucoup  de  fucre  : en  onéfion  , 
on  prétend,  fans  donner  des  obfervations  pour  preuve,  qu’elle  guérit  la 
paralyfie  par  des  humeurs  léreufes. 

PREPARAT,  Fleurs  avec  leurs  calices , deflechées  , depuis  quinze  grains 
jufqu’à  demi-ODce  , en  macération  au  bain-marie  avec  fix  onces  d’eau. 

Prenez  fommirés  fleuries  & récentes  de  lavande  , remplilTez-en  la  moiûé 
d’un  matras  ; verfez-y  deffus  , de  l’efprit  de  vin  en  quantité  ftiffifante  pour 
qu’il  les  furpalTe  d’un  travers  de  doigt;  bouchez  exaéfement  le  matras  , 
que  vous  mettrez  dans  une  étuve  pendant  quarante-huit  heures  ; vous  aurez 
la  Teinture  de  Lavande  , Aqua  vïtct  Layandulæ  : depuis  quinze  grains  jufqu’à 
deux  drachmes,  mêlée  avec  cinq  onces  d’eau  pure.  — L’Eau  fpiritueufe  de 
lavande  , Jqu2  fpîrltiiofa  ex  jloribus  Lavandulœ  , comme  celle  de  fauge  , 
pag.  475-  — Conferve  de  lavande  , Conferva  ex  Jloribus  Lavandula , comme 
la  conferve  de  rofes  , pag.  26’y  : depuis  quinze  grains  julqu’à  une  drachme, 
* — Huile  elTentieîle  de  lavande  , OLeum  ejfcntialc  ex  jloribus  LayanduUz  ^ 
Clcum  Spicæ  , comme  celle  de  rue,  pag.  140. 

Origan  vulgaire.  Origanum  vulgare. 

O ri  g CITZ  iLTti  fpicis  fuhrotundis  p aniculatis  conglomeratis  , hrac-^ 
teis  calyce  longiorihus  ovcitis,  CLin/i,  Spec.  plant. 

Dans  les  endroits  efearpés  de  FEurope.  Aux  environs  de  Lyon^ 
proche  des  bois  6c  des  haies  ; à Bechevelin.  Fleurit  en  Juillet  & 
.Août. 

Sommités  fleuries,  d^une  odeur  aromatique  douce,  d^iine  fa- 
veur légèrement  âcre  6c  médiocrement  amere.  Vivace, 
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Vertu  s.  Les  fommités  fleuries  échauffent  médiocrement,  elles  raniment 
les  forces  vitales  ; elles  font  indiquées  dans  raflhme  humide  , la  toux  catar- 
rhale, les  pâles  couleurs  ôc  dans  plufieurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe  ; 
elles  font  nuifibles  dans  la  phthif e pulmonaire  effentielle  , Thydropifie  gvec 
obilrudiou  du  foie  , Tiélere  effentiel  6c  la  paffion  hyfférique. 

PREPARAT.  Sommités  fleuries  , comme  celles  de  flœchas,  pag.  48  J* 

4-^ 


Origan  de  Crete.  Origanum  cretlcuin. 

Origariiim  fplcis  aggregatis  Ion  gis  prifmaticis  reciis  , hracleis 
Vicmhranaceis  calyce  duplo  longior  'ibus . Çhinn.  Spec,  plant.  8x  J.J 

Dans  la  Paleftine  ; dans  FEurope  méridionale.  Aux  environs 
de  Lyon , fur  le  chemin  de  Vienne  à Auberive.  Fleurit  en  " 
Juin  & Juillet, 

Sommités  fleuries , d^une  odeur  aromatique  douce  & forte  ^ 
d^une  faveur  médiocrement  âcre.  Fiva.ee. 


Vertus.  Les  fommités  fleurieséchauffenr^  elles  réveillent  les  forces  vitales 
^ mufculaires , & font  indiquées  dans  les  maladies  de  foibîeffe  par  des 
humeurs  féreufes  , particuliérement  dans  les  maladies  foporeufes  , dans 
l’aflhme  humide  , 6c  fur  la  fin  du  rhume  catarrhal.  Il  n’efl  démontré  par 
aucune  obfervation  qu'elles  augmentent  la  quantité  du  lait , des  urines 
6c  de  rinfenfible  tranfpiration  ; que  le  fuc  exprimé  des  fommités  récentes  , 
mêlé  avec  du  lait  6c  introduit  dans  Toreille  , calme  la  douleur  d’oreilles 
par  des  humeurs  féreufes. 

Pii il r.  Sommités  fleuries,  comme  celles  de  flœchas , pag.  48 

Didamne  de  Crete,  Diciartinus  Creticus.  Origanum 

Diüamnus. 

Origanum  jvliis  inferiorihus  tomentofis  5 Jpicis  nutantihus^ 
Ç Linn.  Hort.  Cliffi  3^4*  Spec.  plant.  $2,3.3 

ArbrilTeau.  Dans  FIfle  de  Crete  ; fur  le  Mont  Ida.  Se  cultive 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet  <S*  Août. 

Feuilles^  d^une  odeur  aromatique  douce ^ d^une  faveur  âcre, 
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Vert  us.  Les  feuilles  paHenc  pour  avoir  autant  d^adivité  que  Torigan  de 
Crete  , dans  les  maladies  de  foiblefle  par  des  humeurs  féretifes.  Il  n'efl  point; 
d’obfervations  qui  démontrent  la  fupériorité  des  unes  fur  les  autres  , ni  les 
effets  qui  les  diilinguent  eflentiellement  ; elles  échauffent  beaucoup  , altèrent  ^ 
condipent  & raniment  les  forces  vitales. 

P RE  PA  RAT.  Feuilles  , comme  celles  de  galega,  pag,  472. 


Herbe  aux  Chats.  Catarïa.  Nepeta  Cataria. 

N^epeta  floribus  fpicatis  3 verticillis  fubpedicellatis  , foins  pe^ 
tïolatis  cordcitis  deiitato-Jerratis.  (^Linn.  Spec.  plant. 

En  Europe;  fur  les  bords  des  chemins;  dans  les  endroits  ef- 
carpes.  Aux  environs  de  Lyon  3 fur  les  bords  des  chemins  de 
Villeurbane.  Fleurit  en  Ju  in  & Juillet. 

Feuilles,  dhine  odeur  aromatique  forte,  approchant  de  celle 
du  bouc;  d^une  faveur  amere  6c  âcre,  f^ivace. 

Vertus.  Les  feuilles  échauffent,  augmentent  la  foîce  du  pouls  & la 
foif , conflipent , contribuent  à f expectoration  des  humeurs  pituiteufes  , réta- 
bliffent  quelquefois  le  flux  menflruel , les  lochies  6c  les  pertes  blanches , fup- 
primés  par  le  froid  , avec  cachexie  , ou  avec  foibleffe  des  forces  vitales  6c 
mufcülaires  : elles  font  indiquées  dans  raflhme  pituiteux,  fur  la  fin  de  la 
toux  catarrhale,  6c  dans  les  pâles  couleurs;  rarement  elles  conviennent  dans 
robflruéfion  récente  du  foie  ou  de  la  rate,  6c  dans  fiélere  effentiel.  Le  fuc 
exprimé  des  feuilles , infpiré  par  le  nez , fait  éternuer , 6c  entraîne  plus 
ou  moins  d’humeurs  muqueufes. 

Préparât.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag.  472. 


Menthe  fàuvage.  Mentha  fylveflris. 

Ateiitha  fpicis  oblongis  , foliis  oblongis  tomentofis  ferratis  fefî-^ 
libus  flaminibus  corolla  longioribus.  Ç Liiin.  Hort,  Cliffl  306^» 
Spec,  plant.  80^. J 

En  Allemagne;  en  Angleterre;  en  France,  dans  les  endroits 
humides.  Fleurit  en  .Juillet. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  forte,  dhme  faveur  médio- 
crement amere  & âcre.  Vivace^ 
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Ve  RT  u s*  Les  feuilles  donnent  de  la  force  au  pouls , échauffent  médio- 
crement de  conftipent.  If  obfervation  ifa  pas  encore  démontré  qu’elles  foienc 
indiquées  dans  les  efpeces  de  maladies  oii  les  feuilles  de  menthe  crépue  font 
recommandées  , particuliérement  dans  les  maladies  par  les  vers  des  premiè- 
res voies  de  dans  rallhme  humide. 


Prépara  t.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag,  472. 


Menthe  aquatique.  Mentha  aquatïca, 

Menthd  fplcis  capitatis  3 foliis  ovatis  ferrcitis  petiolatis  3 Jld* 
tii  'uùbus  corolld  lougioribus.  CLinn.  Mort,  Cliffl  jo6‘.  Spec,  plant, 
So 

Dans  les  endroits  humides  de  PEurope,  Aux  environs  de  Lyon  3 
dans  les  raifleaux  3 & fur  les  bords  de  la  Saône  & du  Rhône, 
Wleurit  en  Juillet, 

Feuilles  3 d^une  odeur  aromatique  forte  3 d^une  faveur  amere 
<6c  âcre.  Fivace, 


Vertus,  On  attribue  aux  feuilles  les  mêmes  vertus  qu’à  la  menthe 
crépue;  Tobfervation  ne  l’a  pas  encore  prouvé  : elles  échauffent  beaucoup  ^ 
font  plus  défagréables  au  goût  de  à Todorat , caufent  fouvent  des  naufées  dç 
quelquefois  des  coliques. 

PREPARAT,  Feuilles  ^ comme  celles  de  galega  , pag.  472. 


Menthe  crépue.  Mentha  crifpa. 

.Mentha  Jpicis  capitatis  foliis  cordatis  dentatis  undulatis  fejfi-^ 
abus  y Jlaminibus  corollam  eequantihus , (^Linn,  Hort,  Cliff,  306". 
Spcc\  plant, 

En  Sibérie.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juillet  ^ 
'Août  & Septembre, 

Feuilles 5 d^une  odeur  aromatique  forte;  d^une  faveur  amere > 
âcre  & légèrement  piquante.  Vivace. 

RT  U S,  Les  feuilles  _échauffkaî  médiocrement,  altèrent  peu , conffipent; 

augmentent 
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augmeiitenc  la  vélocité  êc  la  force  du  pouls , fortifient  l’eflomac  , favorîfent  la 
digeflion  dérangée  par  la  foibleffe  de  feflomac,  ou  par  des  humeurs  pitui- 
teufes , ou  par  des  humeurs  acidulés  : elles  font  indiquées  dans  le  dégoût 
par  des  matières  pituiteufes,  dans  le  vomiffement  par  des  humeurs  acidulés, 
ou  féreules , ou  pituiteufes,  fans  difpolition  inHammatoire,  dans  les  rapports 
nidoreux  , les  rapports  acidulés  , le  hoquet  par  des  humeurs  acides;  dans 
les  maladies  des  enfants  entretenues  par  des  acides , pourvu  que  dans  leur 
infufîon  on  ait  délayé  des  terres  abforbantes , telles  que  la  craie  ou  les  yeux 
d’écreviiïes  ; dans  les  coliques  venteules , la  foibleiTe  des  parties  génitales, 
TaUhme  humide  , les  pâles  couleurs  , le  rhachitis  , la  fuppredîon  du  flux 
inenflruel , des  pertes  blanches  6c  des  lochies  par  iûmprelTion  des  corps  froids 
3c  avec  foibleffe  ; 6c  dans  la  rétention  récente  du  lait  dans  les  mammeiles, 
fans  inflammation  ; elles  font  rarement  utiles  dans  les  accès  de  paflion  hyflé-» 
rique  6c  d'afleélion  hypocondriaque.  L’infuflon  des  feuilles  mêlée  avec  le 
lait  de  vache  ou  d’âneflfe  en  favori fe  la  dieeflion.  — Les  feuilles  récentes , 
froiiTées  6c  appliquées  fur  la  région  épigaifrique , paffent  pour  calmer  les 
douleurs  d’eliomac  , le  météorifme,  6c  les  coliques  venteufes  fans  inflamma.- 
tion  : on  prétend  que  mifes  fur  les  mammeiles  engorgées  de  lait  6c  fans  inflairi' 
mation  , elles  contribuent  à la  réfolution  6c  à l’évacuation  du  lait  : mais  ces 
applications  font  rarement  accompagnées  du  fuccès.  — Le  Syrop  de  Menthe 
jouit  des  memes  vertus  que  rinfufion  des  feuilles  édulcorées  avec  du  fucre. 
“ — L’Eau  diftilléc  de  Menthe  ne  pofl'ede  point  les  vertus  de  rinfuflon  , elle 
réveille  à peine  les  forces  vitales. — L’Huile  par  infuflon  de  Menthe  en  onélioii 
n’a  jamais  guéri  la  paralyfie  , à quelque  dofe  qu’on  l’ait  preferite. 
— L’Huile  effentielle  de  Menthe  échauffe  conlidérablement , 6c  quelquefois 
enflamme  la  bouche  6c  l’efcomac  , quoiqu’unie  à petite  dofe  avec  beaucoup 
de  fucre  : en  onction  , il  efl:  douteux  fl  elle  a guéri  la  paralyfle  des  extré- 
mités , par  des  humeurs  fereufes.  — • L’Eau  Ipiritueufe  de  Menthe  compofée, 
ranime  promptement  les  forces  vitales  ; elle  échaufle  beaucoup  , 6c  fouvent 
irrite  l’eflomac  , même  à petite  dofe. 


P B.  ÈPJRAT.  Feuilles,  comme  celles  de  galega  , pag.  472.  — Syrop  de 
Menthe  , Syrupus  ex  foliisMcntJiœ.  , comme  le  fyrop  de  capillaire  , pag.  16 1 i 
depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces , mêlé  av6c  cinq  onces  d’eau.  ■ — Eau 
diflillée  de  Menthe,  Aqua  jlïllatltia  ex  folïls  Mcnthœ , comme  celle  de  lis  , 
pag.  107.  — Huile  par  infuflon  de  Menthe,  Olcum  per  mfujionem  FoUorum 
MentheSy  comme  l’huile  rofac,  pag.  2(iy.  — Huile  effentielle  de  Menthe,  OLcum 
ejfcntiale  Menthes  , comme  celle  de  rue  , pag.  140.  — Faites  macérer  pendant 
douze  heures  dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , exadement  fermée  , feuille? 
de  menthe  récentes , deux  livres  ; feuilles  d’abflnthe  lèches  , trois  onces  ; 
fommités  fleuries  6c  feches  de  bafllic , de  pouliot , de  chacunes  deux  onces  ; 
fleurs  de  romarin  6c  de  lavande  , avec  leurs  calices  , defléchées  , de 
chacune  deux  drachmes  ; canelle  pulvérifée  , demi  - once  ; femences  de 
coriandre  pulvérifées  , quatre  drachmes  ; gérofles  groffiérement  pulvérifés,. 
jj,ne  drachme  ; eau-dç-yie,  fu  livrer  ^ ou  vous  aurez  fait  macérer  au  bainunariq^^ 

Q q q 
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pendant  douze  heures,  deux  livres  de  feuilles  de  menthe  recente  ; diflîUeg 
au  bain-marie  jufqu'à  ficcité  , vous  aurez  TEau  fpiritueufe  de  Menthe  corn- 
pofée  , Aqua  Menthœ  fpirituofa  & compojîta  ; d’une  odeur  aromatique  forte  & 
îpiritueufe  , d’une  faveur  âcre  & fpiritueufe  , d’une  couleur  un  peu  iaiteufe. 
Depuis  demi-drachme  jufqu’àune  once,  feule  ou  mêlée  avec  cinq  onces  d’eau. 

Pouliot.  Pulegium.  Mentha  Pulegium. 

Mentha  floribus  verticillatis  y fillls  ovcitis  obtujis  fubcrenatis  ^ 
caulibus  fubteretibus  repentibus  y Jlaminibus  corolla  longioribus. 
( Linn.  Mort.  Cliff'.  30 J.  Sp  ec,  plcint.  8 oy.  ) 

Sur  les  bords  des  torrents  & des  fleuves  de  FAngleterre  ôc 
de  la  France.  Aux  environs  de  Lyon  ^ dans  les  foliés  des  broteaux. 
Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles,  d^une  odeur  aromatique  forte,  d’une  faveur  âcre, 
f^ivace. 

Vertus,  Les  feuilles  font  plus  aélives  que  celles  de  menthe  , elles 
échauffent  6c  altèrent  beaucoup  plus  : quelquefois  elles  font  indiquées  dans 
i’aflhme  humide  , la  toux  catarrhale  , la  fuppreffion  du  flux  menffruel  par 
l’impreffjon  des  corps  froids  6c  avec  cachexie,  les  pâles  couleurs  , le  rhachitis 
i6c  dans  plufieurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe  : d’ailleurs  il  manque 
d’obfervations  fuffifantes  pour  déterminer  leurs  vertus. 

Prépara  i.  Feuilles  3 comme  celles  de  galega , pag.  472. 

Pouliot  à petites  feuilles.  Puleglum  angujlifolium. 

Mentha  cervina. 

Afentha  floribus  verticillatisyfoliis  Unearihus  y Jlaminibus  corolla 
longioribus.  (^Linn.  Hort.  Cliff.  30J.  Spec.  plant.  8oy.J 

En  Europe;  en  France,  aux  environs  de  Montpellier.  Proche 
de  Lyon  , fur  les  bords  du  Rhône,  & à la  Roche-Cardon.  Fleu-> 
rit  en  Juillet  & Août. 

Feuilles , d’une  odeur  aromatique  forte , d’une  faveur  âcre» 
y^ivace. 
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Ve  RT  u s.  On  prétend  , fans  donner  aucune  obfervation  pour  preuve , que 
les  feuilles  ont  la  même  aélivité  &;  les  mêmes  vertus  que  les  feuilles 
pouliot. 

« 

Préparât,  Feuilles /comme  celles  de  galega , pag.  472, 


Menthe  poivrée.  Mentha  piperita. 

Mentha  fpicis  capitatis  3 JoVùs  ovatïs  Jerratis  petiolatis  3 jla.^ 
minibus  corolla  brevioribus,  C Lirin,  Sp  ec.  plant,  80^,^ 

En  Angleterre.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 

Feuilles  3 d\ine  odeur  aromatique  forte  3 d^une  faveur  âcre  3 
piquante  & accompagnée  d^un  fentiment  de  fraîcheur.  Vivace, 

Vert  U s.  Les  feuilles  font  regardées  comme  plus  aélives  que  les  feuilles 
de  menthe , particuliérement  dans  les  maladies  de  feflomac  par  des  humeurs 
féreufes , ou  par  foibleife  , ou  par  abondance  d’humeurs  pituiteufes. 
L’obfervation  n’a  rien  prononcé  de  certain  fur  toutes  ces  vertus. 

Préparât,  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag.  472.  Les  feuilles 
récentes  font  réputées  avoir  beaucoup  plus  d’aélivité  que  les  feuilles  féches  ^ 
parce  que  les  feuilles  féches  contiennent  très-peu  d’huile  elfentielle. 

Marum.  Marum.  Teucrium  Marum. 

Teucrium  jvliis  integerrimis  ovatis  fubtus  tomentojîs  utrinqud 
acutis  y racemis  fecundis  y calycibus  villojîs,  (^Linn,  Spec,  plant,. 

j88,) 

ArbrilTeau;  en  Efpagne3  aux  environs  de  Valence.  Fleurit  en 
Juin  y Juillet  Août, 

Feuilles 3 d’une  odeur  aromatique  forte  & piquante,  d’une  fa- 
• veur  âcre  & piquante. 

Ve  P.  TUS.  Les  feuilles  échauffent,  réveillent  pulffamment  les  forces 
vitales  & mufculaires  , produifent  fouvent  des  bons  effets  dans  les  maladies 
de  foibleife  par  des  humeurs  féreufes,  dans  l’allhme  humide,  la  fuppreffion 
du  flux  menflruel  par  l’impreffion  des  corps  froids  & avec  cachexie  , les  pâles 
couleurs , le  rhachitis  , & les  maladies  loporeufes  par  des  humeurs  féreufes  i 
elles  font  rarement  utiles  dans  la  palïïon  hyftérique  , dans  l’hydropilie  faM 
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(übftruâlon  & avec  abattement  des  forces  vitales  , & dans  le  météorlfme 
même  fans  difpofition  inflammatoire  ; elles  font  nuifibles  dans  le  fcorbut  & 
dans  la  plupart  des  maladies  convulfves  \ elles  n’excitent  pas  d’une  maniéré 
ienfible  le  cours  des  urines , <3c  la  tranfpiration  : pulvérifées  6c  infpirées  par 
le  nez , elles  font  éternuer. 

PREPARAT,  Feuilles  féches  6c  pulvérifées,  depuis  dix  grains  jufqu’à 
ione  drachme,  incorporées  avec  un  fyrop  , ou  délayées  dans  cinq  onces  d’eau. 
Feuilles  féches,  depuis  quinze  grains  jufqu’à  demi-once  , en  macération  au 
fcain -marie  avec  cinq  onces  d’çau  ou  de  vin  , fuivant  l’indication. 


Angélique  fauvage.  Angelica  fylvejlris. 

jingelicci  joliis  aqualïbus  ovato-lanceolatis  ferratis.  C Liitn, 
Mort.  Cliff.  ^7.  S P ec,  plant, 

Dans  les  forêts  marécageufes  de  FEiirope  feptenîrionale.  Fleurit 
en  Juin, 

Racine  ^ d\ine  odeur  aromatique  douce  ; d^une  faveur  médio- 
crement âcre  5 légèrement  amere  & douce.  Vivace, 

Ve  r t u s.  On  a écrit  que  la  racine  poffede  les  mêmes  vertus  que  la  racine 
d’angélique  , mais  à un  degré  inférieur.  C’eft  à l’obfervation  à prouver  la 
reffemblance  &les  différences  qui  exiftent  entre  les  vertus  de  ces  deux  racines. 

‘Préparât,  Racine  , comme  celle  de  la  grande  valériane , pag.  44 1 . 


Angélique.  Angelica,  Angelica  Arckangelica. 

Angelica  follorum  impart  lohato.  (^Linn.  Tlor,  Lapp.  loi, 
Spec.  plant.  jO'o.') 

En  Europe  , fur  les  Alpes.  Dans  les  environs  de  Lyon , au  bas 
du  bois  d’Ar,  proche  du  ruifîèau  de  Sémané.  Fleurit  en  Juillet 

Août. 

. Tige  & feuilles  , d’une  odeur  aromatique  douce  ; d’une  faveur 
un  peu  amere  & légèrement  âcre.  Racine , d’une  odeur  aromati- 
que douce  5 d’une  laveur  âcre , médiocrement  amere  6c  légère- 
Knent  douce.  Btfammdk. 
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Vertus,  La  racine  augmente  fenfibîement  la  vélocité  & la  force  du 
pouls , elle  échauffe  médiocrement  , elle  altéré  , n’accroît  point  le  cours  des 
urines , conflipe  peu  , rend  quelquefois  i’infenffble  tranfpiration  plus  abon- 
dante , & donne  à l’effomac  plus  de  force  pour  digérer  : elle  ell  indiquée 
dans  les  maladies  de  foibleffe  par  des  humeurs  féreuiés  , raflhme  humide  , 
la  toux  catarrhale,  le  dégoût  par  des  humeurs  pituiteufes  , la  diarrhée  fé- 
reufe , le  météorifme  & les  coliques  venteufes  lans  dirpofition  inflammatoire  : 
mâchée  , elle  détermine  la  fécrétion  d’une  plus  grande  quantité  de  falive  , 
elle  fortifie  les  gencives , les  mufcles  de  la  langue  & du  voile  du  palais. 

— L’Eau  diftillée  d’angélique  ne  poffede  point  les  vertus  de  la  racine  ; k 
peine  ranime-t-elle  les  forces  vitales,  quoique  prefcrite  à haute  dofe.  — L’Ex- 
trait de  racine  d'angélique  échauffe  beaucoup  <Sc  fouvent  fatigue  l’edomac. 

— La  Conferve  d’angélique  échauffe  médiocrement , elle  fortifie  l’eftomac, 
quelquefois  elle  y caufe  une  douleur  gravative.  — Les  Tiges  d’angélique  con- 
fites , fortifient  l’eflomac,  & conviennent  dans  un  grand  nombre  de  maladies 
de  foiblefTe. 


Préparât,  Racine,  comme  celle  de  la  grande  valériane  , pag.  441. 

Faites  macérer  pendant  fix  heures  , dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , 
racine  d’angélique  récente  , mondée  & divifée , fix  livres  ; eau  du  Rhône 
filtrée  , neuf  livres  ; enfuite  procédez  comme  pour  l’eau  diftillée  des  fleurs 
de  lis  , pag.  107,  vous  aurez  l’Eau  diflillée  de  Racine  d’Angélique,  Aqua, 
Jîillatitia  ex  radice  Angilicæ.  , — Extrait  de  Racine  d’Angélique,  ExtraUum  radU 
as  Angelicæ , comme  celui  d’aunée  , pag.  44^.  — Conferve  d’Angélique, 
Confcrva  ex  Radiée  Angelicæ  , comme  celle  d’année,  pag.  44_9.  — Faites  cuire 
à un  feu  doux,  dans  du  fucre  cuit  à la  plume,  des  tiges  d’angélique  récentes, 
jufqu'à  ce  qu’elles  aient  perdu  leur  humidité  ; laifiTez-les  refroidir  avant  que 
de  les  renfermer  dans  des  vafes  de  terre  exaéfement  fermés  ; vous  aurez 
les  tiges  d’angélique  confites  ; Caulcs  angelic^B  faccharo  conditi. 


A 


Carotte  fauvage.  Daucus  vidgaris.  Daucus  Carota,. 

Dclucus  feminibus  hifpidls  ^ petioUs  fubtus  nervojls*  C Lin/ic 
Mort,  Cliff',  8p),  Sp  ec.  plant,  A^8,J 

Dans  les  champs  arides  de  PEurope.  Aux  environs  de  Lyon  , dans 
les  prés  arides  delà  ToxxY-dQ-SdlYZgnY,  Fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Semences,  d^une  odeur  aromatique  douce,  dhine  faveur  légè- 
rement âcre.  Bifannuelle, 

Ve  RT  u s.  Les  femences  pafTent  pour  exciter  le  cours  des  urines  <5c  la  tranf- 
piration infenfible  ; & pour  chafler  les  graviers  contenus  dans  les  voies  uri- 
naires ; elles  échauffent  médiocrement  & conflipent  ; il  faut  des  obfervations 
pour  conflater  ces  vertus. 
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P RÈ  PA  R J T.  Semences,  depuis  demi-drachme  jufqii'à  demi-once  j ea 
macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau. 


Daucus  de  Crete.  Daiicus  creticus.  Athamanta 

cretenjis. 

jithamantci  JvlioUs  litiearihus  planis  hir finis  5 petalis  hipar-^ 
titis  ^ feminïbus  ohloiigis  kirjutis,  ÇLimi,  Mat,  Med,  iA:^j,Spec„ 
plant,  J g 2.,^ 

Sur  les  montagnes  de  la  Suifle.  Se  cultive  dans  nos  jardins, 
Tleiirit  en  Juillet, 

Semences  3 d\ine  odeur  aromatique  douce,  d^une  faveur  médio- 
crement âcre.  V'ivace, 

Ve  RT  u s.  On  a écrit  que  lès  femences  calment  les  coliques  venteufes 
fans  inflammation  > Tafthme  humide,  la  toux  catarrhale  & ancienne;  qu’elles 
excitent  le  cours  des  urines  & chafTent  les  graviers  contenus  dans  les  voies 
urinaires,  L’obfervation  n’a  pas  encore  approuvé  ces  vertus. 

PREPARAT,  Semences  pulvérifées  , depuis  quinze  grains  jufqu’à  demi- 
once  , en  macération  au  bain-marie  dans  fix  onces  d’eau. 

Meutn.  Meum.  Athamanta  Meum. 

Athamanta.  jvUolis  cafillarihus  , feminibus  glabris  Jlriatîs, 
fL  inn,  Hort^  Cllff',  Spec,  plant, 

Sur  les  montagnes  d’Italie,  de  Suifle,  d’Efpagne  & de  France. 
Sur  les  montagnes  des  environs  de  Lyon;  au  Mont-Pilat,  dans 
les  prés  de  la  Grange,  de  laTarentaife  ôt  du  Befîard;  à Pierre- 
fur~Haute  au  defius  de  Montbrifon.  Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Racine,  d’une  odeur  aromatique  douce  & forte,  d’une  faveur 
âcre,  médiocrement  amere.  Vivace. 

Vertus,  La  racine  échauffe  , conllipe,  altéré,  contribue  quelquefois 
à Texpedoration  des  humeurs  picuiteufes  ; il  y en  a qui  prétendent  qu’elle 
efl  plus  aétive  que  la  racine  d’angélique  ; quelle  fatigue  l’eflomac  , rend 
U tête  lourde , augmente  les  pertes  blanches  & Toppreifion  dans  1 afthm© 
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Iiumide  ; d’autres  affurent  le  contraire  ; ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  appuyés 
fur  aucune  obfervation , 6c  cette  racine  eft  encore  à éprouver. 

Prépara  r.  Racine  > comme  celle  de  la  grande  valériane,  pag.  441. 


Faux  Turbith  des  montagnes.  Libanotis.  Laferpitium 

LaferpitiumJoUolis  cordatis  incifo-ferratis , C Linn,  Hort,  Cllffl 
^6^.  Sp  ec.  plant,  j j ô'.J 

En  Europe;  dans  les  forêts  arides.  Aux  environs  de  Lyon^  dans 
les  bois  de  Genfey , paroifle  de  Marfîlly.  Fleurit  en.  Juillet. 

Semences , d^une  odeur  aromatique  douce , d\ine  faveur  âcre 
& un  peu  amere.  Racine^  d^une  odeur  aromatique  douce  & forte;, 
d’une  faveur  âcre  6c  médiocrement  amere.  Vivace. 

Vertu  s.  Les  femences  échauffent , altèrent , 6c  quelquefois  augmentent 
la  quantité  des  urines.  On  prétend  , fans  donner  aucune  obfervation  pour 
preuve  , qu’elles  calment  les  coliques  venteufes  , les  accès  de  pafTion  hyfîéri- 
que,  l’afthme  humide,  la  toux  catarrhale  6c  invétérée  ; qu’elles  rétabliffent 
le  flux  menflruel  fupprimé  par  TimprefTion  des  corps  froids  6c  avec  cachexie  ; 
que  la  racine  poffede  les  vertus  des  femences , 6c  qu’elle  efl  particuliérement 
indiquée  dans  la  fievre  tierce. 

PREPARAT.  Semences  pulvérifées  , depuis  demi-drachme  j ufqu’à  deux 
drachmes  , en  infufon  dans  cinq  onces  d’eau.  Racine  , comme  celle  de 
la  grande  valériane  , pag,  441. 

Sefeli  de  montagne.  S lier  montanum.  Laferpitium 

S lier. 

Laferpitium  foUolis  ovali- lanceolatis  integerrimis  petiolatis^ 
C Linn.  Hort.  CliJ.  ^6'.  Spec.  plant. 

En  Allemagne  5 en  Suiffe,  en  France,  fur  les  montagnes.  Se 
cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 

Semences,  d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  appro- 
chant de  l’odeur  de  la  femence  de  cumin  ; d’une  faveur  moins 
âcre  6c  un  peu  amere.  Vivace. 
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Fe  ntu  s.  Les  femences  échauffent  ^ altèrent , conffipent  5c  font  propofée^ 
fans  obfervatlon  , dans  les  coliques  venteufes  , dans  la  fuppreffion  des 
réglés  par  fimpreiilon  des  corps  froids , de  dans  i’hydropifie  : elles  font  en- 
core à éprouver. 

» 

PREPARAT.  Semences  pulvérifées  , depuis  quinze  grains  jufqu’k  deux 
drachmes  ^ en  macération  au  bain-marie  dans  fîx  onces  d’eau. 

Carlinc.  Carlina.  Caiiina  acaulis. 

Carlina  caule  unifloro  flore  breviore.  Ç Linn,  Hort,  Clifll  3^:^- 
Spec.  plant.  ii6'o.^ 

Sur  les  montagnes  incultes  & efearpées  de  Pîtalie  & de  FAlIe- 
magne.  Proche  de  Lyon  ^ lur  Monteindre  & fur  les  montagnes 
Voilines.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Racine  ^ dhme  odeur  aromatique  forte  > dhme  faveur  âcre  & 
médiocrement  aniere.  Vivace. 

V 

Fe  RT  us.  La  racine  échauffe,  altéré,  conffipe,  excite  quelquefois  le  cours 
des  urines  , provoque  rarement  la  fueur  & le  flux  menffruel  fufpendu  par 
Timprefllon  des  corps  froids  & avec  cachexie , ranime  les  forces  vitales  , 
caufe  fouvent  des  naufées  & des  douleurs  plus  ou  moins  vives  dans  la  région 
épigaffrique  , fait  quelquefois  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières 
voies.  Il  n’exiflie  aucune  obfervation  qui  démontre  fes  grands  avantages  dans 
les  maladies  de  foibleffe  par  des  humeurs  féreufes,  dans  les  maladies  fopo- 
reufes  par  férofltés  , dans  les  efpeces  de  pertes , dans  la  paffion  hyfférique  , 5c 
dans  les  affedions  cutanées  répercutées. 

P R à P A R AT.  Racine  , comme  celle  de  ia  grande  valériane  ^ pag.  441. 


Vulvaire.  Vulvaria.  Chenopodium  Vulvaiia. 

Chenopodium  floliis  integerrimis  rhombeo-ovatis  j floribus  con^ 
eratis  axillaribus.  CLinn.  Flor.  Suec.  2. 1 6'.  Spec.  plant.  gzz.J 

En  Europe  ; dans  les  endroits  cultivés.  Dans  les  Cimetières  8c 
proche  des  vieilles  murailles  des  environs  de  Lyon. 

Feuilles  5 d^une  odeur  aromatique  forte  ^ virulente  ^ approchant 
de  celle  du  boucj  d^une  faveur  âcre  & nauféabonde.  Annuelle. 
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F E RT  U S,  Les  feuilles  échauffent,  & caufent  fouvent  des  naiifées  j elles 
appaîfeot  rarement  les  accès  de  paffion  hyflérique.  L’obfervation  n’a  pas 
démontré  qu’elles  foient  utiles  dans  les  coliques  venteufes , qu’elles  excitent 
le  cours  des  urines , & qu’extérieurement  elles  contribuent  à la  déterfion  des 
ulcérés  putrides  (Sc  vermineux. 

Préparât.  Feuilles,  comme  celles  de  galega , pag.  472, 

SefelideCrece.  Sefeli  Creticum.Tordylhim  officinale. 

TordyhuTn  iiivolucns  pcirtialihus  longituduie  ffloruin  5 folioUs 
ovatis  laciniatis,  Ç Linn.  Hort.  Cliff.  Spec,  plant. 

En  Sicile;  en  Italie;  en  France,  aux  environs  de  Narbonne. 

Tleunt  en  .Août  Septembre. 

Semences , d\me  odeur  aromatique  douce  , d\me  faveur  mé- 
diocrement âcre.  Annuelle. 

t'  E RT  1/  s efl  permis  de  douter  que  les  femences  augmentent  le  cours 
des  urines  , qu'elles  chaffent  les  graviers  contenus  dans  les  voies  urinaires  , 
qu’elles  calment  les  coliques  venteufes  & récablifî'ent  le  flux  menflruel  avec 
foibleffe  ; elles  échauffent  médiocrement , elles  altèrent  <5c  raniment  légè- 
rement les  forces  vitales. 

PREPARAT.  Semences,  comme  celles  du  daucus  de  Crete,  pag.  4* 

Anis.  Anifum.  Pimpinella  Anifiim. 

P impinella  jvliis  radicalibus  trifidls  incijîs.  Ç Linn.  Sp  ec.  plant. 

37S-') 

En  Égypte.  Se  cultive  à Malthe  ; en  France , dans  la  Tou-- 
raine  , 6c  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  Juillet. 

Semences , d^une  odeur  aromatique  douce , d\ine  faveur  mé- 
diocrement âcre , piquante  & douce.  Annuelle. 

Vertus.  Les  femences  échauffent,  réveillent  médiocrement  les  force;? 
vitales  , favorifent  quelquefois  la  digeflion  lorfque  l’effomac  efl  foible , la 
digeffion  du  lait  chez  les  enfants , l’expeétoration  des  matières  muqueufes 
dans  rallhme  humide  ôc  la  toux  catarrhale  ancienne  ; fouvent  elles  dégagent 
l’air  iurabondanc  des  premières  voies , elles  augmentent  fenfiblemenc  1% 
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quanrité  du  lait  chez  les  nourrices  d’un  tempérament  pituiteux  ; farement 
elles  accroiffent  le  cours  des  urines  ; elles  ne  tiennent  pas  le  ventre  des  en- 
fants fenliblemenc  libre  : on  affure  qu  intérieurement  6c  extérieurement  elles 
font  utiles  dans  fophthalmie  éryfipélateufe  ancienne  6c  rebelle  , 6c  dans  la 
cataraéte  commençante  : fous  forme  de  cataplafme  , elles  contribuent  quel- 
quefois à la  rélolution  des  tumeurs  inflammatoires.  — UEau  diflillée  d’Anis 
ne  l’emporte  pas  en  vertus  fur  la  plus  légère  infufion  des  femences.  — L’Huile 
par  expreflion  d’Anis , produit  à peu  de  chofe  près  les  mêmes  effets  que 
l’huile  d’olives.  — L’Huile  eflentielle  d’Anis  échauffe  confldérablement , 6c 
même  enflamme  , lorfqu’on  l’emploie  avec  une  trop  petite  quantité  de  fucre: 
il  n’eil  point  démontré  par  l’obfervation  qu’elle  foit  avantageufe  dans  les 
coliques  venteules,  l’afthme  humide  6c  le  dégoût  par  des  humeurs  pituiteufes: 
en  ondion , elle  donne  de  la  force  aux  mufclcs  6c  augmente  la  fenfibilité  des 
téguments. 

PREPARAT,  Semences  pulvérifées , depuis  cinq  grains  jufqu’à  une 
drachme  , incorporées  avec  un  fyrop  ou  délayées  dans  cinq  onces  de  véhicule 
aqueux  ou  vineux.  — Semences , depuis  quinze  grains  jufqu’à  demi-once  , 
en  macération  au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau.  — Faites  macérer  des 
Semences  d’Anis  , dans  fuflifante  quantité  d’eau,  pendant  vingt -quatte 
heures  ; didillez  comme  les  fleurs  de  lis,  pag.  107  ; vous  aurez  l’Eau  diflil- 
iée  d’Anis  , Aqiia  Aniji.  — Huile  par  expreflion  des  Semences  d’Anis , OUum 
per  exprejfîoncm  ex  Seminibus  AniJi  , comme  celle  de  noifectes  , pag.  3^7. 
— Huile  eflfentielle  d’Anis  , Ohum  jiillaùiium  ex  Seminibus  Anijî  ; com- 
me celle  de  rue,  pag.  140  ; d’une  odeur  aromatique  douce  , d’une  faveur 
âcre  , fe  congelant  à un  froid  médiocre.  Depuis  un  grain  jufqu’à  dix  grains 
avec  demi- once  de  fucre. 


Fenouil.  Fœniculum.  Anethum  Fœniculum. 

Anethum  fruBihus  ovatis,  (^Linn,  Hort,  Cliffi  106',  Spec, 
plant.  37 7 O 

En  France;  dans  les  environs  de  Narbonne.  Se  cultive  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin  ^ Juillet  & Août. 

Feuilles  y d^une  odeur  aromatique  douce  y d^une  faveur  légè- 
rement âcre.  Semences  y d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d^une 
faveur  âcre.  Racine  > d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d^une  fa- 
veur légèrement  âcre.  Bifannuelle. 

Ve  RT  U s.  Les  feuilles  font  en  grande  réputation  pour  fortifier  l’effomac  , 
accroître  la  quantité  du  lait , favorifer  l’expeéfcoration  dans  l’aflhme  humide  : 
6c  extérieurement , pour  réfoudre  l’inflammation  ancienne  des  yeux  ; mais 
«lies  prodaifem  rarement  ces  effets.  Les  femences  paffeiit  pour  diminuer 
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Faflhme  humide  , la  toux  catarrhale  5c  ancienne  ; pour  calmer  les  coliques 
venteufes  , exciter  le  cours  des  urines  , aider  à la  digeûion  , augmenter  la 
quantité  du  lait  & rendre  la  vue  plus  diflinde  ; robfervarion  n'a  confirmé 
aucune  de  ces  vertus  : elles  échauffent,  elles  altèrent , elles  raniment  les  forces 
vitales.  — La  racine  moins  aftive  que  les  femences , rend  quelquefois  les 
urines  plus  abondantes  : d’ailleurs  on  n’a  point  d’obfervations  qui  prouvent 
fon  utilité  dans  les  efpeces  de  maladies  où  les  feuilles  font  recommandées, 
~ L’Eau  diftillée , foit  des  feuilles,  foit  des  femences,  ne  jouit  point  des 
vertus  des  feuilles  5c  des  femences  : elle  réveille  à peine  les  forces  vitales. 

L’Huile  par  exprelTion  des  femences  , différé  peu  des  vertus  de  l’huile 
d’olives.  — L’Huile  effenrielle  de  Fenouil , à petite  dofe  5c  unie  avec  une 
grande  quantité  de  fucre  , échauffe  beaucoup  : elle  appaife  rarement  les  coli- 
ques venteufes;  elle  excite  à peine  le  cours  des  urines  & l’infenfible  tranfpira- 
^ion  : en  onétion,  elle  accroît  les  forces  mufculaires,  5c  quelquefois  la  fenfibilité. 

PREPARAT.  Feuilles , comme  celles  de  galega  , pag.  472.  — Semences  , 
comme  celles  d’anis  , pag.  45)7.  — Huile  par  exprelTion  des  Semences  de  Fe- 
nouil , Olcum  per  cxprejjioncm  ex  Seminibus  FœnicuLiy  comme  celle  de  noifettes, 
pag.  3^7*  — Huile  effentielle  de  Fenouil,  Olcum  cJfcntiaU  Seminum  Focniculii 
comme  celle  de  rue,  pag.  140  ; d’une  odeur  aromatique  douce  , d’une  faveur 
âcre , fe  congelant  à un  froid  médiocre  ; elle  fe  preferit  à la  même  dofe  5ç 
de  la  même  maniéré  que  l’huile  effentielle  d’anis  , pag.  497. 


Anet.  Anethum.  Anethum  graveolens. 

Ariethum  fruFibus  comprejjis,  CL^ftrt.  Hort.  Cliff'.  io6'.Sptc, 
plant, 

En  Portugal;  en  Efpagne.  Se  cultive  dans  nos  jardins.  Fleurit 
tn  Juin  & Juillet. 

Semences  ^ d\ine  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  âcre. 
Annuelle. 

Ver  tus.  Les  femences  échauffent  beaucoup, conftipent, augmentent  peu 
îe  cours  des  urines,  5c  font  plus  aélives  que  les  femences  de  fenouil  , quoique 
propofées  pour  les  mêmes  efpeces  de  maladies.  L’obfervation  n’a  pas  encore 
démontré  qu’elles  foient  affoupiffantes  , ni  qu’elles  foient  plus  utiles  que  les 
femences  d’anis  , dans  les  coliques  venteufes  , ni  qu’elles  calment  le  hoquet, 
la  cardialgie  5c  la  paffion  iliaque.  — . L’Huile  par  infufion  des  femences  d’A- 
net , en  onélion  , n’augmente  pas  fenfiblement  les  forces  mufculaires. 
^ L’Huile  par  expreffion  des  femences  , approche  beaucoup  des  vertus  de 
l’huile  d’olives.  — L’Huile  effentielle  d’Anet  paroît  jouir  des  mêmes  vertus 
que  celle  de  fenouil. 
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Préparât,  Semences  , comme  celles  d’Anis , pag.  4^7.  — Huîk 
par  infufion  des  Semences  d’Anet , OUum  per  infujioncm  ex  Serninihus  Amthi  ^ 
comme  l’huile  rofac , page  26’j.  — ' Huile  par  exprelîion  des  Semences  dAnet, 
OLeum  exprcjfum  ex  Serninihus  Anethi  , comme  celle  de  noifetees , pag. 

Huile  eflentielle  d’Anet , OUuni  cJfcntiaU  Anethi^  comme  celle  de  rue, 
pag.  140.  ' 


Fenouil  loïtu.Fœnîculum  tortuofumSefeU  tortuofum 

9 

Sefeli  caule  cita  rigido  ^ foliolis  linearibus  fafciculatis.  (^Linn. 
Spec.  plant.  Jjg.J 

Dans  FEurope  méridionale;  en  France ^ dans  le  Languedoc ^ 
& la  Provence.  Fleurit  en  Juillet  & Août. 

Semences  5 d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d^une  faveur  âcre. 
Fivace.  ' 

V E RT. V s.  Les  femences  font  recommandées  dans  les  efpeces  de  maladies 
ou  les  femences  de  fenouil  ont  étépropofées  ; mais  robfervation  n’a  pas  plus  dé- 
cidé fur  ces  vertus  que  fur  celles  qu’on  lui  attribue  , de  chafTer  les  graviers 
contenus  dans  les  voies  urinaires  , de  calmer  la  colique  néphrétique  par  des 
graviers  , de  corriger  les  mauvais  effets  de  la  ciguë , ^ de  combattre  les 
maladies  foporeufes  par  férofités. 

Préparât.  Semences , comme  celles  d’anis , pag.  45)7. 


Ammî.  Ammi.  S if  on  Ammi. 

Sifonfiliis  tripinnatis  : radie alibus  linearibus  ; cauUnis  Jetaceis^ 
Jîipularibus  longioribus.  CLinn.  Spec.  plant.  30 g. J 

En  Égypte;  en  Italie;  en  Portugal.  Se  cultive  dans  nos  jardins. 
Fleurit  en  Juin  5*  Juillet. 

Semences  5 d’une  odeur  aromatique  douce  & forte  ^ d’une  fa- 
veur âcre  & un  peu  amere.  Annuelle.^ 

V E RT  U s.  Les  femences  échauffent  ^ réveillent  médiocrement  les  forces  vita- 
les , calment  quelquefois  les  coliques  venteufes , augmentent  rarement  le 
cours  des  urines  , ne  provoquent  pas  fenfiblement  le  flux  menffruel&rinfenfi- 
ble  tranfpiration  j ne  font  d’aucune  utilité  dans  la  fférilité  par  cachexie  ou  par 
foibleffe. 

Préparai.  Semences  ^ comme  celles  d’anis  ; pag«  4^7. 
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‘ Livefche.  Levifticum.  Ligiijlicum  Levlfiiaim. 

Ligujlicum  foliis  multipUcibus  : folioUs  fuperne  incijls,  (^Luui, 
fîort,  Cliffl  Spec,  plant, 

Sur  les  Alpes  & les  Pyrénées  ^ dans  les  endroits  ombrageux. 
Aux  environs  de  Lyon  ^ lur  le  Mont-Pilat.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Juin  Juillet, 

Feuilles  ^ d^ine  odeur  aromatique  forte , d\ine  faveur  médio- 
crement âcre.  Semences  5 d^une  odeur  aromatique  forte  3 d’une 
faveur  âcre  3 douce  & un  peu  nauléabonde.  Racine,  d’une  odeur 
aromatique  forte , d’une  faveur  âcre  6e  un  peu  douce,  f^ivacc. 


Ver  tus.  Les  feuilles  échauffent;  elles  font  peu  utiles  dans  la  palîion 
liyfférique.  — Les  femences  échauffent  médiocrement , raniment  fenfiblement 
les  forces  vitales  , augmentent  quelquefois  le  cours  des  urines  : elles  font 
rarement  employées  avec  fuccès  dans  Tiélere  effentiel  , dans  la  paffion  hyffé- 
rique,la  colique  venteufe  , Tafthme  humide,  la  toux  catarrhale  ancienne, 
la  fuppreflion  du  fux  menflruel  éc  des  lochies  par  fimpreflion  des  corps 
froids.  — La  racine  efi  fouvent  plus  utile  dans  ces  efpeces  de  maladies,  par- 
ticuliérement d,ans  Fictere  effentiel  6c  la  fuppreffion  des  lochies  avec  foibleffc 
des  forces  vitales. 


« 

PREPARAT.  Feuilles,  comme  celles  de  gaiega  , pag.  472,  Semences, 
comme  celles  d’anis,  pag.  407.  F*.aci,ne  , comme  celle  de  la  grande  valériane, 
pag.  441. 


Cumin.  Cummum.  Ciimïnum  Cymmum. 


Cuminum.  inn.  ^Fat,  Mied,  13^*  Spec.  plant,  3^^  J 

En  Égypte;  en  Ethiopie,  fc  cultive  à Malthe  Bc  dans  nos  jar- 
dins. Fleurit  en  Juin  & Juillet, 

Semences , d’une  odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur  âcre  & 
un  peu  amere.  Annuelle, 

Ve  rtu  s.  Les  femences  échauffent  beaucoup  , altèrent  , ifaccroîffent  pas 
fenfiblement  le  cours  des  urines  , provoquent  rarement  la  fueur  6c  le  flux 
menflruel  fufpendu  par  Timpreffion  des  corps  froids , avec  foiblvlîe  : fonc 
rarement  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies , raniment  médio- 
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crement  les  forces  vitales , fortifient  reflomac  affoibli,  y caufent  plus  ou  moins 
de  chaleur  : elles  font  indiquées  dans  la  colique  venteufe  , 6c  dans  le  dégoût 
par  des  humeurs  pituiceufes  : étant  mâchées , elles  augmentent  la  fecrétion  de 
la  falive  , fouvent  jufqu’à  faire  faliver.  Extérieurement  , on  prétend  qu’elles 
favorifent  la  réfolution  des  tumeurs  des  mammelles , formées  par  le  féjour 
ou  l’accumulation  du  lait  & fans  inflammation.  — L’Huile  eflentielle  de 
Cumin  5 unie  avec  beaucoup  de  fucre  , calme  rarement  la  colique  venteufe; 
elle  échauffe  beaucoup  , 6c  quelquefois  enflamme. 

P REPARAT,  Semences,  comme  celles  d’anis , pag.  45)7.  Huile  elTeu- 
tielle  de  Cumin  , OUum  jlillatitium  ex  Scminïhus  Cuniïni  , comme  celle  de  rue, 
pag.  140  : d’une  couleur  un  peu  citrine  , d’une  odeur  aromatique  forte,  ap- 
prochant de  celle  des  femences  de  cumin  , d’une  faveur  âcre  6c  brûlante  ; 
fe  preferit  à la  même  dofe  6c  de  la  même  maniéré  que  l’huile  elfentieile  d’anis^ 
pag.  4(^7. 

Coriandre.  Corïandrum,  Coriandrum  fativum. 

Coriaridriim  Jr'uclibus  glohojls.  CLinn,  Hort.  Cliffi  ZOO,  Sp  ec, 
plant.  3 6' J. J 

En  Europe;  dans  les  champs  de  Fltalie.  Se  cultive  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai  & Juin. 

Semences  3 d^une  odeur  aromatique  forte  ^ d^une  faveur  âcre^ 
un  peu  douce.  Annuelle. 

Vertus,  Les  femences  échauffent,  augmentent  fenfiblement  la  force 
6c  la  vélocité  du  pouls  , fortifient  l’ellomac  affbibli  par  des  humeurs  féreufes 
ou  pituiteufes  , n’accroiflTent  pas  d’une  maniéré  fenfible  le  cours  des  urines, 
conffipent  : long-temps  mâchées  , elles  excitent  une  faiivation  plus  ou  moins 
abondante  : elles  font  quelquefois  indiquées  dans  la  colique  venteufe  fans  in- 
flammation , dans  le  dégoût  par  des  humeurs  pituiteufes  , le  vomiflTement 
par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes , les  maladies  de  foibleflTe  par  férofités, 
la  fievre  quarte. 

Préparai.  Semences , comme  celles  d’anis , pag.  45)7, 

Carvi.  Carvi.  Carum  Carvi, 

Carum.  (^Linn.  Flor.  Suec.  Spee.  plant.  3j8.J 

Dans  les  prés  de  FEurope  feptentrionale.  Fleurit  en  Mai^ 
Juin  & Juillet, 
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Semences  5 d’une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  âcre 
& piquante.  Bifciniiuelle. 

Vertus.  Les  femences  échauffent,  raniment  les  forces  vitales  & mufcu- 
laireS,  font  plus  agréables  3c  plus  aélives  dans  les  efpeces  de  maladies  où  les 
femences  de  cumin  font  indiquées  ; quelquefois  elles  conviennent  dans  les  dou- 
leurs d’accouchement,  pour  accélérer  la  fortie  du  fœtus  retardée  par  foiblelfe; 
dans  l’afthme  humide  3c  la  toux  catarrhale  ancienne.  L’on  a avancé,  fans  appor- 
ter d’oblervations  pour  preuve,  qu’elles  augmentent  la  quantité  du  lait  3c  celle 
des  urines  ; que  fous  forme  de  cataplafme  , elles  accélèrent  la  réfolution  des  tu- 
meurs légèrement  inflammatoires,  cependant  avec  moins  d’aélivité  que  les  fe- 
mences de  cumin.  — L’Eau  diflillée  de  Carvi  eft  inférieure  en  vertus  à l’in- 
fufion  la  plus  légère  des  femences.  — L’Huile  par  expreffion  des  femences , 
approche  des  vertus  de  l’huile  d’olives.  — L’Huile  eflfenrieUe  de  Carvi  échauffe, 
enflamme  , 3c  unie  à petite  dofe  avec  beaucoup  de  lucre  , elle  convient  très- 
rarement  dans  les  coliques  venteufes  6c  fans  difpofition  inflammatoire. 

PREPARAT.  Semences,  comme  celles  d’anis  , pag.  qpy.  — Faites 
macérer  des  femences  de  carvi  dans  fuffilante  quantité  d’eau  , pendant  vingt- 
quatre  heures  ; diflillez  comme  les  fleurs  de  lis,  pag.  107;  vous  aurez  l’Eau 
diflillée  de  carvi , Aqua  fliLlatitia  ex  Semlnibus  Carvi, — Huile  par  exprefTiôn 
des  lemences  de  carvi  , Olcum  cxprejfum  ex  Serninihus  Carvi , comme  celle  de 
noifettes  , pag.  567.  — Huile  effentielle  de  carvi,  Oleurn JîilLatitium  ex femi- 
nibus  carvi  \ comme  l’huile  effentielle  de  rue,  pag.  140  , prefque  limpide, 
d’une  odeur  aromatique  forte , d’une  faveur  âcre  & brûlante  ; fe  prefcrit  à la 
même  dofe  6c  de  la  même  maniéré  que  l’huile  effentielle  d’anis,  pag.  4^7. 

Impératoire.  Imperatoria.  Imperatoria  OJlruthiumi 

JmperatojTa.  (^Linri.  Hort.  Cliffl  103*  Spec.  plant. 

Au  bas  des  montagnes  de  la  Suifle  & de  l’Auvergne.  Fleurit 
en  Juin. 

Racine  5 d’une  odeur  aromatique  forte  ^ d’une  faveur  âcre^ 
amere  ôc  piquante.  Vivace.. 

Vert  u s.  La  racine  échauffe  beaucoup  , augmente  la  vélocité  6c  la  force 
du  pouls,  provoque  quelquefois  la  tranfpiration  jufqu’à  la  fueur,  fortifie  l’eflo- 
mac  affoibli  par  des  humeurs  féreufes  ou  piruiteufes  : elle  efl  quelquefois 
indiquée  dans  les  maladies  de  foiblcffe  par  des  humeurs  féreufes  , l’aflhme 
humide  , la  toux  catarrhale  ancienne  , la  colique  venteufe  fans  difpofition 
inflammatoire  , le  dégoût  par  des  humeurs  pituiteufes  , la  douleur  d’eflomac 
par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes , la  fuppreffion  du  flux  menflruel  par 
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Fimpreffion  du  froid  & avec  cachexie  , les  pâles  couleurs  , le  rhachitls  Sc  les 
£evres  intermittentes  avec  abattement  des  forces  vitales  : elle  efl  très-rarC' 
ment  utile  dans  la  paffion  hyftérique  , les  écrouelles , Fépilepfie  par  des 
acides  ou  des  vers  dans  Feflomac  des  enfants  : étant  mâchée  , elle  procure 
une  abondante  fecrétion  de  falive. 

■ Pu  i P ^ ü xi  T.  Racine , comme  celle  de  la  grande  valériane  5 pag.  441. 

Anîs  étoile,  j4îiiJ‘uiti  fîchûtuiîi^  Illiciuiii  cinijcituiii^ 

IlUcium.  {Linn.  Spec,  plant, 

Arbre;  à îa  Chine ^ au  Japon. 

Fruits  3 dhine  odeur  aromatique  douce  3 dhine  faveur  medio-- 
crement  âcre.  Semences  contenue  dans  les  fruits  3 d une  odeiif 
aromatique  douce  3 approchant  de  celle  de  Fanis  ; d’une  laveur 
âcre  & un  peu  douce. 

Vertus,  Les  fruits  de  les  femences  font  recommandes  dans  les  efpeces 
de  maladies  où  les  femences  d’anis  font  indiquées  , quoiqu  ils  aient  une 
faveur  plus  âcre  ; mais  Fobfervation  n’a  rien  prononcé  fur  leurs  vertus. 

PREPARAT,  Fruits  dc  femences , comme  les  femences  d anis , 4P7* 

Copal.  Rhus  CopaUinum, 

’ Mus  folÏLS  fitinutis  integerrimis  , gttlolo  memhrcinaceo  Arti-^ 
culato,  {Roy,  Lugdb,  2.4.  Spe€,  plant,  380,} 

Arbre  ; dans  FAmérique  feptentrionale. 

Naturellement  ou  par  incifions  faites  au  tronc  & aux  branches^ 
il  en  découle  un  fuc  3 appelle  Lromme  Copal  3 Guimni  Copal qu  on 
nous  envoie  fous  forme  concrette  ; friable  3 de  couleur  jaune  ^ 
tranfparente  3 inflammable  ; répandant  , lorfqu  elle  brûle  3 une 
odeur  aromatique  douce  ; infoluble  dans  Feau  3 peu  foluble  dans 
Fefprit  de  vin  ; plus  foluble  dans  Féther  vitriolique  ; en  grande 
partie  foluble  dans  Felprit  de  vin3  lorlqu  elle  efl  torrenee. 

Vertus,  Gomme  copal,  en  parfum,  favorife  rexpedoration  des  hu- 
tugurs  pituiteufes,  féreufes  même  purulentes  ; elle  eft  quelquefois  in  iquee 
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Ibus  cette  forme  , dans  1 afthme  humide  & dans  la  toux  catarrhale , lorfque 
I irritation  commence  a Te  calmer.  Ilefl  douteux  qu’on  l’aie  jamais  appliquée 
avec  liiccès  fur  les  tumeurs  indolentes  pour  en  aider  la  réfolution. 

Préparât.  Gomme  copal  pulvérifée  6c  jetée  fur  des  charbons  allu^ 
mes  , pour  en  mfpirer  la  vapeur.  Prenez  gomme  copal  groffiérement 
divifee  , faites-la  torréher  dans  un  creufet , de  maniéré  que  la  chaleur  pé-- 
netre  chaque  morceau  fans  le  décompofer  ; enfuite  mettez  la  gomme  copal^ 
ainh  torréfiée  , dans  un  vaiffeau  , avec  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l’huile  effen- 
tielle  , fermez  exaélement  ; faites  digérer  au  bain-marie,  vous  aurez  la 
Solution  fpiritueufe  ou  huiUufc  de  la  Gomme  Copal  ^ qui  jufqu'à  préfent  n’a  été 
employée  que  dans  les  Arts. 

Vernis.  Vernîx.  Rhus  Vernix. 


Rhus  foliis  fiiuiatis  integerr’imis  , petiolo  integro  aqualL  CLinrt, 
3Iat.  Jyîed.  i 'y  Z,  Spec.  plant.  380. J 

Arbre  ; dans  l’Amérique  feptentrionale.  Au  Japon. 

II  découle  du  tronc  & des  branches  , natu  rellement  & par 
incifion  , un  fuc  appelle  Réfine  de  Vernis  , Refma  f^ernicis  / 
qu’on  nous  envoie  fous  une  forme  folide  ; friable,  tranfparente, 
inflammable  9 d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d’une 
faveur  âcre  ; infoliible  dans  l’eau , Ibluble  dans  l’efprit  de  vin. 

Vekt  V s.  La  réfine  de  vernis  prife  intérieurement,  pafie  pour  un  poifon: 
unie  avec  les  graifies  , elle  a été  appliquée  fans  fuccès  lur  les  liémorrhoïdes 
externes;  elle  les  enflaiume , au  lieu  de  les  répercuter. 

P R É P A R A T.  Faites  fondre  à un  feu  doux,  une  partie  de  réfine  de  ver- 
T\is,  ajoutez  fix  parties  de  graiffe  de  porc  récente  6c  mondée  , vous  aurezî 
1 Onguent  de  Vernis  , Uii^uentum  Fernicls  , peu  en  ufage. 


Tacamaque,  Tacamahaca.  Populus  balfamlfera. 

Populus  folïls  ovatis  ferratïs  fiibtus  alhidis  , JîipuUs  refinofis, 
CLinn.  Syjt.  Nat.  Regn.  Negct.  pag. 

Arbre  ; au  Mexique , à Madagafcar. 

hiatureiîement  5c  pai  incif  on  , il  découle  des  branches  un  fuc 
appelle  Reflue  de  tacamaque  , Rejtna.  JL  acajuahaca  ; envoyée 
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fous  forme  <?Dncrete  ; friable , inflammable , d’une 
tique  douce  & forte,  principalement  lorfqu’elle  brûle;  mfoluble 
dans  l’eau , foluble  pour  la  plus  grande  partie  dans  1 elprit  de 
vin  ; d’une  faveur  médiocrement  âcre  «c  un  peu  amere. 

Vertus.-L^  réfine  de  Tacamaque  échauffe,  altéré,  augmente  quelquefois 

d’une  maniéré  fenfible  la  force  & la  vélocité  du  pouls.  On  a écrit  donner 

des  obfervations  pour  preuve,  qu’elle  calme  la  colique  venteufe,  ^ ^ . 

par  des  humeurs  féreufes  5 qu'elle  refout  les  tumeurs  du  foie  , de  la  rate  & du 
Lfentere  ; que  mâchée  , elle  fortifie  les  gencives  & blanchit  le  ^^nts  ; qu  en 
parfum  , elle  diminue  l’afthme  humide  guérit  la  toux  catarrhale  & ^ d°"- 
leurs  rhumatifmales  par  férofités  ; que  fous  forme  d onpent , 
réfolution  des  tumeurs  dures  & peu  lenfibles  . fufpend  le  hoquet  , le  vomiHe- 
ment  & la  diarrhée  , & fortifie  les  ligaments  articulaires. 

Pr  ÉP.4  H ^ r.  Réfine  de  Tacamaque  pulvérifée  & tamifée  , depuis  dix 
grains  jufqu’à  une  drachme,  incorprée  avec  un  lyrop  , ou  enfolution  dans  un 

jaune  d’œuf. 


Elemi.  Elemî.  Amyris  elemifera. 

Amyris  foliis  ternatis  quinato-pinnatifque  fubtus  tomentojîs. 
(Llnn.  Syjl.  Nat.  Regn.  Feget.  pag.  2SS.J 

Arbre  ; dans  la  nouvelle  Efpagne.  „ , , 

Naturellement  & par  incifion,  il  découle  du  tronc  & des  bran- 
elles  un  fuc  appelle  Gomme  Elemi  5 Gummi  ELemi  ; conier-- 
vaut  lonp*-temps  une  efpece  de  molefle;  inflammable  j^inloluble 
dans  Peau  ; foluble  dans  Fefprit  de  vin , les  jaunes  d^œufs , k 
bile  3 les  huiles  elTentielles  & les  graifles;  d^une  couleur  jaunâ- 
tre tirant  fur  le  verd  ; d^une  odeur  aromatique  douce , approchant 
de  celle  du  fenouil  j d^une  laveur  acre  un  peu  amere. 


y E B.T  U s.  La  gomme  élemi  échauffe  ; a haute  dofe,  elle  accroît  dunô 
maniéré  fenfible  la  force  & la  vélocité  du  pouls , elle  augmente  le  cours 
des  urines  : en  parfum  , elle  favorife  l’expedoration  des  humeurs  fereufes 
ou  pituiteufes:  elle  ell  indiquée  fous  cette  forme,  dans  laffhme  humide, 
l’enchifrénement  catarrhal , 6c  la  toux  catarrhale  fans  di  pofition  inüamma- 
Toire  : extérieurement , en  folution  dans  un  jaune  d’œuf , elle  contribue  a la 
déterfion  6c  à la  cicatrice  des  ulcérés  fimples  , particuliérement  des  ulcérés 
de  la  tête  : en  iolution  dans  l’eau-de-vie  , elle  favorife  la  cicatrice  des 
plaies  des  nerfs  6c  det  tendons. —L®  Baume  d’Arcœus , qui  admet  pour 
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bafe  la  gomme  éiemi  , efl  fouvenc  employé  avec  fuccés , lorfqu’il  s’agic  de 
déterger  les  ulcérés  dont  les  chairs  font  fenfibles  , trop  molles  , 6c  le  pus 
féreux  6c  fétide. 

Préparât,  Gomme  éiemi  , comme  la  réfine  de  tacamaque , pag.  ^0$, 
Faites  fondre  au  bain-marie  dans  une  cucurbite  de  grès  > fuif  de  mouton , 
deux  livres  ; térébenthine  , gomme  éiemi  , de  chacune  une  livre  6c  demie  ; 
axonge  de  porc,  une  livre  ; le  mélange  étant  chaud,  paflez-le  à travers  un 
linge  ; agitez-le  dans  un  mortier  de  marbre  , vous  aurez  le  Baume  d’Arcœus, 
Balfamum  Arcœï  ; de  couleur  jaunâtre  , d’une  odeur  aromatique  douce. 


Lentifque.  Lentîfcus.  Pijlacia  Lentifcus. 

Pijl  îLcid  foliis  abrupte  pinnatis  : jvüoUs  lanceolatis,  ( Fimi*. 
Mort,  Cliff,  S P ec,  plant, 

Lentisque  vulgaire.  Lentifcus  vulgaris,  - — Lentifcus 
vulgaris.  (^Bauh,  Pin,  Variété. 

Arbre  ; en  Sicile  ; en  Italie  ; en  Portugal. 

Bois,  pefant,  gris  en  dehors,  blanchâtre  intérieurement;  d’une 
odeur  aromatique  légère,  d’une  faveur  un  peu  âcre. 

Lentisque  de  Chio.  Lentifcus  ex  Chio, — Lentifcus  ext 
Chio.  ( Tourn.  Itin,  I.  p.  2- <9 J .J  Variété. 

Arbre;  dans  Plfle  de  Chio. 

Naturellement  & par  incifion  , il  découle  du  tronc  6c  des 
branches  , un  fuc  appellé  Maftic , Mafliches  ; envoyé  fous  forme 
de  petits  grains  ; d’un  blanc  jaunâtre  , tranfparent , concret , 
s’amollilTant  fous  les  dents  ; inflammable  ; foluble  dans  l’efprit  de 
vin,  les  jaunes  d’œufs,  les  huiles,  les  graifles  & la  bile;  info- 
lubie  dans  l’eau  : d’une  odeur  aromatique  douce  , principalement 
lorfqu’on  le  brûle;  d’une  faveur  médiocrement  âcre. 

R T us.  Le  ma  flic  échauffe,  augmente  médiocrement  les  forces  vita- 
les , favorife  quelquefois  fexpedoration  des  humeurs  féreufes  6c  pituiteufes  , 
accroît  fouvenc  le  cours  des  urines  : il  eft  quelquefois  indiqué  dans  l’afthme 
humide,  la  toux  catarrhale  , la  diarrhée  par  des  humeurs  féreufes  , les  fleurs 
blanches , les  pâles  couleurs , 6c  la  gonorrhée  dont  le  virus  a été  corrigé  par 
îe.  mercure  : en  parfum  , dans  les  maladies  de  poitrine,  oii  il  faut  rendre  Tex- 
peéloration facile , 6c  où  il  n’exifte  aucune  difpofltion  inflammatoire;  dans 
îes  douleurs  rhum^tifmales  par  'férofités , la  foibleife  des  articulations , I4 
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chute  de  faniis  & du  vagin  fans  inflammation:  extérieurement,  ^ en  folu- 
îicn  dans  un  jaune  d’œuf,  il  contribue , quelquefois  à la  déterfion  <5c  à k 
cicatrice  des  ulcérés  bénins  ;en  folution  dans  Felprit  de  vin,  à la  guérifon  de 
1 ulcéré  des  tendons,  6c  à celle  de  la  carie  des  os  : mâché,  il  raffermit  les 
gencives , détermine  une  plus  grande  fecrétion  de  falive,  blanchit  les  dents  , 
^ rend  l’haleine  d’une  odeur  agréable.  — Le  bois  du  lentifque  vulgaire  ra- 
nime médiocrement  les  forces  vitales , 6c  n’efl  pas  en  ufage. 

Préparât,  Mailic  , comme  la  réflne  de  tacamaque , pag.  505.  — Bois 
du  lentifque  vulgaire  , comme  le  bois  de  gayac  , pag.  1^0. 


Animé.  Anime.  Hymenæa  CourharïL 

Hymenæa,  C Linn,  Hort,  Cllffl  ^8^.  Spec.  plant,  ^37 -J 

Arbre  ; dans  PAmérique  méridionale. 

Naturellement  Sc  par  incifion  5 il  découle  du  tronc  & des 
branches  5 une  fubftance  appellée  Gomme  animé,  Gumrni  Anime  ; 
envoyée  ious  forme  concrète;  friable,  dhin  blanc  jaunâtre,  or- 
dinairement tranfparente  ; d^une  odeur  aromatique  douce , dhine 
faveur  médiocrem.ent  âcre  ; inflamimable , loluble  dans  Fefprit  de 
vin,  le  jaune  d^œuf,  les  huiles,  les  graiiïès  6c  la  bile;  infolu- 
ble  dans  Peau. 


V E R T U s.  gomme  animé  échauffe;  elle  augmente  quelquefois  les  for- 
ces vitales,  fexpedoration  des  matières  féreufes  ou  pituiteufes  6c  le  cours  des 
urines  : en  parfum  elle  efl:  recommandée  dans  l’afthme  pituiteux , la  toux 
catarrhale  6c  la  phthifie  pulmonaire  efléntielle  , 6c  dans  les  maladies  de  foi- 
bleffe  par  férofités  : en  folution  dans  fefprit  de  vin,  elle  efl:  effimée  pour  les 
plaies  de  la  tête,  des  tendons  6c  des  nerfs , 6c  pour  la  carie  des  os  ; mais 
robfervation  n’a  pas  confirmé  ces  vertus. 

PREPARAT,  Gomme  animé,  comme  la  réfine  de  tacamaque,  pag.  505,; 


Caragne.  Caranna. 

Caranna,  (^Dal,  Vharmac,  3^^»  Linn.  3îat,  Æedic, 

Arbre  ; au  Mexique. 

*■  Naturellement  fie  par  incifion  , il  découle  du  trône  & des 
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branches  5 une  fubftance  appellée  Gomme  de  Caragne^  Gujumi 
Cararina  ; confervant  long-temps  fa  mollefle  ^ d^une  odeur  aro- 
matique douce  5 principalement  îorlqu^on  la  jette  fur  des  char- 
bons allumés  j dhme  faveur  médiocrement  âcre  & légèrement 
amere  5 dhine  couleur  approchant  du  gris  de  fer  ; foluble  dans  Fef* 
prit  de  vin  5 en  plus  grande  quantité  que  dans  Peau;  entièrement 
foluble  dans  les  jaunes  d^œufs^  les  huiles  ôt  la  bile;  foluble  en 
grande  quantité  dans  le  vin. 

Vertus.  La  gomme  de  caragne  a été  recommandée  fans  avoir  Tob- 
fervation  pour  preuve,  i^.  dans  les  maladies  de  foiblelfe  par  féroftés  : 2?. 
extérieurement , ramollie  par  le  vin  ou  Teau-de-vie  , fur  les  tumeurs  des 
articulations  indolentes  de  molles  : en  parfum  , dans  FaUhme  humide  de 

la  toux  catarrhale  : 4^.  en  folution  dans  i’efprit  de  vin , fur  les  plaies  des 
nerfs  , des  tendons , du  période  , de  pour  la  carie  des  os. 

PREPARAT.  Gomme  de  caragne,  comme  la  réfine  de  tacamaque  ^ 
pag.  505.  " 

Ladanifere,  Cijiiis  Ladanifera.  Cijlus  creticus. 

Cijlus  arhorefeens  exjîipnlatus  foliis  fpatiilato-ovatls  petiolatis 
enerviis  fcahris  ^ calyciiiis  lanceolatis.  C Liiiii.  Spec.  plant. 

Arbude  ; en  Syrie  ^ en  Crete. 

Naturellement  & par  incifion , il  découle  du  tronc  & des  bran- 
ches 5 une  fubftance  appellée  Labdanum  , Labdanmn  y de  con* 
fiftance  molle,  lorfqifelle  eft  cueillie  depuis  peu  de  temps;  dhine 
couleur  noirâtre , dhme  odeur  aromatique  douce  ; dhine  faveur 
amere  de  âcre;  inflammable , foluble  dans  Felprit  de  vin,  eu 
beaucoup  plus  grande  quantité  que  dans  Peau;  loluble  dans  les 
jaunes  d^’œufs,  les  huiles,  le  fyrop  de  le  miel. 

Vertus.  Il  n’exifte  point  d’obfervations  qui  prouvent  les  bons  effets  du 
îabdanum  dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férofités  , dans  la  diarrhée  par 
des  humeurs  féreufes ; dans  les  obftruftions  récentes  du  foie,  de  la  rate  de 
du  méfentere  ; de  dans  le  vomiffement  par  abondance  des  matières  pituiteu- 
fes  : ni  qu’extérieurement  il  foit  utile  dans  les  tumeurs  lentes  à fe  réfoudre 
par  foibleffe  : ni  qu’en  parfum  il  convienne  dans  fafthme  humide  , la  toux 
catarrhale  de  la  phthifie  eflentielle  commençante  fans  irritation  confidérable 
des  bronches. 

P RÈ  P ARA  T.  Labdanum , comme  la  réfinc  de  tacamaque , pag.  $0^, 
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Bdcilium.  Bdeüium. 

Bdelliiun,  C Pha?^mac.  38 1 . ) 

Arbre 5 dont  Fefpece  n^a  pas  été  déterminée.  En  Arabie;  dans 
îa  Médie  ; dans  Plnde. 

Naturellement  & par  incifion  5 il  découle  du  tronc  & des  bran- 
dies^ une  fubftance  appellée  Bdellium , BdelUum  ; de  couleur 
brune  rougeâtre 5 d\ine  odeur  aromatique  douce,  d^une  faveur 
médiocrement  âcre  & amere;  molle,  adhérant  aux  dents,  décré- 
pitant au  feu;  foluble  dans  Fefprit  de  vin  , prefque  en  auffi  gran- 
de quantité  que  dans  Beau  ; foluble  dans  les  jaunes  d^œufs  , le 
fyropi  le  miel,  les  huiles,  & en  grande  partie  dans  le  vin. 

Vert  us.  On  rapporte  , fans  s^appuyer  fur  robfervation , que  le  bdellium 
favorife  l’expedoration  , dans  TaUhme  humide  de  la  toux  catarrhale,  qu’il 
déterge  l’ulcere  des  poumons , des  reins  , de  la  vefiie  de  de  la  matrice  j qu’il 
provoque  le  flux  hémorrhoïdal , de  le  flux  menflruel  fufpendu  par  i’impref- 
iion  des  corps  froids  avec  foiblelfe  : qu’en  parfum  il  calme  la  toux  ancienne 
de  pituiteufe  , i’afthme  humide  de  la  phthifie  pulmonaire  eflenrielle  de  com- 
mençante : que  fous  forme  d’onguent  ou  d’emplâtre,  il  aide  à la  réfolution 
des  tumeurs  indolentes  de  molles  , de  des  tumeurs  fcropliuleufes  : qu’en  fo- 
îution  dans  l’efpric  de  vin  , il  contribue  à la  guérifon  des  bleflfures  des  nerfs^j 
des  tendons , du  période  , de  à celle  de  la  carie  des  os. 

Préparât.  Bdellivim , comme  la  réfine  de  taçamaque  , pag.  y 05. 


Opopanax.  Opopanax.  Pajtinaca  Opopanax, 

T ajlmaca  foliis  dccompojitis  finnatis.  Hort,  Cliffi 

Spec.  plant, 

En  Italie*,  en  Sicile. 

Par  incifion  faite  à la  racine  & à la  tige , il  en  découle  un  fuc^ 
appelle  Opopanax,  Opopanax  ; confiftance  un  peu  molle: 

extérieurement,  d’une  couleur  ronfle;  intérieurement,  d’un  blanc 
jaunâtre  : d’une  odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur  âcre  6c 
amere  ; lent  à s’enflammer  j foluble  prefqu’en  auffi  grande  quan- 
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tïté  dans  Fefprit  de  vin  que  dans  Peau  ; foluble  dans  les  jaûnes 
d'^œufs,  le  fyrop^  le  miel  & la  bile.  Vivace. 


Vertus.  11  n efl:  point  d’ohfervations  qui  confirment  les  fuccès  de  ropo- 
•panax  , dans  les  maladies  de  foibleffe  par  (érofités , dans  Tafthme  humide  ^ 
la  toux  catarrhale  , la  palTion  hyllérique  , Taffedion  hypocbondriaque  , les 
coliques  venteufes  fans  difpofuion  inflammatoire , la  fuppreffion  du  flux 
menllruel  par  l’impreffion  des  corps  froids  avec  cachexie  ou  avec  foiblelTe  des 
forces  vitales  : ni  qu’extérieurement , il  foit  utile  dans  les  tumeurs  molles^ 
peu  douloureufes  & lentes  à fe  réfoudre  ^ & dans  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

P RE  P A RA  T.  Opopanax  , comme  la  réfine  de  tacamaque  , pag.  505. 


Galbanifere.  Ferula  Galbaiiifera.  BubonGalbanum. 

Bubon  foliolis  rhomheis  dentatis  glahris  jlriatis  ^ umbeUis  pau-^ 
cls.  C Linn.  Hort.  Clijf.  Spec.  plant. 

Arbrifîeau , en  Éthiopie. 

Naturellement  & p^r  incifion  5 il  découle  du  tronc  ôc  de  la 
racine  , une  fubflance  appellée  Galbanum  ^ Galhanmn  ; d’une 
confiftance  molle  ; d’une  couleur  tantôt  jaune  tantôt  blanchâ- 
tre^  tantôt  rouflTe^  tantôt  gris  de  fer;  prelque  tranfparente  ; d’une 
odeur  aromatique  forte  , d’une  faveur  amere  & médiocrement 
âcre;  inflammable,  foluble  dans  l’efprit  de  vin,  en  plus  grande 
quantité  que  dans  Peau  ; foluble  dans  les  jaunes  d’œufs,  le  fyrop^ 
le  miel , la  bile , & en  grande  partie  dans  les  huiles  & les  graiflés. 


r 1/5.  Il  manque  d’obfervations  pour  prouver  que  le  galbanum  foie 
utile  dans  la  paffion  hyftérique , Taffedion  hypocbondriaque,  fépilepfie  par 
férofités  ; robflruélion  récente  du  foie,  de  la  rate  & du  mel'entere  ; les  pâles 
couleurs  , le  rhachitis,  Faflhme  humide,  la  toux  catarrhale  & ancienne  , la 
fupprelîion  du  flux  menfliruel  , des  lochies  5c  des  pertes  blanches  par  l’iinprcf- 
fion  des  corps  froids  avec  foibleflfe  , les  maladies  de  foibleflTe  par  férofités; 
qu’en  parfum  , il  convienne  dans  la  chute  du  vagin  , de  la  matrice,  de  l’anus 
& dans  le  relâchement  de  la  luette  : qu’en  onâion  il  remédie  à la  colique 
venteufe  , aux  tumeurs  récentes  du  foie  , de  la  rate  5c  du  méfentere  ; au 
relâchement  des  ligaments  articulaires  5c  à la  foiblelTe  des  mulcles  deflinés 
à la  progreflion  : que  fous  forme  d’onguent  ou  d’emplâtre  , il  dilfipe  les  tu™ 
meurs  indolentes  un  peu  molles  5c  difficiles  à réfoudre. 

Préparât*  Galbanum  , comme  la  réfine  de  tacamaque  , pag.  40  y. 
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Sagapeiiiim.  Sagapenum. 

T» 

Sagapenum,  CDaL  Pharmac,  130,^ 

Plante  foupçonnée  ombellifere.  En  Perfe.  A Alexandrie.  . 

Il  en  découle  naturellement  & par  incifion  5 une  fubftance 
appellée  Sagapenum  5 Sagapenum  / envoyée  fous  forme  de  lar- 
mes concrètes  5 ou  en  malles  plus  ou  moins  grolTes  : extérieure- 
ment  à\ine  couleur  roufsâtre  ; intérieurement  d\in  blanc  jau- 
nâtre : d’une  odeur  aromatique  forte  ^ approchant  de  celle  de 
Fail  ou  du  porreau  5 particuliérement  lorfqu’on  la  brûle  ; d’une 
laveur  âcre  & amere  ; foluble  en  plus  grande  quantité  dans  l’eau, 
que  dans  l’efprit  de  vin  ; foluble  dans  les  jaunes  d’œufs , le  fy- 
rop  5 le  miel  & la  bile  , & foluble  en  grande  partie  dans  les 
graiffes  & les  huiles. 

Vertus.  Le  fagapeniim  échauiTe  & irrite  : à haute  dofe  , il  donne  des 
coliques,  caufe  une  foif conlidérable  6c  purge  beaucoup  : à dofe  médiocre , il 
échauffe  , il  altéré  , il  tient  le  ventre  libre  , quelquefois  il  favorife  Pexpedora- 
tion  dans  l’afthme  humide  6c  la  toux  catarrhale  , lorfque  l’inflammation  n’elb 
pas  à craindre  ; rarement  il  provoque  le  flux  menflruel , les  lochies  6c  les  pertes 
blanches  fufpendues  par  l’impreffion  du  froid  6c  aveic  abattement  des  forces 
vitales  : extérieurement,  il  fait  rougir  légèrement  la  peau  , fl  on  l’y  laüTe  long- 
temps adhérent;  fouvent  il  détermine  la  réfoiution  des  tumeurs  indolentes, 
peu  fufceptibles  d’inflammation  6c  incapables  de  prendre  un  mauvais  caraélere 
par  l’aélion  des  irritants. 

Préparât,  Sagapenum  puîvérifé  6c  tamifé,  depuis  cinq  grains  jufqu’à 
demi-drachme  , incorporé  avec  un  fyrop  , ou  en  folution  dans  un  jaune  d’œuL 

Genevrier.  Juniperus.  Juniperus  cominimis. 

Junipertis  joliis  ternis  patentibiis  mucroncLtis  bacca  loii^ioribus, 
iL  iîiTi,  Spec,  plant, 

Arbufte  ; dans  les  forêts  de  l’Europe  feptentrionaîe.  Dans  les 
forêts  des  environs  de  Lyon,  Fleurit  au  Printemps. 

Baies,  d’une  faveur  âcre,  un  peu  amere,  d’une  odeur  aromatique 

douce , 
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douce  5 forte  lorfqidon  les  jette  fur  des  charbons  allumés.  Bois^ 
dhme  odeur  aromatique  douce  ^ dhine  faveur  médiocrement  âcre» 
Dans  les  pays  chauds  5 il  découle  naturellement  & par  incifion, 
du  tronc  & des  branches  5 une  fubftance  appeliée  Sandarac , 
S cindcircicha  ; envoyée  ious  forme  de  larmes  ; tranfparente , 
concrète  3 dhin  jaune  pâle  3 d’une  odeur  aromatique  douce  3 
d’une  faveur  médiocrement  âcre  ; inflammable  , foluble  dans 
l’efprit  de  vin  5 les  jaunes  d’œufs 3 les  huiles  & la  bile;  infolu* 
ble  dans  l’eaiu 


y E RT  U s.  Les  haies  de  genievre  échauffent , altèrent , augmentent  légère* 
înenc  le  cours  des  urines,  rendent  quelquefois  la  tranfpiration  infenfible  plus 
abondante  , conftipent,  donnent  plus  d’addivité  pour  digérer,  à l’eflomac  ôc 
aux  inteflins  affoibiis  par  des  humeurs  féreulés  ou  pituiteufes  ; elles  font 
indiquées  dans  un  grand  nombre  d’efpeces  de  maladies  de  foibleffe  par 
iérofités , dans  les  coliques  venteufes , la  diarrhée  féreufe , la  diarrhée  par 
foibleffe  de  l’eflomac  6c  des  inteflins.  En  parfum,  elles  réveillent  le  genre 
nerveux,  corrigent  très-rarement  les  mauvaifes  qualités  de  l’air,  quelquefois^ 
elles  favorifent  l’expeCLoration  des  humeurs  pituiteufes  dans  l’afchme  humide 
6v  la  toux  catarrhale  , elles  remédient  rarement  au  déplacement  du  vagin  6c 
de  l’anus  par  foibleflé.  — L’extrait  de  genievre  échauffe,  conflipe  6c  irrite  plus 
que  finfiifion  des  baies.  ^ Le  bois  de  genievre  , d’une  aébivité  inférieure 
aux  baies  dans  les  efpeces  de  maladies  od  elles  font  indiquées,  ne  peut 
p^oint  fuppléer  au  bois  de  gayac  dans  les  maladies  vénériennes.  — -Il  ell  rare  que 
ia  fandarac  contribue  à la  réfoliition  des  tumeurs  récentes  du  foie  , de  la  rate 
iSc  du  méfentere  : 6c  extérieurement , à la  réfolution  des  tumeurs  peu  dou- 
ioureufes  6c  molles.  En  parfum  , elle  efl  quelquefois  avantageufe  dans  l’afth- 
me  humide  , la  toux  catarrhale  , la  phthifie  pulmonaire  effentielle  6c  récence, 
la  phthifie  pulmonaire  par  une  inflammation  de  poitrine.  ~ L’eau  djftillée 
des  baies  ne  poffede  point  les  vertus  de  l’infufion  la  plus  légère  des  baies. 
— — L’huile  eflentielle  des  baies  échauffe  confidérablement  6c  enflamme,  par- 
ticuliérement lorfqu’elle  eft  donnée  à haute  do(e  , 6c  fans  erre  unie  avec  beau- 
coup de  lucre  : il  n’ell  point  d’obfervations  qui  prouvent  fes  bons  effets  dans 
la  colique  néphrétique  par  des  graviers , l’iéiere  eflentiel  , l’hydropifie  , la 
iuppreffion  du  flux  menflruel  , U rétention  de  l’arriere-faix  6c  des  lochies  , 
ia  fievre  quarte  , le  feorbut  : ni  extérieurement  , dans  les  ulcérés  fordides, 
anciens  6c  peu  douloureux.  * — L’huile  eflentielle  du  bois  échauffe,  enflamme, 
& fi  l’on  s’en  rapporte  à ce  qu’on  en  a écrit,  elle  jouit  des  vernis  de  l’huile 
çffentielle  des  baies.  — Le  fel  de  genievre  diflere  très- peu  de  l’alchali  fixe  de 
y 6c  il  en  a les  vertus. 


R È P A R A T.  Bries  de  genievre  defféchées,  pulvérifées  6c  tamifées  , 
depuis  fix  g ains  jufqu’k  une  drachme  . incorporées  avec  un  fyrop  ou 
délajéej»  dans  fixonces  d’eau,  — Baies  de  genievre  feches  6c  concaffées,  depuis^ 
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demi-dracfime  jufqu’à  une  once  , en  macération  au  bain-marie  dans  îiuk 
onces  d’eiu  ou  de  vin  généreux  , fuivant  Tindication.  — Bois  de  genievre 
réduit  en  petits  morceaux , depuis  une  drachme  jufqu'à  une  once  , en  macéra- 
tion au  bain-marie  dans  huit  onces  d’eau  ou  de  vin  , fuivant  l’indication. 
Sandarac  , comme  la  réfine  de  tacamaque  , pag.  505. 

Faites  macérer  au  bain-marie  pendant  deux  heures  avec  beaucoup  d’eau  , 
des  baies  de  genievre  récentes  ; paffez  aufli-tôt  le  fluide  à travers  un  blanches 
que  vous  aurez  eu  foin  de  chauffer  en  le  trempant  dans  1 eau  bouillante  5 
ajoutez  une  égale  quantité  d’eau  fur  le  marc,  laiffez macerer  dans  lacucurbite 
du  bain-marie  pendant  quatre  heures,  filtrez,  réunifiez  ces  deux  liqueurs  , 
faites- les  évaporer  au  bain-marie  jufqu’à  conflfLance  d’exTait  mol  , vous 
aurez  l’Extrait  des  Baies  de  Genievre , ExtraUum  ex  Baccis  Junlpcri  ; de  couleur 
brune,  d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte,  d’une  faveur  amere  légé*- 
rement  âcre.  Depuis  fix  grains  jufqu’à  une  drachme  , fetil  ou  en  folution 
dans  c'nq  onces  d’eau  ou  de  vin.  ^ Faites  macérer  dans  fuffifante  quantité 
d’eau,  les  Baies  defiechées  ; difiiilez  comme  l’eau  de  lis,  pag.  Î07,  vous  au- 
rez 1 Eau  difiillée  des  Baies  de  Genievre,  Aqua  Jlillatitla  ex  Baccis  JunlperL 
— Huile  efi’entielle  des  Baies  de  Genievre  , Okum  ejfentlak  Baccanim  Jimi-- 
péri  y comme  l’huile  effentielle  de  rue  , pag.  140.  ™ Huile  eflenrielle  du  bois 
de  Genievre,  Okum  ejj'entiak  ligni  Juniperi  ^ comme  celle  de  rue . pag.  140,. 
' — Eau  fpiritueufe  de  Genievre,  Aqua fpirituofa  ex  Baccis  Juniperiy  comme- 
celle  de  fauge  , pago  475.  — Faites  brûler  le  bois  6c  les  feuilles  de  genievre^. 
Îeflîvez  les  cendres  , faites  évaporer  la  leffive  jufqu’à  ficcité , enfuite  faites- 
fondre  dans  un  creufet  à un  feu  violent,  verfez  dans  un  mortier  de  fer  bien' 
chaud,  laifiTez  refroidir  , pulvérifez  , vous  aurez  le  Sel  lixiviel  de  Genievre^ 
S al  Lixiviak  Juniperi  , comme  ralchali  fixe  de  tartre  , pag.  122. 


Nard  celtique.  Spïca  celtica.  Valefiana  celtica. 


Valerïaiia  florihus  trlandris  ^ foliis  ovatO’^ohlongis  ohtujis  iît-- 
îegerrnnis.  CLinn,  Mat»  Med»  2, g»  Spec»  plant» 

Sur  les  montagnes  de  la  Suifle;  fur  les  Pyrénées.  Fleurit  er%' 
Juillet  & Août» 

Fleurs  ^ d^une  odeur  aromatique  douce  ^ d\ine  faveur  médio- 
crement âcre.  Racine  ^ d^une  odeur  aromatique  forte  ^ d^une  fa- 
veur âcre  & amere.  Vivace». 


Vertus»  Les  fleurs  font  réputées  utiles,  dans  les  maladies  de  - 
bleffe  par  férofités.  L’obfervation  n’a  rien  prononcé  fur  ces  vertus , de  même 
que  fur  celles  de  la  racine  qui  eft  plus  aélive,  6c  recommandée  dans  les  ma- 
ladies fopoxeufes  par  férofités  i elle  échauffe  beaucoup  , elle  altéré , elle  couff 


ToRTIlPIA'Brs  AKO  M A riClUE  s,  5!^ 
dpe^  elle  n accroît  pas  ienfiblemenc  le  cours  des  urines;  rarement  eüe  Uin 
mourir  les  vers  contenus  dans  Fellomac  <5c  les  inteflins. 

Préparât,  Fleurs , comme  celle  de  polium  , pag.  440,  Racine , com- 
me celle  de  la  grande  valériane,  pag.  441. 


aromat 


iqiie.  Calamus  aromatlcus.  A 
Calamus. 


corus, 


^ corus,  (^Liîtn,  Flor,  Suec,  Spec.  plant,  ^6^2. J 

Roseau  aromatique  des  Boutiques.  Aconis  vulga^ 
ris.' — A corus  verus  feu  Calamus  arornaticus  oficiiiarum,  C Liiin^ 
Mort,  Clijf,  13J>  Spec.  plant.  41: 6^2. J Variété. 

Dans  les  endroits  marécageux  de  PEurope  leptentrionale. 

Racine  , d^une  odeur  aromatique  légère , d^une  faveur  âcre  & 

amere.  Mivace, 

\ 

V RAI  Acorus.  a corus  verus.  — A corus  afaticus  , radict 
tenuiore,  CLinn,  Flor.  Zeyl,  IJ2.  Spec.  plant.  Variété.' 

D ans  les  fofles  marécageux  des  Indes  Orientales.  Au  Bréfil. 

Racine , d^une  odeur  aromatique  médiocrement  forte , d^une 
faveur  amere  & âcre.  Vivace, 

Ve  RT  u s.  11  n’exifle  aucune  obfervation  qui  conflatc  les  bons  effets  de  ces 
deux  racines  dans  les  maladies  de  foiblelfe  par  lerolicés  ; elles  échauffent,  elles 
altèrent , par  icuiiérement  celles  de  la  derniere  variété. 

Préparât.  Racine  de  Tune  6c  de  fautre  variété,  comme  celle  de 
fûuchet  long,  pag.  47^, 


Jonc  odorant.  Juncus  odoratus.  Andropogon  Schœ~> 

nanthus. 

A ndropogon  panlciPæ  fpicis  conjugatis  ovato-ohlongis  raxhi 
pubefcenie  .^flofeuhs  ffilibus  arifla  tortuoja.  (^Linn.  Flor.  Z eyL 
ec.  plant.  1,^8 1. J 

Dans  rindcj  en  Arabie. 

Feuilles  J tige,  racine  & principalement  les  fleurs,  d’une  odeur 

T 1 1 2 
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aromatique  forte  5 d^une  faveur  âcre  , piquante  y médiocrement 

amere.  f^ivace. 


F E RT  U s.  Les  fleurs,  les  feuilles  , la  tige  8c  la  racine  échauffent  beau- 
coup , raniment  les  forces  vitales  , Ôc  font  recommandées  , fans  avoir  f obfer- 
vation  pour  preuve,  dans  les  maladies  de  foiblelfe  par  férolités:  extérieure- 
ment, fous  forme  de  poudre,  fur  les  chairs  des  ulcérés  fongueux,  particu- 
liérement fur  les  chairs  qui  s’élèvent  de  la  fubflance  du  cerveau. 


PREPARAT.  Fleurs  puîvérifées  & tamifées,  depuis  fix  grains  jufqu’à  une 
drachme,  incorporées  avec  un  fyrop.  — Fleurs,  depuis  quinze  grains  jufqu’à 
deux  drachmes,  en  macération  au  bain  marie  dans  huit  onces  d eau,  — Feuilles^ 
tige  6c  racine , comme  les  fleurs. 


Spicanard.  Nardus  indica,  Andropogon  N ardus. 

Andropogonpanicularamis JupradecoinpoJîtis prolijcris. 

Tlor.  ZeyL  Spec,  plant,  1^8 z, J 

Dans  PInde. 

Racine  5 d^une  odeur  aromatique  forte  y d^une  faveur  âcre  f 
médiocrement  amere,  Vivace^ 


Vertus.  La  racine  échauffe  beaucoup  , augmente  fenfiblement  la  force 
de  îa  vélocité  du  pouls.  On  a avancé  , fans  le  prouver  par  des  obfervations , 
qu’elle  efl  avantageufe  dans  les  maladies  de  foiblelTe  par  férofités , qu’elle 
fortifie  l’eflomac  affoibli  par  des  humeurs  féreufes  ou  pituiteufes  , accroît  la 
quantité  des  urines , fait  mourir  les  vers  contenus  dans  les  premières  voies  ^ 
combat  les  pâles  couleurs  de  le  rhachitis. 

PREPARAT.  Racine  puîvérifée,  depuis  cinq  grains  jufqii’a  une  drachme^ 
'incorporée  avec  un  fyrop.  Racine  concalfée  , depuis  demi-drachme  jufqu'à 
deux  drachmes  , en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau,. 

f 

Laurier.  Laurus.  Laurus  nohilis. 

Lciurus  foliis  venojis  lanceolatis  perennantïhus  y florihus  qua^ 
irijidis  dioicis,  (^Linn,  Hort,  Cliffl  Spec.  plant. 

Arbre  ; en  Grece  y en  Italie.  Se  cultive  en  Languedoc.  Fleurît 
m Mars  & Avril. 

Feuilles  ^ d’une  odeur  aromatique  douce  y d’une  faveur  âcre. 
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Baies  5 d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  ^ d’une  fa^ 
veur  âcre  Ôc  amere. 

F E RT  V s.  Les  feuilles  échauffent  : à haute  dofe  , elles  rendent  le  pouls 
plus  fort  6c  plus  accéléré*  — On  a écrit , fans  être  appuyé  fur  aucune  obfer- 
varion,  que  les  feuilles  calment  la  colique  venteufe,  rétabliffent  le  flux  menf- 
trucL,  les  lochies  6c  les  pertes  blanches  fupprimées  par  rimpreffion  des  corps 
froids  ; qu’elles  augmentent  la  tranfpiration  infenfible  ; que,  lorfque  les  feuiL 
les  n’ont  produit  aucun  effet  fenfible  , les  baies  beaucoup  plus  aélives , font 
indiquées  dans  les  mêmes  efpeces  de  maladies  6c  dans  les  efpeces  de  mala- 
dies de  foibleflfe  par  férofités  ; que  l’huile  de  laurier , en  onélion  , diflipe  la 
paralyfie  par  férofités  , 6c  appaife  la  colique  venteufe  : il  efl  vrai  qu’elle 
accroît  la  force  6c  la  fenfibilité  des  parties  où  on  l’applique , 6c  qu’elle  lea 
échauffe.  — L’onguent  de  laurier  eft  moins  adif. 

P 21  ic  yi  r.  Feuilles  5 comme  celles  de  galega , pag.  472.  — Baies  de 
laurier  feches,  comme  celles  de  genevrier , pag.  — Broyez  dans  un 
mortier  de  marbre,  des  baies  de  laurier  mûres  6c  récentes  , faites  les  digérer 
au  bain-marie  avec  fuffifante  quantité  d’eau  pendant  vingt-quatre  heures  , 
paffez  la  liqueur  , exprimez  fortement , laiflTez  refroidir  la  colature , vous 
aurez  à fa  furface,  l’Huile  par  expreffion  des  Baies  de  Laurier  , Huile  de 
Laurier,  Olcum  per  exprcjjîoncm  ex  Baccis  Laurï\  de  couleur  verte  , d’une 
odeur  aromatique  forte , d’une  faveur  âcre  un  peu  amere  , d’une  confiflance 
de  beurre  : en  ondion.  — Faites  fondre  au  bain-marie , parties  égales  d’huile 
de  laurier , 6c  de  graiffe  de  porc  récente  6c  mondée  , vous  aurez  l’Onguenc 
de  Laurier,  Unguentum  Lauri  1 de  couleur  verte , d’une  odeur  aromatique 
douce. 

Katou-karva.  Laurus  Katou-karva. 

ILatou-karvci*  (^Linn.  Mat,  Med,  l^O,J 
Arbre  ^ au  Malabar. 

Feuilles;  feuilles  de  Malabar  ^ Folium  Malahathri  ^ folium  In^ 
dicum  ; d’une  odeur,  aromatique  approchant  de  celle  du  gérofle; 
d’une  faveur  âcre. 

Vertus.  Les  feuilles  échauffent,  augmentent  la  force  6c  la  vélocité 
du  pouls,  altèrent.  On  a écrit  fans  obfervations  , qu’elles  rendent  les  urines 
plus  abondantes , qu’elles  produifent  des  grands  efl'ets  dans  les  maladies  de 
foiblelfe  par  férofités  ; que  foumifes  à la  maflication  , elles  excitent  une  fecré* 
tion  abondante  de  falive  , 6c  guériffent  la  paralyfie  de  la  langue. 

P Ri  P A R AT,  Feuilles , comnaç  celle?  de  galega  , pag.  47 
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CalTc  odorante.  CaJJia  odorata.  Laurus  Cajjia. 

Lcturus  foliis  triplinerviis  lartccolatis,  CLinn.  Fiât.  Z eyL 
Spec,  plant,  J 

Arbre;  au  Malabar,  à Sumatra,  à Java. 

ÉcGfce  des  branches  ; CafTe  en  bois , CaJJla  lïgnea  ; d^une 
odeur  aromatique  douce  approchant  de  celle  de  la  canelle,  mais 
plus  foible  ; d^une  faveur  moins  âcre , plus  piquante , plus  vifqueufe  ^ • 
plus  épailîè  ôc  plus  abondante  en  huile  elfentielle. 

Vertus.  L’Ecorce  efl  recommandée,  fans  avoir  robfervation  poür 
guide,  dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férofités , dans  le  dégoût  par  des 
matières  pituiceufes  , la  diarrhée  par  foiblefTe  de  reftomac  de  des  inteflins  , 
la  diarrhée  par  férofités.  ^ L’huile  elTenrielle  de  Gaffe  en  bois,  imprime  fur 
la  langue  la  fenfuion  d’un  corps  brûlant,  elle  enflamme  toute  la  bouche  : 
mife  fur  la  carie  d’une  dent  , quelquefois  elle  en  appaife  la  douleur  : en 
ondion  feule  , elle  enflamme  les  téguments  : mêlée  avec  deux  ou  trois  parties 
de  graiife  ou  d’huile,  quelquefois  elle  augmente  la  fenfibilicé  de  le  mouve- 
ment d’une  partie  foible. 

P R EPAR  AT.  Gaffe  en  bois  pulvérifée  & tamifée , depuis  cinq  grains 
jufqu’à  demi-drachme  , incorporée  avec  un  fyrop  : concaffee  , depuis  dix 
grains  jufqu’à  deux  drachmes  , en  macération  au  bain-marie  avec  huit  onces 
d’eau  ou  de  vin,  foivant  l’indication.  Huile  effentieile  de  Gaffe  en  Bois, 
OLeum  ejfcntiaU  Caffîœ  Ligneœ  » comme  l’huile  effenûelle  de  rue,  pag.  140; 
fluide  , tranfparente  , d’une  odeur  aromatique  douce  , approchant  de  celle 
de  la  canelle  , d’une  couleur  rougeâtre  , d’une  faveur  très-âcre  de  brûlante^, 
plus  pefante  que  l’eau  , ne  fe  figeant  qu’au  huitième  degré  environ  au  deflous 
de  la  glace  , fuivant  le  thermoxnecre  de  Réaumur, 


Canellier.  CanelUfera.  Laurus  Cinnamomum. 

Laurus  finis  triiierviis  ovato-ohlongis  nervis  verfius  apiceiu 
evariefientibus.  (^Linn,  Flor,  Z eyL  Spec,  plant,  ^2,8,  J 

Arbre;  dans  FlÜe  de  Ceylan. 

Écorce  appellée  Canelle,  Cinnamomum  ; mince,  fragile , d^une 
odeur  aromati(jue  douce , d^une  laveur  âcre  & douce  ^ d^une  cou« 


io  K 'TîflAltf'TS  ^ROJIf/iTlQ^UES.  “"lO 
leur  jaune  rougeâtre  ^ fourniffant  moins  d’huile^'  eflenti'elle  eue 
la  Gaffe  en  bois.  ^ 


^ Vertus.  Il  eft  peu  de  maladies  de  foiblelTe  pour  lefqueües  !a  canelle 
n ait  ete  tentee  & celebree  ; elle  échauffe  beaucoup  , elle  réveille  puiffammenc 
les  forces  vitales  ^ mulculaires  , elle  diminue  l’expeaoration  & le  cours  des 
urines  , elle  conllipe  , rarement  elle  augmente  la  tranfpiration  infenfible 
elle  fortifie  l’eftomac  & les  inteffins  aftbiblis  par  des  humeurs  féreufes  où 
pituiteufes^  : elle  efl;  indiquée  dans  plulieurs  cfpecft  de  maladies  de  folbleffc 
par  férofités  ; elle  ell  pour  l’ordinaire  nuifible  dans  les  maladies  convulfives 
les  maladies  inflammatoires  & les  maladies  douloureufes...— L’Eau  diftillée  dé 
canelle  , flatte  1 odorat,  échauffé  peu  : a haute  dofe  , elle  réveille  à peine  les 

forces  vitales:  la  plus  légère  infufion  de  canelle  eft  plus  efficace L’Eau  fpi- 

ritueufe  de  canelle  accroît  fur  le  champ  les  farces  vitales  ; l’efprit  de  vin  agit 
pour^  lors  avec  plus  de  force  que  les  parties  aromatiques  de  la  caneiîe. 

L’Huile  effentielle  de  canelle  convient  dans  les  cfpeces  de  maladies  où 
1 huile  effentielle  de  caffe  en  bois  eft  indiquée. 


P RÉ  P AR  AT.  Canelle  , comme  la  Caffe  en  bois , pag.  518.  _ Faites 
macérer  la  canelle  pendant  quelque  temps,  dans  fuffifante  quantité  d’eau; 
diftillez  comme  l’eau  de  lis,  pag.  107  , vous  aurez  l’Eau  diftillée  de  Canelle, 
Aiqua  Cinnamomi  fimpUx.  — Eau  fpiritueufe  de  Canelle,  Aqua  Cinnamomi  j'piri- 
tuofa,  comme  celle  de  fauge  , pag.  475.  _ Huile  efîéntielle  de  Canelle, 
0leuTti  ejj'cniialc  Cifincunotni  y comme  celle  de  rue,  pag.  1405  d’une  couleur, 

d’une  confirtance , d’une  odeur  & d’une  faveur  approchant  de  l’huile 
effentielle  de  caffe  en  bois. 


Cxm^\\ncï. Laurus  Camphorifera.Laurus  Camphora, 

s. 

Laurus  finis  triplinerviis  lanceolato^ovatis.  ÇLinn.  Mat.  Med. 
Z,gx.  Spec.  plant, 

Arbre  , au  Japon* 

Des  branches  & de  la  racine,  on  retire  une  fiibflance,  appellée 
Camphre,  CampkorasXk^ti^ , blanche  , tranfparente,  dhine  odeur 
aromatique  tres-forte,  d^une  faveur  âcre,  légèrement  amere,  laÆ 
lant  un  fentiment  de  fraîcheur  dans  la  bouche  ; infoliible  dans 
Feaii;  foluble  dans  Pefprit  de  vin,  les  jaunes  d’œufs,  les  huiles,  les 
graiflès , les  acides  minéraux  & la  bile;  peu  loluble  dans  le  vin  6c 
le  vinaigre;  volatile  dans  les  vaifleàux  clos  comme  dcins  les  vaifîèaux 
ouverts;  fe  dilTipant  entièrement  par  le  feul  contaél  de  l’air  libre; 
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très-inflammable  5 même  en  nageant  fur  Feau;  ne  laillant  après 
fa  conibuftion^  ni  fumée  ni  charbon. 

V ER  'i  [/S,  Le  camphre  échauffe  peu  , il  favorife  fouvent  Fexpeélorarîos 
& le  cours  des  urines,  il  réveille  puiffamment  les  forces  vitales,  ii  caufc 
quelquefois  le  hoquet  pendant  cinq  à fix  fécondés  , il  n’accroit  pas  d’une  ma- 
niéré fenhble  les  forces  pour  Fade  de  la  génération  , il  ne  diminue  ru  n*aiterc 
la  iemeoce  : à haute  dofe  , il  rend  le  pouls  plus  conc  niré  ôc  plus  fréquent  ; 
il  caufe  une  efpece  d’ivreffe  , de  la  chaleur  , des  naufées  , une  doui'eur  plug 
ou  moins  vive  dans  la  région  épigafrique  , quelquefois  des  rnouvemencs 
convüififs , un  froid  général  accompagné  d’une  grande  chaleur:  il  efl  fouvent 
indiqué,  dans  la  péripneumonie  cffendelie , depuis  le  troifieme  juf 
qu’au  fixieme  jour:  des  Praticiens  célébrés  Faffocient  dans  ce  cas  , tantôt 
avec  le  double  de  fon  poids  de  nitre , tantôt  avec  moitié  de  fon  poids  de 
kermès  minéral,  tantôt  avec  le  nitre  & le  kermès  minéral  enlemble  , fuivanc 
l’indication  ; 2®.  dans  plufieurs  efpeces  de  fievres  inflammatoires , de  fevres 
vulgairement  nommées  malignes , ôc  de  fevres  dites  putrides,  avec  abatte- 
ment des  forcesvitales  ; 3^.  intérieurement  ôc  extérieurement , dans  la  colique 
néphrétique  fpafmodiqiie  , la  colique  néphrétique  par  des  graviers,  la  colique 
néphrétique  par  difpofition  inflammatoire  ; 4^.  dans  la  colique  par  les  mou- 
ches cantharides  ; plufieurs  le  regardent  avec  raifon  comme  le  corredif  de 
ce  poiion  ; 5^.  dans  les  maladies  caufées  par  Fair  infeét  des  Camps , des 
Priions  d'odes  Hôpitaux.  L’obfervation  le  rejette , i^-  dans  la  phipa  t des 
maladies  convulfives  , accompagnées  de  vives  douleurs  de  tête  ; 2^.  dans 
toutes  les  efpeces  de  maladies  pu  le  fang  fe  porte  vers  la  tête  avec  trop  d’im- 
pétuofité  ; 3^.  au  commencement  des  maladies  inflammatoires , particuliére- 
ment de  celles  du  foie  , de  Feflomac  ôc  des  inreilins  ; 4®.  dans  le  plus 
grand  nombre  des  maladies  de  rétention  ; 3^.  dans  les  fievres  intermitten  es  ; 

dans  les  maladies  évacuatoires.  En  général  , il  porte  préjudice  aux  jeunes 
enfants,  aux  vieillards,  aux  tempéraments  bilieux  & fanguins.  — L*eaU“ 
de-vie  camphrée  réiifft  quelquefois  dans  les  plaies  avec  contufion , dans 
les  contufions  récentes  , la  gangrené  humide  , les  tumeurs  érylipélateufes 
effentielles  , les  écchymofes , 6c  dans  la  difpofition  à la  gangrené  humide» 

P B.  à P A R A T.  Camphre  , depuis  demi-grain  jufqu’à  dix  grains  p 
mêlé  avec  le  double  ou  le  quadruple  de  fon  poids  de  fucre,  incorporé  avec 
un  fyrop  ou  en  fblution  dans  un  jaune  d’œuf.  ~ Expofez  à une  très-douce 
chaleur  dans  un  matras  , camphre,  une  drachme  ; huile  d’olives  récente, 
deux  onces  ; adminiilrez  cette  folmion  en  onélion.  Lorfqu’il  s’agit  de  cal- 
mer promptement  des  douleurs  très-aiguës  que  les  remedes  internes  ne 
peuvent  appaifer  , quelques  Praticiens  obfervareurs  ajoutent  à ce  mélange, 
laudanum  liquide,  depuis  quinze  grains  jufqiFà  une  drachme;  quoique  le 
laudanum  liquide  ne  s’unifie  pas  exadement  avec  les  deux  autres  fubfances  , 
l’effet  n’en  exiffe  pas  moins.—  Renfermez  dans  une  boireille,  camphre,  demi- 
once  ; eau-de-vie,  deux  livres;  vous  aurez  FEau-de-Vie  camphrée  , Aqua 
yitæ  caniphorata.  Le  nitre  paffe  pour  être  le  corredif  du  camphre 

Caneîlifi: 


FoRriFîAnrs  aro  ma  T îq^uss.  521 

Canellier  blanc.  CaneUifera  alla.  Canella  Wint^-- 

rania. 

Winterania,  ÇLinn»  Ilort,  Cliffl  ^88.  Spec.  plant,  ô'jô'.J 

Arbre;  en  Amérique. 

Écorce  ; Canelle  blanche  , Écorce  de  Winter  , Canella  alha  , 
Cortex  Whiteranus  y d^un  blanc  jaunâtre , d^une  odeur  aroma- 
tique douce  5 d^une  faveur  âcre  & piquante. 

Ve  U s.  L'écorce  a joui , pendant  quelques  années , d'une  grande  répu- 
tation ,dans  les  maladies  de  foibleiîe  par  lérolités , dans  le  fcorbut  , le  dégoût 
par  des  humeurs  léreufes  ou  pituiteufes  , la  diarrhée  par  lerofités , la  colique 
venteul’e.  L'obTervation  a rarement  répondu  aux  efpérances  des  Praticiens  : 
cette  écorce  échauffe  , altéré  , conllipe  , augmente  la  force  & la  vélocité 
.du  pouls:  étant  mâchée^  elle  rend  la  fecrétion  de  la  falive  plus  abondante. 

RE  P A RA  To  Ecorce  de  Winter,  comme  la  cafle  odorante  , pag.  5x5. 

Piment.  Capjîcum.  Myrtiis  Pimenta. 

IMyrtus  foliis  altérais,  CLi/in,  Flor,  Zeyl,  i86,  Spec,  plant, 

ÇjC) 

Arbre  ; dans  Elnde. 

Fruits^  d^une  odeur  aromatique  douce ^ dhine  faveur  âcre. 

V ERT  U s.  Les  fruits  échauffent  confidérablement  : étant  mâchés  pendant 
quelque  temps,  ils  excitent  une  abondante  fecrétion  de  lalive  ; ils  ont  é^é 
recommandés  , ians  être  fondé  fur  l'obrervarion  , dans  la  plupart  des  mala- 
dies de  foibîeffe  par  lérolités  , dans  le  météorifme  6c  la  colique  venceufe 
fans  difpolition  inflammatoire. 

Prépara  j»  Fruits  ^ comme  la  caffe  odorante  ^ pag.  518% 

i 

i' 

i 
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4^ 

Myrte  gérofiéc.  Myrîus  caryophylîata, 

Myrtus  pedunculis  trifido-multifloris  , fbliis  ohovatis,  (^Linii^ 
Flor,  ZeyL  i8j,  Sp  ec,  plant» 

Arbre;  à Ceylan. 

Écorce;  CafTe  géroflée^  CaJJiacaryophyllatatàt  couleur  roiit 
fâtre,  d\ine  odeur  aromatique  douce,  approchant  de  celle  du  gé-- 
rofle  ; d"une  faveur  âcre,  pénétrante,  & approchant  de  celle 
de  la  canelle. 


Vertus»  Sans  être  fondé  fur  aucune  obfervation  , on  rapporte  que 
la  caffe  géroflée  convient  dans  les  cfpeces  de  maladies  où  la  canelle  efl  indi» 
quée  ; elle  efl  plus  échauffante , & paroît  agir  avec  plus  de  force  dans  les 
maladies  foporeufes  par  férofités. 


Préparât»  Caffe  géroflée , 


comme  la  caffe  odorante,  pag. 


GéroHier.  Caryophyllus.  Caryophyllus  uromaticus, 

Caryophyllus»  i^Linn.  Mort,  Cliffi  2 0 y»  Spec»  plant»  y J J.) 

Arbre  ; dans  les  terrains  trés-arides  des  Mes  Moluques* 

Fruit  ceuilli  avant  fa  maturité  ; Clou  de  gérofie  , Caryophyllus 
uromaticus  y d\ine  odeur  aromatique  médiocrement  forte , d^une 
faveur  âcre.  — Fruit  en  parfaite  maturité , Mere  de  gérofle  , An- 
thophyllus  y d^une  odeur  aromatique  douce  , plus  foible  que  celle 
du  clou  de  gérofle;  d^une  faveur  âcre. 

Vertus»  Les  doux  de  gérofle  échauffent  beaucoup,  ils  caufent  une 
grande  foif,  raniment  puiffamment  les  forces  vitales  6c  conffipent  ; ils  ifac- 
croiflent  pas  d'une  maniéré  fenfible  le  cours  des  urines , rinfenfible  tranfpira-' 
tion  & Texpedoration  des  matières  muqueufes  : ils  font  quelquefois  indiqués 
dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férofités  , particuliérement  dans  les  mala- 
dies foporeufes  par  férofités  , dans  le  dégoût  par  des  humeurs  pituireufes , le 
vomiffement  par  des  humeurs  pituiteufes  , la  colique  venteufe  ; ils  paffenc 
pour  le  correélif  des  feuilles  de  féné,  ce  qui  ffefb  pas  prouvé.  —L’huile  effen- 
tielle  de  gérofle,  plus  adive  que  celle  de  canelle,  mife  fur  la  carie  d’une 
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{lent  f en  Ccüme  pour  un  inilant  la  douleur  ; elle  enflamme  ia  bouche  , y cauic 
des  excoriations  confidérabies  : à petite  dofe  & unie  avec  beaucoup  de  lucre  j, 
elle  peut  encore  enflammer  Teflomac  ; en  ondion  ^ mêlée  avec  quatre  ou 
lîx  parties  d’axonge  de  porc  , elle  peut  augmenter  la  feiiflbilité  & le  mou- 
vement des  membres  dans  les  maladies  de  foibleiFe  parjerohics.  Les  meres 
de  gérofles  moins  aCtives  que  les  doux  de  gérofles  ne  ibnc  pas  en  11  (âge. 

PREPARAT,  doux  de  gérofle,  depuis  cinq  grains  jurqu’à  demi -drachme, 
en  macération  au  bain-marie  dans  ifix  onces  d'eau.  ~ Huile  efîentieile  de 
Gérofie  , Oleiim  e[fentiizle  Caryophyllonim  aromatïcorum  , comme  celle  Je  rue  , 

i'îag,  140.  ou  bien  prenez  des  doux  de  gérofie  humedés  à la  vapeur  de  i’eau 
)Ouillante  ; piacez-les  fur  une  toile  étendue  fur  un  verre  rempli  aux  trois 
quarts  d'eau  pure  ; couvrez  immédiatement  les  doux  de  gérofle  avec  une 
capfule  de  fer  battu,  mince»  & remplie  de  braife  avec  plus  ou  moins  de  cen- 
dre , il  tombera  dans  le  vafe  une  huile  qui  fe  précipitera  au  fond  de  beau  ; 
vous  aurez  l'////i/s  cjJ'mtïclU  dz  girofles  ^ de  couleur  brune  rougeâtre,  d'une 
odeur  aromatique  forte  , approchant  de  celle  des  doux  de  gérofles  s d’une 
faveur  très-âcre  d;  brûlante  ; foluble  dans  l'efprit  de  vin. 


rijlica. 

Jiîyrijlica.  Ç hiiin.  Mater,  Med. 

Arbre  ; aux  îfles  Moluques  ; & particuliérement  à Banda. 

Fruit  privé  de  fes  enveloppes^  Noix  xvjdic-ààc  Mux  rnofehata,  ; 
à^une  odeur  aromatique  douce  5 d^une  faveur  très-âcre  ; extérieu- 
rement 5 d’une  couleur  cendrée  ^ intérieurement , d’un  jaune  pâle 
entrecoupée  de  veines  d’un  rouge  brun  & blanchâtre.  La  fé- 
condé des  enveloppes  du  fruit  5 appeliée  Macis  ^ Macis  ^ mince  ^ 
compacte  5 de  couleur  rougeâtre  5 d’une  odeur  aromatique  dou- 
ce ^ d’une  faveur  moins  âcre  que  la  noix  mufeade, 

V ER.  T V s.  La  noix  mufeade  produit  une  chaleur  alTcz  vive  dans  la  bou- 
che 6c  dans  l’eflomac  ; caufe  une  grande  foif  ; augmente  la  vélociié  6c  la  force 
du  pouls  , conflipc  , rend  les  urines  âcres  6c  nefavorife  point  l’expeéloration  : 
on  l'emploie  tous  les  jours  , rarement  avec  fuccès,  dans  les  maladies  de  foi- 
blefle  par  férofités,  le  dégoût  par  des  matières  pituiteufes , la  diarrhée  par 
foibleffe  de  l’cflomac  6c  des  inteflins , la  diarrhée  féreufe  , la  colique  ven- 
teuié,  6c  dans  ia  fuppreflîon  des  réglés , ou  des  lochies  , ou  des  fleurs  blanches 
par  impreüion  du  iroid  avec  abattement  des  forces  vitales.  — Le  macis 
agit  avec  moins  de  force  dans  toutes  ces  efpeces  de  maladies.  — L’huile 
par  exprelTion  , prcfcrice  en  onétion  , augmente  quelquefois  la  force  des 

V V V 3 
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mulcles  8c  la  fenfîbllité  des  téguments.  — Uhuile  effentielle  de  noix  muf» 
cade  , & celle  de  macis  , font  bien  plus  actives  que  l’huile  par  expreffion  : 
elles  Ibnt  donc  préfer  i blés , lorfqu  on  veut  faire  des  ondions  huileufes  fur 
des  membres  paralyfés. 

PREPARAT,  Noix  mufcadc  , comme  la  calTe  odorante  , pag.  518. 
Broyez  des  noix  mufeades  dans  un  mortier  de  fer  échauffé  par  de  l’eau 
bouillante,  jufqu’à  ce  qu’elles  foienc  réduites  en  pâte  molle  ; renfermez  la 
pâte  dans  un  fac  de  coutil  , que  vous  Ibumettrez  à la  prelFe  entre  deux  pla- 
ques de  fer  qui  auront  auparavant  été  trempées  dans  l’eau  bouillante  , vous 
aurez  l’Huile  par  exprefîlon  de  Noix  Muicade  , Okum  exprejfiim  ex  Niicibus 
Mofehatis  ; d’un  blanc  jaunâtre  , d’une  confillance  approchant  de  celle  de  la 
graiffe  de  mouton  , d’une  odeur  aromatique  douce  , femblable  à celle  de  la 
noix  mufeade  , d’une  faveur  médiocrement  âcre.  — Huile  effentielle  de 
Noix  Mufeade  , Oleiim  jiillatïtium  ex  Nucihus  Mofehatis  , comme  celle  de 
rue,  pag.  140.  - — Huile  effentielle  de  Macis,  Qleum  fùllatïtïum  ï Mad^ 
comme  celle  de  rue , pag,  140. 

Vanilîe.  Vanilla.  Epidendrum  Vanïlla. 

Epldendrum  jeandens  3 foins  ovdto-ohlongis  ntrvofs  feffllihus 
oaulinis y cirrhis  fpiralibus,  (^Roy,  Lugdb*  ig,  Lian.  Spec,  plant. 

^347-) 

Arbrifleau;  dans  les  Indes. 

Siliqiie  de  Vanille,  Siliqua  F^anillad  d^une  odeur  aromatique 
douce,  d^une  faveur  âcre  5c  àonct,  P arafu. 

Ver  tus,  La  Silique  de  vanille  échauffe  beaucoup  » 5c  altéré  ; elle  rani«> 
ine  les  forces  vitales  5c  mufculaires  ; elle  ell  quelquefois  indiquée  dans  les 
maladies  foporeiifes  par  férofités , le  dégoût  par  des  humeurs  pituiteufes, 
la  diarrhée  par  foibleffe  d’eüomac  5c  des  inteffins , la  diarrhée  féreufe  , la 
foibleffe  des  parties  de  la  génération  : elle  ell  nuifible  aux  tempéraments 
mélancoliques,  bilieux  5c  fanguins  ; dans  les  maladies  convullives , les 
maladies  inflammatoires  5c  les  maladies  fébriles. 

PREPARAT,  Silique  de  vanille  pulvérifée , depuis  trois  grains  jufqû’à 
demi-drachme , incorporée  avec  du  fyrop  : concaffée  , depuis  dix  grains 
Jufqu’à  une  drachme  , en  macération  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d’eau» 
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Nînli.  Ninjî.  Sium  Ninji. 

Sium  foliis  ferratis  pinnatis  : rameis  ternatis.  ( Linn.  Spec, 
plant,  36'i.J 

A la  Chine;  au  Japon. 

Racine  , d^une  couleur  jaunâtre  > dhme  odeur  aromatique 
douce  ; d^une  faveur  médiocrement  âcre  3 douce  6c  légèrement 
amere.  Vivace, 

Vertus,  Les  Chinois  ehiment  la  racine  pour  combattre  la  plupart 
des  maladies  de  foiblelTe , 6c  pour  donner  de  la  vigueur  aux  vieillards.  La 
rareté  6c  la  cherté  de  cette  racine  ont  empêché  les  expériences  nécelTaires 
pour  reconnoitre  les  elfe. s 6c  les  vertus  que  les  Chinois  lui  attribuent  : elle 
échauffe  6c  altéré. 

PREPARAT,  Racine  , comme  la  calTc  odorante,  pag,  518^ 


Ginfeng.  Ginfeng.  Panax  qiiinquef olium. 

P2inax  fouis  ternis  quinatis,  C Linn,  Sp  ec,  plant,  z ^ z 2.  ) 

Dans  le  Canada  : & dans  la  Tartarie  , entre  le  trente-neu- 
vieme  & le  quarante-cinquieme  degré. 

Racine  de  Ginfeng , Kadix  Ginfeng  y de  la  grolTeur  du  petit 
doigt  ; tortueufe , jaunâtre  , d’une  odeur  aromatique  médiocre- 
ment forte,  d’une  faveur  au  commencement  douceâtre,  enfuite 
piquante,  enfin  âcre  fans  avoir  rien  de  délagréable.  Vivace, 

Vertus.  Les  Chinois  regardent  cette  racine  comme  un  remede  uni-- 
verfel  ; ils  l’emploient  en  parfaite  fanté  pour  fe  préferver  des  maladies  , 6c 
pour  ranimer  les  forces  vitales  6c  mufculaires  ; ils  la  prefcrivenc  même  fans 
une  multitude  d’efpeces  de  maladies  oii  les  échauffants  font  concr’indiqués. 

Préparât,  Racine,  comme  la  caffe  odorante,  pag.  j' 18^ 


^0 
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Fourmi.  Formica,  Formica  rufa. 

Formica  thorace  comprefTo  toto  ferriigi/teo  > capite  abdornine-- 
que  ni  gris.  (£  iiiii,  Fa.uii.  Suec.  ij'Zi,  SyJÎ,  Nat.  Regn,  Alnim^ 

pag. 

Infeâe.  En  Europe;  dans  les  forêts.  D’une  odeur  aigre ^ 1%^"’ 
îement  virulente  ^ d’une  laveur  âcre, 

Vertus.  Plufieurs  Praticiens  font  grand  cas  des  fourmis , intérieure^ 
ment  & exténeui  esncnc  dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férofités  : d’autres 
piécendenc  que  l’odeur  feule  des  fourmis  eft  capable  de  déranger  les  fonéiions 
du  cerveau  : & qu’en  conféquence  elles  font  nuiPbles  dans  toutes  les  efpeces 
de  maladies  de  foibleffe  avec  affedion  fenfible  du  cerveau^  particuliérement 
dans  les  maladies  foporeufes  par  férofités,  C’eil  à i’obfervaiion  à décider. 

Prépara  t.  Fourmis  vivantes , depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux 
onces  macérées  au  bain-marie  avec  fix  onces  d’eau  ou  de  vin  généreux  ^ 
fuivant  l’indicacion.  Fourmis  vivantes , légèrement  broyées  ^ avant  que 
d’êire  appliquées  fur  la  partie  affedée, 

Civette.  Civetta.  Viverra  Zibetha. 

Viverra  cauda  anmilata^  dorjb  cinereo  nigroque  undatim  Jlriato^ 
CLinn.  SyJÏ.  Nat.  Reg/i.  Anim. 

Quadrupède.  Dans  les  Indes;  à la  Chine 5 au  Mexique.  Entre 
Faniis  & la  vulve  chez  la  femelle  ^ Faniis  & la  veffie  chez  le 
mâle  5 il  fe  trouve  un  follicule , ouvert  à côté  de  Faniis  5 rempli 
d’une  fubftance  appellée  Civette 5 Zibethum;  inflammable;  io- 
liible  en  plus  grande  quantité  dans  Feaii  que  dans  Fefprit  de 
vin  3 quoique  Fefprit  de  vin  s’empare  d’une  plus  grande  quantité 
de  fes  parties ■ aromatiques  ; d’une  confiftance  de  beurre;  d’une 
couleur  jaune  pâle^  devenant  brime  par  le  laps  du  temps;  d’une 
odeur  aromatique  très-forte  ; d’une  faveur  âcre  & nauléabonde. 

Vertus.  La  civette  échauffé^,  excite  des  nanf:es  paffageres,  & ne 
i'atigue  point  i’ellomac  ; elle  eft  fouvent  ucile  dans  les  efpeces  de  maladies 
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convulfives  , dont  le  principe  ne  réiide  ni  dans  i’eflomac  ni  clans  les  inteilins  ; 
& cepenciant  par  un  effet  fingiilier  , la  feule  odeur  de  cette  fubflance  excite 
foLivent  des  accès  hyffériques.  Sans  être  guidé  par  robfervation , on  prétend 
qu’elle  produit  de  bons  effets  dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férofités , 
dans  les  pâles  couleurs  , le  rhachitis  , le  dégoût  pour  l’aéte  vénérien  ; & 
chez  les  enfants,  dans  plulîeurs  efpeces  de  maladies  convulfives  , avec  pré- 
fence  d’acides  dans  les  premières  voies. 

PREPARAT,  Civette,  depuis  un  grain  jufqu*à  quinze  grains,  mêlée 
avec  le  double  de  fucre  ôc  incorporée  avec  un  fyrop  quelconque  , pour  de,^ 
bols  ou  pilules  de  trois  grains  chacune.  Quelc]ues-uns  la  diffolvent  dans  un 
jaune  d’œuf;  mais  cette  forme  augmente  de  beaucoup  la  répugnance  des 
malades  pour  cette  fubftance. 

Animal  porte- Mufe.  Animal  Mofehiferus.  Mofclius 

Mo f zkiferus. 

Mofehus  folliculo  urnhiUcali,  (^Linn,  Syjl,  JVat,  Regn,  Anim, 

9^  A 

Quadrupède;  dans  la  Tartarie  ; lur  les  confins  de  la  Chine. 
Proche  de  Pombilic  3 fe  trouve  un  follicule  rempli  d’une  fubf- 
tance  3 appellée  Mufe  3 Mofehus  ; onftueuie  au  toucher  3 feche3 
d’une  couleur  brune , d’une  odeur  aromatique  très-forte  3 d’une 
laveur  âcre  3 légèrement  amere  & moins  défagréable  que  celle  de 
la  Civette  ; inflammable  ; cédant  à l’elprit  de  vin  beaucoup  de  par- 
ties aromatiques5  & très-peu  à l’eau  : loluble  en  plus  grande  quan- 
tité dans  l’eau  que  dans  l’elprit  de  vin  ; foluble  en  grande  partie 
dans  les  jaunes  d’œufs.  On  nous  envoie  du  Tonkin,  le  Mule 
fec  3 renfermé  dans  des  veifies  très-déliées  3 couvertes  de  poils 
bruns. 

M E RT  U s.  L’odeur  du  mufe  faifoit  autrefois  les  délices  des  François; 
maintenant  elle  caufe  des  vapeurs  & des  étourdiffements.  11  ell  utile  dans 
la  folie  par  une  vive  paffion  ; dans  l’epilephe  par  la  peur  ; dans  la  caralepfie 
féreufe  , & dans  pluheurs  efpeces  de  maladies  convulfives  avec  foibleflè 
& fans  difpofuion  inflammatoire.  Elle  produit  des  effets  moins  avantageux 
dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férbfités.  Les  enfants  en  éprouvent  fou- 
vent  de  bons  effets,  dans  pluheurs  efpeces  de  maladies  convulfives  avec 
préfence  d’acides  & d’humeurs  pituiceufes  dans  les  premières  voies , prin- 
cipalement fi  on  le  mêle  avec  des  terres  abforbantes. 

Préparât,  Mufe , comme  la  civette  , ci-deffu$. 
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Ambre  gris.  Ambra  grifea.  Ambra  Ambrofoka, 

Ambra  grifea.  ÇLin/i.  Syf.  Nat.  ^Kegri,  Min.  lOj.) 

Sur  les  bords  de  la  mer  & dans  la  mer  mêmej  particuliérement 
dans  les  mers  des  Indes  orientales, 

Subftance  inflammable  , opaque  ^ friable  5 feche , grade  au  tou^ 
cher  5 fe  ramolliflant  à une  douce  chaleur  ; d’un  gris  cendré  ^ 
entremêlé  de  quelque  taches  blanchâtres  ; d’une  odeur  aromati-^ 
que  douce,  d’une  faveur  infipide  au  commencem.ent ^ enfuite  mé- 
diocrement âcre  & piquante  , ne  cedant  à l’eau  qu’une  petite 
quantité  de  fes  molécules  aromatiques  ; foluble  en  grande  partie 
dans  l’efprit  de  vin  lorfqu’elle  elt  foumife  à l’aftion  du  bain-^ 
marie  dans  une  curcubite  exaélement  fermée  ; foluble  de  la  même 
maniéré  dans  les  huiles,  foluble  en  très-grande  partie  dans  les 
jaunes  d’œufs. 

Vertus.  11  n^exifie  aucune  bonne  obfervation  en  faveur  de  l’ambre 
gris  , dans  les  efpeces  de  maladies  convulfives  des  enfants  , dépendances 
des  matières  acides  contenues  dans  les  premières  voies.  Pour  en  favonier 
le  fuccès  dans  ces  maladies , unifièz-le  avec  les  abforbants. 

PREPARAT,  Ambre  gris,  comme  la  civette,  pag.  52(3, 


Afphalre.  Afphaltum.  Bitumen  Afpkaltum, 

Bitumenjriabile  atrum.  (Linn.  Nat.  Regn.  Min.  pag.llQ.) 

En  Judée,  dans  le  lac  Afphaltide;  dans  FCEland,  entre  des 
couches  d’ardoife.  En  Alface , en  SuifTe. 

Subfiance  inflammable  , concrète  , friable  ; luifante  dans  fa 
fraélure;  noirâtre,  d’une  odeur  empyreumatique , principalement 
îorfqu’on  l’expiofe  à l’aétion  du  feu  ; d’une  laveur  âcre  , nauféa- 
bonde , en  grande  partie  foluble  dans  l’efprit  de  vin  , inlolubîe 
dans  l’eau,  foluble  dans  les  jaunes  d’œufs , les  huiles,  les  graifles 
& la  bile. 

Vertus.  Sans  prendre  robfervation  pour  guide,  on  a avance  que 
rafphalte  xétabUfloic  le  flux  meuilruel,  le§  lochies  de  les  pertes  hlancbes 

fupprimes 
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fupprîmés  par  rimpreffion  du  froid  ; qu'il  favorifoit  la  réfolution  des  tumeurs 
récentes  & peu  douloureufes  du  foie,  de  la  rate  & du  méfentere  ; qu'en 
fumigation  , il  calmoic  l'accès  hyfléiique  ou  hypochondriaque  ôc  la  phthifie 
pulmonaire  ; qu’en  foliuion  dans  les  grailfes  , il  contribuoic  à la  reîblution 
des  tumeurs  indolentes  , & capables  de  prendre  un  mauvais  caradere  s 
à la  moindre  irritation, 

PREPARAT.  Afplialte  pulvérifé  6c  tamifé  5 depuis  dix  grains  jufqifà 
une  drachme  , en  folution  dans  un  jaune  d'œuf,  ou  incorporé  avec  un  fyrop  ^ 
pour  former  des  pilules  de  trois  grains  chacune,,. 

Vin.  Vimim. 

Fluide  > produit  par  la  fermentation  des  raifins  ; d^une  faveur 
piquante  ôc  agréable , ddine  odeur  fpiritueufe;  fufceptible  de  fe 
changer  en  vinaigre,  par  une  nouvelle  fermentation;  contenant 
un  fel  acide , nommé  Tartre,  ; donnant  par  la  dillillation  une 
liqueur  volatile , inflammable  , mifcible  avec  beau  & les  huiles 
elTentielIes  ^ nommée  Efprit  de  vin, 

Ve  RT  u s.Ï^q  vin  réveille  agréablement  les  fondions  vitales  Sc  mufculaires, 
il  calme  fouvenc  la  foif , il  nourrit , il  foutient  les  forces  languifTavites  des 
vieillards,  il  rétablit  celle  des  convalefcents , il  accroît  le  cours  des  urines, 
il  favorife  la  digeilion  , il  corrige  une  partie  des  mauvaifes  imprefiioris  de 
l’air  humide  ou  chargé  de  parties  hétérogènes  , comme  l'air  des  pri.ons, 
des  pays  marécageux  , des  hôpitaux  Sc  des  camps  : à haute  dolb  , il  prrccre 
dans  les  premiers  moments , de  la  gaieté  , du  plaifir  , ôc  difpofe  à l'amour  ; à 
ces  heureux  inflants  fuccedenc  le  délire, la  foif,  le  vertige,  le  chancelemenr , 
la  diminution  des  forces  mufculaires,  l’emportement  ,le  pencliaim  vers  le  fom- 
meii , les  envies  de  vomir  , fouvenc  le  vomiffement  5c  le  fommeil.  L’ufage  im- 
modéré de  cette  liqueur  diminue  les  forces  de  refprit5c  du  corps,  la  mémoire 
s'affoiblic  , l'imagination  devient  tardive,  l'amour  de  l’étude  s'elfice  , on  efl 
dominé  par  le  defir  de  boire  5:  de  fe  repofer  j les  extrémités,  particuliére- 
ment les  extrémités  fupérieures,  font  attaquées  de  tremblement;  la  graiihj 
s'accumule,  le  fang  fe  porte  avec  plus  d’impétuofité  vers  la  tête,  il  fe  fait 
des  obilruéfions  dans  les  vifeeres  du  bas-ventre  , les  jambes  devienncnc 
œdémaceufes,  5c  l'homme  meurt  ordinai-'ement  apopleélique  ou  hydropique. 
Le  vin  elt  nuifible  dans  la  plupart  des  maladies  fébr'iles , des  maladies  inflam- 
matoires , des  maladies  douloureufes , des  maladies  foporeufes  par  pléthore  ou 
avec  difpofition  inflammatoire,  des  maladies  évaciutoires,  excepté  celles  qui 
ont  pour  principe  la  grande  foiblefîe  des  parties  contenantes  : il  efl  indiqué 
ctens  le  plus  grand  nombre  des  maladies  de  foiblelfe  : extérieurement , dans 
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ies  plaies  récentes , les  tumeurs  lentes  à fe  réfoudre  , les  contufions , les 
écchymofes , ôc  quelquefois  dans  la  gangrené  humide.  ' 

PREPARAT.  Vin  généreux,  de  Bourgogne  ou  de  Côte-rotie  , depuis 
deux  onces  jufqu’à  fix  onces.  L’obfervation  n’a  pas  toujours  applaudi  aux 
moyens  propolés  pour  remédier  à TivrelTe , tels  que  la  crème  de  tartre , de- 
puis  une  dmchme  jufqu’à  demi-once  ; le  lait  , à haute  dofe  ; le  café.  L’ap- 
plication de  l’eau  fraîche  ou  du  vinaigre  fur  les  teflicules  , font  des  topiques 
louvent  dangereux.  Les  faignées  & les  lavements  mucilagineux , i font  utiles 
lorfque  le  malade  eil  menacé  d’apoplexie. 


Efpric  de  vin.  Spiritus  vini. 

Fluide  retiré  du  vin  par  la  diftillation  : d^une  odeur  fpiritueufe 
forte,  caufant  à la  bouche  un  fentiment  de  chaleur  & de  lèche-- 
relTe  , volatil , tranfparent , limpide , fufceptible  d^une  grande  ra-- 
réfaélion  à une  chaleur  médiocre  ; humeélant  à peine  Falchali 
lïxe  de  tartre  le  plus  fec , très-inflammable , ne  formant  point  de 
iuie  pendant  fa  combuflion  ^ ne  laiflant  après  ni  charbons  ni  cen- 
dres ; diflblvant  les  réfines  ^ les  huiles  eflèntielles  Ôc  un  petit  nom- 
bre de  Tels  neutres;  n^ attaquant  pas  fenfiblement  les  corps  ap- 
pellés  gommeux  ; préfervant  de  la  putréfaftion , les  fubflances  ani-» 
males  qui  y font  plongées  ; ne  fe  décompofant  ^ ni  dans  les  vaif- 
féaux  clos  5 ni  dans  les  vailTeaux  ouverts  ; ne  pefant  environ  que 
fix  drachmes  & quarante-huit  grains  , dans  un  vafe  du  conte- 
nu d^une  once  d^eau  du  Rhône  diftillée  ; donnant  par  Féva- 
poration  un  froid  aflez  confidérable  ; s’unifiant  avec  les  acides  & 
particuliérement  avec  l’eau;  appellé  Eau-de-vie ^ Aqua  vitæ ^ 
lorfqu’il  contient  une  certaine  quantité  d’eau, 

V ERT  V s.  L*eau-de-vie  échauffe  l’arriere-bouche , defféche  un  peu  la 
langue , réveille  puifîamment  les  forces  vitales  , tempere  la  foif  au  milieu  des 
chaleurs  exceffives  & des  travaux  les  plus  pénibles , diminue  alors  la  tranfpira- 
tion  infenhble  & même  la  fueur  , rétablit  le  courage  î à haute  dofe  , elle  caufe 
une  chaleur  plus  ou  moins  vive  dans  la  région  épiga Urique , donne  de  la 
gaieté  , fait  délirer,  caufe  le  vertige,, rend  la  marche  chancelante  , excite  des 
îiaufées , le  vomiffemenc  , des  coliques , fouvent  un  délire  furieux  accom- 
pagné d’un  fommeil  plus  ou  moins  profond.  Son  ufage  trop  long-tempg 
continué  détruit  l’appétit,  engendre  des  tumeurs  dans  les  vifceres  du  bas- 
ventre  ^ particuliérement  dan^  la  rate  foie , le  pancréas  le  méfente/e  5 
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toutes  ies  extrémités  font  agitées  d’un  tremblemenr  uivoloïKaire  , ie  balbu-- 
dement  furvient , le  vilage  eit  pâle  : à ccs  maux  luccedencles  hcvres  inflani- 
lîiacoires  , ds  heiTiorrhoides , la  phrenéfie , 3c  plus  iouvenc  l’hydropilie  ou 
i’apoplexie.  Plus  l’eau^de^vie  ed  déphlegmée  , c’efl-a-dire  , plus  elle  ap-- 
proche  de  refpric  de  vin  , plus  fou  aétion  ed  vive  3c  dancrereufe  : CAtérieu- 
renient  ^ elle  contribue  louvent  a cicairifer  en  peu  de  temps  ^ les  plaies 
récentes  3c  peu  profondes  ; à décerger  les  ulcérés  fanieux  6c  fetides  , à bor» 
lier  là  gangrené  humide  , à dilliper  l’uIcere  des  tendons  6c  des  ligaments^ 
à guérir  la  carie  des  os  6c  les  contâfions  récentes.  ^ 

PREPARAT.  Piempliflez  de  vin  généreux  les  trois  quarts  d’une  cucurbire  ' 
placez-la  dans  un  bain-marie  ; armez  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , adaprez-y 
un  vade  récipient;  lu-ez  le  tout  avec  des  bandes  de  toile  enduire  d’une 
colle  faite  avec  la  farine  6c  le  blanc  d’œut  ; pratiquez  un  trou  avec  une 
cpingle  a la  jonéfion  du  chapiteau  avec  le  récipient , renouveliez  fréquemment 
l’eau  contenue  dans  le  réfrigérant  du  chapiteau  , didil’ez  , 6c  ne  ceifez  la 
didillation  que  lorfqu  il  ne  padera  plus  de  fluide  contenant  de  l’elprit  de  vin, 
vous  aurez  l’Eau-de-Vie  , Jqua  Fuæ  ; d’une  odeur,  d’une  faveur  & d’une 
aftivité  plus  forte  que  celle  du  commerce  qu’on  retire  à feu  nu  , en  armant 
d’un  ferpennn  le  chapiteau  qui  recouvre  la  cucurbi  e 6c  le  feipentin  d’un  récm 
pient.  Depuis  dix  grains  jufqu’a  trois  onces,  édulcorée  avec  plus  ou  moins  de 
fucie.  L . eau-de-vie  qu  on  retire  de  la  biere  , appellée  Efpric  de  Froment, 

Spintus  Frummà  , différé  effentiellement  de  celle  du  vin  par  des  principeî? 
jufqu’à  préfent  inconnus , qui  lui  donnent  une  odeur  6c  une  faveur  pa  ticulie- 
le  : il  en  efl  ainfi  des  eaux-de-vie  tirees  du  cidre  6c  des  autres  efpeces  de  vins; 
difleiences  qu  elles  confervent  ordinairement , maigre  les  reélifications  ies  plus 
multipliées.  — Mettez  de  l’eau-de-vie  dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , de 
maniéré  qu’elle  en  rempUffe  les  trois  quarts  ; procédez  à la  diftiilacion  comme 
<ci- defliis  ; des  qu  il  fera  fort!  environ  un  quart  de  la  liqueur  contenue, 
changez  de  récipient , continuez  la  diflilîacion  jufqu’k  ce  qu’il  en  pafle  une 
quantité  égale  à la  première  ; rejetez  le  réfidu  de  la  cucurbite  , diflillez  de 
nouveau  la  fécondé  liqueur;  dès  qu’il  en  aura  pafle  environ  la  moitié,  vous 
ia  mêlerez  avec  la  première  portion  d’efprit  de  vin  , 6c  vous  les  diflillerez  au 
bain-marie  ; terminez  la  dilfillation  lorfque  le  récipient  contiendra  environ  la 
moitié  du  contenu  de  la  cucurbite  , vous  aurez  l’Efprit  de  Vin  très-reéfifié 
Efpric  de  vin  alchoolifé,  Spiritus  Vïni  reclificatus  .Spiritus  Fini  alchoolifatus  \ 
Alchool  rzTîi.  Seul,  jamais  intérieurement  : très-rarement  depuis  deux  grains 
Jufqu’à  quinze  grains,  avec  le  triple  de  fon  poids  de  fucre.  — Diflillez 
i’eau-de-vie  au  bain-marie  , jufqu’à  moitié  de  la  liqueur  contenue  dans  la 
cucurbite,  vous  aurez  l’Élpric  de  vin,  Spiritus  vini  , employé  dans  la 
plupart  des  préparations  pharmaceutiques , 6c  différant  peu  de  l’efpric  de 
vin  que  donne  pour  réhdu  la  diflillation  de  l’efprit  de  vin  très-reéliflé. 
Depuis  quatre  grains  jufqu’à  une  drachme,  édulcoré  avt-c  plus  ou  moins  de 

fucre.  Extérieurement , pour  ies  plaies  , 6c  principalement  pour  la  carie 
des  os. 
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Eau  vulnéraire  fpiritueuiè.^^MÆ  vulneraria  fpirituofa, 

Compofée  de  plantes  aromatiques  & d^efprit  de  vin  ; fluide  , 
inflammable  ^ tranfparente  , limpide  ^ d’une  odeur  aromatique 
forte  5 d’une  faveur  fpiritueufe  6c  4cre. 

Vertus.  On  a dit  qu'elle  convenoit  dans  les  plaies  récentes  & 
peu  profondes  , dont  les  bords  fe  réuniflent  naturellement  ou  à l’aide 
d'une  légère  compi  efîion  ; dansdes  contufions  , les  violentes  exteniions  des 
tendons,  des  mufcles  & des  ligaments;  '5^.  dans  les  bleiîures  des  nerfs,  des 
tendons , du  période  6c  de  l’oS:  4*^.  dans  la  carie  de  l’os.  L’efprit  de  vin  qui 
efl  la  fubllance  la  plus  active  de  ce  remede,  produiroit  feule  tous  ces  effets, 
Intérieurement  elle  ed  peu  en  ufage. 

Prépara  t.  Mettez  dans  la  cucurblte  du  bain-marie  , feuilles  ré-- 
Genres  de  (auge  , d’angélique  , d’abfnthe  , de  fariette  , de  fenouil  , de 
mencl'e,  d’hydope  , de  melilie  , de  bablic  , de  rue,  de  thym,  de  marjo- 
laine, de  romarin,  d’origan,  de  calament  , de  ferpolet , fleurs  de  lavande 
avec  leurs  calices,  de  chacunes  quatre  onces  ; efprit  de  vin,  huit  livres; 
arn.ez  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  6c  le  chapiteau  de  fon  récipient  ; lutez  , 
laiffez  macérer  à frojd  pendant  vingt- quatre  heures  ; enfuite  didillez  jufqu’à 
ce  qu  il  ne  forte  plus  de  liqueur  , vous  aurez  YEau  vulnéraire  fpiritueufe  q 
Eau  dé arquehuj ade , qu’il  faut  conferver  dans  un  vafe  exaélement  fermé. 
Intérieurement,  depuis  dx  grains  jufqu’à  deux  drachmes,  édulcorée  avec  plus 
ou  moins  de  fucre. 

Eau  divine.  Aqua  dïvina. 

Compofée  de  fubftances  aromatiques  5 d’efprit  de  vin  6c  de  fucre  i 
fluide  5 limpide  6c  tranfparente  ; d’une  odeur  aromatique  forte  ^ 
d’une  faveur  âcre^  fpiritueufe  6c  douce. 

Vertus.  Elle  ranime  les  forces  vitales  , 6c  peut  être  d’un  grand 
fecours  dans  plufieurs  efpeces  de  maladies  de  foibleffe.  L’efprit  de  vin 
en  fait  la  bafe  , 6c  lui  communique  la  plus  grande  partie  de  fes  vertus. 

PREPARAT.  Mettez  dans  la  cucurbite  du  bain-marie  , huile  effentielle 
de  citron  , demi-once  ; eau  diflillée  de  fleurs  d’oranges  , huit  onces  ; efprit 
de  vin,  huit  livres  : diflillez  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  retiré  huit  livres 
de  liqueur.  Faites  diffoudre  à froid  dans  huit  livres  d'eau  du  JRhône 
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filtrée , quatre  livres  de  fucre  ; mêlez  les  deux  liqueurs  , vous  aurez  ïx^aii 
divine  y qu’il  faut  fermer  dans  des  bouteilles.  Depuis  deux  drachmes  julqu’à 
quatre  onces. 


Elixir  de  Garus.  EUxirium  Gari. 


Compofé  de  fubflances  aromatiques  5 d’efprit  de  vin  & de 
fucre  ; fluide  , tranfparent  , de  couleur  jaunâtre  , d’une  odeur 
aromatique  douce,  d’une  faveur  fpiritueule  douce  & légèrement 
âcre. 


P^ERTUS.  On  fait  grand  cas  de  l’élixir  de  Garus  dans  les  maladies 
de  füiblefle  par  lérofités , dans  les  douleurs  d’edomac  par  indigedion  6c 
avec  foiblede  ; dans  le  hoquet , le  dégoût  par  des  matières  féreules  , le  vo- 
midement  par  des  matières  pituiteules  6c  par  foiblefie  , les  coliques  ven- 
teufes  , les  rapports  nidoreux  ; très-rarement  il  réalfit  dans  ces  efpeces  de 
maladies.  Il  échauffe,  il  ranime  les  fonêlions  virales,  6c  favorife  quel- 
quefois la  digedion , lorlque  l’edomac  6c  les  intedins  font  trop  foibles. 


Préparât.  Prenez  myrrhe  pulvérifée  , trois  drachmes;  gérodes , 
noix  mufeades  , de  chacun  concaflé  , trois  drachmes  ; fafran  , une  once  ; 
canelle  concadee  , quatre  drachmes  ; efprit  de  vin,  dix  livres  ; faites  macérer 
dans  la  cucurbite  du  bain-marie,  pendant  douze  heures  ; didillez  au  bain- 
marie  jufqu’à  ce  qu’il  foit  forti  neuf  livres  de  liqueur.  Faites  macérer  au 
bain-marie  dans  une  autre  cucurbite  , feuilles  de  capillaire  , quatre  onces  5 
racine  de  réglide  divifée  , demi-once  ; figues  feches  divifées , trois  onces  ; 
eau  du  Rhône  filtrée  , huit  livres  ; padez  fans  exprimer  , filtrez  à travers 
le  papier  gris  ; ajoutez  eau  de  deurs  d’oranges  , demi-livre  ; enfuite  faites 
fondre  dans  fix  livres  d’infufion,  douze  livres  de  fucre  blanc  ; enfin  , mêlez 
neuf  livres  de  la  première  liqueur  avec  dix-huit  livres  de  ce  f'yrop  , vous 
aurez  \ Elixir  de  Garus  , qu’il  faut  conferver  dans  des  bouteilles  exaéfement 

fermées.  Depuis  une  drachme  jufqu’à  deux  onces. 

O 
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Teinture  d’abfinthe  compofee.  TbiBura  abfinthii 

compojîta.  Quinta  - E fjentia. 

Compofee  de  fubflances  végétales  ameres  & aromatiques,  de 
fucre  & d’eiprit  de  vin , fluide  , inflammable  , tranfparente , de 
couleur  jaune  tirant  fur  le  brun,  d’une  odeur  aromwitique  & IpF 
ritueufe  d’une  faveur  âcre , amere  & fpiritueufe. 
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Vertus.  On  lui  attribue  les  vertus  de  routes  les  plantes  qu'elle  con^ 
tient , & particuliérement  de  Tablinthe.  C’eil  à robfervation  à le  démontrer, 

P RÈ  PA  RAT.  Prenez  feuilles  feches  de  grande  abrmthe  & de  petite 
abbntlie  , de  chacune  trois  drachmes  ; fommités  de  petite  centaurée  , 
deux  drachmes  ; gérohes , demi-drachme  ; canelle  pulvérifée  , une  drach- 
me ; fucre  , deux  drachmes  ; efprit  de  vin  , cinq  onces.  Faites  macérer 
au  bain-marie  , pendant  Fefpace  de  douze  heures  , dans  la  cucurbite  exaéle- 
ment  fermée  ; paffez  , exprimez  , filtrez  à travers  le  papier  gris , vou^ 
aurez  la  Teinture  d*abjînthc  compofle  , qu’il  faut  renfermer  dans  un  vafe 
exadement  fermé.  Depuis  dix  gra,ins  jufqu’à  une  once. 


de  propriéce.  Elixïrium  proprietatls. 

Compofée  de  myrrhe , de  fafran  ^ d’aloës  & d^efprit  de  vin; 
•fluide  y tranfparent  5 de  couleur  jaune  tirant  fur  le  rouge,  d^une 
odeur  aromatique  forte  & fpiritueufe , d^une  faveur  âcre,  amere 
èc  fpiritueufe. 


Vertus.  L’obfervation  n'a  pas  guidé  ceux  qui  ont  écrit  qu'il  poffede 
les  vertus  du  faTran  , de  la  myrrhe  6c  de  l’aloës.  Il  échauffe  beaucoup  ^ 
irrite  l’eflomac  , & queiqueiois  purge.  L'Elixir  blanc  de  propriété  jouit  des 
mêmes  vertus  que  l'elprit  de  vin. 

PREPARAT.  Prenez  teinture  de  myrrhe,  quatre  onces;  teinture  de 
fafran  & d’aloës  , de  chacune,  trois  onces  ; mêlez,  vous  auïez  X Elixir  de 
propriété  : depuis  fîx  grains  jufqu’à  une  drachme.  Ce  mélange  diflillé  au 
bain-marie,  donne  Y Elixir  blanc  de  propriété',  liqueur  limpide,  tranrpa“ 
rente,  d’une  odeur  aromatique  fpiritueufe  , d’une  faveur  fpiritueufe  un 
peu  âcre  : depuis  demi- drachme  jufqu'à  une  once. 


Baume  du  Commandeur.  Balfamum  Commendatorïs^ 

Compofé  de  myrrhe , d^oliban , d^aîoës , de  ftorax  , de  ben-» 
join , de  baume  du  Pérou , de  racine  d^angélique  , de  fleurs  de 
mille-pertuis  & d^efprit  de  vin  ^ fluide  , traniparent , de  couleur 
jaune  brun  , d^une  odeur  aromatique  douce,  dhine  faveur  âcre^^ 
amere  ôc  fpiritueufe. 

Y E RT  U s.  Cette  efpece  'de  teinture  augmente  la  force  & k vélocité 
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du  pouis  , réveille  le  genre  nerveux  , rétablit  quelquefois  les  fonétions  ian- 
guilTances  de  reltomac  : à haute  dofe  , elle  purge  de  caufe  des  coliques. 
Extérieurement  on  l emploie  > lorfqu’il  faut  lavorifer  la  conlblida  ion  des 
plaies  récentes  , la  déterlion  & la  cicatrice  des  ulcérés  des  rendons  Sc  des 
iigamencs.  Si  les  plaies  font  avec  forte  contufion  , fi  les  ulcérés  des  partiel 
charnues  ou  des  téguments  fourniflent  un  pus  louable  , fi  les  bords  des 
ulcérés  font  calleux  5c  infenfibles  , elle  n’eft  pas  indicjuée.  En  onétion  , 
elle  paffe  pour  fortifier  les  ligaments  articulaires. 

PREPARAT.  Prenez  racine  d’angélique  feche  5c  divifée  , demi-once; 
Fleurs  feches  de  mille-pertuis,  une  once  ; efprit  de  vin,  deux  livres  5c 
demie  ; faites  macérer  pendant  douze  heures  dans  la  cucurbite  du  bain- 
marie  ; pafiez  , exprimez  , filtrez  au  travers  du  papier  gris  : faites  de 
nouveau  macérer  au  bain-marie  dans  la  même  liqueur,  myrrhe,  oliban, 
aloës  , de  chacun  grofiiérement  pulvérifé  , demi-once  ; florax  calamite  ^ 
deux  onces  ; benjoin  pulvérifé  , trois  onces  ; baume  du  Pérou  folide  pul- 
vérifé . une  once  ; au  bout  de  douze  heures  , laifiez  refroidir  5c  dépofer  ; 
filtrez  à travers  le  papier  gris,  vous  aurez  le  Baume  du  Commandeur^ 
qu’il  faut  renfermer  dans  des  bouteilles.  Depuis  trois  grains  jufqu’à  une 
drachme. 

Baume  de  vie.  Balfamum  vitæ. 

Compofé  des  huiles  effentielles  de  marjolaine  ^ de  gérofies, 
de  macis  , de  canelle  , de  citron  , de  rue  ; d^huile  de  fuccin  ; 
d^ambre  gris , 5c  d^efprit  de  vin  ; de  couleur  jaune  brun  ^ d^une 
odeur  aromatique  forte  6c  fpiritueule  ; dhme  faveur  âcre  6c  fpi- 
ritueufe. 

Ver  tus.  Il  échauffe  beaucoup,  il  réveille  puiffamment  les  forces  vita- 
les ; il  eft  peu  en  ufage  dans  les  maladies  de  foibleffe  par  férofités:  extérieu- 
rement on  l’emploie  , fans  être  appuyé  par  l’obfervation  , dans  les  foifilelfes’ 
des  articulations  , 5c  dans  la  paralyfie  des  extrémités  par  férofités. 

PREPARAT.  Faites  macérer  pendant  huit  jours  dans  un  matras, 
huiles  elfentielles  de  lavande  , de  marjolaine , de  gérofles , de  macis , de 
canelle  , de  citron  , de  chacune  vingt-quatre  grains  ; huile  eifentielle  de 
rue  , huile  reélifiée  de  fuccin  , de  chacune  douze  grains  ; ambre  gris  corn 
calfé  , douze  grains  ; efprit  de  vin  , dix  onces  ; filtrez  à travers  le  papier 
gris  ; confervez  le  Baume  de  vie  dans  des  bouteilles  exaélement  fermées.  De- 
puis quatre  grains  jufqu’à  une  drachme.  Extérieurement , en  çnétion. 
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Efpric  carminatif  de  Sylvius.  Spiritus  carmïnativus 

Sylvii, 

Compofé  de  fubftances  végétales  aromatiques  ^ & d^efprit  de 
vin;  fluide 5 tranfparent,  limpide ^ d^une  odeur  aromatique/orte^ 
d^une  faveur  âcre  6c  fpiritueule» 

Vertus.  Il  échauffe,  il  irrite,  il  defleche',  il  augm  nte  la  force  6c 
la  vélocité  du  pouls  : enfin  , il  agit  à peu  de  chofe  près  comme  refprit  de 
vin.  Il  n’efl  pas  démontré  par  l’oblervation  qu’il  foit  utile  dans  le  vo-» 
iniffTent  par  des  humeurs  léreufes  ou  pituiteufes , dans  les  coliques  6c  les 
rapports  nidoreux. 

PREPARAT.  Faites  macérer  pendant  douze  heures  dans  la  cucurbite 
du  bain-marie,  racines  feches  6c  divifées  d’angélique,  d’impératoire , de 
galanga,  de  chacunes  une  drachme  6c  demie  ; baies  de  laurier,  trois  drachmes^ 
femences  concafffées  d’angélique  , de  livefche  , d’anis  , de  chacunes  demi- 
once  ; canelle  pulvérifée  , trois  drachmes  ; écorce  d’orange  , géroffes  , de 
chacun  une  drachme;  feuilles  feches  de  romarin,  de  marjolaine,  de  rue, 
de  bafilic  , de  chacunes  une  once  6c  demie  ; gingembre  , murcade  , macis,  de 
chacun  une  drachme  6c  demie  ; efprit  de  vin,  trois  livres  ; enfuite  diilillez  au 
bain-marie  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  de  fluide  fpirirueux  , vous  aurez 
V Efprit  carminatif  de  Sylvius  ^ qu’il  faut  conferver  dans  des  bouteilles  exac^- 
renient  fermées.  Depuis  cinq  grains  jufqu’à  demi  once. 


Teinture  des  métaux,  Tindura  met  allô  rum. 


Fluide  de  couleur  rouge  ^ & jouilTant  de  toutes  les  propriétés 
de  Fefprit  de  vin. 


il  r 1/ .s. . Semblables  à celles  de  rqfpric  4^  vin. 


PREPARAT.  Prenez  régule  d’antimoine  pulvérifée,  cuivre  pur  réduit 
en  limaille  , étain  pur  réduit  en  limaille  , de  chacun  quatre  onces  ; nitre 
purifié  6c  pulvérifée,  crème  de  tartre  pulvérifée  , de  chacun  une  livre  6c 
deux  onces  : mêlez  , projetez  ce  mélange  par  cuillerées  dans  un  creufet 
rougi  ; augmentez  le.  feu  jufqu’à  entière  fufion  des  matières  contenues;  ver- 
fez  dans  un  mortier  de  fer  bien  chaud  , les  fubflances  fondues  ; auffl-tôc 
que  la  malTe  fera  figée,  pulvérifez-Ia  exadement  ; remplifffez-en  la  moitié 
d’un  marras , verfez  par-deffiis,  de  l’efpi  it  de  vin  très-reélifié  ; bouchez  exac- 
tement , laiffez  digérer  dans  une  étuve  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin  ait 
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acquis  une  coiiieur  rouge  ; vous  aurez  la  Tdnturc  des  Métaux , qu’il  faiic 
.tranfvaler  dans  un  flacon  de  verre  , fermé  avec  un  bouchon  de  çryflal  ufé  .à 
réineri.  Depuis  cinq  grains  jurqu’à  deux  drachmes  , édulcorée  avec  plus 
ou  moins  de  fucre , éc  mêlée  avec  quatre  onces  de  véhicule  aqueux. 


Æther  vitrîoliqiie.  Æther  vîtriolicus. 


Fluide^  formé  parla  combinaifon  de  fefprit  de  vin  avec  Facide 
^itrioliqiie  ; tranfparent  3 limpide  3 très -inflammable  3 très-vola- 
til ^ d\ine  odeur  fuave  & forte  ; d\ine  faveur  piquante  avec  un 
fentiment  de  fraîcheur  à la  langue  & au  toucher  ; peu  mifcible 
avec  beau  ; s^unifTant  avec  le  fucre  3 les  huiles  effentielles  & les 
réfines;  produifant  un  très-grand  froid  par  fon  évaporation  ou 
par  fon  mélange  avec  la  glace. 

Vertus,  L’Æther  ranime  avec  promptitude  les  forces  virales  & muf- 
cuiaires  ; il  échauffe  peu  , il  calme  la  foif  pour  un  inflant  ; il  efl  quelquefois 
indiqué  dans  les  maladies  de  folbleffe  par  férofités  , principalement  dans 
les  maladies  foporeiifes  par  férofités  ; dans  les  maladies  foporeufes  avec 
mouvement  convulîif  ; dans  les  migraines  violentes;  dans  plufleurs  efpecesde 
maladies  convulflves , telles  que  l’afledion  hyfiérique  , Tafleélion-  hypocon- 
driaque , le  hoquet , les  coliques  fpafmodiques  , le  vomiflement  par  des 
humeurs  pituiteufes  , le  vomiflement  des  hypocondriaques.  A haute  dofe  , 
il  fait  une  très  -vive  impreflion  fur  le  genre  nerveux , il  caufe  une  féche- 
reffe  confldérabie  dans  la  bouche,  une  conflriéfion  fpafmodique  dans  la  ré- 
gion épigaftrique  , une  efpece  d’ivreffe  de  plus  ou  moins  longue  durée.  A 
dole  médiocre  & réitérée  pendant  plufleurs  femaines  confécurives  , il  fatigue 
l’eftomac  , rend  la  digeflion  plus  lente  , & le  genre  nerveux  plus  irritable. 
— ■ La  liqueur  minérale  anodine  d’Hoflfnan  fl  célébrée  pour  ranimer  le  genre 
nerveux  , & les  forces  vitales  & mufculaires  , pour  calmer  les  mouvements 
convulflfs  , le  vomilfement  des  hyflériques  ou  des  hypocondriaques  , & les* 
coliques  fpafmodiques,  ne  tient  fes  principales  vertus  que  de  l’Æther.  L’une 
& l’autre  liqueur  font  nuiflbles  aux  enfants  , aux  femmes  enceintes  , aux 
perfonnes  dont  la  poitrine  efl;  délicate  ou  afleélée  , aux  peribnnes  très- 
irritables  ; à celles  dont  les  vifeeres  du  bas- ventre  font  difpofés  à l’in- 
.Sammation  , ou  attaqués  de  tumeurs  plus  ou  moins  dures  & fenfibles. 


PREPARAT.  Mettez  dans  une- cornue  de  verre  , efpric  de  vin 
reéiiflé  , flx  livres  ; verfez  deffus  oc  fans  interruption  , à l’aide  d’un  en- 
tonnoir de  verre  , acide  vicriolique  concentré  de  reéliflé  , flx  livres  ; 
'agitez  doucement  la  cornue  à plufleurs  reprifes  ; dès  que  le  mélange 
.commencera  a bouillonner  & à s’échaufTer  , placez  la  cornue  fur  un  bain 
/de  fable  doué  d’une  chaleur  alTez  grande  pour  maintenir  la  liqueur  dans 
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une  légère  ébullition  , pendant  tout  le  temps  de  la  didillation  : adaptées' 
à la  cornue  un  grand  récipient  percé  d’un  petit  trou  qu’il  faut  débou-^ 
cher  de  temps  en  temps  : lutez  ces  deux  vaiffeaux  avec  des  bandes 
de  toile  enduites  d’une  colle  faite  avec  la  farine  & les  blancs  d'œufs: 
diilillez  jiifqu’à  ce  qu’il  commence  à forcir  des  vapeurs  blanches  de  la, 
cornue  , ou  plutôt  ceiïez  lorfque  vous  vous  appercevrez  d’une  odeur  d’a- 
cide fulphureux  volatil;  déliitez  ; verfez  la  liqueur  que  renferme  le  réci- 
pient , dans-  une  cornue  de  verre  contenant  une  once  d’alchaü  hxe  fluide  ; 
adaptez  à la  cornue  un  récipient  ; donnez  au  bain  de  fable  une  chaleur 
îrèS'douce  : auffi-tôt  que  vous  verrez  la  liqueur  former  en  s’évaporant  , 
■des  blets  droits  autour  de  la  voûte  de  la  cornue  , 2^.  les  gouttes  qui  fortenr 
de  la  cornue  lailTer  beaucoup  d’intervalle  entr’elies , le  récipient  conte- 
nir environ  deux  livres  de  liqueur  ; délutez  avec  précaution  , vous  aurer 
VÆthcr  vitrioUqiic  y qu’il  faut  tenir  dans  un  flacon  de  crydal , exademenc 
fermé  avec  un  bouchon  de  cryftal  ufé  à l’émeri  ôc  environné  de  lut  gras^ 
Depuis  la  douzième  partie  d’un  grain  juAqu’à  fix  grains , imbu  dans  deux 
drachmes  de  fucre.  — Adaptez  un  récipient  à la  cornue  contenant  le  réfidu 
de  cette  derniere  difdliation  ; lutez  , augmentez  la  chaleur  du  bain  de 
fable  : lorfque  vous  aurez  difliilé  environ  fepc  ou  huit  onces  de  liqueur  ^ 
cefiez  la  diflilîation  , vous  aurez  dans  le  récipient , la  Liqueur  minérale 
anodine  d’Hoffman  , Liqiior  anodymis  mineralis  Hoffmani  ; fluide  , inflam- 
mable, tranfparente,  moins  volatile  que  l’æther  ; d’une  odeur  approchant  de 
celle  de  l’æther , mais  plus  foibie  ; faifant  fur  la  langue  une  impreffiou 
moins  froide  ; fe  mêlant  en  partie  avec  Teau  qu’elle  blanchit.  Depuis  un 
,:grain  jufqu’à  demi-drachme  , imbue  dans  demi-once  de  lucre  , ou  mêlée- 
avec  trois  onces  de  véhicule  aqueux  plus  ou  moins  édulcoré  de  fucre. 
Piufleurs  préparent  la  liqueur  minérale  anodine  d’Hoffman  , comme  il  fuit  t 
Prenez  deux  onces  de  la  liqueur  qui  pafle  dans  le  récipient  dès  les  premiers 
inflants  de  la  diflilîation  de  l’æther  ; mêlez  avec  deux  onces  d’æther  , & avec 
douze  gouttes  d’huile  douce  de  vitriol  que  vous  aurez  retiré  de  la  maniéré 
fuivante  : Adaptez  un  récipient  à la  cornue  contenant  le  réfldu  de  la  pre- 
mière diflilîation  de  l’æther  ; diflillez  à un  feu  modéré  ; vous  aurez  V Huile 
douce  de  vitriol , tranfparente  , de  couleur  jaunâtre  , d’une  odeur  un  peu  fui- 
phureufe  , approchant  de  celle  de  l’æther  ; infoiuble  dans  i’eau, 

Confedion  d’Hyacinthe.  Confeciio  de  Myacintha, 


Compofée  de  terre  calcaire  ^ de  fubftances  aromatiques  végé- 
tales ^ de  fucre  & de  miel  ; foluble  en  petite  quantité  dans  Feau^ 
d.^une  couleur  jaune  doré^  d^une  odeur  aromatique  douce  3 dbine^ 
faveur  douce,  médiocrement  âcre  & légèrement  auftere. 

il  Elle  ranime  anédiocrement  les  forces  vitales  ôc  mufculaires^ 
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«île  échauffé^  eüe  conflipcj  elle  attaque  les  acides  contenus  dans  les  prenneres 
voies  &s  oppofe  à ieui  développement;  ce  mélange  ü peu  digne  de  fa  célébrité, 
ell  tr^-rarement  inaique  dans  la  diarrhée  par  des  humeurs  acides  Sc  avec 
foiblelTe;  dans  le  vomiffement  par  des  humeurs  acides  ; dans  les  coliques 
des  enfants  entretenues  par  des  humeurs  acides  & fans  difpofition  inllam- 
matoire;  elle  ne  jouit  point  de  toutes  les  vertus  attachées  aux  fubüances  qui 
encrent  dans  fa  compofition.  ^ 

Prépara  t»  Faites  macerer  au  bain-marie  dans  un  matras  pendant  douze 
beures , demi-once  de  fafran  pulvérile , avec  douze  onces  d’eau  du  Rhône 
liitree  . faites-y  dilîoudie  fucre  blanc  , iix  onces;  miel  de  ÎSarbonne  liquéfie 
à une  douce  chaleur,  douze  onces  ; verfez  le  mélange  dans  un  mortier  de 
marbre  ; ajoutez  piemierement,  huile  efïentielle  de  citron,  lix  grains  ; enfuite 
yeux  d ecieviffes  pulvenfés , hx  onces;  canelie  puivérifée,  une  once  ; feuilles 
de  diélame  de  Crete  pulverifées,  fix  drachmes  j myrrhe  puivérifée,  deux 
drachmes  , camphie^  pulverife  avec  la  moindre  quantité  pofîibie  d’elprit  de 
Vin  , huit  grains  ; melez  exaéiement  ; enhn  ajoutez  feuilles  d’or  peu  divifées , 
vo^xs  z.\x\.Q.z\^  ConfcBlon  d hyacinthe.  Depuis  dix  grains  julqu’à  une  once, 

Confedîoii  aîkermesc  ConfcFdo  alkermcs^ 

Compolée  de  graines  de  kermèsn^  de  fantal  citrin^de  rôles  ^ 
de  calTe  en  bois,  de  corail,  de  bois  d^aloës,  de  bois  de  Rhodes, 
de  canelie,  de  cochenille,  d^alun,  de  fyrop  de  kermès  & de  feuilles 
ct^argent  ; d’une  confiftance  plus  épailfe  que  le  miel  ; foluble  en 
petite  quantité  dans  l’eau  j de  couleur  rougeâtre  , d’une  odeur 
aromatique  douce,  d’une  faveur  douce  âcre  ôc  médiocrement 
.auftere. 

y ERT  U s.  Elle  conilipe , échaufte  & attaque  médiocrement  les  acides  con- 
tenus dans  les  premières  voies  ; elle  ranime  quelquefois  les  forces  vitales.  Il 
n’exifee  aucune  obfervarion  qui  prouve  fes  bons  effets  dans  les  maladies  oii  elle 
I a été  recommandée. 

i 

î 

i PREPARAT.  Prenez  graines  de  kermès  pulvérifées,  une  once;  fantal 
I citrin  râpe  , une  once  de  demie  ; rôles  de  provins  feches  de  pulvérifées, 
fix  drachmes  ; calfe  en  bois  pulvérifee , trois  drachmes  ; corail  rouge  porphi- 
;i  rifé  , deux  onces;  bois  d’aioès  râpé,  demi-once;  bois  de  Rhodes  râpé,  une 
: drachme  de  demie  ; canelie  puivérifée,  trois  onces;  cochenille  puivérifée, 
deux  drachmes;  alun  pulverifé,  vingt  grains.  Incorporez  avec  quantité  lufli- 
fante  de  iyrop  de  kermes  un  peu  chaud,  toutes  ces  poudres  exaélement  mê- 
lées; ajoutez  feuilles  d argent  groffiéremenc  divifées,  douze  grains;  vous  aurez 
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la  ConfcHion  alkcrmes  ^ qu’il  faut  conferver  dans  un  vafe  de  grès  ou  de  vetr^'?.. 
Depuis  demi- drachme  jufqu’à  deux  drachmes. 


ElecSliiaire  de  Scordiuni,  Diafcordium. 

Compofé  de  fubilances  végétales  5 aromatiques  ^ de  plantes"^ 
aflringentes  , de  gomme  arabique  ^ de  laudanum  , de  terre 
bolaire^  de  miel  roiat^&  de  vin  blanc,  de  couleur  brune,  d^une- 
faveur  âcre , d^une  odeur  aromatique  forte*. 

Vertu  s.  Il  échaufTe  , conilipe,  affoupit  ; il  attaque  les  acides  conte- 
nus dans  les  premières  voies.  Ce  mélange  célébré  pour  combattre  une  infi- 
nité de  maladies , particuliérement  la  diarrhée  léreufe,  la  diarrhée  bilieufe^ 

la  dyffenterie  bénigne  , eil  plus  fouvenc  dangereux  qu’inutile.- 

P RE  P A P.  AT.  Prenez  feuilles  feches  & pul  vérifiées  de  ficordium  ,,  un^^ 
once  & demie  ; rofies  de  Provins  3 racines  de  gentiane  & de  tormentille  p. 
caffe  en  bois  , canelie  , florax  calamite  , diédame  de  Crete  , fiemences 
d-’épinc-vinetee  y gomme  arabique  , de  chacun  réduit  en  poudre  , demi- 
■once  ; bol  d’Arménie  pulvérifié  , deux  onces  ; gingembre  , poivre  long  p 
opium  purifié  <5c  deffeché  , de  chacun  pulvérifié  , deux  drachmes  ; miell 
jofiat , deux  livres*  Avant  que  d’kicorporer  dans  le  miel , les  poudres  ci-defius^ 
exaédement  mêlées , faites  liquéfier  demi-once  de  gaibanum  , dans  quatre  oiï-- 
ces  de  vin  blanc  ; formez  du  tout  VEUâuairc  de  Scordium,  Depuis  dix  grain^^ 
. jufqu’à  deux  drachmes. 

Grand  Philonium.  Phïlonium  romanum. 

Compofé  de  fubftances  végétales  aromatiques  , falivaires  8à' 
'affbupiflântes  ; de  couleur  jaune  brun  , dbine  odeur  aromatique^ 
médiocrement  forte,  d^une  faveur  âcre,-  douce  ôc  piquante. 

Vertus.  Ce  mélange  échauffe-  & conffipe.  A haute  dofe , il  affoupie^ 
Sc  même  procure  le  fommeil.  Toutes  les  autres  vertus  qu’on  lui  attribue 
ne  font  pas  fondées  fur  l’obfervation. 

Préparât»  Prenez  poivre  blanc  , fernences  de  jufquiame,  de  chacun’ 
pulvérifé  P cinq  drachmes  ; racines  de  fpicanard  , de  pirethre , de  zédoaire, 
de  chacune  pulvérifée  , quinze  grains  ; opium  deffeché  Ôc  pulvérifé , deux 
drachmes  & demie  ; caffe  en  bois  , canelie , de  chacune  pulvérifée  , une’ 
drachme  & demie  y femeriçes  d ache , caftoreum , çoffus  arabique  de  châ^ 
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tün  pulvériie  , une  drachme  i femences  de  perfil  , de  fenouil , de  daucuâ 
de  Crete  , de  chacunes  pulvérifée3>  quarante-huit  grains  ; fafran  pulvérifé, 
vingt-quatre  grains  : mêlez  toutes  ces  poudres  , incorporez-les  avec  neuf 
livres  de  miel  de  Narbonne  : vous  aurez  le  Grand  Phllonium.  Depuis  cinq 
grains  jufqu’à  quinze  grains. 


Thériaque.  Theriaca. 

Compofée  de  fubflances  végétales  aromatiques  5 de  fcille'  5 de 
cafloreum,  d^opium,  de  vin  d^Elpagnc  6c  de  miel  de  Narbonne; 
de  confiftance  plus  épailTe  que  le  miel^  de  couleur  brune  3 de  fa- 
veur âcre  3 amere  6e  douce. 


Vertus.  Elle  échauffe,  altéré  & conflipe  5 elle  augmente  la  force  6c  la- 
vélocité  du  pouls.  A haute  dote  , elle  ailoupit  & fait  dormir  : on  éprouve' 
très'rarcmenc  les  bons  eÜets  qu’on  lui  attribue  dans  la  plupart  des  maladies 
où  elle  recommandée  ; alors  c’eil  le  hafard  feulqui  a favorifé  la  prefcription. 


PREPARAT,  i^.  Prenez  Oignon  de  fcille  divifé  , deffeché  6c  pulvérifé, 
quatre  onces  ; iris  de  Florence  pulvérifée  , demi-once  ; gingembre  , diétame 
de  Crete,  fpicanard,  ffœchas,  fafran , myrrhe,  piment,  racines  de  gen- 
tiane , de  rofeau  aromatique  , de  meum  , de  valériane  , de  nard  celtique  , 
de  chacun  pulvérifé  , fix  drachmes  ; poivre  long  pulvérifé  , trois  onces  ; 
fcordium  pulvérifé  , quatre  onces  ; canelle  pulvérifée  , une  once  ; jonc 
odorant  pulvérifé  , une  once  6c  demie  ; femences  de  fenouil  pulvérifées , une 
once  6c  demie  ; opium  pulvérifé  , dix  drachmes  ; calloreura  pulvérifé  , deux 
drachmes  : mêlez  exaélement  toutes  ces  fubflances.  2.^.  Expofez  à une  douce 
chaleur,  quatre  livres  de  miel  de  Narbonne,  dans  une  livre  de  vin  blanc  ; coulez 
à travers  un  tamis.  5^.  Faites  liqücf  er  au  bain-marie  dans  un  vafe  de  grès  , 
baume  de  judée,  deux  onces;  ftorax  calamite,  fagapeniim  , de  chacun 
demi-once  ; galbanum  , deux  drachmes  ; délayez  exaétement  avec  un  bif- 
tortier  ; ajoutez-y  une  petite  portion  du  miel  que  vous  avez  uni  avec  le  vin  ^ 
6c  autan-  du  mélange  des  poudres  ci-deffus  exaélemenc  mêlées  : continuez 
d’ajouter  alternativement  du  miel  6c  du  mélange  des  poudres  , jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  employé , vous  aurez  la  Thériaque , que  les  Modernes  ont 
réformée,  6c  que  nos  Defcendants  réformeront,  fans  pouvoir  en  faire  usi 
remede  utile.  Depuis  dix  grains  jufqffà  une  drachme. 


542 


X F I l C h A s s 


Opiate  de  Salomon.  Opîata  Salomonïs. 

Compofée  de  fubflances  végétales  aromatiques  & mucilagineu-* 
fes  ; de  lyrop  de  limon  & de  thériaque  ^ de  couleur  noirâtre  ; 
d^une  odeur  aromatique  douce  ^ médiocrement  forte  \ d^une  faveur 
âcre  & amere. 

Vertus.  Elle  échauffe  , altéré  & conffipe  : à haute  dofe , elle  ranime 
les  forces  virales  àL  mufculaires  , & procure  rarement  le  fommeil.  Ce  mélange 
eil  plus  niîifibie  que  la  thériaque  ^ dans  toutes  les  maladies  ou  Tun  & 
l’autre  font  célébrés. 

PREPARAT,  Prenez  racines  de  rofeau  aromatique , d'aunée , de  fra» 
xinelle  , de  chacune  pulvérifée  , quatre  onces  ; racine  de  contre-venin  puh 
vérifée  , une  drachme  ; racine  de  gentiane  pulvérifée  , deux  drachmes  ^ 
macis  , geroiles  , de  chacun  une  drachme  j corne  de  cerf  râpée  , deux 
drachmes  i canelle  blanche  , cafcarille  , écorce  feche  de  citron  , canelle  ^ 
de  chacune  pulvérifée  ^ deux  drachmes  ; iementine  pulvérifée  , demi-once  i 
femences  du  petit  cardamome  pulvérifées  , une  drachme  ; femences  de 
chardon- bénit , de  citron^  de  chacunes  pulvérifées  , demi-once  ; mêlez  toutes 
ces  poudres:  2*^.  D’un  autre  côté,  divifez  en  petits  morceaux , écorces  de  civ 
trou  confites , huit  onces  ; reduifez-les  en  pulpe  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  quatre  onces  de  lyrop  de  limon  ; paffez  à travers  un  tamis  de 
crin , mêlez  la  pulpe  avec  conferves  de  buglofe  , de  romarin  <5c  d’œillet , 
de  chacune  deux  onces  ; ajoutez  extraie  de  genievre  , deux  drachmes  > 
thériaque,  une  once;  3^.  délayez  le  mélange  des  poudres  ci-deffus  avec 
trois  livres  de  fyrop  de  limon:  40.  uniffez  le  tout,  vous  aurez  ï Gpiau  dê 
Salomon.  Depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  drachmeso 

Orviétan.  Orvietanum. 

Compofé  de  fubflances  aromatiques  3 d^opiiim  3 d^alchali  vor* 
latil,  de  foufre^  de  terre  bolaire  & de  vin  3 de  couleur  brune 
noirâtre  3 d^une  odeur  piquante  3 aromatique  forte  3 d^une  faveur 
acre  3 amere  & piquante. 

Vertus.  îl  augmente  !a  force  5c  la  vélocité  du  pouls,  échauffe  beau» 
çoup  > altéré  ^ 5ç  fouvent  conftipe,  A haute  dofe , il  affoupit  5c  procure  1® 
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fommeil.  L'Orviecan  ell  crès-nuiüble  , & incapable  de  combactre  les  maladies 
pour  lefqueiles  il  a été  recommandé. 

PREPARAT.  Prenez  racine  de  dompte-venin  ^ de  carline  d’angé- 
lique 5 d’aconit  laîuraire  , d’aunée  > de  ferpentaire  de  Virginie,  de  petalite, 
de  grande  valériane , de  fraxinelle  , de  chacune  pulvériiée  , trois  onces  ; 
canelle , gérofles , de  chacun  pulvérifé,  demi-once:  opium  pulvérifé  , fix 
drachmes  ; alchali  volatil  de  lel  ammoniac  fous  forme  concrète  , iept  drach- 
mes ; feuilles  feches  de  (cordium  , de  rue  , de  didame  de  Crete,  de  chacunes 
pulvérifées , quatre  onces  , myrrhe  , terre  figillée  , fleurs  de  foufre  , de 
chacune  pulverifée  , une  once  ; fafran  pulvérifé,  deux  onces  ; viperes  feches 
de  pulvérifées  , deux  onces.  Mêlez  toutes  ces  poudres , incorporez-les  avec 
dix  livres  d’extrait  de  genievre  liquéflé  à une  douce  chaleur  ; à meliire 
que  vous  unirez  ces  fubllances  , ajoutez  une  once  & demie  de  galbanum 
liquéfié  dans  crois  onces  de  vin  d’Efpagne  ; huile  de  fuccin  , huile  eflen- 
îielle  de  citron  , de  chacune  une  drachme  dc  demie  s vous  aurez  ï Orviétan^ 
Depuis  dix  grains  jufqu’à  une  drachme. 


Mithriclate.  Mitkridatium 

Compofé  de  fubftances  végétales  aromatiques  ^ d^agariCj  de 
cafloreum , de  gomme  arabique  , de  miel  & de  vin  blanc  , de 
couleur  brune  noirâtre  ^ dMne  odeur  aromatique  forte  3 dVine  fa- 
veur âcre  6c  amere. 

Vertus.  Il  échauffe  beaucoup , il  altéré,  de  augmente  fenfiblemenr  la 
force  & la  vélocité  du  pouls  : à haute  dofe,  il  procure  à peine  le  plus  léger 
afloupifléinent.  Ce  mélange  , ainfi  que  les  précédents , devroient  être  enfin 
rejetés  de  la  pratique  , à caufe  des  mauvais  effets  qu’ils  ont  produits  6c 
qu’ils  produifenc  tous  les  jours. 

P R É P A R.  AT.  10.  Prenez  myrrhe  , fafran,  agaric,  gingembre,  candie, 
fpicanard , oliban  , femences  de  thlalpi , de  chacun  pulvérilé,  dix  drachmes  ; 
calfe  en  bois,  pouliot , poivre,  feordium  , femences  de  daucus  de  Crete, 
carpobalfam  , bdellium  , de  chacun  pulvérifé  , huit  drachmes  ; racines  de 
meum,  fommités  feches  de  millepertuis  , de  chacunes  pulvérifées  , quatre 
drachmes  ; fem>mces  de  lefeli  , jonc  odorant , flœchas  , coflus  arabique  , 
de  chacun  puiv'érife,  une  once  ; nard  celtique  , gomme  arabique  , femences 
de  perfil , opium  , petit  cardamome  , femences  de  fenouil  6c  d’anis  , racines 
de  gentiane  , de  rofeau  aromatique  , de  grande  valériane  , de  chacune  pul- 
vérifée,  trois  drachmes  : mêlez  exaclemenr  ces  poudres.  20.  D’un  autre  côté, 
faites  liquéfier  au  bain-marie,  figrax  çalaniite,  une  once  5 fagapenum,  trois 
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drachmes,  unîiïez-les  avec  une  petite  quantité  de  miel  chaud;  ]o.  mêle?^ 
fix  livres  de  miel  de  Narbonne  , avec  une  livre  de  vin  d'Efpagne  ; 4°.  incorpo- 
rez toutes  ces  (iibHances  ^ vous  aurez  le  Mithridau.  Depuis  dix  gtains  juf- 
qu’à  une  drachme. 

Baume  nerviii.  Balfamum  nervinum. 

Compofé  de  moelle  de  bœuf^  de  fubftances  végétales  aroma^ 
tiques;  d^une  couleur  jaunâtre  3 d^une  odeur  aromatique  forte  ^ 
d\uie  faveur  âcre  3 dNine  conliftance  plus  épaifîè  que  le  miel. 

Vertus.  En  ondion  , fur  les  articulations  afToiblies  , les  m.embres 
pa-.ai)dës  , <Sc  les  pariies  aliedées  de  rhuniatilme  féreux.  L’obfervation  n’a 
pas  encore  approuvé  Tes  bons  effets  dans  ces  maladies. 

PREPARAT.  Faites  fondre  dans  la  cucurbîte  du  bain-marie  , huile 
par  expreffion  de  noix  mufcade  , deux  onces  ; moèlie  de  bœuf,  cinq  once$ 
6c  demie  ; ajoutez  huiles  elTenrielles  de  lavande,  de  menthe,  de  romarin , de 
thym,  de  gérofle  , de  chacune  demi-drachme  ; camphre,  une  drachme; 
baume  fec  du  Pérou  , une  once,  luaiefié  au  bain-marie  dans  luffifante 
quantné  d’efprit  de  vin;  veriéz  le  mélangé  fondu,  dans  un  vafc  à large 
ouverture,  vous  aurez  le  Bauim  ncrvin.  En  onction. 


Ongiienc  de  Storax.  JJn^uentum  Styracis. 

Compofé  d^liuile5  de  ftorax,  de  colophane  3 de  gomme  élémi 
& de  cire;  üNine  couleur  brune 3 d^une  odeur  aromatique  douce^ 
de  conliftance  molle. 

V 

Vertus.  L’obfervation  ira  pas  prouvé  qu’il  favorife  la  déterlion  des 
ulceies  dont  les  chairs  Ibnt  molles,  éc  le  pus  fétide  & ichoreux  ; ni  qu’il 
aide  à la  réfoiiirion  des  tumeurs  peu  fenfbles  ; rd  qu’il  s’oppofe  aux  pror 
grès  dç  la  gangrené  humide. 

PREPARAT.  Mettez  dans  la  cuciirbite  du  bain-marie  , ftorax  liquide , 
une  livre  <Sc  quatre  onces  ; dès  que  la  chaleur  ne  le  fait  plus  bourfoufler , 
ajoutez  colophane  pulvérifée  , une  livre  & quatorze  onces;  gomme  élemi, 
cire  jaune  , de  chacune  divifée  , quinze  onces  ; huile  récente  de  noix 
par  expreffion  , une  livre  demie  ; lorfque  le  tout  eft  bien  fondu  , paffez 
à travers  un  linge  f n ; laiffez  dépofer , féparez  le  réfdu , broyez  la 
folution  dans  un  mortier  de  marbre  ; vous  aurez  V Onguent  de  Jlorax ,, 
qu’il  faut  conferyer  dans  un  vafe  exaéleraent  bouché. 

Emplâtrf 
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Emplâtre  de  Mélilot.  Emplajlrum  Melïloti. 

Compofé  de  fleurs  de  mélilot,  de  graifle  de  bœuf,  de  poix 
blanche  & de  cire  ; de  couleur  jaunâtre  , d^une  odeur  légère- 
ment aromatique,  dhine  confiftance  folide. 

Vertus.  Il  défend  des  injures  de  l’air , la  portion  des  téguments  fur 
laquelle  on  l’applique;  il  y retient  l’infenfible  tranfpiration  , & y accroît 
fouvent  la  chaleur  ; il  favorife  quelquefois  la  fuppuration  des  tumeurs  infiam- 
matoires  lentes  à fe  déterminer  vers  cet  état. 

PREPARAT.  Broyez  dans  un  mortier  de  marbre,  fleurs  récentes  de 
mélilot , trois  livres  ; mettez  - les  dans  un  vafe  de  faïance  ou  de  grès  , 
avec  quatre  livres  de  graifle  de  bœuf,  expofez  au  bain-marie  jufqu’à  en- 
tière évaporation  d’humidité  ; paflez  , exprimez  ; faites  fondre  dans  la 
colature , au  même  dégré  de  chaleur,  poix  blanche,  flx  livres;  laiflez 
dépofer,  paflez  à travers  un  linge  fin;  ajoutez  cire  jaune  fondue,  trois 
livres  ; agitez  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’il  commence 
à fe  refroidir  , vous  aurez  Y Emplâtre  de  Mélilot  y dont  vous  formerez  des 
magdaléons. 


Emplâtre  d'André  de  la  Croix.  Emplajlrum  Andreæ 

à Cruce. 

Compofé  de  poix  rélîne  , de  gomme  élemi,  de  térébenthine  3^ 
& d^huile  de  laurier  ; d^une  odeur  aromatique  médiocrement 
forte , d^une  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd , d\me  confiftance 
médiocrement  folide» 

Vertus.  Il  adhère  beaucoup  aux  téguments;  il  défend  les  ulcérés 
& les  plaies  des  injures  de  l’air  ; il  ne  contribue  point  à les  mondif  er 
& à les  confolider  ; il  efl  moins  avantageux  pour  borner  les  progrès  de 
ia  pierre  à cautere  que  l’emplâtre  diapalme. 

PREPARAT.  Faites  fondre  au  bain-marie,  dans  un  vafe  de  faïance^ 
poix-réfine  , une  livre  ; gomme  ciemi , quatre  onces  ; térébenthine  , huile 
- de  laurier  , de  chacune  deux  onces  ; paflez  à travers  un  linge  , vous  aurez 
V Emplâtre  d'André  de  la  Croix  ^ dont  vpus  formerez  des  magdaléons» 


Z 


545 


X y I I.  Classe. 


Emplâtre  Diachylon  compofé.  Empïajlriim  Dîa- 

chylum  compojîtum. 

Compofé  de  fubftances  végétales  aromatiques  , de  cire  jaune  ^ 
& d^emplâtre  diachylon  limple , de  couleur  jaune  brun , d^une 
odeur  aromatique  médiocrement  forte  ^ d^une  confiftance  folide. 

J^ERTUS.  Comme  tous  les  emplâtres,  il  defeiid  des  impreffions  de 
Fait,  la  portion  des  tégumencs  oii  il  adhère;  il  y retient  i'infenfible  tranf- 
piration  , il  les  échauffe,  il  détermine  quelquefois  la  rélolution  des  tumeurs 
drues  peu  fenfibles,  & la  luppuration  des  tumeurs  inflammatoires  difficiles 
à fe  convertir  en  abcès. 

Prépara  j.  Faites  fondre  au  bain-marie  , dans  un  vafe  de  faiance^ 
emplâtre  diacliylon  limple,  quatre  livres;  cire  jaune,  poix  réfine  , térében- 
thine , de  chacune  trois  onces  ; fagapenum,  une  once  , retirez  du  feu  ; ajoutez 
gomme  ammoniac  , bdellium  , galbanum , de  chacun  pulvérile  , une  once  | 
agitez  le  tou  avec  une  fpatuie  jufqu’à  ce  qu'il  commence  à fe  figer  , vous 
aurez  ï Emplâtre  diachylon  compofé , que  vous  réduirez  en  magdaléons. 

Emplâtre  de  Mucilage.  Emplajîrum  Mucilaginis^ 

Compofé  d^huile  ^ & de  fubftances  végétales  aromatiques  ; de 
couleur  brune  5 d’une  odeur  aromatique  médiocrement  forte  ^ 
d’une  confiftance  folide. 

Vertus.  Il  garantit  des  impreffions  de  Fair,  la  portion  des  téguments 
oii  il  adhéré;  il  y retient  Finfenfible  tranfpiration ; il  les  échauffe  au  lieu  de 
les  relâcher  comme  plufleurs  Font  rapporte.  Quelquefois  il  favorife  le  chan- 
gement en  abcès  , des  tumeurs  légèrement  inflammaroires  ; très-rarement  il 
contribue  à la  réfolurion  des  tumeurs  dures  ôc  peu  fenflbles  : il  excite  la 
fuppuration  des  ulcérés  plutôt  que  de  la  modérer;  il  n adoucit  point  Fâcreté 
du  pus  & ne  calme  point  la  douleur  des  ulcérés. 

PREPARAT.  Faites  fondre  au  bain-marie  dans  un  vafe  de  faiance , poix 
réfine,  trois  onces  , térébenthine,  une  once;  fagapenum,  demi-once  : paffez 
à travers  un  linge  ; faites-y  fondre  cire  jaune,  deux  livres  ; retirez  du  feu  , 
agitez  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à fe  figer:  ajoutez  les  lubf- 
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tances  fuivantes  , - après  les  avoir  pulvérifées  6c  mêlées  ; gomme  ammoniac  y 
galbanum  , opopanax , de  chacun  demi  - once  ; fàfran  , deux  drachmes  ; 
agitez  le  tout  avec  une  fpatule  , vous  aurez  ï Emplâtre  de  mucilage  donc 
1V0US  formerez  des  magdaléons. 


Emplâtre  de  Bécoine.  Emplajlrum  de  Betonica. 

Compofé  de  fubftances  végétales  aromatiques  , de  verveine  , 
de  plantain  & de  cire  jaune:  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd , 
d^une  odeur  aromatique  légère , d^une  confiftance  ferme. 

V E K TUS.  Sans  donner  des  obfervations  pour  preuve  , on  rapporte  qu  iî 
guérit  les  plaies  de  la  tête  6c  les  douleurs  rhumatifmales.  Il  y a lieu  de  croire 
qu’il  eft  plus  nuifible  qu’avantageux  dans  ces  deux  genres  de  maladies;  il  dé- 
fend les  plaies  des  imprcfTions  de  l’air  , il  les  échauffe  , il  y détermine  plutôt 
la  fuppuracion  qu’il  n’en  favorife  la  cicatrice. 

Préparât.  Expofez  à la  chaleur  du  bain-marie  dans  un  vafe  de  faïaa- 
ce  , cire  jaune  , poix  réfine  , poix  blanche,  de  chacune  demi-livre  ; fuc  expri- 
mé 6c  dépuré  des  feuilles  récentes  de  bétoine  , une  livre  ; fuc  exprimé  6c  dé- 
puré des  feuilles  d’ache  , de  menthe  , de  plantain , de  fauge  , de  ferophu- 
laire  , de  verveine  , de  chacun  demi-livre  ; n’éloignez  .point  ce  mélange  du 
feu  avant  que  toute  l’humidité  foit  évaporée  ; alors  ajoutez  gomme  élemi  , 
deux  onces  ; térébenthine  , trois  onces  ; paffez  le  tout  à travers  un  linge  fin  ; 
laiffez  dépofer  la  colature  ; féparez  le  réfidu  ; faites  de  nouveau  fondre  la 
colature  au  bain-marie  ; retirez  du  feu  ; ajoutez  maflic  en  larmes  pulvé- 
rifé  , oliban  pulvérifé  , de  chacun  une  once  ; mêlez  exaêlement , vous  aurez 
VEmplâtrc  de  Bétoine  dont  vous  formerez  des  magdaléons. 


Emplâtre  de  Vigo.  Emplaflrum  de  Vigo. 

Compofé  d’emplâtre  diachylon  fîmple , de  cire  jaune , & de 
fubftances  végétales  aromatiques  ; de  couleur  brune  tirant  fur  le 
verd  5 d\me  odeur  aromatique  forte  d’une  confiftance  folide. 

Vertus.  On  n’a  été  fondé  fur  aucune  obfervation  , lorfqu’on  a avancé 
que  l’Emplâtre  de  Vigo  favorifoit  la  révolution  des  tumeurs  fcrophüleufes  , 6c 
des  tumeurs  infenfibles  de'difficile  réfolution.  Comme  tous  les  Emplâtres  de 
cette  Cialfe  , il  mec  à l’abri  des  impreffions  de  l’air , la  portion  des  tégu- 
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menrs  où  il  adhéré , il  y retient  l’infenfible  tranlpiration , il  les  échauflé  : 
il  favori fe  quelquefois  la  réfolution  de  certaines  efpeces  de  tumeurs , ou  y 
détermine  la  luppuration.  Mêlé  avec  une  certaine  quantité  de  mercure  ; très- 
rarement  il  favorife  la  réfolution  des  tumeurs  vénériennes  difpofées  vers  cec 
état. 

PREPARAT.  Faites  fondre  au  bain-marie  dans  un  vafe  de  faïance  ^ 
Emplâtre  Diachylon  (impie,  huit  livres  ; huile  de  laurier,  quatre  onces  ; té- 
rébenthine , deux  onces  ; cire  jaune  , deux  livres  ; (torax.  calamite  , quatre 
onces  : retirez  du  feu  ; ajoutez  huile  eiîentieUe  de  lavande  , quarante-huit 
grains  ; huile  eflentielle  d’anet , de  camomille  romaine  , de  chacun  vingt 
grains , incorporez-y  les  fubdances  fuivantes , après  les  avoir  exaélemenc  pub 
vérifées  de  mêlées , oliban  , euphorbe,  myrrhe  , fafran,  de  chacun  une  once; 
racine  d’aunée  , deux  onces  ; fleurs  de  camomille , de  lavande  , de  matricaire  ^ 
de  mélilot , de  chacune  (ix  drachmes , vous  aurez  ï Emplâtre  de  Vigo  , qu’il 
faut  réduire  en  magdaléons.  ™ Faites  fondre  au  bain-marie  dans  un  vafe  de 
faïance , fuif  de  mouton  , mie  livre  ; Emplâtre  de  Vigo  , quatre  livres  ; 
retirez  du  feu  : ajoutez  onguent  mercuriel  fait  à parties  égales , une 
livre  : mêlez  exaélement  dans  un  mortier  de  marbre  un  peu  chaud , jufqu’à 
ce  que  le  tout  foit  refroidi  , vous  aurez  l’Emplâtre  de  Vigo  avec  le  mer- 
cure  : Emplajîrum  de  Vigo  çum  mercurio  , de  couleur  grife  cendrée. 


Emplâtre  de  Ciguë.  Emplajîrum  de  Cicuta. 

Compofé^de  ciguë,  de  fubftances  végétales  aromatiques,  & de 
cire  jaune  ; de  couleur  verte  tirant  fur  le  jaune , d’une  odeur 
aromatique  légèrement  virulente , d^une  confiftance  ferme. 

Vertus.  Il  eft  regardé  comme  le  topique  le  plus  puiffant  pour  réfou- 
dre les  tumeurs  fquirrheules  , les  tumeurs  fcrophuleuies  , de  les  tumeurs  can- 
céreufes.  L’oblérvation  n’a  rien  encore  prononcé  fur  ces  vertus. 

PREPARAT.  Faites  fondre  au  bain-marie  dans  un  vafe  de  faïance, 
poix  réfine  , une  livre  de  quatorze  onces  ; cire  jaune  , une  livre  quatre 
onces  ; poix  blanche  , quatorze  onces  ; huile  par  infufion  des  feuilles  de 
ciguë  , quatre  onces  ; feuilles  récentes  de  ciguë  broyées  jufqu’à  confiflance 
pulpeufe  , quatre  livres.  Dès  que  l’humidité  fera  entièrement  évaporée  , 
palïcz  à travers  un  linge,  exprimez,  lailfez  dépofer , féparez  le  réfidu  ; 
faites  fondre  la  colature  au  bain-marie  ; ajoutez-y  gomme  ammoniac  pul- 
vérifée  , une  livre  ; mêlez  exadement , vous  aurez  ï Emplâtre  de  Ciguï  , 
dont  vous  formerez  des  magdaléons. 
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Fortifiants  a r o m a t î qu  m s. 

Emplâtre  Diabotaiium.  Emplajlrum  Diahotanum. 

Compofé  de  fubftances  végétales  de  difFérentes  vertus  , d^em» 
plâtre  diachylon  fimple  , de  fiente  de  pigeon  , de  foufre  & de  cire 
jaune  ; de  couleur  brune  ^ d^une  odeur  aromatique  forte  5 d^une 
confiftance  folide. 

Vertus,  On  a avancé  fans  obfervations , qu’il  poffede  toutes  les  vertus 
des  autres  emplâtres , & qu’il  réfout  les  tumeurs  fcrophuleulës  & les  IquirrheSc 
Il  défend  des  imprelTions  de  l’air  , la  portion  des  téguments  oii  il  adhéré  ; 
il  y retient  l’infenfible  tranfpiration  , il  les  échauffe  : il  favorife  rarement  la 
réfolution  des  tumeurs  médiocrement  dures  dil'pofées  à le  réfoudre  , & ii 
détermine  quelquefois  la  fuppuration  des  tumeurs  inHammatoires. 

Prépara  T:  Faites  macérer  au  bain-marie  pendant  vingt-quatre  heu- 
res , dans  une  cucurbite  de  grès  , feuilles  6c  racines  récentes , lavées  6ç 
coupées  , de  bardane  , de  pétalite  , de  fouci  , de  ciguë , d’ivette  , de  livel- 
che  , de  grande  valériane  , d’angélique  , d’aunée  , de  raifort  , de  con- 
combre lauvage  , de  lcrophulaire  , de  trique  - madame  , de  chélidoine  , 
de  gratiole  , de  chacunes  lix  onces  ; avec  eau  du  Rhône  filtrée  , trois 
livres  ; broyez  , exprimez  fortement  , faites  évaporer  la  colature  au  bain- 
marie  , jufcfu'à  conliftance  d’extrait:  ajoutez -y  galbanum  , gomme 
ammoniac  , opopanax  , fagapenum  , de  chacun  quatre  onces  ; agitez  conti- 
nuellement jufqu’à  mélange  cxaéf  : 2^.  Emplâtre  Diachylon  fimple , fondu 
au  bain-marie  , trois  livres  6c  demie;  fleurs  de  foufre  , quinze  onces;  remuez 
.long-temps  : cire  jaune  , florax  calamite  , poix  blanche  , de  chacun  une 

livre  fondus  enfemble  au  bain  - marie.  Le  tout  exactement  mêlé  , retirez 
‘du  feu;  incorporez-y  peu  à peu  les  fubftances  fuivantes  pulvérifées  6c  bien 
mêlées , racines  d’iris  de  florence  , de  pain  de  pourceau  , de  renoncule  des 
prés  , de  couronne  impériale  , de  ferpentaire  , d’ellébore  blanc  , de  chacune 
fix  drachmes  ; racines  du  Iceau  de  notre-Dame  , 6c  de  pied-de-veau,  de  cha- 
cune une  once  , racines  d’ariftoloche  longue  , d’arifloloche  ronde  , d’ariflo- 
ioche  vulgaire  , de  chacune  deux  drachmes  ; racine  de  cabaret  , trois  onces  ; 
baies  de  laurier  feches  , fix  drachmes  ; fleurs  de  mélilot  defféchées  , deux 
drachmes  ; femences  d’angélique  , de  creffon  , de  chacune  fix  drach- 
.mes  ; femences  de  cumin  , trois  onces  ; fiente  de  pigeon  defféchée  , une 
once  ; afphalte  , oliban  , maftic  en  larmes , de  chacun  huit  onces  ; gom- 
me tacamaque  , douze  onces  ; bdellium  , myrrhe , de  chacun  trois  onces  ; 
euphorbe  , une  once  ; enfin  , camphre  , une  once  6c  demie  en  folution 
dans  trois  onces  d’huile  effentielle  de  gérofles  ; agitez  fans  ceffe  toutes 
ces  matières  jufqu’à  ce  que  le  mélange  commence  à fe  figer , vous  aurez 
ï Emplâtre  Diaboianum  , donc  vous  formerez  des  magdaléons, 

FIN. 


APPROBATION. 

J'AI  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Ouvrage  intitulé  : La  Phar- 
macopée ou  Expofition  méthodique  des  Médicaments  , &c.  & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
puiflé  en  empêcher  l’impreffion.  A Paris*  ce  21  Novembre  1777. 

Signé,  CARDAN  E. 

PRIVILEGE  GÉNÉRAL. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  , Roi  DE  FRANCE  ET  DE  tS^AVARRE.  A noS  amés 
& féaux  Confeillers  , les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  , Maître  des  Re- 
:quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand-Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenants  civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Sa  LUT.  Nos  amés  les? 
lieurs  PERISSE  freres  , Libraires  à Lyon  , Nous  ont  fait  expofer  qu’ils  defireroient 
faire  imprimer  & donner  au  Public  la  Pharmacopée  Aledico-Chirurgicale  , &c.  s’il  nous 
plaifoit  leur  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.  A CES  CAUSES  , vou- 
lant favorablement  traiter  les  Expofants  , nous  leur  avons  permis  & permettons  par  ces  Pré- 
fentes , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  leur  femlalera  , & de  le 
vendre  , faire  vendre  , & débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant  le  temps  de  dix  années 
cpnfécuîivés  , à compter  de  la  date  des  Préfentes , & encore  pendant  la  vie  defdits  Jîeurs 
PERISSE,  Ji  ceux-ci  furvivent  à T expiration  du  préfent  Privilège  conformément  à l’Article 
ÎV  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777,  portant  Réglement  fur  la  durée  des  Privi- 
lèges en  Librairie.  FAISONS  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impredion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéilTance  ; comme  aulTi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  , faire 
vendre  ^ débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  , 
fans  la  permilîion  exprelfe  & par  écrit  defdits  Expofants  , leurs  hoirs  ou  ayant  caufe  , à 
peine  de  faifie  & confifcation  des  exemplaires  contrefaits  , de  fix  mille  livres  d’amende  , 
qui  ne  pourra  être  modérée  , pour  la  première  fois  ; de  pareille  amende  Sc  de  déchéance 
d’état  en  cas  de  récidive  , & de  tous  dépens  , dommages  & intérêts  , conformément  à l’Arrêt 
du  Confeil  du  30  Août  1777  , concernant  les  contrefaçons  : A LA  CHARGE  que  ces  Pré- 
fentes feront  enrégiflrées  tout  au  long  fur  le  Regillre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles;  que  l’impreffion  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  caraéleres  , 
conformément  aux  Réglements  de  la  Librairie  , à peine  de  déchéance  du  préfent  Pri- 
vilège ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente  , le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’im-  ‘ 
preffion  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très^-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , 
le  fieur  Hue  de  Miromenil  ; qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  de 
notre  trè^-çher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France,  le  fieur  de  Maupeou ,,  &.  un 
dans  celle  dudit  heur  Hue  de  Miromenil  , le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : DU 
CONTENU  defqiielies  vous  MANDONS  & enjoignons  de  faire  jouir  lefdits  Expofants  Sc 
leurs  ayant  caufe  , pleinement  & paifiblement , fans  fouffrir  qu’41  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  VOULONS  que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée 
tout  au  long , au  commencement  ou  à la  hn  dudit  Ouvrage  , foir  tenue  pour  duemenc 
fignihée  , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers- 
Secretâires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  COMMANDONS  au  premier  notre  Huif- 
lier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  , tous  aéles  requis  & 
néceffaires  , fans  demander  autre  permiffion  , & nonoblfant  clameur  de  Haro  , Charte 
Normande  , &.  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eh  notre  plaifir.  Donné  à Paris , le 
yingt-huitieme  jour  du  mois  de  Janvier , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix-huit , 
& de  notre  Regoe  le  quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  Signé  , L E BEGUE. 

Régi]}  ré  fur  le  Regijlre  XX  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris,  N-'.  1030,  folio  47^,  conformément  aux  dijpof fions  énoncées  dans  le 
ÿtéfins  Privilège.  A Paris  ^ ce  3 Février  177^,  Signé  j A.  AL  LOTTIN  lainé  , Syndic. 


ERRATA  DE  LA  PHARMACOPÉE. 


Page  x,  ligne  xviij , le  goût  & la  vue,  . le  ^oût  ' 
1 odorat  & la  vue.  ^ = goût  „ 

PRELIMINAIRES,  Hage  xxiv  , ligne  vij , pures  , feches , fupprimer  fecbes 

M H /J  m?  wiTr  ! 1 • - * 


\ ïïj  • .7  " ' A ' J £ r 

^Eage  XXIX  , ligne  vj , ne  donne  point  un  acide  , lifer 
ne  donne  point  par  la  diftillation  , un  acide.  ^ 


page  I , ligne  6 du.  titre  , maladie , /i/r^  maladies. 

Pitge  7 , ligne  2<j , qualité  , l:fe:^  quantité. 

Page  20  , ligne  50  , avec  de  lucre  , fupprime:^  avec  de. 

Page  ligne  n’exciient  dans  l’eltomac  ni  douleurs,  lifer,  n’excitent 
ni  douleurs  d eftomac.  *- 

Page  2_j  O , a la  fin  , ajoute;^  t article  qui  finit. 


Coralline  rouge.  Corallina.  rubens. 


Corallina  dichotoma  capillaris  fafligiata  , articulis  fuperiorihus  elevatis 
iLinn.  Faun.  Suec.  2238:  Syfi.  Nat.  Regn.  Anim.  pag.  1704.  ) 


Dans  la  Méditerranée , principalement  proche  des  bords  de  l’I/le  de 
Corfe  , inodore,  d’une  faveur  approchant  de  celle  du  lel  marin. 


r£.RTtrj-  On  prétend  que  la  Coralline  rouge  fait  mourir  les  vers  lombricaux  plus 
prornptement  _ qu  aucune  des  fuMtances  célébrées  jufqu’à  nos  jours  pour  cet  effet  & 
i quelle  ne  fatigue  ni  1 eftomac  des  adultes,  ni  celui  des  enfants.  ’ 


ii  dans 


poudre  fubtile , depuis  quinze  grains  jufqu’à  quarante  grains  délaje's 


^Page  26^  f a la  fin  y ajoute^  t article,  fuivant. 

Argent,  ^rgentum. 

Argentum  nudum.  Q Linn.  Syjl.  Nat.  Regn.  Minérale , pag.  i^S.  ) 

Subftance  métallique  très-malléable  , très-duftile  , blanche  , prenant  à 

iair  libre  & impur  une  couleur  noirâtre,  s’amalgamant  facilement  avec  le 

jmercure , foluble  dans  tous  les  acides  minéraux , mais  principalement  dans 

!.  nitreux.  De  cette  derniere  diffolution  naît  la  Pierre  infernale  Lapis 
\infernalis.  ^ ^ 

I ‘ 

iPage  25151 , l'gne  15  , ils  , lifei  elles. 

Wage  344,  ligne  10,  par  une  chûte,  ajoute:!^  il  palTe  pour  le  contrepoifon 
' des  champignons  vénéneux , & de  la  belladonne. 

Wage  438  . ligne  18  , ajoutei  : On  alTure  que  l’écorce  de  l’arbre  peut  remnlacer 

le  quinquina  dans  les  fievres  intermittentes;  c’eA  à l’obfervation  à îc  dé- 

montrer. 

( 


ERRATA 

Des  Classes  des  Maladies. 


Page  38  , aprls  /’Espece  IX.  du  Genre  IL  ajoute:^'. 

Genre.  Eclampjie. — Mouvements  Gonvulfifs  de  tout  le  corps  des  enfants 
avec  mouvement  rapide  des  yeux,  & vifage  de  couleur  bleuâtre;  état  qui 
fe  termine  par  un  profond  fommeil.  Q Eclampjia,  ~ Eclampjic  , Rofen  ^ 
Maladies  des  enfants  , pag,  4p.  ) 

Espece  I.  Eclampfie  par  la  rétention  du  méconium. 

Espece  II.  Eclampfie  par  les  tranchées. 

Espece  III.  Eclampfie  par  les  mauvaifes  qualités  du  lait  de  la  nourrice. 

Espece  IV.  Eclampfie  par  la  dentition. 

Espece  V.  Eclampfie  par  la  galle  repercutée. 

Espece  VI-  Eclampfie  avant  Téruption  des  exanthèmes. 

Espece  VII.  Eclampfie  par  les  vers. 

Espece  VIII.  Eclampfie  pendant  les  fievres  intermittentes. 

Espece  IX.  Eclampfie  par  des  calculs  dans  la  vefiie. 

Espece  X.  Eclampfie  par  des  fubfiances  vénéneufes. 

Page  45,  ligne  $ y Abolition  de  tous  les  fens , ajoutei^y  ordinairement  de 
' courte  durée. 


TJ  B LE  MÉTHODIQUE. 


TABLE 
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TaMe  des  Maladies, 


A 


TA  BLE 

MÉTHODIQUE 

DES  CLASSES,  DES  GENRES, 


ET  DES  ESPECES  DE  MALADIES. 


PREMIERE  CLASSE. 


FIEVRES- 
— ■ ■ ' ■■■■-  

FiEVRE.  (^Fehris.  ~Feb7is  ^ Boër/i,  van-Swiet.  de  cognofcend. 
morb,  Aphor.  ^ ^8,  — Febres  , GlaFr>  de  Fehribus,  — Fïevre  ^ 
Quefnay  ^ ejjai  fur  les  Fièvres, — Febres  y dMorgagiily  de  fed^ 
7710  rb,  tom.  II.  pag.  2.  J y.  ) 


ORDRE  PREMIER. 

Fiej^RES  continues  fimples. — -Fievres  fans  accès  fenfibles  5c  régu- 
liers ^ pendant  tout  leur  cours.  (^Febres  continuœ  funplïces.^ 

Genre  I.  FUvre  éphémere.  — Fievre  continue,  d’un  , de  deux,  ou  de  trois 
jours.  ( Fehris  ephenura.  Fthris  ephemera  , Sennert.  opéra  med.  tom.  VF 
pag.  J26.  tebns  diarïa  , Lomm.  Objerv.  nicd,  pag.  2.  ) 

Espece  I.  Fievre  ephémere  par  iüdigeüion.  (^Ephemera  à venniculi  crudiiace  ^ Senn. 

tQUi.Vl.  pag.  ) 

A L 


J 7.  Classa,  Ordre!. 

Espece  îî  Ficvre  éphémère  par  l’impreffion  d'un  corps  froid.  ( Fehris  ex  angujlia  cutls^ 
Senn.  îom.  Fl.  pag.  ^2j.  — Fievre  psr  Vîmprejjîon  de  l'air  trop  froid  ^ ou  trop 
mide  5 Huxham  , Effai  fur  les  FievreSy  pag.  2.  ) 

Espece  ÎII.  Fievie  éphémère  par  un  exercice  trop  violent.  {^Huxham  j psg.  2, y 

Espece  IV.  Fievre  éphémère  pléthorique.  (^Ephemera  plethorica  y Sauvag.  Nof.  me-* 
ikod.  tom.I.  pag.  2ÿ0.') 

Espece  V.  Fievre  éphémère  laéléc.  ( Ephemera  îaâea.  Fehris  laéïîs  y Senn.  tom.  ÎV , 
pag.  ^4-^. — ‘Fievre  de  lait  y Levrei  y art  des  accouchements  , pag.  146.  ) 

Espece  Vf.  Fievre- éphémère  avec  fueur.  {Ephemera  fudaîQïia.-~~-S.udor  angUcus  ^ 
Senn.  tom.  FI.  pag.  4P4'  ) 

Genkb  IL  fynoque,  ■— Fievra  continue^  de  fept,  onze,  quatorze 

dix-fepq  ou  vingt  jours,  fans  figues  évidents  que  les  humeurs  des  premières 
voies  tendent  à une  prompte  putridité.  (^Fehris fy no cha.  ‘—Ephemera  con^ 
îïnms  non  putriday  Lomm.  ohfcrv.  med.  pag.  z.  — Ephemera  plurium  dierum  ^ 
& Jynocha  fine  putridine  ^ Senn.  tom.  VL  pag.  ^27.  ) 

Espece  I.  Fie^^re  inflammaîoire.  {Fehris  injlammaîoria.  —Fehris  acuta  fan  guinea  ^ 
Fred.  Hofm.  îom.  11.  pag  loy) 

Espece  ÎL  Fievre  fynoque  hilieufe.  {Synocha  biîîofay  Senn.  îom.  VI.  pag. 

Espece  III.  Fievre  ardente.  ( Fehris  ardens.  — Feb’ris  ardens y Lomm.obf.med.  pag.  j. 

“ — Fehris  ardensy  Senn.  îom.  F î.pag.  y y 2 .—Fehris  aràenSy  Boérh.van-Sw . de  cognofe. 
moi  b.  Aph.  P y 8 . —Fehris  ardens  nec  non  cholerica  , Fred.  Hoffm.  tom.  Iî.  pag.  i î J. y 

Espece  IV.  Fievre  continue  varioleufe.  ( Fehris  continua  variolofa.  — Fehris  continus, 
varioiofa  y Sydenham  opern  med.  tom.  I.  pag.  p8.} 

Espece  V.  Fievre  continue  pleurétique.  {Fehris  continua  pîeuretica.  — Fehris  conti-^ 
nua  pîeuretica  y Syâenh.  tom.  L pag.  iy6.  ) 

Espece  VI.  Fievre  continue  fanguine.  {Synocha  fanguinea.  — Fehris  continua  anno^ 
rum  î66 ï y 62  y 6 y , 64.  Sydenh.  tom.  I.  pag.  20.  ) 

Espece  VU.  Fievre  continue , avec  fueur. 

Espece  VIII*  Fievre  qui  furvient  après  les  hleffures.  ( Fehris  vuïneribus  fuperveniens^ 
Senn.  tom.  F.  pog.  rjj.  Fehris  vulneri  fiiperveniens  y Heijl.  injî,  chirurg.  îom.  î. 

Genre  III.  Fievre  fynoque  putride.  — Fievre  de  trois  , & rarement  de  quatre 
iemaines,  avec  lignes  évidents  que  les  humeurs  des  premières  voies  ten- 
dent à une  prompte  putridité.  ( Fehris  fynocha  putride.  ~ Fehris  putrida  in 
gencre , Senn.  tom.  VI.  pag.  ^66.  ) 

Espece  I.  Fievre  continue  putride.  ( Fehris  continua  putrida.  Fehris  contînens  pu- 
îridoy  Lomm.  obf.  med.  pag.  4.  — Fehris  continua  putrida  y Boèrh.van-Sîvieî,  de 
cognofe.  morb.  Aphor.  /je.) 

Espece  II.  Fievre  continue  dyfentérique.  { Fehris  continua  dyfenterica.  — Fehris 
continua  dyfenterica  y Sydenh.  tom,  I.  pag.  1 1 6.  y 

Espece  ÎII.  Fievre  des  couches.  {fVhheyAvis  aux  femmes  m couches  y pag.  184.^. 
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Espece  IV.  Fièvre  putride  , furvenant  aux  petites  véroles  confluentes.  (^Fchrispu-* 
trîda  variûlis  conjluentibus  juperveniens  ^ Sydenh.  tcm,  L pag,  574.) 

Espece  V.  Fierre  méfentérique.  (^Febris  mefemerica ^ Bagïivi  oper.  med.  pogys.} 

6enre  IV.  Fièvre  conûmie  maligne,  — Fievre  continue , de  deux  ou  trois 
femaines,  avec  abattement  extrême  des  forces  mufculaires  j relativement 
à celles  du  cœur.  {Fehris  continua  maligna,  '—Fehris  maügna  , Smn.  tom.  Fî, 
pag.  ^44. — -Fehris  putrida  m aligna  y Fred.  Hoffm.  fuppl.  pars.  374* 

— * Fehris  maligna  ^ Bagllvi , pag.  ^ 1.  ~ Fehres  malignes  ^ de  Haïn  rat.  med, 
tom,  î.  pag.  241.  <S"  tom.  IL  pag.  j.) 

Espece  î.  Fievre  des  prifons.  ( Fehris  carceram.  ~ — Fievre  d'hôpital ^ Pringle  , maïaâ. 
des  armêesy  ton.  IL  pag.  8 y .•--Fievre  maligne^  Alonroy  malad.  des.arm.  tom.  IL  p.  i.  }- 

Espece  II.  Fievre  de  quatorze  ou  vingt  jours  , avec  accroiflement  du  pouls , lafli- 
Tude  univerrelle  5 aiToupilTenienî , douleur  & pefanteur  de  tète.  (Fievre  le  rite  aer-^ 
veufé  y Huxham  ^ EJfai  far  les  fievres  y p^g-  ‘ — ‘Fievre  nerveufe,  ohf.  de  mêd. 

d' Edimbourg  y torn.  VI.  pag.  . ) 

Espece  IIT.  Fievre  maligne  avec  catarrhe  & toux.  (Fehris  maligna  cum  caîarrho  & 
tujjî  ) Senn.  oper.  med.  tom.  VJ.  pag.  y.fp.') 


ORDRE  SECOND. 


Fievres  exacerbantes.  — Fievres  continues  avec  redoublement. 
(^Febres  exacerbantes,  — Febres  continua  periodica  y Sennert^ 
oper.  med,  tom,  V^l.  pag,  332.) 


Genre  I.  Fievre  amphimlrine,  — Fievre  continue  quotidienne.  {^Amphimerina, 
— Fehris  quotidiana  continua  y Senn.  tom.  FL  pag.  333.  ) 

Espece  I.  Fievre  épiaîe. — Fievre  continue  quotidienne  maligne.  (Fehris  ep'iaîa. 
— Fehris  épiai  a y Senn.  tom.  FL  pag.  y y y.  ) 

Espece  IL  Fievre  hémitritée.  — Fievre  deraî-tierce.  ( Hemitritæus.  ■■ — Fehris  femi- 
rertianay  Senn.  tom.  FL  pag.  y 4.0.  - — Fehris Jemitertianay  Bagliviy  op.  med. pag.  47.) 

Espece  III.  Fievre  continue  quotidienne  des  camps.  ( Fievre  rémittente  d'automne  dans 
les  camps  y PringUy  malad.  des  armées  , tom.  L pag.  y 1 1-') 

Espece  IV.  Fievre  continue  quotidienne  froide.  (Amphimerina  algida.  — HemitrL 
tcpus  malignus  y Biverii  cent.  4.  obferv.  y 6.) 

Espece  V.  FLvre  lyncopûe.  (Fehris  fyncopaîis  Senn.  tom.  FI.  pag.  y y y. — FrV*=» 
vre fyncopale  , Aleyferey  y med.  d’arm,  tom.  IL  pog.  ÿS.  ) 

Espece  VI.  Fievre  maligne  avec  aPoupiJfement. — Fievre  continue  dont  les  accès 
arrivent  tous  les  jours  , ou  de  deux  jours  l’un,  avec  afloupilfement  précédé  d’un 
violent  mal  de  tête.  ( Parapoplexia  y Jive  fehris  tritæophya  comarojay  Carol.  Pifon, 
de  morh.  à colluv.  ferof.pag.  88.) 

Espece  VII.  Fievre  catarrhale  exacerbante,  i Fehris  catanhaîis  contin^ns  ^ Car.Fifot?. 
de  morh,  d colluv.  ferof.  pag.  48 ÿ.) 
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Espece  VHÎ.  Fievre  quotidienne  continue,  avec  toux  & difficulté  d’aVaîer.  (^FUvn 
catarrhale  épidémique  ^ Mçyferey  ^ med,  d'arm,  tom.  IL  pag.  266.} 

Espece  IX.  Fievre  continue  quotidienne  humorale.  ( ^mphimerina  humorüfa.-^Fe-» 
bris  femi-rerîiana  y Paul.  Ægin.  oper.  lia.  2.  cap. 

Genre  IL  Fievre  tierce  continue.  ( Tntæephya.  — Fehrls  tcrtïana  continua  ^ 
Smn.  tom.  VI.  pag.  y y 2.  - — Tritceophya  ^ BagUvi  , oper.  med.  pag.  ) 

Espece  I.  Fievre  tierce  continue  épidémique.  (^Febris  continua  ternana  epidemica^ 
Lancifi  oper.  tom.  llî.pag.  ) 

Espece  IL  Fievre  tierce  continue,  avec  froid  des  extrémités  & chaleur  înteme. 
( Febris  îypiria  , Senn.  tom.  VI.  pag.  y.06.  — Febris  lypîria  , Baglivi , pag.  ^6.  ) 

Espece  OL-  Fievre  tierce  continue  bilieufe.  ( Febris  tertiana  continua  biliofa. 

Jus  f feu  febris  ardens  y River,  prax.  med. pag.  yy6.') 

Espece  IV.  Fievre  tierce  continue,  avec  fueur.  ÇSuette  des  Picards  y Boyer  ^ Mi-* 
diode  de  traiter  les  malad.  épidem.  ) 

Ge  NRE  IIL  Fievre  quarte  continue.  (^Fehrls  qiiartana  continua  ^ Smnert. 
tom.  VL  pag.  405.  ) 

Es  PECE  L Fi  evre  quarte  continue  foporeiife.  ( Febris  quartana  connnus  foperofa  ^ 
Car.  PiJ\  de  morb  à colluv.  fer.  pag.  pp  i . ) 

Espece  H.  Fievre  quarte  continue  maligne,  arec  fpafme.  { Febris  maligna  cum 
fpafmo  y Senn.  tom.  VI.  pag.  yf-^.) 


ORDRE  TROISIEME, 

Fîbvrfs  exanthématiques.  « — Fievres  avec  éruption  fur  îa  peau  ^ 
de  tumeurs  plus  ou  moins  grandes.  (^Febres  exantheinaticæ, 
— Febres  cum  exanthematihus  ^ de  Haën^  rat.  med.  tom.  IL 
pag.  2 0^.  tom.  pars  2.  pag.  ^ ) 

Genre  I.  Rougeole.  — 'Fievre  avec  éruption  de  tumeurs  inflammatoires  fera- 
biables  à de  larges  piquures  de  puces , fe  terminant  le  8'"*®.  ou  neuvième 
jour  par  écailles,  & précédée  de  douleur  de  tête , de  toux,  de  larmoiement 
& éternuement,  f Riiheola.  — MorhilU  Rha^m.  Febris  morhillofa  , Frcd. 

' Hoffm.  tom.  IL  pag.  62,  Febris  morhillofa  ^ V^Haen.  rat.  med.  tom.  IV. 
pars  2.  pag, 

Espece  I.  Rougeole  irrégulière.  {Rubeola  non  regularis  y Sydenh.  tom.I.  pag.  i y f} 
Espece  II.  Rougeole  régulière.  (^Ruheola  vulgaris  y Sydenh.  tom.  L pag.  120.  ) 

Genre  IL  Petite  virole,  — Fievre  avec  éruption  de  petites  tumeurs  inflamma’*  . 
toircs,  les  a,  J 6c  4"^®  jours,  qui  blanchiffeut  le  7 & le  8 , 6c  fe  changent 
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éfi  croûtes  ies  ii,  12,  i 3 6c  ]o\ixs,  { Variola.  — Variola  ^ Rki  !(e$  ^ 

dê  varloïis.  — Fchris  vanolofa , Frcd,  Hoffm.  tom.  IL  pa,g.  45^.  ) 

Espece  I.  Petite  vérole  difcrete.  ( Variola  àifcreta^  Sydenh.  tom.  ï,  pag.  y^.  ) 

Espece  IL  Petite  vérole  confluente.  ( Varioîa  c&nfluens ^ Sydenh,  tom.  L pag.  Si.  ") 

Ce  \\l.  Petite  vérole  volante.  — Fievre  legere  6c  de  courte  durée  , avec 
éruption  > principalement  fur  le  vifage  ,de  petites  rumeurs  remplies  de  ma- 
tière blanchâtre  ou  tranfparente  , 6c  qui  fe  deflechenc  le  4*^®  jour.  ( Variola 
lymphatïca y Sauvag.  Nof.  meth.  tom.  L pag.  422.) 

Genre  IV.  Fievre  éphémère,  avec  éruption  fur  le  ventre  6c  fur  les  extré- 
mités, de  phlyélenes  de  la  grandeur  d’une  amande,  fuivie  de  danger 
éminent.  ( Morta , Linn.  gcn.  morb.  gen.  i.) 

Ge  NRE  V.  Pejîe,  — Fievre  contagieufe  6c  très-dangereufe , avec  bubon  , ou 
charbon  , ou  chancre.  QPeJlis.  -r—  Pcjîîs  , Senn.  tom.  VL  pag.  443.  — Fehris 
peflïlentLalis y Fred.  Hoff’m.  tom.  IL  pag.  — Pejlisy  Mead,  tom.  L pag.  17p.) 

Espece  I.  Pefte  du  Levant.  PejVs  vulgaris  Febrîs  pejîiîentiaîis  Londinenjts  ^ an-* 
norum  î66  y & 66  y Sydenh.  tom.  L pag.  6 y.) 

Ge  Fievre  miliaire.  — P levTQ  continue,  avec  éruption  fur  les  tégu- 

ments , de  tumeurs  inflammatoires  de  la  grandeur  d’un  grain  de  millet  , 
promptement  changées  en  tumeurs  remplies  de  fluide  limpide,  6c  fe  termi- 
nant par  écailles.  ( Fehris  miliaris.  — Febris  purpurata  miliaris  y Fred.  Hoffm, 
tom.  IL  pag.  6S.  — Fehris  miliaris  y de  Haen.  rat.  med.  tom.  IV.  pars  2.  /?.  32.  ) 

i 

Espece  I.  Fievre  miliaire  des  femmes  en  couche.  ( Febris  miliaris  puerperarum.-— Erup- 
tion laîîeufe  à la  peauy  Puios  traité  des  accouch.  pog.  377-- — Fievre  miliaire  des  femmes 
en  couches  y fVhitfy  pog-  2^2. — Eruption  miliaire  blanchey  Levr.  art  desacc.p.  2 6 y,} 

Espece  II.  Fievre  inflammatoire,  avec  éruption  miliaire.  (Nova  febris  y Sydenh. 
tom.  L pag.  y y 4-.  ) 

Espece  ÎII.  Eruptidl^  miliaire  îaiteufe  , avec  boutons  approchant  de  ceux  de  la  petite 
vérole.  ( Levrer  y art  des  accouch.  pag.  164.  ) 

Genre  VII.  Fievre  aiguë,  avec  éruption  de  grandes  véfîcuîes  remplies  d’hu- 
meur limpide.  ( Fehris  veficularis.  * — Febris  cum  exantlumaùbus  JeroJiSy  CaroL 
Pif.  de  morb.  à colluv.fcr.  pag.  440.) 

Genre  VllL  Fievre fcarlatine.  - — Fievre  avec  éruption  fur  la  peau,  de  tacbei 
rouges  plus  ou  moins  Igrges,  de  figures  irrégulières , quelquefois  fe  terminant 
par  écailles  farineufes.  ( Fehris  fcarlatina.  -—Febris  feariatina  y Sydenh.  tom.  L 
p.  16 Z.  — Febris  fcarlatinay  de  Haen.  rat.  med.  tom.  IV.  pars,  2.  pag.  18.  ) 

Espece  I.  Fievre  fcarlatine  bénigne.  ^Febris fcarlatina  benignOy  de  Haen.  rat.  mei, 
tom.  î F. pars.  2.  pag.  ip.^ 

Espece  H.  Fievre  fcarlatine  maligne.  ( , de  lîa  'én.raî, 

som.  IV.  pars.  z.  pag.  21.') 
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Espece  IlL  Fievre  fcarlatine  des  femmes  en  couches.  ( Erwpf/en  laiîeufe  à plaquêâ 
enjiammees ^Ltvret ^ art  des  accouch.  pag. 

FUvrc pétêchtaU,  — Fievre  avec  abattement  extrême  des  forces 
muicüiaires,  6c  éruption  de  petites  taches  fur  ia  peau  , d’un  rv)uge  pius  oa 
moins  vif,  quelqueiois  d’nn  rouge  jrunârre  livide.  ^ Febàs  pzuchialls^ 
— Fchris  pacchaUs  vcræ^  Frcd.  Hoff'rn.  tom.  IL  pag.  dq.  — Fchris  putchïalls^ 
de  Haêii.  rat,  med,  tom.  IV-  pars.  u.  pag.  22.  j 

Genre  X.  Fievre  ortUe.  — Fievre  avec  éruption  de  petites  tumeurs  rouges  ^ 
lemblables  à des  piquures  d'ortie,  accompagnées  de  démangeaifon.  (^Fe^ 
bris  urticata.  ” — lehris  cum  punciuris  iirticarum  , Sydenh.  tom.  1.  pag.  175.) 

Espece  L Fievre  oitiée  aiguë.  ( Fievre  orîue  j Meyferey^  med.  d’arm,  tom.  IL  pag.  2yy.) 

Espece  II.  Fievre  ortiée  hénïgne. 

Ge  NEE  XI.  Fievre  éryüpéiateufe.  ( Fehrls  eiyfipelatofa  , Sydenham  tom.  I. 
pag.  Î74.  —Fehrls  eryjipelaua  y Fred.  Hoff'rn.  tom.  IL  png.^^.  — Fehrls 
iryfipelatofa  y de  Fîa'én.  rat.  med.  tom.  IV.  pars  2.  pag.  16.) 

Espece  Î.  Fievre  e'ryfîpéîateufe , avec  condrîêlion  de  la  région  ëptgadrîque  , aBatfe- 
ment  extrême  des  forces  ' éruption  de  tumeurs  fuperheielies  inflammatoires , qui  fe 
changent  bientôt  en  larges  véficules,  & attaquent  plutôt  les  parties  inférieures  ^ que 
les  fupërieures.  ( Febris  eryfipelatofa  maligna.  —Vlona  y Fred.  Hoffm.  tom.  IL  p.  d9-) 

Espece  II.  Fievre  continue  fynoque,  avec  tumeur  inflammatoire  d’une  partie  du 
corps  5 particuliérement  du  vifage  Sc  des  jambes.  (^Eryjlpelas  feu  rofa  y Senn. 
tom.  VL  pag.  ) 


ORDRE  QUATRIEME. 

Fievhes  întemiittentes*  (^Fehres  intermittentes . — Fehres  interiniu 
tentes  5 Senn.  tom.  f^I.  pcig.  ‘ — Ferres  intermittentes  ^ 

'W erlhof^  de  febribus  intermitt.  ) 

♦ 

Genre  I.  Fievre  quotidienne.  — Fievre  dont  les  accès  reviennent  tous  les 
jours,  avec  intermiffion  plus  ou  moins  .longue  entre  chaque  accès.  {^Fehrls 
qiioùdlana.  —Fehrls  quotidlana y Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  54.  ) 

Espece  L Fievre  quotidienne  légitime.  ( quotldlana  légitima.  ^Febris  quoti^ 
diana  légitima  , Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  yy.  ) 

Espece  II.  Fievre  quotidienne  épidémique.  (Febris  quotidlana  epidemica.  — Fehrls 
quotidiana  epidemica  > Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  yy.  ) 

Espece  îll.  Fievre  quotidienne  épileptique.  ( quotidiana  epileptica. — Fievre 

quotidienne  épiîeptiqne  , Effais  de  med.  d’Edimbourg  y tom.  VL  pag.  r y S.) 

Espece  IV.  Fievre  quotidienne  fcîatique.  ( Fehris  quotidiana  ifchiatica. — FievU 
quotidienne  feiatique . Effais  de  med,  d’Edimbourg  ^ tom.  VL  pag,  ig-y-  ) 

Genre  IÎ. 
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Genre  II.  Fièvre  tierce. — Fievre  avec  retour  d’accès  femblables  , de  deux 
jours  Tun.  ÇFehris  teniana.  —Febris  tertïana,  Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag,  il.) 

"Espece  I.  Fievre  tierce  légitimé.  {Febris  tertlana  légitima.  — Febris  terdana  escquifita^ 
Senn.  tom.  VI.  ptig. 

Espece  II.  Fievre  tierce  pernicieufej  avec  vomilTement  bilieux  & déje^Iion  biüeufe, 
particuliérement  pendant  l’accès.  (^Febrisdntermitîens  cholerica  ^ vel  dyfenterica  ^ 
Tord  ^ de  febrib.  period.  pernic.  png-  ^ 3 S- ^ 

Espece  III.  Fievre  tierce  pernicieufe  , avec  flux  de  ventre  femblable  à la  lavure  de 
chair , principalement  pendant  l’accès.  (^Febris  intermittens  y cum  fluxu  fuberuento. 
— Febris  intermittens  fubcruentQyVel  atrabilarisyTordy  de  febr.  period.  pernic.  p.  i y6.  ) 

Espece  IV.  Fievre  tierce,  avec  cardialgie  pendant  l’accès.  ( Febris  tertiana  cardiaca  , 
Tord  y de  febrib.  period.  pernic.  pag.  ip/.  ) 

Espece  V.  Fievre  tierce,  avec  fueur  aiidi-tôt  après  le  froid,  fans  calme  fenfible  pen- 
dant l’accès.  (.Febris  intermittens  diaphoredeoy  Tort,  de  febr.  period.  pernic. pag.  1 3P-) 

Espece  VI.  Fievre  tierce  , avec  fyncope  pendant  l’accès.  (^Febris  tertiana  fyncopalisy 
Tord  y de  febr.  period.  pernic.  pag.  lyS.) 

Espece  VII.  Fievre  tierce, avec  fentiment  de  froid  prefque  continuel  pendant  l’accès, 
foif,  & chaleur  douce  au  taél.  ( Febris  tertiana  algida  y Tord  , de  febrib.  period. 
pern.  pag.  i y 8.  } 

Espece  VIII.  Fievre  tierce  , avec  léthargie  pendant  l’accès.  ( Febris  tertiana  intermit— 
tens  lethargica  , Tordy  de  febr.  period.  pern.  png.  t y 

Espece  IX.  Fievre  tierce  épidémique.  Ç Febris  tertiana  epidemica.'‘ — Febris  tertiana 
epidemica  , Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  2 0.) 

Espece  X.  Fievre  tierce  triple.  ( Febris  tertiana  triplex  , Senn.  tom.  VI.  pag.  ^yy.) 

Espece  XI.  Fievre  tierce  incomplette.  (^Febris  tertiana  fpuria.  — Febris  tertiana  no- 
tha  y Senn.  tom.  VI.  pag.  p.i  p .) 

Espece  XII.  Fievre  double  tierce.  — Fievre  , avec  retour  des  accès  de  deux  jours  l’un  ^ 
de  maniéré  que  le  premier  accès  répond  au  troifieme  , & le  fécond  au  quatrième. 
( Febris  tertiana  duplex.  — Febris  tertiana  duplex  y Senn.  tom.  VI.  pag.  p-pg) 

Fievre  quarte.- — Fievre  avec  retour  d’accès  femblables  tous  les 
quatre  jours,  f Febris  quartana  — Febris  quartanay  Senn.  tom.  FL  pag.  426’. 
— - Febris  quartanay  Fred.  Hoffm,  tom.  IL  pag.  T.y.  ) 

Espece  I.  Fievre  quarte  avec  dépravation  des  humeurs  contenues  dans  les  premie-* 
res  voies.  ( Febris  quartana  ah  humore  in  prirnis  viis  orto.  — Febris  putrida  intermit— 
îenSy  quarto  quoque  die  recurrenSy  Senn.  tom.  VI.  pag.  q-2j.  ) 

Espece  II.  Fievre  quarte  par  ^épercuffion  de  la  galle.  {Febris  quartana  ex  feabie  intro* 
récurrente  , Senn.  tom.  VI.  p<^g-,  4-33-) 

Espece  III.  Fievre  quarte  automnale.  {Febris  quartana  autumnalis  y Sydenh.  tom.  T. 
pag.  5/.) 

Espece  IV.  Fievre  quarte  avec  folie.  ( Febris  quartana  cum  amenda.  — Mania  inter- 
mittentes diuturniores prœcipuè  quartanas  nonnumquam  excipiensy  Sydenh.  t.  I.p.  do.) 
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Espece  V.  TUvre  quarte  double.  — Fievre  dont  le  premier  accès  répond  au  quâ-» 
trieme  , & le  fécond  au  cinquième  ; le  troifieme  jour  fans  accès.  ( Febris 
quartana  duplex.  -^Febris  quartana  duplex  , Senn.  tom.  VI.  pag. 

Espece  VI.  Fiev;;^}  quarte  triple. '(  quartana  triplex^  Senn.  tom.  VI.  pttg.  4-1  J-  } 


Genhë  \Y . FUvre  erratique. avec  retour  de  femblables  accès  tous 
les  5 jours  , ou  les  6^,  ou  les  7 > ou  les  8 , ou  les  9 , ou  les  10  jours.  Ç Febris 
crratica  , Sauvag.  NofoL  Méthod.  tom.  1.  pag. 


ORDRE  CINQUIEME. 

Fievres  lentes.  (^Febres  hntœ.J 

Genre  I.  Fievre  heclique.  - Fievre  continue  de  la  durée  de  4 , 5>  ^ femaines’p 
6c  même  plufieurs  mois.  Q Febris  heciica.  — - Febris  Icnta  , Lomm.  obf.  med. 
pag.  16.  — Febris  heciica,  Senn.  tom.  FL  pag.  437.  —Febris  lent  a & 
heciica  , Fred.  Hofftn.  tom.  IL  pag.  175.  ) 

Espece  I.  Fievre  heèlique  des  enfants.  ( Febris  heÛica  înfantum.  •—  Febris  lenta  ex 
laàle  corrupto,  Senn.  tom.  VL  pag.  q qq.'  '^Febris  heélica  infantum , Sydenh.  rom.  L 
pag.  q 6y  5 y 2 î . - — Febris  lenta  infantum  , Fred.  Hofm.  tom.  II.  pag.  Ijy.  ) 

Espece  II.  Fievre  lente  des  .vieillards.  ( Febris  lenta  fenum. — Marafmus  fenum  , Fred, 
Hofm.  tom,  II.  pag.  lyy.) 

Espece  III.  Fievre  lente  vénérienne.  (Febris  lenta  venerea.  = — Febris  lenta  venerea^ 
Ajlruc.  de  morb.  vener.  tom.  I.  pag.  4^ y.  ) 

Espece  IV.  Fievre  lente  vermineufe.  ( Febris  lenta  verminofa.  ^Febris  verminofa 
lenta  , Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  î8y.  ) 

Espece  V.  Fievre  lente  bénigne,  avec  taches  inégales  , très-rouges,  volages,  accom- 
pagnées  de  démangeaifon  3 tombant  en  écailles.  ( Uredo , Linn.  gen.morb.  gen.  8.  ) 


Ordre  L 
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SECONDE  CLASSE. 

MALADIES  INFLAMMATOIRES. 

IMFLAM  MATIONS. 


*■ 


ORDRE  PREMIER. 

Inflammation  des  téguments , & des  glandes  fituées  fous  la 
peau.  {InjlammcLtioy  Boërh,  Swieteit  ^ de  cog/i.rnorh.aph,  jjo ,) 

Genre  I.  Inflammation  plus  ou  moins  étendue,  de  peu  de  durée,  fans  danger, 
n’attaquant  que  la  furface  de  la  peau. 

Espece  I.  Inflammation  fuperficielle  des  aines  &.  des  cuifTes  des  petits  enfants. 

( Levret , Art.  des  accouch.  pag.  2^0.') 

Espece  IL  Feu  volage  des  enfants.  — Taches  rouges  rarement  fixes,  attaquant  indif- 
tinélement  les  diverfes  parties  de  la  peau  des  enfants.  ÇMaculœ  volaticœ  infamium^ 
Senn.  tom.  F.  pag.  j8.') 

r 

Espece  III.  Eruption  de  petites  taches  rouges  chez  les  nouveaux  nés  , lorfqu’ils  ne 
fe  vuidentpas.  (^Smelliey  tom.  I.  pag.  ^6  .f.  tom.  III.  pag.  ^6/.') 

ik 

Genre  IL  Rougeur  de  tout  le  corps  par  la  diflenfion  des  vaifleaux , avec 
difficulté  de  refpirer.  ( Plcthora,  Linn.  gener.  tnorb,  gcn.  2 2j.  ) 

Genre  III.  Èryfipck.  — Tumeur  rouge,  douloureufe,  non  circonfcrite,  d’une 
chaleur  âcre  , f'e  terminant  plus  fouvent  par  des  veffies  remplies  de  féro- 
ficés,que  par  abcès.  {Eryjîpdas. — EryJipclas^HciJî.  Inji.  Ckir.  tom.  L p.  28^.) 

f 

Espece  I.  Eryfipele  effentielle.  ( Eryf pelas  ejfentiale.  ) 

Espece  IL  Eryfipele  par  comprefiion.  ( Aleyferey , Med.  d'arm,  tom.  II.  pag.  2^2.') 

Eseece  IIL  Brûlure. — Eryfipele  par  le  iQ\x.{Comhuftio^  Heijl.  Inftit.  Chir.  t.  I.p.  y22.)  ' 

Espece  IV.  Eryfipele  par  fuppreffion  de  tranfpiration , ou  de  fueur.  ( Aleyferey , Aled. 
d'arm,  tom.  II.  pag.  2^1.) 

Espece  V.  Eryfipele ‘par  poifon.  ( Eryfipelas  à veneno  y Sauvag.  Nofol.meth. 
tom.  I.  pag.  i 

Espece  VL  Eryfipele  par  le  foleil.  (^Eryfipelas  à foleyPlaier.  Prax.  Aled.  t.  III. p.  7/.) 

f 

Espece  VIL  Feu  facré.  — Eryfipele  avec  abattement  extrême  des  forces,  & prompt 
paffage  â la  gangrené.  (Ignis  facer.  -—Febris  eryjîpelacea  cum  pejh  y Fred.  Hofin, 
tom.  II. pag,  ÿç.) 
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Genre  IV.  Tumeurs  par  piquure  d’infedes , rouges^,  douloureufês  ^ 
plus  ou  moins  fuperficielles  6c  étendues.(^/^z/5  yïruhntï  infzUorum  nojlrorum^ 
Plater.  Prax.  med.  tom.  IL  6S2.  ) 

Espece  I.  Tumeur  inflammatoire  , par  la  piquure  d’une  abeille.  Eryfipelas  avefpis 
Sauvag.  Nof.  method.  tom.  I.  pag.  ) 

Espece  II.  Douleur  aiguë  avec  inflammation,  par  im  infeéle  venimeux  introduit 
dans  une  partie  des  téguments.  (Cocyra,  Linn.  gener.  morb.  gen.  2^/.  ) 

Espece  ÎII.  Inflammation  par  la  morfure  d’une  vipere.  ( hTjlammano  à vipera , Mead^. 
de  vipera.  tom.  I.  pag.  /•  ) 

.a 

Espece  IV.  Sirons.  ( Sirones , Senn.  tom.  V.  pag.  y y.) 

Genre  V.  Inflammation  par  des  infirumencs  tranchants,  piquants , ou  con- 
tondants. 

Espece  I.  Inflammation  par  inftrument  tranchant  , ou  piquant.  ( Inflammatîù 
vulnerum  y Heifier.  inft.  chirurg.  tom.  1.  pag.  80.  Infiammatio  vulneribus  fu~ 
perveniens  y Senn.  tom.  V.  pag.  134  ) 

Espece  II.  Inflammation  par  une  plaie  d’arme  à feu.  Çlnflammatio  vulnerum  à fcïope-^ 
tis  y Heifier.  infî.  chirurg.  tom.  l.  pag.  8 y.  ^ 

Espece  IIx.  Inflammation  éryfypélateufe  par  une  fraélure.  (^du  Lerney  y maladies  des 
os  y tom.  I.  pag.  112.') 

Espece  IV.  Inflammation  des  téguments,ou  des  mufcles  par  une  fradure.  (^du  Verney^ 
malade  des  os  y tom.  I-  pag.  118.), 

Genre  Y1.  Engelure.  — > Tumeur  caufée  par  le  froid  , avec  rougeur  , cha- 
leur, démangeaifoUj  affedant  particuliérement  les  pieds,  les  mains,  & quel- 
quefois le  bout  du  nez  , fe  terminant  fouvent  par  la  fuppuration.  QPernio, 

■ — PerniOySenn,  tom,  V,  pag,  24. — Pernio,  Heijler,  inji,  chirurg.  tom,  l,  p.  308.) 

Genre  VIL  ~ Tumeurs  circonfcrites  , peu  douloureufes , lentes 

à venir  à fuppuration,  licuécs  au  col , ou  aux  aiffelles,  ou  aux  aines , ou  au 
méfen^ere  , avec  pâleur  du  vifage  , bouffiffure  des  levres , fouvent  tumé- 
faction des  os  6c  carie , attaquant  pour  l’ordinaire  les  enfants  , julqu’à 
l’âge  de  virilité.  Q Scrophula,  — Ecrouelles  , Brou:{et , educ.  med.  des.  enfants, 
tom.  IL  pag.  184.  ) 

Genre  VIII.  Dragonneau,  - — ^Tumeur  inflammatoire  promptement  terminée 
en  une  véficule  , qui  s’ouvre  6c  fe  montre  comme  une  des  extrémités  d’un 
ver.  Dracunculus.  — Infammaiion  & ulcéré  par  des  dragonneaux  , Effais  de 
méd,  d'Edimb.  tom,  VI.  pag.  '^Dragonneau  , AJiruc.,  traite.,  des  tumeurs . 
tom.  I.  pag.  1 1 d.  ) 

' Genre  IX.  Framboïfe  , Plan.  —'Taches  fur  la  peau  , cont3,gieufes  , fe  chan- 
geant en  petits  boutons  qui  s’ulcèrent , 6c  fe  convertiflent  éli  petits 
champignons  rouges  , avec  hlanchiffement  des  poils,  environnants. 
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Ç Framho^Jîa»  — Yaw  , ohferv.  de  méd.  d' Edimbourg  , tom.  VL  pug.  41  P*  ) 

Genre  X.  Virole. — - Tumpurs  inflammatoires  des  parties  génitales,  ondes 
parties  environnantes  , par  le  contaél  immédiat  des  parties  génitales  d’une 
perfonne  faine  avec  celles  d’une  perfonne  infeélée  de  cette  maladie.  {Syphi- 
lis.— Morbus  venereuSy  jive  Lues  venerea  confirmatayAjlruCjde  morh.  venereis  t.  /. 
pag.  55^^.  — Lues  venerea  , Morgagni , de  fedibus.  morh.  tom.  IL  pag  ^6 y ) 

Espece  I.  Tumeurs  légèrement  inflammatoires,  petites,  circonferites,  dures,  femées 
fur  la  peau,  fuppurant  quelquefois  à leur  centre,  ne  cédant  qu’aux  prépa- 
rations mercurielles.  {Gale  vérolique  des  enfants  y PuioSy  traité  des accouch.  p.  314) 

Genre  Xî.  — Petites  tumeurs  inflammatoires  ordinairement  fituées 

fur  les  téguments  aux  articulations  des  extrémités , entre  les  doigts  des 
mains  6c  des  pieds,  avec  chaleur,  vive  démangeaifon  , évacuation  pref- 
qu’infenflbie  d’humeurs  plus  ou  moins  fluides,  ( — Scabies , Senn, 

tom.  V.  png>  '' — Scabies  y Fred.  Hoffm.  tom.  îll.  pag.  ^2.6.^ 

Genre  ÜW.  Phlegmon.  — Tumeur  circonferite  avec  douleur,  chaleur,  ten-- 
lion,  rougeur,  6c  penchant  vers  la  fuppuration.  ( Phkgmone.  — PhlegmonCy 
ILeiJi.  injl.  chirurg.  tom.  1.  pag.  265.  — Phlegmone  , Platner.  inflit.  chirurg* 
pag.  40.  ) 

Genre  XIII.  Furoncle.  — Tumeur  circonferite  avec  chaleur,  rougeur^ 
douleur  , dureté,  fe  terminant  par  fuppuration  6c  par  une  efpece  de  bour- 
billon. ( Furunculus.  — Furunculus  , Heijl.  injl.  chirurg.  tom.  1.  pag.  289.  ) 

Genre  XIV.  Bubon.  — Tumeur  dure,  circonferite,  fïtuée  aux  aines  , ou  aux 
ailTelles , au  commencement  fans  rougeur  6c  chaleur  fenfibles,  fe  termi- 
nant lentement  vers  la  réfolution,  ou  vers  la  fuppuration.  {Bubo.  — Buhoy 
Senn.  tom.  V.  pag.  18,  — Bubo  , Plâtrier  y injlit.  chirurg.  pag.  66.) 

Espece  I.  Bubon  peflilentieî.  {Bubo  pefUIentiaîis  y Heîjl.  injl.  chir.  tom.  I.  pag.  apy  ) 

Espece  II.  Bubon  vénérien.  {Bubo  venereus.  — Bubo  venereus  y Afiruc y de  morbb 
venereis.  tom.  I.  pag.  qzy) 

Espece  III.  Bubon  bénin.  {Bubo  benignus.  —Bubo  benignus y Heifl.  injl.  chîr.  tom.  I. 
• pag.  2(^1.) 

Espece  IV.  Bubon  fcropHuleux.  ( Bubo  fcrophulofus.  ) 

Espece  V.  Bubon  inguinal  des  enfants.' — Tuméfaélion  des  glandes  inguinales  des  en- 
fants , avec  douleur,  renitence  & maigreur  de  tout  le  corps.  {Bubo  inguinalis  -pue— 
rorum.  — Bubo  puerorum  , Platner  y injlit.  chirurg.  pag.  bp.) 

Genre  XV.  Charbon. — Tumeur  dure  , d’un  rouge  noirâtre  6c  livide  , peu 
élevée,  accompagnée  d’une  douleur  aigue,  très-fouvent  pourvue  à fon 
extrémité  d’une  véficule  grifâtre  , fe  terminant  en  très-peu  de  temps  par 
la  gangrené.  {^Carhunculus.  Anthrax.  — Carhunculus  y Senn.  tom.  V.  pag.  lU- 
^ — CarbuiiQuius  y Platner  y injl.  chiiurg.  pag.  pS,') 
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Esï»ece  I.  Charbon  non  peflilentiel.  {Carbançuhs  non peftilentiaîis  ^ Senn,  V.  p.  ai.) 

Espece  IL  Charbon  peftilentiel.  (Carhunculus  pefiilentiaUs  y Senn,  tom,  V.  pag,  21, 
-^Carbunculus  Jlve  anthrax  y Heijl,  injî,  chirurg.  tom.  I.  pag.  2p^.) 

Genre  XVI.  Inflammation  des  mammelles.  ( Inflammatîo  mammarum  , 
Ilàjb.  injlit.  chirurg.  tom.  1>  pug^  275^.  ) 

Espece  I.  Inflammation  des  mammelles  par  la  rétention  & la  dépravation  du  lait  y 
(HeijL  injlit.  chirurg.  tom.  I.  pag.  2yp.  ) 

Espece  II.  Inflammation  des  mammelles  par  une  caufe  méchanigue. 

Espece  III.  Inflammation  eflentielle  des  mammelles. 

Genre  XVII.  Inflammation  de  Tombilic.  ( înjlammatio  umhïlïcï  , Senti, 
tom,  ÎII,  pag,  6^  1 8.  ) 

Genre  XVIII.  Inflammation  du  ferotum.  ( Injlammatio  fcrotl , Senn,  tom,  III, 
pag.  601.) 

Genre  XIX.  Injlammation  des  tejliculcs. — Gonflement  des  tellicuîes  avec  cha- 
leur, dureté  & douleur.  {Injlammatio  ujiicuLorum  y Heijî.  injlit.  chirurg, 
tom.  I.  pag.  — Tcjiiculorum  Injlammatio  y Platncry  injl.  chirurg.  pag.  70.) 

Espece  I.  Inflammation  eflentielU  des  tefticuïes.  Inflammation  des  tefticules  par 
abondance  du  faiig.  (^Inflammatîo  tefticulorum  à fanguine  y Heifter.  inft.  chirurg. 
tom.  I.  pag.  28^.  ) 

Espece  IL  Inflammation  des  teflicules  par  abondance  de  femence. 

Espece  ÎII.  Inflammation  des  teflicules  par  un  coup.  (^Inflammatio  tefticulorum  ah 
externa  violentia  , Heifl.  injl.  chirurg.  tom.  I.  pag.  2 S g..  ) 

Espece  IV.  Inflammation  des  teflicules  par  virus  vénérien.  (Phïegmo  teflium  venereusy 
Aflruc  y de  morb.  vener.  tom  I.  pag.  2p6.  Inflammatio  tejiiculorum  à vgnere  ^ 
Heifl.  inft.  chirurg.  tom.  I.  pag.  28^.  ) 

GenPvE  XX.  Inflammation  du  gland.  ( Injlammatio  glandis.  ) 

Espece  I.  Inflammation  du  gland  par  un  coït  trop  violent,  ou  trop  répété,  ou  par 
déchirement  du  frein.  * 

Espece  IL  Inflammation  du  gland  par  conflriélion  de  fa  bafe. 

Espece  III.  Inflammation  du  gland  par  virus  vénérien. 

Espece  IV.  Inflammation  du  gland  par  les  mauvaifes  qualités  de  l’humeur  fébacee. 

Genre  XXI.  Phimojis. — Inflammation  du  prépuce , avec  difficulté  & fouvent 
impollibilité  de  découvrir  le  gland  , qui  efl  fouvent  enflammé.  (^Phimojis  ^ 
S cnn.  tom.  III.  pag.  606,  Phimojis  , Hcijl.  injl.  chirurg.  tom,  IL  /?.  81 1.  ) 

Espece  L Phimofis  par  l’âcreté  de  l’humeur  fébacée.  ( Phimojis  ah  acritate  humorîs 
fubpinguis  abfqug  vira  venereo  , Flamcr  , injl,  chirurg.  pag.  j j g.  ) 
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Espece  II.  Phimofis  vénérien.  (^Phimojîs  venereum  ^ Aflruc  ^ de  morb.  vener.  îom.  ï, 
pag.  i<5o.) 

Espece  III.  Phimofis  par  un  coït  trop  violent.  (^Phimofis  à coïtu  vehementlori  ^ 
Heiji.  inft.  chirurg.  tom.  IL  pag.  8ii.  ) 

Genre  XXII.  Inflammation  du  prépuce,  avec  empêchement  de  recouvrir  le 
gland  ordinairement  enflammé.  (Paraphimojîs , Scnn.  tom,  III.  pag.  606, 
— P araphimojîs  , Hcijl.  injl.  chirurg.  tom.  IL  pag.  81^.) 

Genre  XXIII.  Inflammation  des  parties  naturelles  de  la  femme. 

Espece  I.  Inflammation  des  parties  naturelles  par  la  dépravation  des  pertes  Manches; 

Espece  II.  Inflammation  elTentielle  des  parties  naturelles  de  la  femme.  (^Inflamma^ 
tio  ejfentialis  genitalium  fexùs  feminei.  ) 

Espece  III.  Inflammation  des  parties  naturelles  de  la  femme  par  virus  vénérien, 
(^Injïammatiû  genitalium  fexûs  feminei  à vira  venereo.  ) 

« 

Espece  IV.  Inflammation  gangreneufe  des  parties  génitales  par  l’enclavement  de 
la  tête  de  l’enfant.  {Levret ^ an.  des  accouch.  pag.  104.  ) 

Espece  V.  Inflammation  des  grandes  levres  des  femmes  grofles  , précédée  de  fievre, 
{Levreî  y art.  des  accouch.  pag.  218.  ) 

Espece  Vï.  Inflammation  de  l’une  ou  l’autre  levre  des  femmes  grofles,  rarement  de 
deux,  fuivie  de  fievre.  (^Levret^  art.  des  accouch.  pag.  219.  ) 

Espece  VII.  Inflammation  légère  des  parties  naturelles  par  un  accouchement  difficile. 

Genre  XXIV.  Inflammation  de  l’extrémité  du  doigt  par  le  froid,  avec 
chute  de  l’ongle.  ( Prcjfura  , Linn.  gzn.  morh.  gm.  260.  ) 

Genre  XXV,  Panaris.  — Tuméfaélion  de  l’extrémité  du  doigt , avec  cha- 
leur , douleur  lancinante  , <5c  tenfion  confldérable.  ( Paronychia.  — - Paro- 
nychia  y Scnn.  tom.  V . pag.  23.  ) 

Espece  I.  Panaris  cutané.  (^Paronychia  cutanea  y Heift.  inft.  chirurg.  tom.  IL  1077.  ) 

Espece  II.  Panaris  avec  léfi on  du  tendon.  ( cawi  tendinis  læftone  y Heift, 

inft.  chirurg.  tom.  IL  pag.  107^.) 

Espece  III.  Panaris  avecléfion  du  périofte  (Paronychia  cum  læftone  perioftii  y Heift. 
inft.  chirurg.  tom.  II  pag.  lO/S.) 

Espece  IV.  Onglade.  — Panaris  par  le  virus  vénérien.  ( Paronychia  venerea.Aftruc.  de 
morb.  ven.  tom.  1.  pag. 

Genre  XXVI.  Papule.- — Petite  tumeur  enflammée,  & ne  fuppurant  qu’a- 
vec peine.  ( PapuLa.  — Papula  , Linn.  gêner,  morh.  gen,  275.  ) 

Genre  XXVII.  Échauhoulure. — Ébullition  de fang.  — Tumeurs  fuperflciel- 
les,  petites,  rouges,  femblablcs  à des  grains  de  millet,  attaquant  la  poitrine^ 
les  bras  de  les  cuifles,  particuliérement  des  enfants,  QEbullitio  fanguiniS'y 
— Südamina  , Senn.  tom.  V.  pag.  33.  ) 


ï6  J/.  Classe^  Ordre  J. 

Genre  XX VIII.  Bourgeons,  — Tumeurs  dures,  petites  , plus  ou  moins  rou» 
ges  & élevées,  circonfcrites,  indolentes,  de  longue  durée,  laiiïant quelque- 
fois  tranfuder  une  efpece  d’humeur  fluide  , & afleélant  le  vifage.  Q Vari, 
— Varï  y Plaur  y prax.  mcd.  tom.lH.  pag.  2.12,  — Vari  y Smn.  tom.  V, 

P^^ë-  33-  ) 

Genre  XXÎX.  Couperofe. — Tumeurs  fuperficielles,  rouges^  petites,  inégales, 
de  longue  durée  , plus  ou  moins  raflfemblées  , afleélant  le  vifage,  { Guùa 
rofca.  — Gutta  rofacca  , Placer,  prax.  med.  tom.  III . pag.  72.  ) 

Espece  L Couperofe  par  le  vin.  (^Gutta  rofacea  à vino  , Senn.  tom.  V.  ptig.  /f.o.  ) 

Espece  II.  Couperofe  dartreufe.  (^Ciitta  rofacea  herpetica.  — Gutta  rofacea  pujîulofa  ^ 
& quafi  exulcerata  , Senn.  tom.  V.  pag.  0.) 

Espece  ni.  Couperofe  vénérienne.  ( Gutta  rofea  fyphilltica.-^  Tubereuîa  venerea  y 
AjîruCy  de  morb.  ven.  tom.  1.  pag.  ^.0  0.  ). 

Genre  XXX.  Épinyclidc.  — Phlydènes  d’un  rouge  noirâtre , agrégées  , de 
trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre  , affeélant  particuliérement  les  jambes  , 
avec  douleur  pongitive  beaucoup  plus  vive  la  nuit  que  le  jour.  ( Epinyctis  , 
Smn,  tom.  V.  pag.  33-  ) 

Genre  XXXI,  ~ Tumeurs  fuperflcielles,  petites,  femblables  à 

des  piquures  d’orties , fp  changeant  promptement  en  véficules  remplies 
de  iérofltés , le  deflTéchant  fans  altérer  la  couleur  de  la  peau.  ( Sora, 
Efferc  y Senn.  tom,  F.  pag.  34.  ) 

Genre  XXXIÎ.  OrgeoUt.  ——  Tumeur  inflammatoire  fur  le  bord  des  paupières, 
petite,  & plus  ou  moins  douloureufe.  ( OrgeoUt , S.  Yves , malad,  des  yeux. 

pag.  63.  ) 


Genre  XXXIII.  Cancer.  — Tumeur  dure  , plus  ou  moins  enflammée,  très- 
douloureufe  , de  dégénérant  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  en*  ulcéré 
rongeant.  {Cancer.  •> — Cancer  y Boërh.  SïP^iet.  de  cognofe.  morb.  aphor.  45^2.) 

Espece  I.  Cancer  par  la  fuppreffion,  ou  la  diminution  du  £ux  menftrueh 

Espece  IL  Cancer  fans  principe  évident. 

Espece  III.  Cancer  par  une  Lleffure  , ou  autre  caufe  méchanique. 


Espece  ÏV-  Cancer  fcrophuleux. 

Espece  V.  Cancer  vérolique.  ( Cancer fyphilîticus  y Sauv.  nof  meth.  tom.  Ipag.  ) 

Espece  VI.  Cancer  des  mammelles.  ( Cancer  mammarumy  Heifter  y inft.  chirurg.  t.  IL 
pag.  688.^ 


Espece  VIL  Cancer  de  l’œil.  ( Carcinoma  ocuUy  Heijî.  infl.  chir.  tom.  L pag.  593'  ) 

t 

Espece  VÎIL  Cancer  des  paupières.  ( 3 malad.  de  Vml.  pag.  310.— 

5.  Yves  5 malad.  des  yeux.  pag.  68.) 

Espece  IX, 
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Espece  IX.  Cancer  des  levres.  ( Carcinoma  labrorum  aut  oris  ^ Heifl.  infl.  chir,  îoin.  IL 

pag.ôsL) 

Espece  X.  Cancer  de  la  langue.  (^Cancer  linguæ  j Heijl.  injî.  chir.  tom.  IL  pag^ 
Espece  XL  Cancer  des  parotides. 

Espece  XII.  Cancer  delà  verge.  {^Cancer  colis  , Heijl.  infl.  chir.  tom.  IL  pag.  Si  6.} 
Espece  XIII.  Cancer  de  la  matrice.  ( Cancer  uteri^  Senti,  tom.  IF.  pag.  6^  i.) 


ORDRE  SECOND. 


Inflammations  de  la  tête.  ( JaflcLinmationes  capitis.j 

Genre  I.  —Maladie  inflammatoire  de  la  tête  , avec  fievre  aigue 

& délire  continuel.  ( Phrmitis.  — Febris  phrcnetica  fivc  plirmitïs , Frcd. 
Hoffrn.  tom.  IL  pag.  1 3 i . — Phrmitis , Bo'érh.  van-SJFictcn , de  cogn.  morh, 
aph.  77 1 . — Phrmitis  , Bagliv. prax.  mcd.  pag.  1 02.  — Phrmitis,  Morgagni  , 
ds fedih.  morb.  tom.  I.  pag.  ^5).  ) 

Espece  I,  Phrënéfie  effentielle.  { Phrenitis  ejfentialis.  Phrenicis  vera,  Boërh.  van-' 
SWiet , de  cogn.  morb.  aph.  //2.  ) 

Espece  II.  Phrénéfie  fymptomatique.  {Phrenitis  fymptomatica,  Bo'érh.  van-Sivist.  de 
cogn.  morb.  aph.  p/2.  ) 

Espece  III.  Phrënéfie  par  le  foleil.  { Phrenitis  à foie.  Inflammation  du  cerveau  ^ 
Pringle,  mal.  des  armées  , tom.  1.  pug.  2g./.') 

Espece  IV.  Phrënéfie  par  une  longue  diete  , ou  par  des  évacuations  confidérables' 
( Meyferey  , Aled.  d'arm,  tom.  II.  pttg.  16  S.) 

Espece  V.  Inflammation  du  cerveau  avec  fievre  fynoque  , tremblement  des  tendons 
de  déliré.  ( Sphacelifmus  , Linn.  gen.  morb.  gen.  y 2.) 

Espece  VI.  Chaleur  fur  le  fommet  delà  tête  des  enfants,  avec  les  yeux  retirés  ^ 
face  rouge  , fievre  aiguë,  infomnie , fëchereffe  du  corps,  manque  d’appétit  ^ 
fouvent  déliré  continuel , Sl  quelquefois  cavité  plus  ou  moins  fenfible  fur  la  fon- 
tanelle. ( Siriafis  infantum  , Senn.  tom.  IF . pag.  // 1 ) 


Genre  II.  Inflammation  des  parotides  Injlammatio  parotidum.  — Paroti- 
dum  injLamrnatio  , Platner  , injl.  chir.  pag.  6/.) 

Espece  I.  Inflammation  des  parotides  par  une  crife.  {Parotis  critica , Senn.  tom.  F, 
pag.  20.) 

«i 

Espece  II.  Oreillon.  — Inflammation  bénigne  des  parotides.  { Parotis  benigna  ^ 
Senn.  tom.  F.  pag.  20.) 

Espece  iri.  Inflammation  des  parotides  par  le  mercure.  ( Inflammatio  parotidum  ab 
argento  vivo  y Platner , infl.  chirurg.  pag.  6g. 

Espece  IV>  Inflammation  des  parotides  par  une  humeur  catarrhale.  {Inflammatio pâ-> 
rotidum  in  catarrbo  y Platner , infl.  chir.  pag.  6/.) 

Table  des  Maladies.  C 


ï 8 il.  C L A s s E y O R D R E IL 

Genre  ÎII.  Ophtalmie.  — Rougeur  de  la  conjondtive  . avec  douleur , & Ibu- 
vent  avec  chaleur.  ( O/to/ww.  — Ophtalmia  , Senn.  tom.  111.  pag.  loi. 

Injîammation  de  IxiL , Maître- Jan  , mal.  de  Iccil,  pag.  ^45.) 

Espece  I.  Ophtalmie  humide.  ( Ophraïmia  Iiumida.  — Ophtalmie  humide  , S.  Yves  ^ 
mal.  des  yeux  ^ ^39-^ 

Espece  IL  C^htalmie  feche.  ( Ophtalmia  ftcca  , Senn.  tom.  ÎII.  pag.  206.  > — Ophtal- 
mie feche^  S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  lyp.  ) 

Espece  III.  Ophtalmie  par  la  chaleur  du  foîeil  j ou  du  feu.  (^Opthalmia  à calore  fo— 
li^  vel  igné  y Senn.  tom.  III.  pag.  2 02. 

Espece  IV.  Ophtalmie  par  des  coups,  ( Ophtalmia  ab  iâu  , Senn.  tom.  III.  p.  20 y, 
— Ophtalmie  par  des  coups  y S.  Yves  y mal  des  yeux  y pag.  1^6.  ) 

Espece  V.  Ophtalmie  vénérienne.  (^Ophtalmia  venerea  y Aflr.  de  morb.  ven.tom.I^ 
pag.  zSp  & .tf2l.  -—Ophtalmie  vénérienne  , S.  Yves  y mal.  des  yeux  , pag. 

Espece  VL  Ophtalmie  y avec  bourgeons  fur  le  globe  de  l’œil.  ( S.  Yves  y malad.  des 
yeux  y pag.  14.1.) 

Espece  VIL  Ophtalmie  violente.  ÇChemofis  , S.  Yves  , mal.  des  yeux  y pag. 

Espece  VIIL  Ophtalmie  catarrhale.  ( vS*.  Yves  y mal.  des  yeux  y pag.  140.^ 

Espece  IX.  Ophtalmie  érylipélateufe.  (V  Yves  , mal.  des  yeux  y pag.  142.  ) 

Espece  X.  Ophtalmie  parla  rupture  des  vaifTeaux  delà  conjonélive.  {S.  Yves  , mal. 
des  yeux  y pag.  147.) 

Espece  XL  Ophtalmie, avec  des  petits  abcès  fur  la  cornée  & la  conjonélive.  ( S.  Yves.^ 
malad.  des  yeux  , pag.  142.  ) 

Espece  XII.  Ophtalmie  fcrophuleufe.  (^Ophtalmia  fcrophulofa.') 

Espece  XIII.  Ophtalmie  par  la  rache.  ( Ophtalmia  à tinea.  ) 

Espece XIV.  Ophtalmie  par  la  fumée,  & autres  corps  étrangers.  {Ophtalmia  à 
fumo  y Senn.  tom.  III.  pag.  202.  Ophtalmie  par  des  ordures  dans  Vœil  y S.  Yves  ^ 
malad.  des  yeux  , pag.  146.  ) 

Espece  XV.  Ophtalmie  de  la  choroïde.  ( S.  Yves  y mal.  des  yeux , pag.  14^.  ) 

Genre  IV.  Inflammation  de  t oreille,  — Douleur  aiguë  de  l’oreille , avec 
battement  de  chaleur.  Aurium  inflammatio  , Senn.  tom,  III,  pag, 
tom.  IF.  pag.  774.  ) 

Genre  V.  Inflammation  de  la  langue.  (Inflammatio  Unguæ  y Senn,  tom.  III, 
pag.  2^1,)  . 

Genre  VI.  Inflammation  de  la  luette.  (Inflammatio  uvulæ,  = — GurguUonis 
inflammatio  , Senn.  tom.  III.  pag,  2.74.  ) 

Genre  VIL  Inflammation  des  amygdales.  (^Inflammatio  tonflllarum  y Senn> 
tom,  III.  pag,  275.) 

Genre  Yill.  Angine,  Difficulté  d’avaler  , avec  inflammation  du  gofier^ 


IL  Classe^  Ordre  JJ  J.  îy 

chaleur  , douleur  , hevre  , plus  ou  moins  vive  , & refpiration  plus  ou 
moins  gênée.  {Angina, — Angina , S cnn,  tom,  ïlL  pag, 

Espece  I.  Efquinancie.  {Angîna  inflammatoria.  — Synanche  ^ Senn.  tom.  IIL  p.  280. 
— Anglna  ^ Sydenham^  tom.  1.  pag.  ij6.  — Angina  ^ Frédéric.  Hofm.  tom.  IL 
pag.  123.  —'Angina  inflammatoria , B.o'érh.  van-Striet.  decogn.  morb.  aph.yg^.) 

Espece  II.  Difficulté  très-grande  d’avaler  & de  refpirer  , avec  inflammation  a'guë 
de  la  trachée-artere,  fans  rougeur  fenfible  des  amygdales  & du  voile  du  palais. 
{ Synanche  ^ Senn.  tom.  III.  pag.  280.  — Angina  inflammatoria  flflulœ  pulmonalis  j. 
Boérh.  van-Sjviet.  de  cogn.  morb.  oph.  801.  ) 

Espece  ni.  Difficulté  d’  avaier  & de  refpirer , avec  rougeur  fenfible  du  gofier,  & 
des  parties  environnantes  du  col.  (^Parafynanche  y Senn.  tom.  III.  pag.  280.) 

Espece IV.  Angine  qui  fe  termine  parla  gangrené.  (^Angina  gangrenofaj  Boêrh, 
van-Siriet.  de  cogn.  morb.  aph.  816.  ) 

Espece  V.  Angine  pituiteufe.  (^Angina  pituitofa  y Senn.  tom.  IIL  pag.  280.) 

Genre  IX.  Inflammation  des  gencives. 

Espece  I.  Inflammation  des  gencives  des  enfants  , par  la  pouffe  des  dents.  ( Broupet  y 
éduc.  med.  des  enfants  y tom.I.  pag.  228.') 

Espece  II.  Inflammation  effentielle  des  gencives. 

Espece  III.  Inflammation  des  gencives  parle  fcorbut. 

Es  PECE  IV.  Inflammation  des  gencives  par  le  mercure. 


ORDRE  TROISIEME- 

Inflammations  de  la  poitrine  ( Jriflaimn^ationes  peclorls,  ) 


Genre  L Inflammation  des  poumons,  — Douleur  de  poitrine  plus  ou  moins 
vive,  avec  fievre  aiguë,  difflculté  de  refpirer,  toux  <5c  expeéloration 
ordinairement  fanguinolente.  ( Peripneumonia  , Lomm.  obfcrv.  med, 
pag.  18 1- — Peripneumonia  , Morgagni  , de  fed.  morb.  tom.  I.  pag.  iioq..  ) 

Espece  I.  Péripneumonie  effentielle.  ( Peripneumonia  vera.  — Febris  pneumonica 
five  peripneumonia  y Fred.  Hoflm.  tom.  IL  pag.  1-^6.  - — Peripneumonia  vera  y Boërh. 
van-Siviet.  de  cogn.  morb.  apA.820.) 

Espece  II.  Péripneumonie  pituiteufe.  ( Peripneumonia  pituitofa.  — Peripneumonia 
notha  y Sydenh.  tom.  I.  pag.  167.  -^Peripneumonia  notha  , Boêrh.  van-Siviet.  de 
cogn.  morb.  aphor.  867.  ) 

Espece  III.  Inflammation  de  poitrine  des  nouvelles  accouchées.  ( Inflammation 
de  poitrine  des  femmes  en  couches  y Levret y art.  des  accouch.  pag.  i6l.) 


Genre  II.  Pleurejîe.  — Inflammation  de  la  plevre  , ou  des  miifcles  intercof- 
taux,  ou  du  tilfu  cellulaire  qui  unit  la  plevre  ôc  mufcles,  avec  fievre 
aiguë,  douleur  lancinante  , refpiration  difficile  j toux  doulourcufe.  ( Pieu- 
rïtis.  — Febris  pleuritica  , Fred.  Hofm.  tom.  IL  pag.  1^5.  — PLeuritis , Boërh, 
van-Siriet,  de  cogn,  morb,  aph.  87  j.  ' Pleuritis  ^ Triller  , de  PLeuritide.  ) 
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Espece  î.  Pîeuréfie  efTentieîle.  ( Pleuritis  vera  ^ Boèrh.  van-Siviet.  de  cognofc.  morh, 
aph.  878.  — Pleuriîis  , Lomm.  obf.  med.  pag  121.  ) 

Espece  IL  Pleuréfie  avec  expectoration.  {Pleuritis  humida  ^ Boërh.  van-Svviet.  de 
cogn.  morb.  aph.  87p.) 

Espece  III.  Pleuréfie  aiguë.  (Pleuritis  acuta.  — Pleuriîis  ficca  , Boërh.  van-Swiet.  de 
cogn.  morb.  aphor.  87p.  — Pleuritis  ficca  five  eryfipelatodes  acuîijfima  , Baglivi , prax, 
med.  pag.  37.  ) 

Espece  IV.  Pleuréfie  pituiteufe.  {Pleuriîis  pimitofa.  — Pleuréfie  pituiteufe  y ou  per 
caufe  froide  y Meyferey  , Med.  d’armée,  tom.  II.  pag.  308.  ) 

Espece  V.  Pleuréfie  îaiteufe.  {Pleuriîis  laéîea.  — Dépôt  laiîeux  fur  une  partie  de  la 
poitrine  , avec  fievre  aiguë  , douleur  fixe  & vive  , Pu^os , traité  des  accouch.  pag.  373] 

Espece  VL  Pleuréfie  putride.  ( Pleuritis  putrida.  »—  Pleuréfie  avec  des  figues  de  ma- 
tières indigefles  ou  putrides  dans  les  premières  voies  , Aieyferey  , malad.  des  armées 
tom.  II.  pag.  314.) 

Espece  VIL  Pleuréfie  féreufe.  {Pleuritis  ferofa. — Pleuritis  à coUuvie  ferofa , Carole 
Pif  de  morb.  à coll.  ferof.  pag.  24p.) 

Genre  III.  Plmroplripiteumonu.  ■ — Inflammation  de  la  plevre  6c  des  pou- 
mons, avec  douleur  lancinante,  fievre  aiguë,  toux  vive  , crachat  Langui- 
noient , refpiration  difficile  <5c  fréquente.  { F leuroperipneumoni a,  ) 

Espece  I.  Pleuropéripneumonie  effentielle.  {Pleuroperipneumonia  ejfentialis.') 

Espece  IL  Pleuropéripneumonie  bilieufe.  {Pleuroperipneumonia  biliofa — Dolor  pleur î— 
ticus  à bile,  Tulpii,  obf  med.  pag.  102.) 

Genre  IV.  Inflammation  du  muLcle  flernocoflal  , avec  refpiration  diffi- 
cile , 6c  douleur  aiguë  de  route  la  région  épigaflrique  , particuliérement 
vers  le  cartilage  xiphoïde.  Symptômes  effentiels  ïncQnaïns.  Injiammath 
Jlcrnoco-llaLls , Sauv,  nofoL,  meth.  tom,  1,  pug^  478,  ) 

GEiîiR'E  Y . îpfiammatwn  du  cœur,  — -Douleur  profonde  6c  pongitive  fous  le 
flernum  ,avec  palpitation,  défaillance  , pouls  inégal  6c  fréquent.  Symptô- 
mes effentiels  incertains.  { Infiammatio  cordis,  —Inflammation  du  cœur ^ 
Scnac.  tom.  IL  pag.  jSo.  ) 


ORDRE  QUATRIEME- 


Inflammations  du  ventre.  ( Inflammationes  abdomlnis.J 

Genre  L Inflamm adonnes  miifclcs  du  bas-ventre.  — Mufcles  du  bas- ventre 
tendus,  extrêmement  douloureux,  avec  chaleur  6c  quelquefois  rougeur 
des  téguments.  Q Infiammatio  miifculorum  ahdominis  , Senn.  tom.  IV^ 


IL  Classe^  Ordre.  IF. 

GenB-S  W.  Paraphrenéjic,  — Conftridtion  violente  <Sc  très^doulonfeufe  dans 
la  région  épiga.ilrique  , avec  fievre  aiguë , délire,  ris  fardonique  , refpi- 
ration  petite  , frequente  & douloureule  ; inflammation  du  diaphiagme  , 
ou  des  membranes^qui  le  recouvrent.  ( Paraphrenefis  , Bo'êrJu  van-Swut. 
de  cogn.  morh.  aph.  >07.  — Faraphrcnitis  , Morgagni , de  fcdib.  morb.  tom.  I. 
pag.  ;2.) 

Genre  III.  Inflammation  dit  foie.  - — Tenfion  douloureufe  de  Thypocondre 
droit , avec  tumeur  , chaleur  , douleur  gravative  , fievre  aiguë,  difficulté 
de  refpirer  , toux  fecbe  , couleur  jaune  du  vifage , foif , très-ffiuvenc 
hoquet  & vomiflement.  Hepatitls.  Jecinoris  Inflammatlo . — Hepatltls  , 
FerneLil  y oper.  medlc.  tom.  IL  pag.  228.  — Lomm.  obf.  med.  pag.  2 ly.  ) 

Espece  I.  Inflammation  efTentielle  du  foie.  {Hepatîs  inflammatlo  ^ Senn.  tom.  IV.. 

— L^bris  hepaticafive  hepatitis  , Fred.  Hoffm.  tom.  11.  pag.  ipp  — //e- 
patitis  , Boerh.  van-Slviet.  de  cogn.  morb.  pag.  p i.p.  ) 

Espece  II.  Inflammation  du  foie  des  nouvelles  accouchées.  (^Inflammatlo  hepatis  in 
puerperis  , Senn.  tom.  IV.  p^g-  717 fl 

Es  PECE  III.  Inflammation  fuperficielle  du  foie.  (Inflammatio  fuperflclalls  quajî  eryfl-' 
pelacea  & fpuria  hepatis  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  ipyfl 

GE'i^’RV.W . Inflammation  de  la  rate.  — Tenfion  & gonflement  de  l’hypocon-' 
dre  gauche  , avec  douleur,  chaleur,  foif,  fievre  aiguë  <5c  difficulté  de 
refpirer.  ( Inflammatio  fplenls.  — Llenls  inflammatio  , Lomm.  obf.  med, 
pag.  225.  ) 

Espece  I.  Inflammation  de  la  rate  par  abondance  du  fang.  (Llenls  Inflammatio  à fan- 
guine  y Senn.  tom.  III.  pag.  8 fl 

Genre  V.  Inflammation  du  méfentere.  — Douleur  profonde  <5c  gravative  y 
tantôt  au  deffus , tantôt  au  deffous  de  la  région  ombilicale  , avec  tumeur, 
fievre  plus  ou  moins  aiguë,  rétention  des  matières  fécales,  quelquefois 
excrétion  de  matières  rougeâtres  par  l’anus.  ( Inflammatio  mefcnterll . Lomm» 
obf.  med.  pag.  207.  — Inflammatio  mefenteril , Senn.  tom.  III.  pag.  475;.  ) 

Genre  VI.  Inflammation  de  I épiploon.  — Tenfion  6c  tuméfaélion  de  la  partie 
fupérieure  & moyenne  de  l’abdomen,  avec  douleur  vive , lancinante  & 
profonde,  fievre  aiguë.  Symptômes  elTenriels  incertains.  Q Inflammatio 
omenti.' — Inflammatio  omenti  y Boerh.  van- S TTiet.  de  cogn.  morb.  aph. 

' Epiploitis  , Sauvag.  nofol.  meth.  tom.  I.  pag.  480.  ) 

Genre  VIL  Inflammation  de  t eflomac.  — Tuméfaélion  de  la  région  épigaf- 
trique  , avec  fievre  aiguë,  douleur  vive,  fixe  & profonde  , tenfion  , ardeur  , 
foif  , naulées  ôc  vomiflement.  ( Inflammatio  ventrlcuU  , Lomm.  obferv. 
med.  pag.  172.) 

Espece  I.  Inflammation  efTentielle  de  l’eflomac.  {Gaflritls.  — Fehrlsftomachica  inflam^ 
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matoria  y Fred.  Hofhi.  tom.II.  pag.  12  Q,  Inflammatio  ventriculi  j Boërh.  vari'^ 
Sfriet.  de  cogn.  morb.  aph,  i.  ) 

Espece  IL  Inflammation  de l’eftomac  parun  coup,  d'arm,  t.  ILp.  d 

Espece  III.  Inflammation  de  l’eflomac  par  des  fubftances  vénéneufes.  (^Infiammatio 
ventriculi  à venenis  , Fred.  Hoffin.  tom.  II.  peig-  ^ ^ d 

Genre  VIII.  înjlammatlon  des  intejiins.  -«—Douleur  aiguë  & profonde  de  Lab- 
domen , avec  gonflemenc  & tenfion  douloureufe  des  mufcles  abdominaux  , 
fievre  aiguë,  foif,  ordinairement  vomilTement  & rétention  de  matières 
fécales.  { Injlammatio  intejhnorum  y S cnn.  tom.  III.  pag.  — Inteflino- 

rum  injlamniatio  , Boêrh.  vciJi-Swiet.  de  cogn.  morb,  aph.  ^^9*  “ — Fchris  intef- 
tinorurn  inflammatoria  y Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  170.) 

Espece  I.  Inflammation  efTentielle  des  inteflins.  {Infiammatio  ejfentialis  inteftinorum 
Boerh.  van-Su'det.  de  cogn.  mojb.  aph.  ^79.)  ^ 

Espece  IL  Inflammation  des  inteflins  par  des  fubflances  vénéneufes.  ( Inflammatig 
intejlinorum  à materia  acri  y Boërh.  van-Slviet.  de  cogn.  morb.  aph.  ppp.  ) 

Es  pece  IIL  Inflammation  par  l’âcreté  des  humeurs  contenues  dans  les  inteflins.  (//z— 
jlammatio  ventriculi  ab  acrimoniâ  humoruniy  Boerh.  van-Siriet.  de  cogn.  morb. 
aph.ÿ^ç}.) 

Espece  IV.  Inflammation  des  inteflins  par  une  violente  convulfion.  ( Injlammatio  ab 
ingente  convulfione  , Boerh.  van-Siv iet.  de  cogn.  morb.  aph.  ppp.  ) 

Espece  V.  Inflammation  des  inteflins  par  étranglement.  ( Inflammation  des  inteflins 
par  des  hernies  y Meyferey  y Méd.  d'arm,  tom.  II.  pag.  d^^-^ 

Espece  VL  Inflammation  efTentielle  del’inteflin  ileum.  (Jnflammatio  iliaca. — VolvuluSy 
Lomm.  obf.  med.p.  188.  ’—Febris  iliaca  infîammatoria  y Fred.  Hoffm.  t.  II.  p.  i/p-} 

Espece  VIL  Inflammation  efTentielle  du  colon,  i Inflammatio  coliy  Lomm.  obf.  med. 
FPg-  ^9 F) 

Espece  VIII.  Inflammation  des  inteflins  par  le  froid  de  tout  le  corps,  ou  des  pieds  ^ 
( Meyferey  , tom.  U.  pag.  9 ) 

Genre  IX.  Inflammation  des  reins.  — Douleur  exceflîve  entre  les  fauffes  côtes 
Ôc  les  os  des  ifles , jufqu’à  la  partie  inférieure  de  la  région  hypogadrique , 
avec  fievre  aiguë  , vomiffement , flupeur  de  la  cuilîe  du  côté  affeélé  , ôc 
quelquefois  rétraction  du  teflicuie , excrétion  d’urine  louvent  inter- 
rompue , ôc  en  très-petite  quantité.  (^Inflammatio  renum.  NepJiritis.  — In- 
fïammatio  renum  , Lomm.  obf.  med.  pag.  237.  — Renum  inflammatio  , Senn, 
tom.  ÎII.  pag.  57s* — NepJiritis  , Boerh.  van-Swiet.  de  cogn.  morb.  aph.  ) 

Espece  L Inflammation  efTentielle  des  reins.  ( Febris  nephreticay  Fred.  Hoffm.  tom.II. 
pcig.  iqy.  — Nephritis  àphthora  y Boerh.  van-Swiet.  de  cogn.  morb.  aph.  pp^.') 

Espece  IL  Inflammation  par  un  calcul , ou  des  graviers.  {^Inflammatio  renum  à cal- 
cula. — Febris  nephretica  calculoja  , Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  ipS.') 

Espece  IIL  Inflammation  des  reins  par  une  cauTe  méchanique  externe.  ( Nephritis  à 
vulnere  aut  contufone  y Boerh.  van-Swiet.  de  cogn.  morb.  aph.  ppp.^ 

Espece  IV.  Inflammation  de  reins  par  TpaTme.  ( Inflammatio  renum  à fpafmodicâ 
contradlione y Boërh,  van-Swiet.  de  cogn.  morb,  aph,  ppp-) 
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Geï^RE  X.  Inflammation  de  la  veflic-  — Gonflement , tenfion  de  la  région  hy- 
- pogadrique  , avec  fievre  aigue,  vive  douleur , ftrangurie,  ou  ifehurie.  ( In- 
flammaùo  veflcœ,  Lomm.  obf.  med.  pa^,  254.  — Veflcæ  inflammation  Senn. 
tom.  IIL  pag,  jSy.  ) 

Espece  î.  Inflammation  eflentîelle  de  la  veflie.  iïnflammatio  vejîccsy  Fred.  Hoffm, 
tom.  IL  pag.  1^2.') 

Es  PECE  n.  Inflammation  de  la  velfle  par  l’aélion  d’un  corps  étranger.  ÇInflam- 
matio  veficœ  à caujis  externîs  y Senn.  tom.  III.  p^g- 1 S'/.') 

Espece  IIL  Inflammation  de  la  veflie  parles  cantharides,  iïnflammatio  veflcæ  à can^- 
tharidibus  n Sauvag.  nofol.  meth.  tom.  I.  png.  p8 ) 

Espece  IV  Inflammation  de  la  veflie  parla  gonorrhée.  ( Inflammatlo  veftcæà  gonorrhæan 
Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  153.) 

Espece  V.  Inflammation  de  la  veflie  par  fuppreflion  d’évacuations  fanguines.  (^înflam-^ 
matio  veflcæ  à fuppreflts  Janguinis  evacuationibus  , Fred.  Hoffm.tom.il.  pag. 

Inflammation  di  matrice.  — Tuméfaélion  & tenfion  de  la  région 
hypogaflrique , avec  fievre  aiguë,  2*^.  douleur  vive  &.  profonde,  s’étendant 
fur  les  lombes , le  coceix  , le  pubis  5c  les  parties  voifines , douleur  de 
tête  5c  des  yeux  ^ 4^.  fouvent  difficulté  d’uriner  5c  de  rendre  les  matières 
fécales,  5^.  chaleur,  clôture  5c  dureté  du  col  de  la  matrice.  QUteri  in- 
flammatio  , Lomm.  obf.  med.  pag.  ly  ï.  Inflammatlo  uterina  , Fred,  Hofl'm, 
tom,  IL  pag.  1^6.) 

Espece  I.  Inflammation  eflentielle  delà  matrice.  (^Inflammatlo  uteri  àplethoray  Senn, 
tom.  IV.  pag. 

Espece  II.  Inflammation  de  la  matrice  par  rétention  du  flux  menflruel , ou  des 
lochies,  ou  des  fleurs  blanches.  ( Inflammatio  à retentis  lochiis  autfluxu  nienflruaîi  5 
Senn.  tom.  IV.  pag. 

Espece  îll  Inflammation  de  la  matrice  par  un  accouchement  laborieux,  ou  par 
violente  extraélion  du  placenta.  (^Inflammation  de  la  matrice^  Levret  ^ art  des 
accouch.  pag.  1^7.  ) 

Espece  IV.  Inflammation  de  l’orifice  de  la  matrice  par  l’extirpation  de  l’enfant , trop 
prompte  & trop  précipitée. 

Es  PECE  V.  Inflammation  des  ovaires  &,  des  ligaments  de  la  matrice  chez  les  accoiï-* 
chées.  Symptômes  effentiels  incertains.  (Smellie^  Tr.  des  accouch.  r.  Ji/.p.qyi.) 
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ORDRE  CINQUIEME. 

Inflammations  du  périojle. — ^ Douleur  plus  ou  moins  aiguë  ^ 
répondant  à une  portion  de  Fos , fouvent  avec  fievre^  cha- 
leur 5 ordinairement  fans  inflammation  fenfible  des  téguments 
qui  recouvrent  la  partie  affeétée. 

Genre  I.  Inflammation  dupérioflc  externe. — Tumeur  plus  ou  moins  fenfible 
du  période,  avec  chaleur,  douleur  lancinante, profonde,  plus  vive  quand  on 
touche  la  partie  affeélée;  quelquefois  avec  rougeur  des  téguments,  lorfqu’ils 
recouvrent  immédiatement  le  période. 

Espece  I.  Inflammation  bénigne  du  pénofle  externe.  (^Injlammatîo  ojjis  benignior  à 
periojleo  externo  injîammato  , Boërh.  van-Svviet.  de  cogn.  morb.  aph.  ) 

Espece  II.  Inflammation  du  période  externe  , par  virus  vénérien. 

Espece  III.  Inflammation  du  période  externe  , par  caufe  méchanique. 

Genre  IL  Inflammation  du  périofle  interne.  — Douleur  profonde  , vive  , 000“ 
tinuelle  dans  une  portion  de  fos , augmentant  particuliérement  après  la 
marche  6c  pendant  la  nuit,  ne  prenant  point  d'accroiffement  fenfible ^ 
îorfque  Tos  ed  comprimé.  ( Inflammatio  perioflei  interni  ^ Boïrh*  yan^STFuu 
de  cogn.  morb.  aph.  54 J*  ) 

Espece  I.  Indammation  du  période  interne  par  virus  vénérien. 

Es  PECE  II.  Indammation  du  période  interne  par  feorbut. 

Espece  III.  Indammation  efTentielle  du  période  interne. 

Espece  IY.  Indammation  du  période  interne  par  caufe  méchanique. 
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TROISIEME  CLASSE. 

MALADIES  DOULOUREUSES. 

DOULEURS. 


ORDRE  PREMIER. 

Douleurs  des  téguments.  ( Dolores  tegumentorumO 

Genre  I.  Froid. — Senfation  défagréable  qu’éprouvent  les  téguments,  avec 
defir  de  chaleur,  Q Frimas.  ) 

Espece  I.  Douleur  des  téa^umentspar  le  froid  exceflif  de  Pair  , ou  des  corps  environ- 
nants. ( Froid  excejjîfy  Aleyferey  ^ Med.  d’arm.  tom.I.  pag-  y y & 6 1 .') 

Espece  II.  Froid  fébrile.  (^Frigus febrile ^ Boërh.  van-Svviet.  de  cogn.  morb.aph.  621^ 

QE'iiK'E  W.  Chaleur.  — Senfation  défagréable  qu’éprouvent  les  téguments^ 
avec  defir  de  la  fraîcheur.  Calor.  ) 

Espece  I.  Chaleur  exceffive  par  de  violents  exercices. 

Espece  IL  Chaleur  excelTive  par  le  foleil , ou  le  feu. 

Espece  III.  Chaleur  exceflive  par  des  aliments  , ou  des  remedes  échauffants.  , 

Espece  IV.  Chaleur  exceffive  par  la  flevre.  (^Calor  febrîïis y Boërh.  van-Svviet.  de 
cogn.  morb.  aph.  Syy.') 

Démangeaîfon.  — Douleur  qui  excite  condnuellement  à grat- 
ter la  partie  afteélée  des  téguments.  Q Pruritus , Senn.  toni.  V.  pag.  7p.  ) 

Es  PECE  I.  Demangeaifon  effentielle  des  téguments.  { Pruritus  ab  humoriim  acrimonia  ^ 
Senn.  rom,  V.  pag.  yp.  ) 

Espece  II.  Démangeaifon  des  parties  génitales  par  virus  vénérien.  (^Pruritus  venereus^ 
Plater.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  ySy . ) 

Espece  III.  Démangeaifon  des  parties  naturelles  fans  virus.  ( Pruritus fcroii  & prepu^ 
îii  y Senn.  toni.  IF.  pag.  6l6.') 

'Espece  IV.  Démangeaifon  des  parties  fraélurées  ou  luxées.  (^Pruritus  luxationibus 
fuperveniens y Senn.  tom.  V pag.  lyy.) 

Espece  V.  Vermine.  — Démangeaifon  par  des  poux.  (^Alorbus  pedicuîaris.  — Phthei- 
riajis  , Plater.  prax.  med.  rom.  lîl.  pag.  S /y..) 

Espece  VI.  Démangeaifon  des  parties  naturelles  par  des  morpions.  ( Pedtculi  ingui^ 

# Table  des  Maladies  D 
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naïes  impaéïi  în  pilofâ  cure , circa  pudenda  ^Plat.prax.med.  î.  III.  p.  Sy^.-^Dèman^ 
geaifon  des  parties  naturelles  de  la  femme  par  des  in/eéles,  Levret,  art.  des  acc.p.  220.) 

Espece  VII.  Dëm  an  geaifon  du  conduit  auditif  de  l’oreilie.  ( Prurîtus  auris  internœ  ^ 
Plater.  prax.  med.  tom.  IL  pag.  28^.) 

Genre  IV.  Fourmillement,  - — Senfation  douloureufe  , approchant  de  celle 
que  les  fourmis  font  éprouvre  lorfqu’elîes  marchent  fur  les  téguments. 

( Forrnicatio  , Plater.  prax,  Med.  tom.  1.  pag.  ijj.  ) 

Genre  V.  Douleur  le  long  du  dos,  des  bras  Sc  des  jambes  des  enfants 
avec  petites  tumeurs , plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres  , reflem- 
blant  à des  extrémités  de  petits  crins  noirâtres,  formées  par  des  vers^ 
accompagnées  de  démangeaifon  , de  faim  Sc  de  maigreur.  Fermes  dorji  , 
Senn.  tom.  III.  ptig.  — Petits  vers  çutanès  ^ Brou:^et  ^ malad.  des  en- 

fants, tom.  II.  pag.  224j..  ) 

Genre  VI.  Douleur  par  des  petits  poils  rudes  Sc  piquants  , principalement 
le  long  du  dos  des  enfants,  avec  agitation,  pleurs  continuelles  Ôc  marafme. 
{Poils  qui  naiffent  entre  chair  & cuir,  B rouget , malad.  des  enfants  t.  II. p.  225?.) 

Genre  N W.  Stupeur.  — Douleur  légère,  profonde  & gravative  , avec  eii» 
gourdiil'ement  , & diminution  de  la  fenfibilicé  du  toucher.  ( Stupor.  ) 

Espece  I.  Stupeur  par  compreffion. 

Espece  II.  Stupeur  par  le  froid.  {Stupor  à refrigeratis , Plater.  prax.  med.  tom.  I, 


pag.  iy6.) 


ORDRE  SECOND. 

Douleurs  de  la  tête.  ( Dolores  capitis.  ) 


Genre  I.  Douleur  de  tête.  — Senfation  fâcheufe  éprouvée  dans  les  enve- 
loppes du  crâne  , dans  les  parties  qui  y font  contenues,  ou  dans  une  por- 
tion de  ces  organes.  Dolor  capitis.-—Dolor  capitis,  Lomm.  ohf.  med.  pag. 
—Dolor  capitis  , Senn.  tom.  III.  pag.  1^2.  — Dolor  cephalicus  , Fred.  Hofm, 
t.  II.  pag.  247.  ' — Dolor  capitis  , Morgagni  , de  fedihus  morb.  tom.  I.  pug.  J . ) 

Espece  I.  Douleur  aiguë  & de  longue  durée  de  toute  la  tête.  ( Cephalœa , Alexand. 
TralUan,  de  art.  med.  tom.  I.  pag.  2 y.  — Cephalaa , Fred.  Hoffm.  tom.  II.  p.  2q.y.^ 

Espece  II.  Douleur  de  tête  par  pléthore.  ( Dolor  capitis  à plethora,  Senn.  tom.  III. 
pag.  I p2.  • — Dolor  capitis  à fanguinis  nimia  copia  , Fred.  Hoffin.  tom.  IL  pag.  apS-') 

Espece  III.  Douleur  de  tête  par  des  humeurs  féreufes.  {.Dolor  capitis  àmucido  fera  ^ 
Fred.  Hojfm  tom.  II.  pag.  2p8.^ 

Espece  IV.  Douleur  de  tête  par  ivreffe.  {Dçlor  capitis  ab  ebrietate , Senn.  tom.  IH. 
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Espece  V.  Douleur  de  tête  par  Tympathie,  ou  par  léfion  des  vifceres  de  îa  poitrine, 
particuliérement  du  ventre.  Do/or  capitis  per  confenfum  ^ Senn.  tom.Ilî,  p.  ips. 
— Dolor  capitis  vitio  ftornachi  y Alexand.  Traîl.  de  arc  me d.  tom.  I.  pag.  2 0.) 

Espece  VI.  Douleur  de  tête  par  des  vers.  ( Dolor  capitis  à vermibus , Senn.  tonv.  /// 
pag.  rp2.) 

Espece  VU.  Douleur  de  la  tête  par  un  coup.  Dolor  capitis  iéîa  y Alexand.  TralL 
de  art.  med.  tom.  I.  pag.  23.  ) 

Espece  YIII.  Douleur  modérée  d’une  partie  de  k tète.  (^Cephalalgia  y Fred.  Hoffm. 
tom.  II.  pog.  2pg.  ) 

Espece  IX.  Migraine.  — Douleur  d’un  feul  côté  delà  tête,  ordinairement périodique. 
(Hemicrania  y Alexand.  Trall.  pag.  y 2.  —~Hemicrania  y Fred.  Hoffm.  t.  II.  p.  2pp.  ) 

Espece  X.  Migraine  par  des  humeurs  féreufes.  {Hemicrania  à colluvie  ferofa  y Carol. 
Pifon.  de  morb.  à coll.  fer.  pag.  68.) 

Espece  XI.  Clou.  —^Douleur  dans  un  feul  point  de  la  tête.  (Clavusy  Fred.  Hoffm. 
tom.  II.  pag.  2pp.  ) 

Espece  XII.  Douleur  dans  une  portion  de  la  tête  par  virus  vénérien.  ( Cephalœa  ex 
gonorrhæa  virulenta  y Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  2p6. — Capitis  gravitas  y clavus  y he- 
micrania  cephalœa  à vira  venereo  y Ajlruc.  de  morb.  vener.  tom.  I.  pag.  p2p.) 

Espece  XIII.  Clou  hyfleri que. — Douleur  dans  un  feul  point  de  la  tête  par  paffion 
hyilerique.  -(^Clavus  hyflericus  y Sydenh.  tom.  I.  pag.  2 pp  & 26  y.) 

Espece  XÎV.  Douleur  de  tête  par  le  foleil.  ( Dolor  capitis  infolatu  , Alexand.  Trait, 
de  art.  med.  tom.  I.  pag.  7y.  )_ 

Genre  IL  Douleur  des  yeux,  f Dolor  ociilorum  , Scnn.  tom.  IIL  pag.  215.  ) 

Espece  I.  Douleur  des  yeux  par  caufe  interne.  ( Dolor  oculorum  ab  acrimonia  humo- 
rum  y Senn.  tom.  III.  pag.  2 I y . ) 

Espece  IL  Douleur  des  yeux  par  l’adlion  des  corps  extérieurs.  ( Dolor  oculorum  à 
caufa  externâ , Senn.  tom.  III.  pag.  2 i y .) 

Genre  IIL  Douleur  d’oreille.  ( Otalgia.  — Aurïum  dolor  y Smn.  tom.  lîL 
pag.  240. — -Dolor  & fpaf mu  s otalgicus , Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  gff.  ) 

Espece  I.  Douleur  aiguë  des  oreilles.  Ç Dolor  & fpafmus  otalgicus  y Fred.  Hoffm. 
tom.  II.  pag.  lyô.  ) 

Espece  IL  Douleur  médiocre  des  oreilles,  fans  ardeur,  tendon  , ni  tintouin.  ( 
temperies  aurium  frigida  , Senn.  tom.  lll.  pag.  2 y 2.) 

Es  PECE  IIL  Douleur  violente  des  oreilles,  fans  tintouin.  ( Intempéries  calida  aurium  y 
Senn.  tom.  111.  pag.  2 y 2.) 

Espece  IV.  Douleur  aiguë  des  oreilles  par  des  vers.  (^Dolor  acutus  aurium  à vermibus  y 
Fred.  Hoffm.  tom.  U.  pag.  y y 6.) 

Espece  V.  Douleur  des  oreilles  par  introduêlion  de  corps  étrangers  dans  le  conduit 
de  l’oreille.  ( Dolor  à corporibus  prœter  naturarn  in  auribus  , Senn.  tom.  111  p.  2yp, 
— Dolor  aurium  à caufa  externa  in  aurem  illapfa  y Fred.  Hoffm.  tom.  11.  pag.  yyp.) 

Espece  VL  Douleur  des  oreilles  par  une  humeur  catarrhale,  ou  par  une  tranfpira- 
tion  fufpendue.  {Dolor  aurium  à defluxione  catarrhali  vel  à fuppreffione  fudoris  ^ 
Fred.  Hoffm,  tom.  11,  pag.  y ^6.) 

D2 
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Gbnre  IV.  Tintouin.  — Senfation  douloureule  dans  l’une  & l’autre  oreille  ,, 
par  une  efpece  de  bruit  qui  fe  fait  dans  l’oreille  iriême.  { Tinnitus  aurium  ^ 
S cnn.  tom.  111.  pag.  2^6.  ) 

Espece  I.  Tintouin  par  pléthore.  (^Tinnitus  aurium.  -^Tinnitus  aurium  à congefiionn 
fanguinis , Fred.  Iloffm.  tom.  IIl.  pag.  2^1.) 

Espece  II.  Tintouin  par  mauvaife  digeftion.  ( Tinnitus  à nimiacibi  repUtione  , Senn. 
tom.  III.  pag.  2^6.  -^Tinnitus  ex  vitio  ventriculi  , Fred.  Hoffm.  tom.  III. pag.  2^1.} 

Espece  III.  Tintouin  par  des  humeurs  vifqueufes.  {Tinnitus  ab  humoribus  vifcofis  ^ 
Senn.  tom.  III. pag.  2^6.  ) 

Espece  IV.  Tintouin  des  femmes  groffes. 

Espece  V.  Tintouin  par  des  infeéles. 

Genre  V.  Douleur  de  dent.  ( Dolor  dcntium,  Odontalgia.  — Dcntium  dolor^ 
Senn.  tom.  HL  pag.  26^4.  ') 

Espece  I.  Douleur  de  dent  par  des  humeurs  féreufes,  (Odontalgia  à coîluvie  ferofa 
Carol.  Pif.  de  morb.  à colî.ferof.  pag.  pj.  ) 

Espece  II.  Douleur  aiguë  des  dents  fans  carie  , par  une  humeur  rhumatifmale. 
{Rhumaîifmus  odontalgicus  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  ^^0.) 

Espece  III.  Douleur  de  dents  par  carie  pourriffante.  ( Courtois  Dent.  obf.  pag.  6^.) 

Espece  IV.  Douleur  de  dents  des  femmes  grolTes.  ( Dolor  dentium gravidarum  j Senn.. 
tom.  IV.  pag.  P 17) 

Espece  V.  Agacement  des  dents.  {Stupor  dentium  , Senn.  tom.  III.  pag.  267.  ) 

Y\.  Infomnie.  — Veille  extraordinaire  par  des  douleurs  plus  ou. 
moins  vives.  P cryigilium.  — Vigilisc  nimiæ  , Senn.  tom.  ÎIL  pag.  6\ 

Espece  I.  Infomnie  par  défaut  d’aliments.  ( Vigiliæ  nimiis  ob  vaporuni  fpiritus  fopien-^ 
tium  defeélum , Senn.  tom.  III.  pag.  66.') 

Espece  II.  Infomnie  par  trop  d’aliments. 

Espece  III.  Infomnie  par  des  boiffons  fpiritueufes , ou  par  des  aliments  trop  chauds. 

C Tigiliee  à potu  vel  medicamentis  calidis  5 Senn.  tom.  III.  pag.  66.) 

Espece  IV.  Infomnie  par  la  hevre.  {Pervigilium  febrile  y Boërh.  van-Svviet.  de  cogn. 
morb.  aph.  708.) 

Espece  IV.  Infommie  par  les  afFeélions  de  l’ame.  ( Vîgiliæ  ab  animi  affeâibus  y Senn. 
tom.  III.  pag.  67.  ) 


Espece  VU.  Infomnie  des  Vieillards.  {Vigilia  àfrigida  & ficca  inîemperie.  •^VigHia 
fenum  y Senn.  tom.  III.  pag.  67.) 


ORDRE'  TROISIEME. 

Douleurs  du  col  5 de  la  poitrine.  CDolores  colli  & peâoris.  ) 

Genre  1.  Difficulté  d’avaler  avec  douleur.  ( Deglutido  difficilis  & doLorofa.  ) 

Espece  I.  Difficulté  d’avaler  & avec  douleuT,  par  des  tumeurs  de  l’œfophage.  {Dohr- 
in  degluîiendç  à umoribus  tefophagi  y Senn.  tom.  IV-  pag-  3^^-) 


J77.  ^ SSE,  Ordre  777.  29 

Espece  II.  Difficulté  d’avaler  &.  avec  douleur,  par  des  corps  étrangers  arretés  dans 
rœfophage.  ( Corps  étrangers  arretés  dans  Væfophage,  Mémoire  de  VAcad,  de  chir. 
in-^.  tom.  I.  pcrg.  ) 

Espece  III.  Difficulté  d’avaler  Sc  avec  douleur , par  des  vers  dans  l’œfophage. 
( Angujîia  (gfophagi  à vermibus  , Senn.  tom.  IV.  pag.  ^6 ) 

Espece  IV.  Difficulté  d’avaler  & avec  douleur,  par  l’aélion  des  boiffions  adftringentes. 
{ŒJophagi  anguJlia  à conflringentibus  , Senn.  tom.  IV.  pag.  ^6  ^ 

Espece  V.  Difficulté  d’avaler  Sc  avec  douleur,  par  affeélion  hyfiérique  ouhypocon- 
driaque.  (^Dificultas  deglutiendi  ab  affeâione  hypocondriaca  , Senn.  tom. 

p‘’g-  ) 

V 

Genre  II.  Difficulté  d’avaler  6c  de  refpirer,  avec  douleur. 

Espece  I.  Angine  aqueufe.  — Difficulté  d’avaler  &.  de  refpirer , avec  douleur  & tu- 
meur œdémateufe  ou  aqueufe  , proche  du  larinx  & du  pharinx.  ( Angina 
aquofa  , Boërh.  van-^Svviet.  de  cogn.  morb.  aph. 

'Es'P'ECE  II.  Angine  fquirreufe.  — Difficulté  d’avaler  & de  refpirer  , avec  douleur, 
par  le  volume  (Scia  dureté  des  glandes  de  l’arriere  - bouche.  {Angina  feirrhofa  ^ 
Boërh.  van-Svviet.  de  cogn.  morb.  aph.  /PJ-  ) 


Genre  IIL  Catarrhe.  — Douleur  d’une  partie  de  la  tête  , du  nez  6c  du  col , 
ordinairement  avec  rougeur  des  yeux , enchifirénemear,  fouvent  avec  toux, 
quelquefois  avec  lievre.  ( Catarrhus  , Smn,  tom.  IIL  pag.  i8i. 

Espece  I.  Catarrhe  froid.  {Catarrhus  frigidus  y Senn.  tom.  III.  pag.  i8p.) 

Espece  II.  Catarrhe  chaud.  {Catarrhus  calidus  y Senn.  tom.  HT.  pag. 

Espece  III.  Catarrhe  bénin.  {Catarrhus  benignus  , Sauvag.  nofol.  meth.  tom.  II.  p.  y y.) 

Espece  IV.  Catarrhe  fuifocant.  {Catarrhus  fuffbcativus  y Morgagniy  de  fed.  morb. 
tom.  I.  pag.  ÿ6.) 

Espece  V.  Catarrhe  épidémique.  {Catarrhus  contagîofus y Senn.  tom.  III.  pag.  i8^.') 

Genre  IV.  Douleur  des  parties  extérieures  de  la  poitrine  , plus  ou  moins 
vive,  ordinairement  fans  fevre  6c  fans  toux.  (^Lleuritis  notha  , Lomm. 
ohf.  mcd.  pag.  i^2,  PUuritis  fpuria  , Bo'érh.  van-SJViet.  de  cogn.  morb. 
aph.  878.  ) 

Espece  I.  Douleur  de  poitrine  par  humeur  rhumatifmale.  { Pleuritisfpuria,  rhumatifnn 
fpecies  y Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  i pj d) 

Espece  II.  Douleur  de  poitrine  épidémique.  {Dolor  lateris  pïeuritis  mendax  y Balloniiy. 
oper.  med.  totn.  I.  pag.  y p.  ) 

Espece  III.  Douleur  de  poitrine  par  une  humeur  de  goutte,  ou  de  vérole,  ou  de 
feorbut.  {Dolor  peéloris  ab  humoribus  vitiatis  ad  peéfus  tranjlatis  y Senn.  tom.  IIL 
pag.  ypp.  ) 

Espece  IV.  Douleur  de  poitrine  par  une  humeur  catarrhale.  {Dolor  peâoris  à es- 
larrlio  , Senn.  tom.  III.  pag.  ppp.  ) 
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GenPvE  V.  A72xiétê.  — Senfation  douloureufe  dans  la  poitrine  & la  région 
épigallriqiie  , avec  agitation  plus  ou  moins  forte  des  extrémités  & du 
corps.  ( Anxiaas,  — Inquietudo  , Senn,  tom.  111.  pag.  1 27.  ) 

Espece  I.  Anxiété  fébrile.  ( Anxietas  febriîis  ^ Boêrk.  Svviet.  de  cogn.  morb.  aph.  6 q 7.) 

Espece  IL  A nxîété  fpafmodique.  {^Anxietas  fpafmodica  ^ Boérh.  van-Swiet  de  cogn. 
morb.  aph.  6 q q .) 

Genre  VI.  Douleur  des  mammelles. 

Espece  I.  Douleur  des  mammelles  des  femmes  grolTes.  (^Aîauriceau  y obf.  furies 
accouch.  tom.  L pag.  7^/-) 


Espece  II.  Douleur  des  mammelles  par  la  rétention  du  flux  menftruel , ou  des  pertes 
blanches. 


ORDRE  QUATRIEME. 

Douleurs  du  ventre.  C Dolores  ahdominls.  ) 


Genre  I.  Soif  excejjlve.  — ■ Defir  immodéré  de  la  boiflon.  QSitls  nimia  , 
S cnn.  tom.  IV.  ptig*  3 9 A-  ) 

Espece  I.  Soifpar  une  humeur  biÜeufe.  (Siris  abhumore  biliofo  y Senn.  t,  iVp-  d 9 S 

Espece  II.  Soif  par  une  chaleur  exceffiye  de  la  poitrine.  ( Sitis  à puîmonis  caîore  3 
Senn.  tom.  IV.  pag. 

Espece  III.  Soif  par  une  chaleur  excelTive  du  corps.  ^Sitîs  à caîore  & ficcitatey  Senn. 
tom.  IV . pag.  dpd  ) 

Espece  IV.  Soif  par  des  aliments  acres  y ou  fpiritueux. 

Espece  V.  Soif  fébrile,  ÇSitis  febriîis  y Boërh.van-Svviet.  de  cogn.  morb.  aph. 

Genre  IL  Faim  Appétit  exceffif  d'aliments,  fouvent  avec  naufées 

6c  vomiffement  après  avoir  mangé.  ( Canina  appmntïa  , Lomm.  obf. 
îîied.  pag.  168.  Nimia  cihorum  appetcntia  y Smn.  tom.  IV.  pag. 

Famis  praur  naturam  , Morgagni  , de  fcdib.  morb.  tom.  11.  pag.  7.  ) 

Espece  I.  Appétit  excelfif  des  aliments  par  les  mauvaifes  qualités  des  humeurs  de 
reRomac.  ( Buîimus  ab  humore  acido  , Senn.  tom.  IV.  pag.  590  ) 

Espece  IL  Faim  canine  par  une  longue  abRinence.  ( Bulimus  ex  defeélu  aîimentorum  y 
tom.  IV.  pag.  r . ) 

Espece  IIL  Appétit  exceffif  par  les  vexs.  (^Buîimus  àvermibus  ySenn.tom.IV.p.  dpo.) 

Espece  IV.  Faim  canine  par  un  froid  excelTif.  {Bulimus  à frîgore  vehementi  y Senn. 
tom.  IV.  pag.  7.  ) 

Espece  V.  Faim  canine  épidémique.  {Famis  epidemicuy  Senn.  tom.  IV.  pag.  9^0.  ) 

Espece  VL  Appétit  exceffif  périodique  ^ avec  naufées  j & abattement  des  forces. 
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ÇBulimus  5 Lommiüs  y obf  med.  pcig.  ï5p.  — Bulimus  y Senn.  tom.  ÎV.  p.  35)0.) 

Espece  VU.  Appétit  canin.  Appétit  excefîif , faits  vomifTement  , ni  diarrhée  , ni 
diminution  des  forces.  {Appetitus  caninus  y Senn.  tom.  IF.  pag.  ^90.  ) 

Genre  III.  Appétit  immodéré  de  fubflances  infipldes  ou  défa^^réables  , avec 
douleur  mordicante  dans  la  région  épigaftrique  , anxiété'^  crachement, 
& fouvent  vomiffemenr.  ( Pica,fm  appuitus  vitiofuSySenn.  tom.  IV.  p.  ^^2.^ 

Genre  IV.  Sentiment  de  conflriélion  dans  la  région  épigaftrique  , pendant 
la  digeftion  des  aliments.  ( Stomachi  adjîriclio  , A'êtii , oper.  med.  pag.  J4(5.  ) 

Genre  V.  Cremafon.  — - Sentiment  d'ardeur  dans  la  région  épigaftrique  fans 
fievre.  ( Ardens  ventriculi  dolor  , Flater.  prax.  med.  tom.  IL  pag.  3^7.  — ■ Ca- 
lor  ventriculi , Lomm.  obf.  med.  pag.  166.  ) 

Genre  VI.  Douleur  corrofive  & de  longue  durée  dans  la  région  épigaftrique, 
( Cardrogmos  , Plater.  prax.  med.  tom.  IL  pag.  ^ÿ6.  — Erojîo  fomachi  , Fred, 
Hoffm  . tom.  IL  pag.  I2C.  —^Erojîo  ventriculi,  Lomm.  obf.  med.  pug.  167.  ) 

Espece  I.  Douleur  corrofive  deTeftomac,  par  la  préfence  d’une  bile  trés-acre. 

Espece  II.  Douleur  corrofive  de  l’eftomac , par  un  poifon. 

Espece  III.  Douleur  corrofive  de  l’eftomac  ,-fans  principe  évident. 

Genre  VIL  Colique  dlefiomac.  • — Douleur  plus  ou  moins  vive,  ordinaire- 
ment de  peu  de  durée  dans  la  région  épigaftrique  fans  fievre.  Q GafrodV 
nia.  - — Cardilœa  , Plater.  prax.  med.  tom.  IL  pag.  55*^*  ) 

Espece  I.  Colique  d’eflomac  par  indigehion.  (^Colique  d'ejîomac  par  des  mauvais 
aliments  , Meferey  , Aled.  d'arm,  tom^  IJI.  pag.  20.) 

Espece  II.  Colique  d’edomac  par  le  froid  de  tout  le  corps  , ou  des  pieds.  ( Aley-* 
ferey  y Aled.  d'arm,  tom.  III.  pag.  20. 

Espece  III.  Colique  d’eflomac  par  le  poifon.  {Aîeyferey , Aled.  d'arm,  tom.  JIL 
pag.  24..)  , 

Espece  IV.  Colique  d’eflomac  par  des  calculs  <Se  autres  corps  durs.  {Aleyjerey  ^ 
Aled.  d'armée  , tom.  111.  pag.  2 y.) 

Espece  V.  Colique  d’eflomac  par  labile.  ( Aleyferey , Aled.  d'arm,  tom.  III.  p.  24.^ 

Espece  VI.  Colique  d’eflomac  par  la  répercuffion  d’une  humeur.  (^Aleyferey , Aled. 
d'armée  , tom.  III.  pag.  2 y.) 

Espece  VII.  Colique  d’eflomac  hyflérique.  ( Dolor  hyftericus  in  regione  cordis  fcrobF 
culo  circumpojita.  Sydenh.  tom.  J.  pag.  262.^ 

Genre  VIII.  Cardialgie.  — Douleur  plus  ou  moins  aigue  vers  le  creux  de 
Teftomac  , avec  anxiété  , difficulté  de  refpirer , abattement  des  forces. 
{ Car dialgia  , Plater.  prax.  mzd^  tom.  IL  pug,  ' Gardialgia , Fred, 

Hoffm.  tom,  IL  pag.  2^7.  ) 
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Espece  L Cardialgie  par  des  vers.  (^Cardialgia  à vermibus ^ Fred.  Hoffm.  tom. 
pag.  2^p.  ) 

Espece  II.  Cardialgie  chez  les  enfants  par  des  acides.  ( Cardialgia  ab  acido  apud 
infantes  laélantes ^ Fred.  Hoffm.  rom.  pcig.  2^8.  ) 

Espece  III.  Cardialgie  par  le  poifon,  ou  les  émétiques.  (^Cardialgia  à venenis  ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  //.  pag.  2^/.') 

Espece  IY.  Cardialgie  parla  fuppreffion  du  flux  menAruel,  ou  du  flux  hémorrhoïdal , 
(Cardialgia  à menfbus  vel  hemorrhoidibus  f^pp^ejffsy  Fred.  Hoffm»  tom.  II.  p.  2^8.) 

Espece  V.  Cardialgie  parles  alFeélions  éeVàmt.  ( Cardialgia  ab  animi  affeélibus  ^ 
Fred,  Hoffm.  tom.  II.  pag.  2^p.) 

Espece  VI.  Cardialgie  flatueufe.  ( Cardialgia  flatulenta y Fred.  Hoffm.  t.  H.  p.  2 ) 

Espece  VII.  Cardialgie  fpafmodique.  ( Cardialgia  fpafmodica  , Fred.  Hoffm. 
tom.  JJ.  pag.  2^ y.) 

Espece  VIII.  Cardialgie  des  enfants  par  les  mauvaifes  qualités  des  humeurs  conte- 
nues dans  les  premières  voies.  ( Cardialgia  infant.  Fred.  Hoffm.  tom.  III.  p. 

Genre  ÎX,  Douleur  du  foie.  ~ Douleur  profonde  dans  i’hypocondre  droit, 

( Dolor  hepads.  Ffcpatalgia, 

Espece  I.  /ozV.  — Douleur  gravative  dans  l’hypocondre  droit  , princi- 

palement après  avoir  mangé,  fans  tumeur  fenfible  & fans  fievre.  ( Objhuàlio 
hepatis.  — Jecinoris  objîruéiio  y Lonim.  obf.  med.  pag.  2I2.') 

Espece  II.  Douleur  dans  l’hypocondre  droit  par  un  calcul.  ( Dolor  & fpafmus  prœ^ 
cordiorum  à calcula  f elle o , Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  268.  ) 

Espece  III.  Intempérie  chaude  du  foie,  ilntemperi.es  calida  jecinoris  y Lomm.  obf 
med.  pag.  2oy.  — Intempéries  calida  hepatis  y Senn.  tom.  iV.pag.  y ^6  ) 

Espece  IV.  Intempérie  froide  du  foie.  (Intempéries  frigida  jecinoris  , Lomm.  obf.  med. 
pag.  208.  Intempéries  frigida  hepatis  y Senn.  tom.  IF.  pag.  y ^6.  ) 

Genre  X,  Douleur  de  lu  rate.  —Douleur  profonde  6c  gravative  dans  l’hy- 
pocon  ire  gauche.  ( Dolor  llenis.  ) 

Espece  I,  Sentiment  de  douleur  Sc  de  chaleur  dans  Thypocondre  gauche,  avec  foif 
&,  langue  feche  fans  fievre.  ( Intempéries  calida  lienis y Senn.  tom.  iV.  pag.  4-8 y.  ) 

Espece.  II.  Obfiruéîion  de  la  rate.  — Douleur  gravative  dans  l’hypocondre  gauche,  plus 
vive  après  des  exercices  violents,  avec  couleur  livide  de  la  peau,  difficulté  de  refpirer, 
quelquefois  accompagnée  de  toux  feche.  (Objlruélio  lienis  , Senn.  t.  IF.  p.  pSy.  ) 

Espece  III.  Douleur  obfcure  dans  l’hypocondre  gauche,  avec  horborigmes,  rapports 
6p  vomiffement  acide  fans  fievre.  (intempéries  lienis  frigida , Senn.  t.  IF.  p.  48 y.  ) 

i 

Genre  XI.  Colique  du  Poitou.  ~ Colique  des  peintres.  ~ Y) omIcuï  très-aiguë 
du  bas  ventre  , particuliérement  proche  du  nombril , au  commencement 
avec  diarrhée  , enfuite  conftipation,  pâleur  du  vifage , froid  des  extrémités, 
abattement  des  forces  , anxiété  , infomnie  , naufées , vomiffement  bilieux. 
( CoLica  piBonum , Tronchïn  y de  colic,  piBon.  ) 


Espece  i 
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ÊSPECE  I.  Colique  du  Poitou.  iColica  faturnina  ^ Fred.  Hoffim.  tom,  JJ,  2S6 
: — Colica  piélonum  à venenis  ^ Tronchin^  de  colic.pi6l.pag.  2^.') 


Espece  II.  Colique  du  Poitou  par  l’excès  du  vin  , & des  fruits  éloignés  de  leur  ma- 
turité. ( Colica  piélonum  a nimio  ufu  vini  potufque  acido—aujleri  y acidorumque  im~^ 
maturorum  y Tronchin  de  colic.piéî.  pag.  J2.) 


Espece  III.  Colique  du  Poitou  par  humeur  rhumatifmale.  {Colica  piélonum  à rheu-^ 
matlfmo  , Tronchin  , de  col.  piél.  p<^g-  5’9-  ) 

Espece  IV.  Colique  du  Poitou  par  la  crife  imparfaite  d’une  fievre.  {Colica  piélonum 
à reliquiis  febrium  imperfeéla  criji  folutarum  vel  non  bene  curatarum  y Tronchin  de 
col.  piél.  pag.  20.) 


Espece  V.  Colique  du  Poitou  par  les  paflîons  de  l’ame.  {Colica  piélonum  ab  animi 
pathematibus  y Tronch.  de  colic.piéî.  pag.  ^8.') 

Espece  VI.  Colique  du  Poitou  par  la  goutte.  ( Colica  piélonum  ab  arthritide  y Tronch. 
de  colic.  piél.  png.  3 ^.  ) 


Espece  VII.  Colique  du  Poitou  par  le  fcorbut.  ( Colica  piélonum  à fcorbato  y Tronch, 
de  colic.  piél.  png.  44.  ) 

Espece  VIII.  Colique  du  Poitou  parla  tranfpiration  fufpendue.  ( Colica  piélonum  ah 
impeditâ  perfpiratione  y Tronch.  de  colic.piéî.  pag.  4-f.) 


Genre  XII.  Colique. — Douleur  des  inteilins.  {Colica.  — Dolor  iuujlino-^ 
rum  y S cnn.  tom.  IV.  pag,  430.  Dolor  intcjîinorum  , Fred.  Hoffrn.  toni.  IL 
pag.  2.Zg.  — Colica  y Baglivi  , pag.  Dolor  intcjîinorum  y Morgagni  y 

de  fedib.  morb.  tom.  IL  pag.  44.  57*  ) 

Espece  I.  Colique  bilieufe.  {Colica  biliofa.  Colica  ab  humore  biliofo  & calido  y 
Senn.  tom.  IF.  pag  — Colica  biliofa  y Fred.  Hoffrn.  tom.  II.  png.  286.  •- — C0- 
lica  biliofa  y Sydenh.  tom.  I.  pag.  12/.  ) 

Espece  II.  Colique  fpafmodique.  {Colica  fpafmodica  , Fred.  Hoffrn.  tom.  II. pag.  285.) 

Espece  III.  Colique  par  la  fuppreflion  du  flux  menftruel.  {Colica  à menfium  fluxu 
fuppreffo  y Fred.  Hoffrn.  tom.  IL  pag.  286.) 

Espece  IV.  Colique  hémorrhoidale.  — Colique  par  la  fuppre/Tion  du  flux  hémorrhoïdal, 
{Colica  ab  hemorrhoidum fluxu  fuppreffo  , Fred.  Hoffrn.  tom.  IL  pag.  286.) 

Espece  V.  Colique  par  la  fuppreflion  des  lochies.  ( Colica  à lochiorum fluxu  retento  y 
Fred.  Hoffrn.  tom.  II.  yag.  286.  ) 

Espece  VI.  Colique  par  le  froid  des  pieds.  ( Dolor  ventris  à deambulatione  nudis  pe-^ 
dibus  fuper  frigidum  pavimentum  y Baglivi  y pag.  100.  ) 

Espece  VII.  Colique  par  des  humeurs  pituiteufes.  ( Colica  ab  humoribus  craffis  & viff 
cidis  y Senn.  tom.  IV.  pag.  434.) 

Espece  VIII.  Colique  venteufe.  {Colica  à flatibus y Senn.  tom.  IV.  pag.  432.  ^Colica 
flatulentOy  Fred.  Hoffrn.  tom.  IL  pag.  28').  ) 

Espece  IX.  Colique  par  des  fubftances  vénéneufes , ou  médicamenteufes. 

.Espece  X.  Colique  de  l’inteftin  cæcum.  (Morbus  inteflini  plenioris  y Celfi.  oper.  meâ 
pag.  223.) 

Espece  XL  Colique  hyflérique.  {Colica  hyflericay  Sydenh.  tom.  I.  pag.  131.) 
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Espece  Xli.  Colique  fcilieufe  des  accouchées , avec  engorgement  des  glandes  thy» 
roïdes  depuis  le  premier  accouchement.  {Levret^  art  des  accouck.  pag.  190.) 

Espece  XIIL  Colique  chez  les  enfants  par  les  mauvaifes  qualités  du  lait.  ( Doîor 
intejîinorum  in  laélantibus  à îaéïe  depravato  y Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  286.  — Ca— 
îique  des  enfants  à la  mammeîîe  , Pu^os  , trait,  des  accouch.  püg.2SS.  ) 

Espece  XIV.  Colique  des  nouveaux  nés.  {Coîica  meconialis.  — -Tranchée  des  nou-* 
veaux  nés  y Puios  y trait,  des  accouch.  pag.  281.  ) 

Espece  XV.  Colique  par  les  vers  lombricaux.  { Coîica  à vermibus  rotundis  y Fred. 
Hoffin.  tom.  III.  pag.  490.  — Lumbrici  puerorum  , Baglivi y pag.  59.  — Vers  ^ 
Brou^ety  educ.  med.  des  enf.  tom.  II.  pag.  33.) 

Espece  XVI.  Colique  par  des  vers  afcarides  , ordinairement  avec  démangeaifon  à 
l’anus,  & fréquentes  envies  d’aller  à la  felle.  ÇTenefmus  ab  afcaridibusy  Fred.  Hoffm, 
tom.  III.  pag.  490.  ) • 

Espece  XVII.  Colique  par  le  ver  folitaire.—~T)o\\\em  gravative  & profondedans  le  ven- 
tre parle  vers  folitaire  , avec  appétit  dépravé  , anxiété,  fyncope,  maigreur,  & fortie 
par  l’anus  d’une  portion  du  ver  plus  ou  moins  grande.  ( Van-DoevereUyobf.  de  tœnia.'} 

Espece  XVIII.  Colique  par  le  pincement  de  l’inteftin.  {Mémoire  deVAcaf  de  chir, 
in~^.  tom.  III.  pag.  14^.  ) 

Genre  XIIL  Douleur  de  matrice.  — Douleur  plus  ou  moins  vive  ôc  profonde 
dans  la  région  hypogaflrique  des  femmes  , fans  f evre. 

Espece  I.  Colique  des  femmes  grolTes.  {Colique  des  femmes  enceintes  y Puios  y traité 
des  accouch.  pag.  79.  ) 

Espece  II.  Fauffes  douleurs.  — Douleurs  des  femmes  enceintes  , approchant  de  celles 
qu’elles  éprouvent  îorfqu’elîes  accouchent.  {Faux  travail  y Levrety  art.  des  accouch. 
pag.  94.  — Dolor  fpurius  gravidarum  y Roéderer  elem.  art.  obft.pag.  216.  feâ.  438.) 

Espece  III.  Douleurs  qui  précèdent  l’accouchement.  {Dolores  prœfagientes  y Roêd. 
elem.  art.  objl.  pag. 'j'^.feél. 

Espece  IV.  Douleurs  de  l’enfantement.  {Douleurs  qui  accompagnent  V accouchement 
{Levrety  art.  des  accouch^  pag.  84.  — Polores  veri  fve  labores  ad  partum  y Roëd, 
elem.  art.  cbjl.  pag.  feéi.  loç.  ) 

Espece  V.  Tranchées  qui  fuîvent  l’accouchement.  ( Levret , art.  des  accouch.pag.  145. 
• — Tranchées  qui  accompagnent  t"  accoucheraient  y Puios  , trait,  des  accouch.  pag.  1^8.  y 

Genre  XIV.  Colique  néphrétique > ( Douleur  aiguë  & fixe,  depuis  la  région 
rénale  jufqu’à  la  veffie  , avec  naufées  , & fouvent  avec  vomilfement,  6c  ré- 
îradion  des  tefticules.  {Dolor  nephreticus  , Serin,  tom.  IV , pag.  5 84.  ) 

Espece  I.  Colique  néphrétique  par  calcul.  { Dolor  nephreticus  à calcule  renum  , Lomm 
obf  med.  pag.  241.  — Dolor  nephreticus  à calcule  , Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  298.  ^ 

Espece  IL  Colique  néphrétique  par  paffion  hyfiérique.  {Dolor  nephreticus  ex  affeâio-^ 
ne  hyjlerica  y Sydenh.  rom.  I.  pag.  & 278.) 

Espece  III.  Colique  néphrétique  parla  goutte.  [Dolor  nephreticus  à podagra  y^SydenV 
tom.I.  pag.  328.) 

Genre  XV.  Douleur  fpafmodique  de  la  veffie;  & des  parties  environnatites» 
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f Spafmus  & dolor  vejîcis  & adjacenùuin  partium , Fnd.  Hoffru,  tom.  IL 

507.) 

Genre  XVL  Ardmr  à! urine.  ■ — Sentiment  d’ardeur  dans  le  canal  de  Ture^ 
tre  , au  paflage  de  Turine.  ( Ardor  urinœ.  ) 

Espece  I.  Ardeur  d’urine  par  l’âcreté  des  urines.  Ardor  mînæ  ah  acrlmonîa  urinarurtî^ 
Senn.  tom.  IL.  pag.  ^ p ^ . ) 

Espece  II.  Ardeur  d’urine  par  la  préfence  d’un  calcul  dans  la  veflie.  {Ardor  urinœ  à 
calcula  J Senn.  tom.  IV.  pag.  ) 

Genre  XVII.  Mcnjîruadon  doulourcufc.  — Douleur  avant  & pendant  l’écou- 
iemeot  du  flux  menllruel.  ( Menfes  cum  moUJlia  & gravibus  fymptomatibus 
jlumtïbus  y Senn.  tom.  IV.  pag.  6jo.  ) 


ORDRE  CINQUIEME- 


Douleurs  de  Tépine  du  dos  , du  balTin  & des  extrémités. 


Genre  I.  Rhumatifmt.  — Douleur  des  mufcles  plus  ou  moins  vive,  de  lon- 
gue durée,  ordinairement  fans  rougeur,  ni  tumeur.  ( Rhcumatifmus.  — Dolor 
rhmmaùcus  y Fred,  Hoffm.  tom.  IL  pag.  317.  — Rkcumatifmus y Bolrh. 
van-Slf^lu.  de  cogn.  morb.apli.  i^po.  ) 

Espece  I.  Rhumatifme  inflammatoire.  iRheumatifmus  cum  febre  y Sydenh.  t.  I.p.  170.) 

Espece  II.  Rhumatifme  par  des  humeurs  féreufes.  ( Dolor  externus  artuum  & totius 
corporis  à diluvie  ferofâ  , Carol.  Pif.  de  morb.  à coll.  fer.  pag.  ) 

Espece  III.  Rhumatifme  feorhutique.  {Rheumatifmus  fcorbuticus  y Fied.  Hoffrn.  tom.  IL 
pag,  y 2 0.  — Sydenh.  tom.  I.  pag.  i'J2 . ) 

Espece  ly.  Rhumatifme  vénérien.  {Rheumatifmus  venereusy  Fred.  Hofai.  t.  II  p.  320.} 


Genre  IL  Mal  de  reins.  — Douleur  qui  occupe  la  région  lombaire  , avec 
difficulté  de  redreffer  le  tronc.  ( Lumbago  , Senn.  tom.  IIL  pag.  930.  t.  IV. 
pag.  318.  — Dolor  circa  regionem  lumbarcm  , Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  2^7, 
— Lumborum  affeciio  , Baglivi  ^ pag.  ^3.  ) 

Espece  I.  Douleur  rhumatifmale  dans  la  région  lombaire.  {Lumbago  rheumatica  y 
Sydenh.  tom.  1.  pag.  ^70.) 

Espece  IL  Douleur  des  lombes  par  catharre.  {Dolor  lumborum  à caiarrho  y Senn. 
tom.  IV.  pag.  3 / ^.  ) 

Genre  III.  Sciatique.  — -Douleur  fixe  & continuelle  à farticulation  du 
fémur  avec  Los  des  ifles,  ou  proche  du  coceix,  ou  dans  les  mufcles  qui 
recouvrent  fos  des  ifles,  fans  tumeur  ni  rougeur.  ( Dolor  ifchiadicus  , Senn. 
tom.  V.  pag.  173.  - — Sciatique  , Meyferey  , Med.  d'arm,  tom.  IlL  pag.  14.) 
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Espece  1.  Douleur  fcîaîîque  rhumaîiriuale,  ( Dolor  m îpfis  mufculis  inter  genua  & co- 
xendicem  ab  humore  ferojo  ^ Senn,  tom.  V.  pag.  //;?.) 

Espece  IL  Douleur  fciatique  par  la  goutte.  Dolor  ifchladîcus  ab  arthrîtide  ^ Senn^ 
tom.  V.  pag.  ) 

Espece  ÎII.  Douleur  fciatique  intermittente.  ( D&lor  îfckîadicus  intermîttens . — Dou^ 
leur  intermittente  vers  l’os  ifchium.  Obf.  de  med.  d'Edirnb.  tom.  V'I.  p,  J43.) 

^ <1 

Genre  IV.  Douleur  à l’articulation  du  fémur  avec  la  cavité  cotyloYde  , fou- 
vent  accompagnée  de  tumeur,  fans  luxation  , ni  fraélure  , ni  anchylofe  fen- 
fible.  Q Morbus  coxarliis  , de  Haïn  y r au  med,  tom,  ÎL  pag,  loy.  ) 

Genre  V.  Goutte.  • — Douleur  des  articulations  , périodique ^ vague,  avec 
tumeur  dure  6c  plus  ou  moins  élevée.  ( Podagra , Sydenh.  tom.  /.  pag.  ^02. 
— Podagra  , Bo'èrh.  van-Swiet.  de  cogn.  morb.  aph.  1254.  — Dolor podagri- 
eus  & arthrïticus  verus  & inveteratus , Fred.  Hoffm.  tom,  II.  pag.  33.9*  — 
thritis  , Morgagni  , de  fedib,  morb.  tom.  IL  pag.  ^j8.  ) 

Espece  I.  Goutte  régulière.  ( Podagra  regularis  ^ Sydenh.  tom.  I.pag.  y oy.  Variété.  } 

Espece  II.  Goutte  non  régulière.  ( Podagra  non  regularis  , Sydenh.  tom.  I.  pag.  ^ 0^, 
ad  y oy.  Variété.  ) 

Genre  VI.  Douleur  des  os.  ( Dolor  ojjîum.  Dolor  ofleocopus.  ) 

Espece  I.  Douleur  des  os  par  virus  vénérien.  Dolor  ofleocopus  à viru  venereo  ^ AL 
truc,  de  morb.  vener.  tom.  I.  pag.  yid.) 

Espece  IL  Douleur  feorbutique  des  os.  ( Lind.  traité  du  feorbut^  tom.  Lpag.  20/.  ) 
Espece  III.  Douleur  des  os  par  virus  écrouelleux. 

Espece  IV.  Douleur  des  os  par  virus  rachitique. 

Espece  V.  Épine  venteufe.  — Douleur  extrêmement  vive,  rapportée  dans  l’intérieur 
de  l’os  , fouvent  avec  tumeur  des  parties  qui  recouvrent  l’os.  ( Spina  ventofa  , du 
Verney  , malad.  des  os^  préface  , pag.  i ^ S.) 

Genre  VII.  — Douleur  plus  ou  moins  vive,  dans  une  articulation 

par  un  déplacement  palTager  des  os  , avec  difficulté  de  mouvoir  les  par- 
ties articulées.  QEntorfe , du  Ferney  , malad,  des  os  , tom,  IL  pag.  6 y. } 


IV,  CLASSE,  O R D n E î,  57 


QUATPaEME  CLASSE. 

MALADIES  CONVULSIVES. 

CONVULSIONS. 


ORDRE  PREMIER. 

CoNi'^ULSiONS  OÊNÉR^LEî.  — Mouvements  involontaires,  plus 
ou  moins  rapides  , de  plufieurs  parties  du  corps.  ( Conyulfwnes^ 

Genre  I.  Convuljlon.  — Mouvement  involontaire  & plus  ou  moins  rapide  , 
d’une  extrémité  du  corps  , ou  de  plufieurs.  ( ConvulJIo.  — * Motus  convuLjivi^ 
Fred.  Hoffni.  tom.  II 1.  pug.  24.  — Convuljio  , Bo'érh.  van-Swïu.  de  cogn„ 
morh.  aph.  2^0.  — Convuljio  , Morgagnl , de  fed.  rnorb.  tom.  /.  pag.  q6.  ) 

4 

Espece  I.  Convulfion  par  de  vives  afFedions  de  l’ame.  ( Convulfto  ab  animi  afeéîibus  3 
Fred.  Hofm.  tom.  Ill.pag.  2 

Espece  II.  Convulfion  par  des  vers.  ( Convulfto  à vermîbus  , Fred,  Hoffni.  tom.  HT, 
pag.  26.  ) 

Espece  IIÎ.  Convulfion  par  la  morfure  d’un  animal.  ( Convulfto  ab  iâu  & morfu  ani- 
malium  , Fred,  Hofm.  tom.  III.  pag.  26.^ 

Espece  IV.  Convulfion  par  inanition.  ( Convulfto  à vacuatîone  , Hippocratis  j aph. 
feél.  6 . ) 

Espece  V.  Convulfion  parle  raphanus.  {Raphanijhum.  — Raphania  , Linn.  amœnit. 
acad.  tom.  VI.  pag.  4^0.) 

Espece  VI.  Coninilfion  febrile.  ( Convulfto  febrilis  , Boêrh.  van-Swiet.  de  cogn. 
morb.  aph.  y i 0.) 

Espece  VÎT.  Convulfion  par  un  coït  prématuré  ou  trop  répété  , ou  par  la  maflur- 
bation  reitérée  avec  excès.  ( Convulfto  à nimia  venere ^ Fred.  Hoffm.  tom.  III.  p.  2 y. 

Espece  VIÎI.  Convulfion  des  femmes  enceintes.  ( Levret  y art.  des  accouch.  pag.  222.) 

Espece  IX.  Convulfion  par  la  dentition.  ( Levret , art.  des  accouch.  pag.  2yy.  ) 

Espece  X.  Convulfion  par  les  mauvaifes  qualités  du  lait  de  la  nourrice. 
art.  des  accouch.  pag.  2^  f ) 

Espece  XI.  Convulfion  par  des  humeurs  dépravées  , contenues  dans  les  prerfuere,9 
voies  des  enfants.  ( Convulfion  des  enfants  , Brouiet  y ed.  med.  des  enf.  t.  II.  p.  y.) 

Espece  XÎI.  Convulfion  intermittente.  (^Convulfto  intermîttens  y Sauvag.  nof  metlu 
rom.  I.  pag.  y y 6.) 
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Espece  XIII.  Convulfion  qui  furvient  après  une  blelTure.  ( Convaljio  vuîneratorum  ^ 
Heijhr  ^ inj}.  chir.  tom.  I.  pag.  ) 

Espece  XIV.  Convulfioîi  par  répletion.  ( Convuljîd  à repîetîone  , Hippocratisy  Aph.  3^. 

fed.  6.  ) 

Genre  II.  ÈpiUpfa.  — Convulfions  d’une  ou  de  plufieurs  parties  du  corps  ^ 
chronique  , intermittente  , avec  fubite  ôc  entière  abolition  des  fens  , & 
oubli  de  tout  ce  qui  s’ell  palTé  pendant  Taccès.  Epilepjîa.  — - EpiUpJia  ^ 
Cœlius  Aurdiamis  , tom.  IL  pag.  91.  — Morbus  comitialis  , Lomm.  obf.  med. 
pag.  88.  — EpiUpJia  , Morgagni  , de  fed.  morh.  t.  1.  p.  6‘d>.—EpiUpJiay  Senn. 
t.  III.  pag.  1^4.  — Epihpjia  , Bo'érh.  van-Swïct.  de  cogrz,  morb . aph.  1071.  ) 

Espece  I.  Epilepfie  elTenîielle.  {Epiîepjia  per  primarium  cerebri  affeélum  y S^nn.  t.lll. 
pag.  162 . — Epilepfia  y Fred.  Hoffm.  tom.  tll.  pag.  p.  ) 

Espece  II.  Épîîepfie  par  les  vives  alFeèlions  del’ame.  (^Epilepjia  ab  animi  aff'edibus  ^ 
F,  ed.  Hoffm.  tom.  IIl.  pag.  12.  ) 

r 

Espece  III.  Epilepfie  par  les  matières  contenues  dans  les  premières  voies.  (^Epilepjîa 
per  confenfiim  ventriculi  y Senn.  tom.  IIL  pag- 

Espece  IV.  Épileplie  fympathique.  ( Epilepfia  per  confenfum  , Senn.  tom.  IIL  p.  i6z. 
—•Epilepfia  fympathica , Fred.  Hoffm.  tom.  IIÏ.  pag.  12.) 

f 

Espece  V.  Epilepfie  fëreufe.  Ç Epilepjîa  à colluvie  ferofa  y Caroî.  Pifon  y de  morb.  à 
coll.  fer.  pag.  — Epilepjîa  cacheélica  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  12.') 

r 

Espece  VI.  Epilepfie  par  les  vers.  ÇEpilepfta  à vermibus  , Senn.  tom.  III.  pag.  163.  ) 

/ 

Espece  VIL  Epilepfie  par  afFe(5lionde  Xàm'dXncQ .{^Epilepfia  ab  utero ySenn.  t.III.p.  16^3  .) 

Espece  VIII.  Epilepfie  par  des  bleffures.  (^Epilepjîa  àpartibus  externis  y Senn.  t,  III 
p.  164.  — Epilepfia  idiopathica  à caufa  violenta  externa  , Fred.  Hoffm.  t.  lîl.  pag.  1 1.) 

Espece  IX.  Epilepfie  hyflérique.  ÇEpilepfa  hyjiericay  Fred.  Hoffm.  tom.  IIL  pag.  12.} 

Genp.e  III.  Danfc  de  S.  Guy.  -r- Mouvements  irréguliers  & involontaires  des 
bras  de  des  jambes , lorfque  le  malade  veut  failir  un  corps  ou  marcher» 
( Chorea  fancii  Viti , Sydenham , tom.  /.  pag,  g 60.  ) 

GenPvE  IV.  Mouvements  fpafmodiques  vagues.  ^ — Mouvements  irréguliers  & 
involontaires,  palTant  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  d’une  partie  du 
corps  à l’autre , avec  lélion  fenfible  des  fonélions  de  la  partie  affeélée» 
( Motus  fpafmodici  vagi , Fred.  Hoff'm.  tom.  IIL  pag.  54.  ) 

Espece  I.  Mouvement  fpafmodique,  vague,  héréditaire.  [Alotus  fpafmodicus  vagns 
hereditarius  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  y J.) 

Espece  II.  Mouvement  fpafmodique  vague  épidémique.  {Alotus  fpafmodicus  vagus 
epidemicus  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag-  y S.') 

Espece  III.  Mouvement  fpafmodique  vague  par  les  matières  impures  contenues 
dans  les  premières  voies.  ( Jffeélus  fpafmodicus  vagus  ex  Jordibus  prim.arum  viarum  y 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.T,6.^ 

Espece  ÎV.  Afiéélion  fpafmodique  vague  par  des  vers  dans  les  premières  voies, 
( Affedus  fpafmodicus  vagus  d verminojâ  colluvie  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  IIL  pag.  36.  ) 
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Espece  V.  AfFeélion  fparmodique  vague , par  la  lépercuffion  des  maladies  cutanées. 
(_Afeélus  fpafmodicus  vâgus  à retropulfis  morbis  cutaneis  ^ Fred  Heffm.  î.III.p,  37:.) 

Genre  V.  Fripon, — Mouvement  rapide  & involontaire  des  téguments  & des 
mufcles  fitués  fous  la  peau  , avec  fentiment  de  froid.  ( Rigor , Senn, 
tom.  III . pag.  127.  ) 

Espece  I.  FriiTon  par  le  froid.  ( Rigor  à frigo re  , Sauvag.  nof  meth.  tom.  I.pag.  568,) 

Espece  II.  Friffon  par  les  paffions.  ( Rigorab  animi  pathematibus.  ) 

Espece  III.  Friffon  fébrile.  {Frigus  febrile  , Boërh.  van~Swîet.  de  coern.  morb. 
aph.  621.  ) ^ 

Genre  VI.  Tremblement,  — ■ Mouvement  rapide  & involontaire  de  la  tête  ^ 
d’une  ou  de  plufieurs  extrémités.  {Tremor y Senn.  tom.  III.  pag.  129.  ) 

Espece  I.  Tremblement  par  caufe  froide.  ( Tremor  à caufa  frigiday  Senn.  tom.  IIL 
pag.  130.) 

Espece  II.  Tremblement  par  une  évacuation  fupprimée  , ou  par  pléthore.  ( T/^- 
mor  ab  evacuatione  fupprejfâ  vel  plethorây  Senn..  tom.  III  pag.  130.  ) 

Espece  III.  Tremblement  des  metallurgiftes.  (^Tremor  metallurgorum.  — Tremor  à 
venenîs  , Plater.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  350.  — Tremor  à malignâ  & narcoticâ  eau— 
fây  Senn.  tom.  III.  pag.  130.  ) 

Espece  JV.  Tremblement  par  le  vin.  { Tremor  à vîno  ^ Plater.  prax.  med.  tom.  I. 
pag.  350.  — Tremor  ex  abufu  aquœ  vitæ  , Baglivi  ^ pag^  Ç)6.  ) 

Espece  V.  Tremblement  par  la  trop  abondante  boiffon  du  café.  {Tremor  ex  nimio 
caffe  abufu  y Baglivi  y pag.  76.  ) 

Espece  VI.  Tremblement  irrégulier  furvenu  après  la  guérifon  d’une  fevre  inter- 
mittente. ( Cbferv.  de  med.  dTdimb.  tom.  IV.  pag.  ^ i /.) 

Espece  VII.  Tremblement  des  vieillards.  ( Tremor  fendis  y Senn.  tom.  III.  pag.  130.  ) 

Espece  VIII.  Tremblement  fébrile.  (^Tremor  febrilis  y Boërh.  van-Sniet.  de  co^n. 
morb.  aph.  627.  ) 

Espece  IX.  Tremblement  par  une  longue  maladie,  ou  par  un  coït  immodéré,  ou 
autre  évacuation  trop  abondante.  Tremor  à fpirîtuum  abfumptione  & dijfolutione  ^ 
Senn.  tom.  III.  pag.  130.  ) 

Espece  X.  Tremblement  par  des  matières  impures  dans  les  premières  voies.  ( Tre^ 
mor  à jaburrâ  , Sauvag.  nofol.  meth.  tom.  I.  pag.  559.) 

Espece  XI.  Tremblement  par  l’ufage  du  mercure.  ( Tremor  capitis  ex  hydrargiro  ^ 
Ballonii  y oper.  med.  tom.  I.  pag.  191) 

f 

Y il.  Soubrefaut  des  tendons.  — Elévation  fubite  5c  involontaire  des 
tendons  des  pieds  5c  des  mains.  ( Tendiniim  fubfultoria  eleyatio.  — Sub- 
fultus  y Linn,  gen.  morb.  gen.  1 34.  ) 

Genre  VIII.  Mouvement  rapide  , répécé  5c  involontaire  des  tendons  qui 
font  mouvoir  la  main  5c  les  doigts.  ( Dlgitorum  tremula  contraciio  infeia^ 
— Carpologia  , Linn.  gen,  morb.  gen*  1 35-  ) 
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Genre  IX.  Pandicuianon.—ln^ŸncLtion  profonde,  involontaire^  avec  une  efpe- 
ce  de  conftriâiion  de  la  poitrine  , & extenfion  du  corps  6c  des  extrémités* 
( Pandlculatio  , Sain.  tom.  III.  pag.  126.) 

GET:i'REX.  Bâillement.  - — înfpiration  lente,  involontaire,  avec  ouverture 
confidérable  de  la  bouche,  & ordinairement  fuivie  d’une  expiration  ib- 
nore.  ( Ofeitatio , Senn.  tom.  III.  pcig.  258.  ) 

Genre  XI.  Suffocation.  — Refpiration  très-difficile  , avec  un  fentiment  de 
condriélion  dans  la  trachée  - artere.  ( Suffocatio  feu  frangulatio  , Senn. 
tom.  III.  pag.  Suffocatio  ^ Morgagni  ^ de  fedibus  morbor.  tom.  h 

^15'  ) 

Genre  XII.  Difficulté  de  refpirer  par  des  corps  étrangers  , paffés  dans  la 
trachée-artere.  ( Mémoires  de  I Acad,  de  çhir.  tom.  I.  pag.  447.  ) 

Genre  XIII.  Orthopnée.  “Difficulté  de  refpirer,  fubite  , aiguë,  avec  ex- 
piration plus  ou  moins  fonore.  ( Orthopma.  ) 

Espece  L Orthopnée  par  des  anévrifmes.  ( Refpiratio  lœfa  à cordis  aut.magnœ  crteriæ 
intra  thoracem  anevrifmatibus  , Morgagni  ^ de  fed.  morb.  tom.  I.  pag.  152.) 

Es  PECE  II.  Orthopnee  par  des  vapeurs.  ( Orthopnea  à vaporibus  fupocantibus.  Suffo-^ 
catio  à vaporibus  , Senn.  tom.  IP.  pag.  342.  ) 

Espece  III.  Orthopnée  par  une  courfe  violente  , ou  pour  avoir  monté  trop  rapide- 
ment. 

Genre  XIV.  Oppreffon.  — Refpiration  difhcile  très-précipitée  & de  peu 
de  durée.  ( Anhelatio  y Linn.  gen.  morh.  gen.  157.  ) 

Genre  XV.  CocAevtiîr.  “ Difficulté  de  refpirer  6c  de  parler,  lorfqu’on  eft 
fur  le  point  de  dormir  , avec  le  fentiment  d’un  poids  fur  la  poitrine* 
încubus  y Senn.  tom.  III.  pag.  ijo.  ) 

Espece  I.  Cochemar  pléthorique.  {Incubus  àpîethoray  Senn.  tom.  ÎII.  pag.  151. 

Espece  II.  Cochemar  par  une  trop  grande  quantité  d’aliments  dans  l’eflomac. 
(^Incubus  à crapula  y Senn.  tom.  III.  pag.  152.) 

Espece  III.  Cochemar  par  le  froid.  {Incubas  à caufa  externa  réfrigérante  y Senn. 
tom.  IlL  pag.  152.  ) 

Genre  XVI.  Afihme.  ™ Difficulté  de  refpirer  , chronique  , périodique , & 
plus  ou  moins  fonore.  QAJlhma , Senn,  tom.  III.  pag.  335.  — Jfthma, 
Baglivi , pag.  103.  “ Ajîhjjie  , Ployer  , traité  de  I ajlhme.  ) 

Espece  I.  Afthme  convulfif.  { Âflhma  convulfivum  ^ FreddHoffm.  tom.lH  F^g-94^- 
“ Bagîi  viy  pag.  103.  & 107.  ) 

Espece.  II. 
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Espece  IL  Afthme  convulfif  par  des  vapeurs  métalliques.  ( Afthma  convulfivum  è 
fumis  metallicîs  ^ Fred.  Hoffm.  rom.  III.  pag.  p6.  ) 

Espece  III.  Afthme  fpafmodique , avec  des  vents  qui  fe  dégagent  en  grande  abon- 
dance , des  aliments  contenus  dans  les  premières  voies.  (Ajlhma  fvafrnodico-flatu-- 
lentum^  Fred.  Hoff'm.  tom.  îll..pag.  ^6.') 

Espece  IV.  Adhme  hyflérique.  ( hyftericiim  ^ Baglivi  ^ pag.  202,  — Aflhme 

hyflérique  , Floyer ^ traité  de  V aflhme  , ptJg-  2 2.  ') 

Es  PECE  y.  Aflhme  pituiteux.  (^Aflhma  pituitofam.  — Aflhma  intermittens  ^ Carol.  Pif. 
de  morb.  à coll.  ferof.  pag.  2 12.  — Aflhma  pituitofum  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  p.  p^. 
— Aflhma  humoralis,  Baglivi^  pag.  10^.  '•^Aflhme  flatueuXy  Floyer^  traité  de  Vaflhme.) 

Espece  VI.  Afthme  fanguîn.  (Aflhma  f an  guineum.’^  Aflhma  fpafmodico-fanguineum  y 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  py.) 

Genre  XVII.  DyfpnU.  — Difiiciilté  de  refpireiS  de  longue  durée  , fans  fenti- 
ment  de  condriélion  vers  la  trachée-artere^fans  intermittence, ni  lignes  d’em-' 
pyeme  ou  d hydropifie.  QDyfpnœa  y Platcr.  prax,  nuâ.  tom.  L pag.  35^0 

Espece  I.  Dyfpnée  catarrhale  avec  redoublement.  ( Dyfpncsa  graviffima  ab  illuvie 
ferofâ  y Carol.  Pif.  de  morb.  à coll.  ferof.  pag.  apy..  ) 

Espece  II.  Dyfpnée  catarrhale  fans  redoublement.  { Dyfpnæa  catarrhalis.  • — Aflhma 
continuum  , Carol.  Pif.  de  morb.  à coll.  ferof.  pog,  22.6 . ) 

Espece  III.  Dyfpnée  par  rafPeélion  des  vifceres  de  Labdomen.  Dyfpnæa  à vif cerî- 
bus  vitiatis  motum  fepti  liberum  impedientibus  y Plat.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  y 66.} 

Espece  IV.  Dyfpnée  par  des  matières  fluides  en  trop  grande  quantité  dans  l’abdo- 
men. ( Dyfpnæa  ah  humore  aquofo  abdomen  diflendente  y Plater.  prax.  med.  tom.  I. 

P" g- 

Espece  V.  Dyfp  née  par  l’air  contenu  en  trop  grande  quantité  dans  l’eflomac  & 
les  intellins.  ( Dyfpnæa  à flatibus  abdomen  implentibus  , Pîater.  prax.  med.  tom.  I. 

r Espece  VI.  Difficulté  de  refpirer  des  femmes  groffes.  ( Burton  , fyfl.  des  accouch. 
tom.  I.  pag.  2 y. J. 

Genre  XVIII.  Rhume.  — Difficulté  de  refpirer  plus  ou  moins  confidérable  , 
avec  toux,  6c  pour  Lordinaire  avec  enrouement  & enchiffrénement.  ( Rheu- 
ma  y Sauva  g.  nofoL.  meth.  tom.  1.  pag.  6S6.^ 

Espece  I.  Rhume  par  l’impreffion  d’un  air  trop  froid.  ( Rheuma  catarrhale , Sauvag. 
nofol.  meth.  tom.  I.  pag.  68^.  ) 

Espece  II.  Grippe. — Rhume  épidémique.  ( Rheuma  epidemîcum  , Sauvag.  nofol.  meth. 
rom.  I.  pag.  688.') 

Genre  XIX.  Toux.  — Expiration  fonore  , prompte,  avec  mouvement  vio- 
lent 6c  involontaire  de  la  ^oitnuc.  QTufjis  y Lomm.  ohferv.  med. pag.  lyy» 

" — TujJiSy  Senn.  tom.  III.  pag,  544.  — TujJiSy  Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag,  lop. 
~ Tuffs  y BagUyi  pag.  1 1 4.  Tufjîs  , Morgagni , de  fed,  morb,  tom.  I9 
pag.iyio.') 


Table  des  Maladies, 


F 


42 


1 F’,  C L A.  s s E J Ordre  L 

Espece  î.  Toux  catarrhale.  {TujfJîs  catarrhalis,  — Tuffis  ah  aere  frigido  ^ Senn. 
tom.  HL  pog.  34-5  — ’ Tujjls  catarrhalis  levior^Fred.  Hoffhi,  tom.  HL  pag.  1 1 o.  1 1 1 

Espece  IL  Toux  rhumatifmale.  (Tufïîs  rheumatica  ex  caufa  interna^  Fred.  Hofrn. 
tomHII.pag.  ifi.) 

Espece  III.  Toux  rhumatifmale  de  caufe  externe.  ( TuJJîs  ah  illuvie  fercfâ  , Caroî.  Pif, 
de  morh.  à coll.  ferof  pag.  ipp.  — Tufïs  rheumatica  , Fred.  Hoffm.  tom.  III, 
pag.  III.) 

Es  PECE  IV.  Coqueluche.  ——Toux  vive,  fréquente,  ordinairement  fuivîe  de  vomifTe— 
ment,  revenant  comme  par  accès,  attaquant  particuliérement  les  enfants,  (Sc  fouvent 
épidémique.  ( Tujjîs  convuljiva  feu  fer  in  a , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  1 1 1 .) 

Espece  V.  Toux  üomachale.  ( T uffis  flomachalis  , Fred.  Hofin.  tom.  III.  pag.  1 12.  ) 

Espece  VL  Toux  hypocondriaque.  (^Tuffs  hypocondriaca  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  III, 
pag.  Il 2.) 

Espece  VIL  Toux  épidémique.  ( Tuffs  epidemica  , Sydenh.  tom.  I.  pag.  i y 0.  ) 

Espece  VIII.  Toux  habituelle.  ( Tujfis  hahituali.^ , Fred.  Hofm.  tom.  IIL  pag.  1 12.  ) 

Espece  IX.  Toux  par  un  corps  étranger  dans  la  trachée-artere.  ( Tu^s  à peregrinis 
in  afperam  arteriam  illabentibus  , Fred.  Hofm.  tom.  III.  pag.  I lO.) 

Espece  X.  Toux  des  fondeurs.  ( Tujjis  metallicoîarum^  Fred.  Hofm.  tom.  III.  p.  i lo.') 

Espece  XL  Toux  des  enfants.  — Toux  feche  des  enfants  , avec  difficulté  de  refpirer  , 
& crainte  de  fuffocation,  quelquefois  épidémique  , fouvent  produite  par  la  dentition 
trop  difficile.  ( Tufs  aut  ajîhma  infantum  , Fred.  Hofm.  tom.  III.  pag.  L-Pf.) 

Genre  XX.  Gémlffcment.  — Expiration  foncre  , lente  «5c  involontaire, 
produite  par  la  douleur.  ( Gemitus.  ) 

Genre  XXL  Expiration  involontaire  d’un  fon  très-fort,  produite  par  la  don* 
leur.  Vociferatio  , Linn.  gm,  morh,  gcn.  147*  ) 

Genre  XXIL  Floquet. — Infpiration  fonore  , prompte  6c  pour  l’ordinaire 
répétée.  ( Sïngultus  , Senn.  tom.  IV,  pag.  3^9'  — Singultus  , Morgagni , de 
fcd.  morh.  tom.  IL  pag.  12.) 

Espece  I.  Hoquet  par  la  trop  grande  quantité  d’aliments.  ( Singultus  à nimiâ  ali^ 
mentorum  quantitate  y Fred.  Hofm.  tom  III.  pag.  12  y..) 

Espece  IL  Hoquet  par  le  dérai^ement  des  os  de  la  poitrine.  {Singultus  ah  offearum 
partium  mala  conformatione  , Fred.  Hofm.  tom.  III.  pag.  123.  ) 

Espece  in.  Hoquet  par  inanition.  {Singultus  ah  inanitione  y Fred.  Hofm,  tom.  IIL 
pag.  123.  ) 

Espece  IV.  Hoquet  par  l’impreffion  de  l’air  froid.  { Singultus  ab  aère  frigido  y Fred, 
Hofm.  tom.  III.  pag.  12^.) 

Espece  V.  Hoquet  chronique.  ( Singultus  chronicus  y Fred.  Hafm.  tom.  IIL  pag.  125  } 
Espece  VL  Hoquet  depuis  la  naîffance. 

Espece  VIL  Hoquet  par  la  répercuffion  d’une  matière  âcre  cutanée.  ( Singultus 
à materiâ  acri  cutanea  repercufâ  ^ Frédéric.  Hofm,  tom.  III.  pag.  12p.  } 
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Espece  VIII.  Hoquet  par  la  mauvaife  qualité  des  humeurs  contenues  dans  Tel- 
îomac. 

Genre  XXîII.  Éternuement. — -Expiration  par  les  narines,  vive  , fubite  & fo- 
note  , avec  mouvement  violent  ôc  involontaire  de  la  tête  & du  tronc. 

Sternutatlo.  ) 

¥ 

Espece  I.  Eternuement  par  Tirritation  de  l’humeur  qui  revêt  la  membrane  pituitaire. 
ÇSternutafio  à cajfis  internis  , Senn.  tom.  III.  p(ig-  2^0.  ) 

Espece  II.  Eternuement  parraêlion  des  corps  extérieurs.  (Sternuratio  à caufis  ex-- 
ternis  y Senn.  tom.  III.  pag.  2^0.') 

Genre  XXIV.  Ronflement.  — Respiration  fonore , grande  , forte  , avec 
mouvement  plus  ou  moins  lênfible  des  ailes  du  nez.  ( Stertovy  Plater. 
prax.  med.  tom.  III.  pag.  581.) 

Genre  XXV.  Ris.  — Mouvements  rapides  & involontaires  des  mnfcles  du 
vdage  , avec  expiration  fonore  plus  ou  moins  forte,  accompagnée  d’un 
fentiment  de  joie.  Q Rijus.  ) 


ORDRE  SECOND. 

Convulsions  particulières.  — Mouvements  involontaires  ^ & 
plus  ou  moins  rapides  dMne  partie  du  corps. 

Genre  I.  Palpitation  du  cœur. — Pulfation  du  cœur , plus  grande  & plus 
piécipitée  que  dans  Tétât  naturel,  plus  forte  à proportion  , que  la  pulfa- 
tion de  Tartere  , & très-fouvent  intermittente.  Palpitatio  cordls.  — Pal- 
pitation du  cœur  , Senac  , trait,  du  cœur  , tom.  IL  pag.  q.81.  — - Palpitatio  cor- 
dis  y Morgagni , de  fed.  morh.  tom.  I.  pug.  2^ S-  ) 

Espece  I.  Palpitation  par  défaut  de  fane.  (.Palpitatio  ex  defeâa  fanguînis , Fred. 
Hof.  tom.  lîl.  pag.  8/.  ) 

Espece  II.  Palpitation  du  cœur  par  les  pallions  deTame.  (Palpitatio  ah  animi  afeélL 
bus  y Fied.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  8/.  — Palpitation  produite  par  les  pajjions  , Senac  , 
trait,  du  caur,  tom.  II.  pag.  ^86.') 

Espece  ÏII.  Palpitation  par  maladie  des  poumons.  (Senac  y trait,  du  cœur  y tom.  IL 
pag.  ^88.) 

Espece  IV.  Palpitation  par  Teftornac  alFeélé.  ( Senacy  trait,  du  cœur,  tom.  IL  p. 

Espece  V.  Palpitation  parles  différentes  parties  deTabdomen  affeélées.  ( SenaCy  trait, 
du  cœur  y tom.  II  pag..^p.f.^ 

Espece  VI.  Palpitation  par  l’abondance  des  humeurs.  {Palpitatio  humorum  abundan^ 
sia  5 Fred.  Hoffm.  tom.lll.  pag.  86.  ) 
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Espece  VIL  Palpitation  par  les  vices  du  cœur.  (^Palpîtario  à poîypo  cordis ^ Pred, 
Hojfin.  îom.  III.  püg.  8^.  —'Palpitation  par  les  vices  de  la  fubjîance  du  cœur ^ SenaCy 
trait,  du  cœur  , tom.  II.  pag.  ^8 y . ) 

Espece  VIII.  Palpitation  du  cœur  par  les  vices  des  arteres. 

Genre  IL  — Contradiion  involontaire  & irreguüere , foie  des  pau- 

pières , ibic  du  globe  de  Toeil , foit  de  Luvée.  {Nyjîagmus.  ') 

Espece  I.  Mouvement  rapide  des  paupières  , par  la  convulfion  effentielle  des  mufcles 
des  paupières.  (^Palpitario  palpebrarum  ^ Senn.  tom.  III.  pag.  201.') 

Espece  II.  Mouvement  rapide  des  paupières  par  un  corps  étranger  dans  l’œil.  (Pa/- 
pebrarum  nicîitatio  fre^uentijjtiria.  — Hippos  y Pinn.  gen.  morb.  gen.  iyy>) 

Espece  III.  Mouvement  rapide  involontaire  du  globe  de  l’œil,  par  convuîlion  ef- 
fentielle  des  mufcles  du  globe  de  l’œil. 

Espece  IV.  Mouvement  rapide  & involontaire  du  globe  de  l’œil,  par  l’irritation  d’un 
corps  étranger  fur  le  globe  de  l’œil. 

Genre  III.  Grlnccmmt  de  dents.  — Mouvement  rapide  & involontaire  des 
mâchoires  , avec  choc  des  dents.  Q Stridor  dmtlum , Senn.  tom.  ÎIL 
pag.  ') 

Espece  I.  Grincement  de  dents  par  un  coup  violent  fur  la  tête. 

Espece  II.  Grincement  de  dents  par  le  froid.  (^Stridor  dentium  à frigôre  y Senn. 
tom.  III.  pag.  26'/.') 

Espece  IIL  Grincement  de  dents  par  les  vers.  {Stridor  dentium  à vermibus , Sens, 
tom.  III.  pag.  2 6 J.') 

Bégaiement.  — Difficulté  de  prononcer  diflinêlément  certaines 
fyllabes  & certains  mots.  Balbuties.  — Balbuties , Morgagni , de 
fedihus  morb.  tom.  I.  pag.  12.1.  — Bégaiement , Brou^ety  educ.  med.  des  en- 
fants y tom.  IL  pag.  2 JS  5.) 

Espece  I.  Bégaiement  par  une  trop  grande  précipitation  à parler.  {Brcu^ei^  édue, 
med.  des  enf.  tom.  II.  F^g-  ^53-) 

Espece  IL  Bégaiement  par  une  abondance  de  férofités , dans  les  organes  de  la  pa- 
role. {B  rouget  y éduc.  tned.  dis  enf.  tom.  II.  pag.  2 y y .') 

Espece  ni.  Bégaiement  par  des  tumeurs  qui  viennent  à côté,  ou  fous  la  langue, 
i Brùu:[et  y éduc.  med.  des  enf.  tom.  II.  pag.  2 SI-) 

Espece  IV.  Bégaiement  par  le  filet  de  la  langue  trop  court  ou  trop  grand.  {Brouper^ 
éduc.  med.  des  enf.  tom.  II.  pag.  2 p y 

Genre  V.  Bredouillement.  — Réunion  rapide  de  plufieuns  fyllabes , en  par- 
lant, fans  les  ranger  chacune  à leur  place.  ( Bredouillement , Broupet y éduc^ 
med.  des  enf.  tom.  II.  pag.  257.  ) 

Genre  VI.  Difficulté  de  parler,  6c  d’élever  la  voix  , avec  fons  pénibles  6c  dé- 
fagréabies  à l’oreille.  ( Paraphonïa , Sauv.  nof  muh.  tom.  L pag.  ) 
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ORDRE  TROISIEME. 


Spasme.  — Contraâion  confiante  Sc  involontaire  dans  plufieurs 
parties  du  corps  ^ avec  immobilité  ou  peu  de  mouvement. 
( Spafmus.  ) 

Catalcpjie.  — Abolition  de  tous  les  fens , pouls  & refpiration 
peu  lenfibles  , difpofition  des  membres  à prendre  de  à conferver  la  fitua- 
tion  donnée.  ( Catalepfis  , Ccal.  Aurdian.  de  morb.  tom.  1.  pag.  io8.  — Cata^ 
Upfis  ^ Lomm»  obf,  med.  pag.  87.  ^—Catahpjis^  Senn.  tom.  IIL  p^g.i5^. 
— CataUpJiSj  Frcd.  Hoffm.  tom.  IIL  pag.  44.  • — Catalepfis^  Boérh.  yan-Sjriet. 
de  cogn.  morb.  aph.  1036.  ) 

Espece  I.  Catalepfie  par  les  pallions  de  l’ame.  (^Catalepfis  ah  animi  pathematibus ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag-  4-7  ■) 

Espece  II.  Catalepfie  par  les  vers.  (Catalepfs  à vermibus y Fred.  Hoffm.  tom.  IIL 

4-7-  ) 

Espace  III.  Catalepfie  hyflérique.  (.Catalepfs  hyfterica , Sauvag.  nofol.  meth.  tom.  I. 
pag.  82 y.) 

Genre  IL  Rigidicé  de  tout  le  corps  de  longue  durée  , avec  refpiration  peu 
' fenfible , pouls  petit  <Sc  foible , & impoITibilité  au  corps  de  changer  de 
figure , aulfi-tôt  qu’il  a été  afiedé  de  ipafme.  ( Catochus  , Paul.  Ægin.  d^ 
remed.  Il  b.  IIL  cap.  i c.  ) 

Genre  IIL  Tétanos.  — Rigidité  de  tout  le  corps  avec  refipiration  difficile  & 
intégrité  des  fens.  ( Tetanus.  — Tetanus  feu  rigor  , Aretœus , de  morb. pag.  f ) 

Espece  I.  Tétanos  par  le  froid.  ( Tetanus  à frigere  y*Aretœus  , de  morb.  pag.  y.) 

Espece  IL  Tétanos  par  une  bleffure.  ( Tétanos  à vujnere  y Aretæus  y de  morb.  pag.  y.) 

Espece  III.  Tétanos  par  avortement,  (Tetanus  ex  abortu  y AretæuSy  de  morb.  pag.  y.) 


ORDRE  QUATRIEME. 

Spasmes  particuliers.  — Contraélion  confiante  & involontaire 
d^une  partie  du  corps.  ‘ 

Genre  L Immobilité  du  globe  de  l’œil,  par  la  contradion  involontaire  Sc 
' confiante  des  mulcles  de  l’œil.  ( Impotentïa  oculos  yolutandï  y Placer,  prax* 
med,  tom.  L pag.  zdÿ.) 


46  IV.  C L A s s t , Ordre  IV. 

Genre  IL  Im'nobiliré  des  paupières  par  la  contradion  involontaire  6c  conf- 
tante  des  inul'cles  des  paupières.  Palpchramm  inJiabiiUas , Scnn,  tom.  IIL 

pCL^.  201.  ) 

Genre  III.  Strabifmc. — > Contradion  confiante  & involontaire  des  mufcles 
de  Tun  6c  de  Taurre  œil,  telle  qu’elle  ne  leur  permet  pas  d’avoir  pour  le 
même  objet,  le  même  axe  optique.  Q Strabifmus  , Senn.  tom.  lîL  pag.  224, 
- — Strabifmc  , Lcvrct , art.  des  acc.  pag.  2.^,2.) 

Espece  I.  Strabifme  par  une  grande  foiblefie  de  vue,  dans  !’un  ou  l'autre  œil , ou 
dans  tous  les  deux.  (^Obf.  de  mèd.  d'Edimb.  tom.  III.  pag.  2p8.  ) 

Espece  II.  StrabiTme  par  habitude.  ( Obf.  de  méd.  d'Edimb.  tom  . III.  pag.  28g.) 

Espece  III.  Strabifme  par  îa  fituation  oblique  du  cryftalün.  ( Obf.  de  méd.  d'Edimb. 
tom.  III.  pag.  2^2.) 

Genre  îV.  Impofîibiliré  d’éloigner  la  mâchoire  inférieure  de  la  funérieure  » 
avec  contradion  confiante  6c  involontaire  , falivation  plus  ou  moins  abon- 
dante , 6c  infomnie.  ( Trifmos , Placer,  prax.  med.  tom.  1.  pag,  288.} 

Espece  I.  Immobilité  catarrhale  de  îa  mâchoire  inférieure.  ( Trifmus  catarrhalis , 
Sauvag.  nof.  meih.  rom.  I.pag.  ^ gp.  ) 

Espece  II.  Immobilité  de  îa  mâchoire  inférieure  par  blelTure,  ou  ulcéré  delà 
bouche. 

Espece  III.  Immobilité  de  la  mâchoire  inférieure  par  virus  fcorbuîîque.  ( Immobilitas 
maxilîœ  inferioris  fcoibutica  , Senn.  tom.  III.  pag.  2pO.') 

Espece  IV.  Immobilité  de  la  mâchoire  inférieure  par  des  tumeurs  proche  de  l’arti- 
culation. ( Immobilitas  maxillœ  inferioris  à tumoribus  circa  articulum  , Senn.  tom.  IIL 
pag.  2jQ.^ 

Espece  V.  Immobilité  ou  mouvement  peu  fenfible  de  la  mâchoire  des  nouveaux  nés. 
ÇSpafmus  maxillœ  in  infantibus  y Heijl.  compend.  med.  pag.  ggj.  ) 

Y . Rigidité  de  la  langue. — Immobilité  de  la  langue,  de  maniéré 
que  ni  le  malade,  ni  les  affiliants  ne  peuvent  facilement  la  fléchir.  ( Con-- 
ruljlo  linguæ  , Senn.  tom.  ÎIL  pag.  253.  ) 

Crampe.' — Contradion  violente,  prompte,  douîoureufe  6c  de 
peu  de  du  ée  , d’un  , ou  de  plufieurs  mulcles  des  extrémités. 

( Crampus.  ~ Spafmus  jlatuUntus  y Senn.  tom.  III.  pag.  12^6.  ) 

Espece  I.  Crampe  eflentielle.  ( Spafmus  flatulentus , Plater.  prax.  med.  tom.  I. 
pag.  286.) 

Espece  II.  Crampe  des  femmes  groffes. 

Espece  III.  Crampe  fympathique.  { Crampus  fympathîcus  y Sauvag.  nof.  meth.  tom.  I. 
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GenPvE  VII,  Renverfement  involontaire  & confiant  de  la  langue  dans  le 
golier.  { Petit,  Mémoire  de  C Acad,  des  Sciences  , année  1742.  ) 

Genre  VIIL  Angine  convulfive.  — Irnpombilité  ou  difficulté  confidérable 
d avalei  , avec  difficulté  de  relpirer  , fievre  ôc  léntiment  de  conflriélion 
violentu  au  gober , fans  apparence  d inflammation  dans  barriere-bouche» 

• ( Angina  cgnvuljiva  , Boérh.  van-SjP'iet.  de  cogn.  morh.  aph.  818.  ) 

Genre  IX.  Maladie  fpafmodique  de  tœfophage  & du  pharinx.  — Déglutition 
difficile  6c  fouvent  impoflible  des  alimenrs  , particuliérement  des  boiflbns 
£roides  , avec  douleur  dans  le  pharinx,  ou  le  long  de  rœfophage.  Q Mor-^ 
bus  œfophagi  & pharingis  fpafmodiciis  , Fred,  Hoff.  tom.  IIP  vag.  i^o.  ) 

Espece  I.  AfFe6lion  fpafmodique  du  pharinx  & de  Tœfophage  par  dégoût.  (^Affebîus 
fpafmodicus  pharingis  & œfophagi  à fajiidio  , Fred.  Hofrn.  tom.  IIl  pag.  i 

Espece  II.  Affeélion  fpafmodique  du  pharinx  & de  l’œfophage  par  des  aliments 
acres.  ( Spafmus  œfophagi  & pharingis  ab  affumpîis  acribus  , Fred.  Hoff.  tom.  III. 
pag.  ) 

Espece  III.  AfFeélion  fpafmodique  de  Tœfophage  par  l’impureté  des  matières  con- 
tenues dans  les  premières  voies.  ÇSpafmus  œfophagi  ex  vitio  primarum  viarum  ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  ÎII.  pag.  / j*.  ) 

Espece  IV.  Affeélion  fpafmodique  du  pharinx  8c  de  l’œfophage  par  les  pallions  de 
l’ame.  ( Spafmus  œfophagi  ab  animi  affeéJibus  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  l 

Genre  X.  Torticolis.  — Immobilité  du  col , ou  diffiiculté  très-grande  de  le 
mouvoir.  ( Ohflipitas.  f 

Espece  I.  Immobilité  du  col  par  rhumatifme.  ( Immobilitas  colll  ab  humore  rheu- 
niatico.  ) 

Espece  II.  Immobilité  catarrhale  du  col.  (^Obfipitas  catarrhalis , Sauvag.  nof  meth. 
tom.  I.  pag  A 5^ F 

« 

Genre  XI.  Contraétion  conflante  6c  involontaire  des  mufcles  abdominaux. 
( Spafmus  abdominis  , Senn.  tom.  IV.  pag.  610.  f 

Genre  Xll.  Priapifme.  — Gonflement  6c  tenfion  de  la  verge,  conflante  , in- 
volontaire , de  plus  ou  moins  l'ongue  durée  , lans  defir  du  coït,  f Priapif- 
mus  , Senn.  tom.  IV.  pag.  612.) 

Espece  I.  Priapifme  par  la  préfenced’un  calcul  dans  la  velfie.  {Priapifmus  dyfuricus  , 
Sauvag.  nof.  meth.  tom.  I.  pag.  7.^0.) 

Espece  II.  Priapifme  par  la  gonorrhée  virulente.  {Priapifmus  à virofâ gonorrhœâ,  Plater. 
prax.  med.  tom.  I,  pag.  ) 

Espece  III.  Priapifme  par  un  coït  trop  répété  , ou  par  un  excès  de  maflurbation. 

Espece  IV.  Priapifme  par  les  mouches  cantharides.  (^Priapifmus  à cantharidibus 
Sauvag.  nof.  meth,  tom.  I.  pag. 
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Espece  V.  Satyrîafis.  — Priapifme  avec  inflammation  des  parties  génitales  , 8c  coïî- 
vulflon  des  cuiffes.  ( Satyriajis , Aretæus ^ de  morb.pag.  ^6.  & 2 I2.) 

Genre  XIIL  Gonflement  6c  tenfion  du  clitoris , involontaires  , de  plus  ou 
moins  longue  durée  , 6c  Eins  delir  pour  l’aéle  vénérien. 

Espece  I.  Gonflement  & tenfion  du  clitoris  par  gonorrhée. 

Espece  II.  Gonflement  & tenfion  du  clitoris  par  un  frottement  trop  réitéré,  ou  un 
coït  trop  répété. 

Espece  III.  Gonflement  & tenfion  du  clitoris  par  les  mouches  cantharides. 

Genre  XIV.  Suffocation  de  la  matrice.  — GonUriélion  fpafmodique  du  col 
de  Tuterus , avec  gonflement  de  la  matrice,  prompt,  circonfcrit , ordinaire- 
ment fans  fievre.  Q Suffocation  de  la  matrice  , Levret , art,  des  accouchements  ^ 

Espece  I.  Suffocation  hyftérique  de  la  matrice. 

Espece  II.  Suffocation  de  la  matrice  après  l’accouchement , avec  fuppreffion  des 
lochies.  {Levret f art.  des  accouch.  pag.  /y/.) 


CLASSE  V. 
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CINQUIEME  CLASSE. 


MALADIES  DE  L’ ESPRIT- 


MORBI  MENTALES. 


ORDRE  PREMIER. 

Vices  de  Flmagination.  ( Irnaglnationis  vitia,  ) 

Genre  I.  Délire,  — SuccefTion  d’idées  qui  ne  répondent  point  aux  impref- 
iîons  que  les  objets  extérieurs  doivent  produire  fur  des  fens  bien  organifés. 
(^Delirium,  — Delirium -,  Senn,  tom.  ÎIL  pag.  83. — Delirium  ^ Mor^a^ni 
de  fedib.  morb.  tom,  L pag.  55.) 

Esjpece  L Délire  elTentiel.  ( Delirium  Jimplex  ^ Senn.  tom.  III.  pag.  S^.  ) 

Espece  II.  Délire  fymptomatique.  ( Delirium  febrite  y Boérh.  van-Swiet.  de  cogn, 
morb.  aph.  y 00.') 


Genre  II.  Trijle^e.  — Etat  douloureux  de  l’imagination,  par  la  privation 
d’un  objet  chéri  , avec  indifférence  pour  tout  ce  qui  lui  eff  étranger  , 
langueur , œil  abattu  , teint  plus  ou  moins  pâle  , d;  diminution  des  forces 
mulculaires.  ( Trijlitia.  ) 

Espece  I.  Chagrin.  — Etat  douloureux  de  l’imagination,  produit  par  des  obRa.-* 
clés  multipliés,  avec  mauvaife  humeur. 

Espece  IL  .^fliélion.  — Etat  très-douloureux  de  l’imagination  fortement  émue  par- 
la perte  d’un  objet  chéri,  avec  abattement  des  forces  &,  fouvent  avec  pleurs. 

Espece  III.  Défolation.  — Agitation  très-douloureufe  de  l’imagination  vivement 
frappée  par  la  perte  imprévue  d’un  objet  chéri , avec  fanglots  & cris  inarticulés. 

Espece  IV.  Accablement.  — Abattement  douloureux  de  l’imagination  par  des  grands 
malheurs  réels  ou  imaginaires , avec  diminution  confidérable  des  forces  vitales 
Sl  mufculaires. 

Genre  III.  Mélancolie.  — Attachement  confiant  & opiniâtre  de  Timagina- 
rion  à un  feul  objet,  avec  triffeffe,  fans  fevre,  (Sefans  dépravation  du  juge- 
ment ni  de  l’imagination  fur  les  autres  objets.  Mclanckolia.  — Melancho-- 
lia  , Senn.  tom.  III.  pag.  ^o.  — Melancholia  , Frcd.  Hoffm.  tom.  III.  p.  25  l. 
— Melancholia  , Boérh.  van-Sw'iet.  de  cogn.  morb.  aph.  lo8^.  — ^ Melancholia^ 
Morgagni  de  fedib.  morb.  tom.  I.  pag.  Jd. 

Espece  I.  Mélancolie  par  les  palTions  de  l’ame.  ( Melancholia  à cerehro  affeâo  , 
Senn.  tom.  III.  pag.  pj, — Melancholia  ab  animi pathematibusy  Fred.  Hoffm.  füm.IIJ 
pag.  2<p.  ) 
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Espece  II.  Mélancolie  par  un  écoulement  trop  abondant  de  femence.  ( Meîancha^ 
lia  à nimia  Jeminis  profujîone  , Fted.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  2^^.') 

Espece  III.  Mélancolie  hypocondriaque,  ou  hyhérique.  { Aïelancholîa  hypocondria-^ 
ca  y Senn.  tom.  HL  pag.  i 0 [ . Melancholia  à malo  hypocondriaco  y Fred.  Hoffm, 
tom.  ni.  pag.2-^<j.  ) 

Espece  IV  Mélancolie  par  dépravation  du  flux  irienliruel.  Aselancholia  ex  utero, 
Senn.  tom.  III.  pag.  lo6.  ) 

Espece.  V.  Mélancolie  dans  laquelle  le  malade  court  fans  crlTe,  & fans  favoir  où  iî 
veut  aller,  particuliérement  dans  le  mois  de  Sé^ûtï.  {^ÂlelancholLü  errabunda  ^ 
Senn.  tom.  ni.  pag.  I 0/.  ) 

Espece  VI.  Mélancolie  dans  laquelle  le  malade  eft  comme  Hupide  & ne  veut  point 
changer  déplacé.  {Alelancholia  attonita  y Senn.  tom.  III.  pag.  îoy.) 

Espece  VU-  Dégoût  de  foi-même  Sc  des  cliofes,  qui  rend  U vie  infupportahle, 
( Tædium  vitœ.  Sidnei  , Grejfet.  ) 

Espece  VIII.  Mifanthropie.  Difpofition  habituelle  de  rimagination  , qui  porte  I 
haïr  les  hommes  , à s’irriter  de  leurs  moindres  imperfeélions  & à les  luir.  ( Le 
Aîifanthrope  , Moliere.  ) 

Espece  IX.  Le  Plaintif.  — Caraélere  toujours  porté  à être  mécontent  des. 
événements  , & à gémir  fans  ceffe  fur  les  moindres  circondances. 

GtsNReIV.  Pajfion  hyfiérlquc.  —Crainte  continuelle  de  la  mort  chez  les 
femmes,  avec  lenfibilité  extrême,  mouvements  convullils  paOage'S,  & 
pour  i’oi  dinaire  avec  abondance  d’urine  limpide  , après  ou  avant  i accès» 
Ç hyjîcrica  , Syclenh,  tom.  I.  ijb.  — AffcHus  fpajmodico-convuL’^ 

Jivus  ex  iLteri  vitlo  ,Jive  malum  hyjhricum  , Fred.  Ho£m.  tom.  III.  png.  jo.  ) 

Espece  I.  Paffion  hyflérique  par  oiliveté» 

Espece  II.  Pafhon  hyflérique  par  dérangement  du  flux  menüruel.  ( Jfalum  byfert^ 
cum  à vitio  jluoris  menjhui  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  yq..) 

Espece  III.  Paffion  hyflérique  par  fuppreffion  des  fleurs  blanches.  {Pajpo  hyjleiica  eM 
JuppreJfo fluoré  albo  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  dy.  ) 

Espece  IV.  Paffion  hyflérique  par  fuppreffion  des  lochies.  {Faffo  hylhrica  ex  lochih 
fuppreffs  y Fred.  Hoffm.  tom.  ÎII.  pag.  6 1 

Espece  V.  Paffion  hyflérique  des  femmes  enceintes,  &.  des  femmes  nouvellement 
accouchées.  ( Paffio  hyflerica  gravidarum  ac  puerperarum  y Fred.  Hoffm.  tom.  lîL 
pag,  yp} 

Espece  VI.  Paffion  hyflérique  par  amour  , ou  par  des  violents  defirs.  {Malum  hyff^ 
ricum  à flimulis  venereis  y Fted.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  y y 

Espece  VU.  Paffion  hyflérique  par  le  chagrin. 

Genre  V.  jiffeHion  hypocondriaque.  — Crainte  continuelle  de  la  mort  chez 
les  hommes  , avec  palpitation  de  cœur  , borborygmes  & autres  fympto- 
mes  qui  reviennent  ordinairement  par  accès  plus  ou  moins  vioientSj, 
C PtîJJio  hypochondrïaca  , Fred.  Hof'm.  tom.  HL  pag.  64.  j 

Espece  i.  Affeélion  hypocondriaque  par  oifiveîo» 
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Espece  ïî.  AfFeélion  hypocondriaque  par  amour  5 ou  par  des  violents  defirSj 
( PaJjlo  hypocondriaca  à ftimulis  venereis  ) 

Espece  IIL  AfFedion  hypocondriaque  par  le  chagrin. 

Genre  VI.  • Folie.  ■ — • Erreur  de  rimaginatlon  fur  un  ou  fur  plufîeiirs  objet? ^ 
fans  fureur , ni  fievre  , ni  dépravation  apparente  des  fens.  ( Stulùtia.  ) 

•Genre  VIT.  Manie.  » — Erreur  de  l’imaginaîion  fur  un  ou  fur  plufieurs  objets^ 
avec  fureur  ou  hardieffe  , fans  Q Mania,— Mania  , S cnn.  tom.îIL 

pag.  108.  — Mania.,  Fred.  Hoffin.  torn.  ÎH.  pag.  2.^2.  — ' Ma^ia  , Bo'érh. 
yan-Swiet.  de  cogn^morh.  aph.  îii8.  ~ hiania  ^ Morgagni , de  fed.  morb. 
tom.  I.  pag.  H-  tom.  IL  pag.  405.  ) 

Espece  I.  Manie  par  amour.  ( Alania  ah  amore  , Senn.  tom.  IIL  pag.  lop.') 

Espece  ÎI.  Manie  chronique  ^efurieufe,  avec  la  crainte  des  démons.  Dœmonia,  Linn^ 
gener.  morb.  gen.  6p.') 

Espece  lîî.  Manie  par  fupprelfion  d’une  évacuation  fanguine.  {Mania  àfanguinis 
fupprejjione  , Fred.  HoL'm.  tom.  III.  pag  2 y p .) 

Espece  IV.  Manie  par  difpoiîtion  héréditaire.  {Mania  d difpojitione  hereditaria , Fred. 
Hoffm.  tom.  III.  pag.  2 y y..) 

Espece  Y.  Manie  par  un  dépôt  de  lait  fur  le  cerveau.  ( Puiosy  Traité  des  Accouch. 

pag.  387, 

Espece  VÏ.  IVIanie  par  des  fubflances  narcotiques.  (^Aïanidà  naycotlcis.  Ered.îiof^m. 
tom.  III.  pag.  254. 

Espece  VIL  Manie  par  des  hevres  intermittentes.  { Mania  à febribus  intermittenti-^ 
bus  diuturnioribus  , Sydenham  ^ tom.  I.  pag.  61. 

Genre  Vlil.  Lubricité.  — Defir  excefîlf  de  riiomme  pour  faéle  vénérien. 

( Salacitas.  — Salacitas , Senn.  tom.  IV.  pag.  6\\.) 

Espece  I.  Penchant  continuel  k l’aéte  vénérien , eivec  éxeSXion.  { Satyrîafis  y C(sliu4t 
Aurelianus  , tom.  I.  pag.  286.  — Satyriajis , Senn.  tom.  IV.  pag.  6 12.) 

Espece  II.  Penchant  continuel  à l’aéle  vénérien,  fans  érecflion. 

Genre  IX.  Defir  immodéré  de  la  femme  pour  le  coït.  { Appetitus  Veneris  in 
feeminis  y Senn.  tom.  IV.  pag.  6py.  ) 

Espece  I.  Appétit  pour  l’aéle  vénérien  , avec  démangeaifon  des  parties  naturelles. 
{Pruritus  uteri , Senn.  torn.IV.  pag.  6 y y .) 

Espece  IL  Intempérie  chaude  de  l’utérus.  {Intempéries  uteri  caîida  y Senn.  torn.IV. 

P‘’g-  Oi-) 

Espece  III.  F ’ureur  utérine.  — Dehr  furieux  du  coït  chez  les  femmes.  {Furor  uterinusy 
Senn.  tom.  III.  pag.  1 1 1 .) 

Genre  X.  Le  Voluptueux.  — • Caraélere  continuellement  porté  à la  recher- 
che 6c  à la  jouiffance  des  plaifirs  réels  ou  imaginaires. 

Espece  Î.  Molle^.  — Dilpohtion  habituelle  à favourer  tranquillement  les  plailirs 
des  fens  , avec  répugnance  à faire  le  moindre  effort  pour  fe  les  procurer, 

Gr  2 
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Espece  II.  Efféminé.  — Cara6lere  toujours  enclin  à vivre  à la  maniéré  des  femmes^ 

& dans  leur  fociété  , avec  foibleffe  invincible  de  l’efprit  & des  fens. 

Genre  XI.  Smfuallté.  — Difpofition  invincible  6c  habituelle  des  fens  6c  de 
l’imagination  pour  les  objets  qui  leur  caufent  des  impreflions  agréables^ 
avec  defir  continuel  de  la  jouiiïance. 

Espece  I.  Gourmandife.  — Penchant  invincible  & habituel  à rechercher  les 

mets  les  plus  exquis  , avec  defir  avide  &,  exceffif  de  manger»  fans  éprouver  le 

fentiment  du  befoin. 

Espece  IL  Ivrognerie.  — Penchant  invincible  8l  habituel  à boire  des  liqueurs 
fpiritueufes  , ordinairement  accompagné  d’abrutiifement  , d’une  foif  continuelle  ^ 
& de  dégoût  pour  les  aliments  folides.  ( Ebriofuas.  ) 

Genre  XII.  SomnamhuUfme.  — Difpofition  habituelle  à faire  en  dormant^,’ 
des  ailes  qui  ne  font  propres  qu’à  l’homme  éveillé.  ( Somnambulifmus^ 
— Somnamhulï  ^ Smn.  tom.  IIL  pag,  120,  ) 

Genre  XIIT.  Vue  d’un  objet  qui  n’exifle  pas.  ( Fifûs  depravatio  qud  ns  non 
êxiflcnus  ocutis  ohfcrvari  videntur  ^ Smn.  tom.  IIL  pag.  228.  — Imaginations 
pcrpêweLles  de  lœil , Maître- Jan-t  Mal.  de  t œil,  pag  2^6.  — - Reprœfcntatiù 
obj cclorum  quœ  nonfunt , Boérh.  de  morh.  ocul.  ptig.  66  ) 

Espece  I.  Fue  double.  — AfFe(51ion  des  yeux,  qui  fait  voir  double  tous  les  objets. 
( geminata  , Senn.  tom.  IIL  pug.  228.  ) 

Genre  XIV.  Ivrejfe. — - Erreur  paffagere  de  l’imagination  fur  pîufieurs  objets^ 
avec  intrépidité  , fouvent  fans  fievre  6c  quelquefois  avec  fureur , fuivie 
d’une  privation  plus  ou  moins  grande  des  fens. 

Espece  I.  Ivreffe  par  les  boiffons  fpiritueufes.  ( Ebrîetas.  — Temuîentia  , Smn, 
tom.  IIL  pag.  8 6.  y 

Espece  IL  Ivreffe  par  les  fubflances  vénéneules.  (^Temuîentia  àvenenis  veî  medica-^ 
mentis  narcoticis , Senn.  tom.  IIL  pag.  8 6.  y 

Espece  IIL  Ivreffe  par  les  fubflances  odorantes. 

Genre  XV.  Abattement  rTefprit.  >—  Inaélion  de  l’imagination,  avec  dimi*» 
îiution  de  force  6c  de  courage. 

Espece  I.  Privation  d’imagination.  ( Morojts  , Linn.  gener.  Morb  gen.  106. 

Espece  IL  Apathie.  — Foibleffe  d’imagination  avec  ceffation  de  toutes  paffions. 

Genre  XVI.  Inquiétude.  — = Agitation  douloureufe  de  l’imagination,  par 
mécontentement  de  l’état  préfent  , ou  par  incertitude  de  l’ctat  à venir, 
accompagnée  de  mouvements  du  corps  involontaires  6c  plus  ou  moins 
vifs  , fouvent  avec  infomnie.  ( Inquiaudo  , Senn.  tom.  III, pag.  i2rj.) 

Espece  I.  Souci.  Agitation  douloureufe  de  l’imagination  par  incertitude  des 
éyénements  à venir  ^ avec  vive  çraiate  qu’ils  ne  foient  pas  tels  qu’on  les  defue. 
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Genre  XVII.  Crainte,  — Secoufle  plus  ou  moins  vive  de  rimagination  ^ 
avec  inquiétude  & trouble  , à la  vue  d’un  danger  , ou  d’un  objet  qu’on 
redoute.  ( Timor,  ) 

Espece  I.  Terreur.  — ■ SecoufTe  très-violenfe  de  rimagination  & des  fens,  à la  vue 
d’un  péril  éminent , ou  par  la  vive  irapreffion  d’un  objet  dangereux  & extraordi-» 
naire.  ( Terror.  ) 

Espece  II.  Effroi.  • — SaifiiTement  fubit  & violent  ,à  la  vue  d’un  objet  affreux  3- ou 
d’un  péril  inattendu  , avec  friffon  & immobilité  paffagere  des  fens. 

Espece  III.  Alarme.  — Agitation  violente  de  l’imagination  , à l’approche  imprévue 
d’un  péril  éminent  qu’on  croyoit  éloigné  , accompagnée  de  cris  & de  mouvements 
du  corps  incertains  précipités. 

Espece  IV.  Épouvante.  — Mouvement  inquiet  & rapide  de  l’imagination,  à 
l’approche  fubite  d’un  objet  dangereux  ou  effrayant  , avec  empreffemenî 
de  fuir.  ( Pavor.  ) 

Espece  V.  Frayeur.  — Secouffe  vive  &,  paffagere  de  l’imagination  & des  fens,  à 
rafpeél  d’un  danger  inattendu  , ou  par  l’impreffion  fubite  d’un  objet  fur  les 
fens. 

Espece  VI.  Le  Peureux.  — Caraélere  toujours  dipofé  à s’effrayer  , fans  caufe  évi- 
dente , principalement  pendant  la  nuit  dans  l’obfcurité  *,  fréquent  chez  les 
femmes  chez  les  enfants.  {Pavor  in  fomno.  Sennert.  Tom.  I V.  pag.  jy2.') 

Espece  VîI.  Lâcheté.  — Mouvement  inquiet  de  l’imagination  , habituel  ou  paffa- 
ger  , qui  porte  à fuir  à l’approche  du  danger  qu’il  faudroit  vaincre. 

Espece  VIII-  Poltronerie.  — Mouvement  inquiet  de  l’imagination  , habituel  oupaffa- 
ger , qui  empêche  d’aller  au  devant  du  péril  qu’il  faut  furmonter. 

Espece  IX.  Appréhenjion.  — Difpofition  habituelle  à prévoir  des  événements 
nuifibles , ou  contraires  au  but  qu’on  fe  propofe. 

Espece  X.  Pujiîlanimité.  — Difpofition  habituelle  de  l’imagination  , qui  porte  â 
manquer  de  courage  &.  de  fermeté  , même  dans  les  circonflarices  les  moins 
difEciies. 

Espece  XL  Timidité.  — Etat  habituel  de  l’imagination  qui  fait  craindre  de  paroître 
&,  de  parler  devant  les  autres  hommes;  fouvent  avec  contenance  contrainte 
embarraffée  , voix  foible  & confufion  dans  les  idées.  ( Le  Legs  , Maiivaux.  ) 

Espece  XII.  Le  Craintif.  — Caraélere  inquiet , toujours  difpofé  à héfiter  à l’ap- 
proche des  plus  légers  obÜacles  , avec  dehance  de  fes  forces  pour  les  furmonter. 

Genre  XVIII.  Ennui.  — Etat  d’une  imagination  active  , qui  n’eft  plus" 
attachée  à aucun  objet  ôc  ne  fait  à quoi  fe  fixer  , avec  dégoût  in- 
vincible pour  tout  ce  qui  efl  à fa  portée  , defir  continuel  de  fortir  de 
cet  état  , langueur  & bâillements  réitérés.  ( Tædium.  ) 

Genre  XIX.  Maladie  du  pays.  — Defir  continuel  & excefîif  de  revoir  fa 
patrie,  avec  mélancolie.  ( Meyferey  , Med.  d! arm.  tom.  î.pag.  loj.) 

Gb  NRE  XX.  Difefpoir.  — Agitation  violente  5c  très-douloureufe  de  l’ima- 
gination , par  la  perte  imprévue  d’un  objet  chéri  , ou  par  îa  forte 
perfuafiQn  de  ne  pouvoir  obtenir  un  bien  vivement  déliré  , ou  par 
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l’attente  de  grands  malheurs  prochains  ; Ibiivenc  avec  attentat  fur 
foi-même  , ou  avec  delTein  de  fe  donner  la  mort. 

Genre  XXL  Efpérancc.  — Mouvement  agréable  & habituel  d’une  imagi- 
nation qui  fe  perfuadc  fur  les  plus  légères  apparences  , qu’elle  parvien- 
dra à la  poffeiïion  de  l’objet  de  fes  defirs , 6c  qui  s’occupe  fans  celTe 
du  plaifir  qu’elle  aura  d’en  jouir.  Q Spes.  ) 

Genre  XXII.  Ambition.  — Defir  habituel  6c  fans  cefie  aélif,  de  toujours 
s’élever  à un  état  fupérieur  , avec  inquiétude  , air  penfif  , pouls  accé- 
léré , fréquemment  avec  infomnie.  ( Amhïtio.  — Ü Ambitieux  , Defcouches.  ) 

Genre  XXIIÎ.  Le  Chimérique,  — Caraéfere  fans  cefle  porté  à enfanter 
• des  idées  ou  des  projets  éloignés  de  la  vraifemblance  , avec  le  plaifir 
de  s’en  repaître  6c  d’en  imaginer  la  réalité. 

Espece  I.  VExtravagant  — Caraélere  dont  les  idées  rapides  s’écartent  toujours  de 
la  réalité  des  objets- 

Espece  îI.  Le  Aïalade  imaginaire.  — ■ Caraélere  toujours  difpofé  à fe  fuppofer 
des  maladies  , & à goûter  le  plaifir  de  s’en  plaindre  & d’en  perfuader  les 
autres.  ( Le  Malade  imaginaire  ^ Moîiere,  ) 

Genre  XXIV.  Envie.  — - Difpofition  habituelle  à voir  avec  peine  les  autres 
jouir  des  biens  6c  des  avantages  qu’on  ne  pofîede  pas  foi-même  , avec 
haine  6c  delir  continuel  de  les  en  voir  privés  6c  d’en  jouir  , fouvent  avec 
mélancolie , maigreur  6c  diminution  des  forces  vitales. 

Genre  XXV.  Jaloujie.  — Difpoftion  habituelle  à vouloir  pofféder  feu!  ^ 
accompagnée  d’inquiétudes  , 6c  d’averhon  plus  ou  moins  violente  contre 
ceux  qu’on  foupçonnc  de  prétendre  aux  mêmes  poffelfions  : avec  efforts 
continuels  pour  les  empêciier  d’y  parvenir  , fouvent  avec  agitation  ^ 
fureur , pâleur  6c  infomnie. 

Espece  I.  Jaloufie  par  amour.  ( LEcole  des  Maris  ^ Moîiere.  ) 

Espece  ÏL  Jaloulie  par  vanité. 

Espece  IIL  Jaloufie  par  intérêt*. 

Genre  XXVI.  Amour.  — Etat  de  l’Imagination  vivement  & agréablement 
préoccupée  en  faveur  d’un  objet  , avec  préférence  entière  6c  exclulive, 
Amor.  ) 

Espece  I.  Amour  entre  perfonnes  de  diEérenîs  fexes.- — Mouvement  ardent  & continuel 
de  l’imagination,  pour  la  pofTelTion  entière  de  l’objet  aimé  , avec  inquiétude  ^ 
agitation  & fouvent  infomnie. 

Espece  IL  Amour  infenfë.  ( Amor  infanus  ^ Senn.  îom.  ÎÎI.  pag.  pq..  <^Amor  nimius^ 
Fred.  Hoffm  , 1 0 ÎÜ-  * lîî.  pag.  2 P q.) 

Espece  IIL  Amour-propre.  — Mouvement  agréable  d’une  imagination  toujours  oc- 
i:upée  du  contentement  qu’on  a de  foi-même. 
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'GenR'E  XXVIL  Orgueil.  — Etat  de  rimaginacion  fortement  préoccupée  du 
grand  mérite  qifon  s’attribue  à f)i- même  , avec 
fiipé  riorité  qu'on  prétend  fur  les  autres. 

Espece  î Hauteur.  — Sentiment  avantageux  qu’on  a de  foi-même  , de  fon  rang 
ou  de  fes  qualités  , avec  dédain  fenlihle  envers  les  autres. 

Espece  II.  Fierté.  ——  Difpofition  habituelle  a faire  fentir  vivement  à ceux  qui  vou-» 
droient  nous  rabaiifer  uu  s’egaler  à nous  , la  bonne  opinion  que  nous  avons  de 
nous-mêmes. 


periuafion  fenfible  de  ia 


Espece  IIL  Arrogance.  — Difpobtion  habituelle  à fu're  fentir  aux  autres  par  des 
paroles  dures  & des  maniéré  hautaines  y la  fupériorite  qu’on  croit  avoir  fur  eux. 


Espece  IV.  Le  Dé  daigneux . — - Caraélere  habituellement  difpofë  à méprifer  d’une 
maniéré  fenfible  les  qualités  & les  talents  des  autres  , avec  eloignement  pour  eux. 


Genre  XXVITI.  Vanité.  — Mouvement  confiant  & agréable  d’une  imagina- 
tion fans  ceiïe  portée  à étaler  des  avantages  réels  ou  imaginaires  ^ 
avec  efRmts  continuels  pour  les  faire  admirer. 


Espece  I.  Prétention. — Defir  habituel  d’occuper  les  autres  de  foi-même,  & des 
qualités  dont  on  veut  fe  glorifier,  avec  eiToits  continuels  pour  prévaloir  fur  eux. 

Espece  II.  Affeàlation.  — Etat  de  l’imagination  continuellement  occupée  à plaira 
ou  à attirer  l’attention  , par  un  étalage  de  fentimeiits  , de  penfees  , & de  ma- 
niérés etudiees. 


Espece  îll.  Coquetterie.  — Dehr  continuel  d’infpirer  de  l’amour  à plufieurs  par  les 
grâces  du  corps  & de  l’efprît,  en  tâchant  de  perfiiader  à tous  en  particulies 
des  fentiments  qu’on  n’a  pour  aucun. 

Espece  IV.  Le  Petit-Maître.  — Caraêlere  fans  cefTe  occupé  du  defir  &.  des 
moyens  d’attirer  l’attention  & l’admiration  , par  un  ton  avantageux  , par  un 
air  libre  , vif  léger,  par  une  parure  des  maniérés  recherchées. 

Espece  V.  V Amateur. — Caraêlere  fans  cefTe  porté  à raffembler  & â accumuler 
les  objets  relatifs  à une  partie  quelconque  des  Sciences  ou  des  Arts  , pour 
obtenir  la  réputation  d’avoir  ce  qu’il  y a de  plus  rare,  <Sc  d’en  connoître  par- 
faitement le  mérite  & la  valeur. 

Genre  XXIX.  Vainc  gloire.  — Etat  habituel  de  rimagination  agréablement 
occupée  à développer  la  marques  de  la  lupériorité  qu’on  prétend  fur  les 
autres  , & à fe  repaître  de  la  confidération  qu’on  croit  mériter.  (^Lc  Glo- 
rieux J Dejlouches.  ) 

Espece  L Le  Aîagnifique.  — Caraélere  fans  cefTe  occupé  à étaler  la  grandeur  & 
la  fomptuolité  pour  captiver  l’admiration.  ( Le  Aîagnifique  y La  Alotte.) 

Espece  IL  L’Important.  — Caraêtere  fans  ceffe  occupé  à faire  parade  de  la  fcience^ 
de  la  faveur , ou  de  la  fortune. 

Espece  III.  Caraélere  fans  cefTe  occupé  à afTeéler  , ou  à imiter  le  ton  & les 
maniérés  des  pt  iTonnes  d’un  rang  plus  elevé  , & à Te  perliiader  d’en  avoir  le 
mérité.  ( Le  Boirgeois  Gentilhomme  y Aloliere.') 

Espece  IV.  L’Avantageux.  — Caraélere  Tortement  prévenu  d’une  grande  idée  de 
foi- même , ^ toujours  poite  à en  faire  parade  par  les  maniérés  ée  par  les  dilcours. 
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Espece  V.  Le  Fanfaron.-—  Caradere  toujours  dirpofé  à faire  parade  de  bravoure’ 
ou  à vanter  fes  fuccès  réels  ou  fuppofés.  ^ 

Genre  XXX.  Prifomption,  — Difpofition  confiante  de  rimagination  k fe 
croire  des  vertus , ou  des  talents  qu’on  n’a  pas. 

Espece  I.  Pédanterie.  — Préfomptio-n  babillarde  qui  porte  à vouloir  fans  celTe  inf— 
truire  ou  reprendre  les  autres  , en  étalant  la  fcience  ou  l’érudition  qu’on  croît 
avoir.  ( Les  Femmes  favantes  y Moîiere.  ) 

Espege  il  Sufifance.  — Difpofition  habituelle  de  l’imagination  à s’admirer  foi- 
même  5 & à le  témoigner  par  des  difcours  vains  emphatiques. 

Genre  XXXI.  Métromanie.  — ^ Difpofition  confiante  de  l’imagination  qui 
excite  fans  ceffe  à créer  de  nouveaux  ouvrages  , à les  admirer  foi-même 
& à vouloir  les  fairer  admirer  aux  autres.  QLa  Métromanie  , Piron.') 

Genre  XXXII.  Joie,  — Mouvement  vif  & agréable  de  l’imagination  , par 
la  jouiffance  d’un  objet  dcfiré,  ou  par  la  repréfentation  d’un  bien  qu’on 
fe  flatte  d’obtenir , fouvent  avec  faifîfTement , tranfports  6c  ris  immo- 
dérés. ( Lætitia.  ) 

Genre  XXXIII.  Vivacité.  — Mouvement  rapide  6c  habituel  de  l’imagi- 
nation , avec  prompte  aétion  ^ ou  defir  d’agir  promptement. 

Espece  I.  L’Homme  bouillant.  — • Caraélere  toujours  porté  à fuivre  avec  rapidité  les 
mouvements  ardents  de  fon  imagination  , & à faire  , fans  aucune  confidération  , 
les  efforts  les  plus  violents  pour  furmonter  les  obftacîes  •,  avec  frémiffement  ^ 
rougeur  du  vifage  , & contraétion  des  mufcles  , lorfqu’il  ne  peut  les  vaincre. 

Espece  II.  Brutalité.  — Difpofition  habituelle  à manifefter  vivement  fon  oppofi- 
tion  par  des  paroles  rudes  & des  aélions  violentes,  fans  confidération  des  perfonnes. 

Espece  IIL  Brufquerie.  < — Difpofition  habituelle  à s’exprimer  promptement  laco- 
niquement , avec  un  ton  dur  incivil  , fans  égard  aux  perfonnes. 

Espece  IV.  Pétulance.  — Mouvement  impétueux  êc  prefque  continuel  de  l’ima- 
gination & du  corps  , ordinairement  habituel  &.  fans  caufe  évidente. 

Espece  V.  Etourderie.  — Difpofition  habituelle  â agir  vivement , fans  réflexion  ^ 
Sl  ordinairement  d’une  maniéré  contraire  au  but  qu’on  fe  propofe.  ( L’£- 
îourdiy  Moliere/) 

Espece  VI.  Le  Téméraire.  — Caraélere  toujours  porte  à affronter  les  dangers  lei 
plus  évidents  , fans  réflexion , ou  fans  motifs  fufhfants. 

Gen  RE  XXXIV.  Le  Colérique.  — Caraélere  toujours  difpoféà  s’émouvoir  avec 
impétuofité  6c  violence,  à la  moindre  oppoficion  , fouvent  avec  paroles 
vives  6c  fans  ordre , avec  regards  fixes  6c  menaçants , pâleur  du  vifage 
6c  forte  contraélion  des  mufcles. 

Espece  I.  Le  Violent.  Caraélere  toujours  difpofé  à s’émouvoir  & à s’abandonner 
ïmpétueufement  à des  paroles  menaçantes  , & à des  aélions  vives  contre  ceuig 
qui  lui  oppofent  le  moindre  obftacle  , avec  œil  étincelant  & rougeur  du 
vifage. 

Espece  IL 
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Espece  IL  L'Emporté.  Caraclere  toujours  dirpofé  à s'irriter  au  moindre  onflaclej 
Sl  à s’abandonner  par  accès  & fans  réflexion  à des  paroles  vives  & véhémentes^ 
avec  éclats  de  voix  & mouvements  très-prompts  du  corps. 

Espece  IÎI.  L'Impatient.  Caraélere  inquiet  & toujours  difpofé  à avoir  de  l’hu- 
meur , au  plus  léger  obftacle  , avec  paroles  vives  & coupées,  trépignement 
&.  contraéfion  des  différentes  parties  du  vifage. 

Espece  IV.  Le  Vindicatif.  — Cara<5Icre  toujours  fortement  irrité  contre  ceux  dont 
il  croit  avoir  éprouvé  quelque  préjudice  , & fans  ceffe  occupé  des  moyens  de 
leur  nuire  ; avec  air  fomhre  & fourcilleux , fouvent  avec  teint  livide  & mai- 
greur de  tout  le  corps. 

Espece  V.  L'Implacable.  > — Caraélere  que  la  ferté  ou  l’entêtement  porte  à ne 
jamais  pardonner  le  mal  qu’on  lui  a fait,  ou  qu’il  croit  avoir  reçu:  fouvent  fan^ 
aucun  defir  de  vengeance. 


Genre  XXXV.  Enthoujîafmc.  — Mouvement  plus  ou  moins  violent  d’une 
imagination  exaltée  6c  fortement  préoccupée  en  faveur  d’un  objet , avec 
admiration  abfolue  , & difcours  véhéments  pour  faire  palier  le  même 
fentiment  dans  l’efprit  des  autres  , fouvent  avec  œil  ardent , rougeur 
du  vifage  6c  agitation  continuelle  du  corps. 

Espece  I.  Extafe.  Etat  de  l’imagination  fi  fortement  préoccupée  d’un  objet  que 
l’aéiion  des  fens  paraît  comme  fufpendiie. 

Espece  II.  L'  Emphatique.  — Caraélcre  difpofé  à fe  repréfenter  les  objets  au  deffus 
de  ce  qu’ils  font,  à le  témoigner  par  des  difcours  exagérés. 
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ENRE  XXXVÎ.  Fajiatifme,  — Mouvement  violent  6c  confiant  de  rimagina- 
tion  en  faveur  d’un  objet,  avec  ardeur  aveugle  pour  le  défendre,  6c 
dilpofition  à s’abandonner  fans  - crainte  6c  fans  remords  à toutes  fortes 
d’aêfions  , meme  les  plus  atroces  , contre  ceux  qui  y font  oppofés. 
Q Mahomet  i ou  le  Fanaiijme  y Voltaire.) 


Genre  XXXVII.  Caprice.  — Mouvement  incondant  6c  fubit  de  l’imagina- 
tion qui  porte  à agir  tantôt  d’une  façon  , tantôt  d’une  autre  , 6c  fans 
motifs. 

Espece  I.  Bizarrerie.  — Mouvement  fubit  de  l’imagination  qui  porte  à penfer  8c 
à agir  fans  réflexion  avec  humeur  , d’une  maniéré  contraire  aux  ufages 
& aux  fentiments  reçus. 

Espece  II.  Le  Fantafque.  — - Caraélere  habituellement  difpofé  à changer  fans  ceffe 
de  goûts  8c  de  defirs. 


Genre  XXXVIII.  Singularité.  — Mouvement  de  l’imagination  qui  porte  à 
penfer  6c  à agir  d’une  maniéré  contraire  aux  ufages  6c  aux  fentiments 
admis  dans  la  fociété. 


Espece  Î.  L'Original.  •—  Caraclere  toujours  porté  à penfer  8c  à agir  d’une  façon 
nouvelle  & particulière. 


Genre  XXXIX.  SenfihiUtc.  Difpoficion  habituelle  de  rimagination  à étr 
vivement  afTeéléc  de  la  moindre  imprcfTion  fur  les  fens. 

Table  des  Maladies* 
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Espece  I.  Tendrejfe.  •—  Difpofition  habituelle  de  l’imagination  à s’ëmoiïYoîr  avec 
trop  de  facilité  en  faveur  d’un  ou  de  plufieurs  objets  j fouvenî  avec  larmes 

léger  faililiément. 

Genre  X L.  DiflraBlon,  — Etat  d’une  imagination  toujours  éloignée 
des  objets  prélents  , & de  l’aétion  dont  elle  devroit  être  occupée  ^ 

avec  mouvements  & attitudes  qui  y font  étrangers  ou  contradidoires» 
( Le  Dijirait , Regnard.  ) 

Genre  XLI.  Le  DijJlpL  ■ — Caradere  dont  Timagination  eft  continuelle- 
ment entraînée  par  les  objets  les  plus  frivoles , avec  difficulté  invinci- 
ble de  fixer  Ton  aélion. 

Espece  I.  Le  Volage.  — Caraélere  dont  rimagination  ne  le  plaît  qu’un  inftant  m 
même  objet,  &.  palTe  fans  celîé  de  l’un  à l’autre,  avec  diiîiculté  invincible  de 
hxer  fon  attachement. 

Espece  II.  V Évaporé.  » Caraêlere  dont  l’imagination  ell  toujours  entraînée  à de 
nouvelles  idées  par  la  plus  legere  impreffion  des  objets  , avec  difficulté  invin- 
cible de  fixer  fon  attention  , difeours  légers  8c  variés , œil  vif  & inconfiaiit  ^ 
mouvements  incertains  prefque  continuels  du  corps. 


ORDRE  SECOND. 

Vices  du  jugement.  C Vitia  judicîLj 

Genre  I.  ^ irùgc.  Affedion  des  yeux  qui  fait  juger  que  les  objets  en  repos 

tournent  ou  fe  meuvent,  (^Vertigo  ^ Sennat.  torn.  111.  pag.  ^ k. Fertigo^ 
Frcd.  Hoffm.  tom.lIL  pag,  2i^.  ) 


Espece  I.  Vertige  par  pléthore.  {Vertigo  Jlatuîenta  ^ Smn.  tom,  III.  pag.  -yj. 
Vertigo  à fanguinis  Jlagnatîone  , Fred.  Hoffm.  tom.  III. pag.  220.) 

Espece  II.  Vertige  par  abondance  de  '’érofités.  (^Vertigo  à coîluvie  fanguinis  ferofi  ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  220.  ) 

Espece  III.  Vertige  pafiager.  (^Vertigo  fügax.=-^  Vertigo  à fpirituum  ex  caujïs  evidert^ 
sibus  agitatione  , Senn.  tom.  III.  pag.  /g.  ) 


Espece  IV.  Vertige  liyilërique  ou  hypocondriaque.  {Vertigo  hypochondrîaea ^ Fred. 
Hoffm.  tom.  IIL  pag.  22  2 .) 

Espece  V.  Vertige  par  les  narcotiques,  011  par  les  fpiritueux.  ( F'^rr/ga  à narco-- 
îicis  , Fred.  Hoff.  tom.  III.  pag.  220.) 

Espece  VI.  Vertige  par  léfion  du  foie,  de  la  rate  , de  l’utérus,  ou  de  tout  le  corps, 
{Vertigo  per  confenfum  ab  hepate  ^ liens  y utero  y vel  toto  corpore  y Senn.  tom.  III. 


Es  PECE  VU.  Vertige  par  des  bleffiures.  {Vertigo  à vioîendis  extrinfecus  capîti  ilîatis  ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  HI.  pag.  220.) 

Espece  VIIL  Vertige  par  dérangement  des  fondions  de  reflomac.  ( Vertigo  pet 
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confenfum  y Sennert,  tom.  III,  pag.  y6.  Vertigo  fympachica  ^ Fred,  Hoffm. 
îom.  IIL  pag.  220.  ) 

Genre  II.  Antipathie,  — Sentiment  habituel , défagréable  êc  confus  , à la 
vue  de  certains  objets,  avec  mouvement  fubit'&  involontaire  pour  s’en 
éloigner. 

Espece  I.  Averfton.  Sentiment  très-dëfagrëaWe , confiant  & involontaire  pour 
certains  objets  , caufë  par  leurs  défauts  rëels  ou  imaginaires  , avec  agitation  inté- 
rieure lorfqu’ils  font  prëfents , defr  de  s’en  éloigner.  ( Odiam.  ) 

Espece  IL  Haine.  — Sentiment  violent  & réfléchi  contre  certaines  perfonnes  , avec 
penchant  à leur  nuire  & à les  éviter  , produit  par  quelque  refiéntiment  , ou  par 
les  mauvaifes  qualités  qu’on  leur  attribue.  ( Aîalevolentia.  ) 

Espece  III.  Antipathie  pour  les  aliments  folides.  {Cacofitia^  Linn.  gen.  morh, 
gen.  8j,  ) 

Espece  IV.  Rage.  — Antipathie  pour  laboifTon,  avec  plus  ou  moins  de  fureur  & de 
defir  de  mordre.  (^Hydrophobia  rabies  canina  ^ Bo'èrh.  van-Swîet.  de  cogn.  morh. 
aph.  1 1 2 8 Rnge  ^ Sauvag.  dijjert.  fur  la  rage.  -^Hydrophobia  ^ Alorgagni  ^ de 
fedib.  morb.  tom.  I.  pag.  6 o.') 

Genre  III.  Méfiance.  — Difpofltion  habituelle  & confiante  à craindre  d’ê- 
tre trompé , à fe  tenir  fur  les  gardes. 

Espece  I.  Défiance. — Difpofltion  habituelle  à douter  des  promelTes,  des  vertus  ou 
des  talents  des  autres  , & à ne  point  compter  fur  eux. 

Genre  IV.  Crédulité.  — Difpofition  habituelle  à adopter  fans  examen  toutes 
les  idées  qu’on  nous  fuggere  , ôc  à croire  les  chofes  les  moins  vrai- 
femblables.  Credulltas.  ) 

Genre  V.  Parejfe.  Difpofltion  habituelle  à refier  dans  le  repos  , 6c  à 
s'abandonner  au  plaifir  de  l’inaélion.  ( Plgritla.  — Pigritla  , PLater.  prax. 
med.  tom,  /.  pag.  277.  ) 

Espece  I.  Fai/iéantf/e. — Eloignement  invincible  pour  le  travail  du  corps  de  refprît. 

Espece  II.  Nonchaîence.  — Difpofltion  confiante  involontaire  à n’agir  qu’avec 
lenteur  molleffe. 

Espece  III.  Indolence.  — Difpofltion  confiante  &.  involontaire  à n’agir  qu’aveC  len- 
teur indifférence. 

Genre  VI.  Folbleffe  dlefprlt,  — Difpofiticn  à laifTer  prendre  empire  mx 
autres  fur  foi-même , & à leur  accorder  tout  ce  qu’ils  exigent. 

Espece  I.  Foibleffe  d’efprit  par  crainte. 

Espece  II.  Foibleffe  d’efprit  par  amour. 

Espece  III.  Foibleffe  d’efprit  par  indolence. 

Genre  VIL  Stupidité,  — - Difiiculté  & fouvent  impoffibilité  de  juger  & 
d’imaginer , avec  taciturnité  6;  lenteur  d’aélion. 

H * 
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Espece  I.  Niaiferie.  — Dépravation  du  jugement  qui  par  incapacité  d’aprécier  les  oî)-^ 
jets  , femiale  applaudir  à tout  par  une  expreffion  fenlible  de  joie  , & par  une  con- 
tenance naïve  & ridicule. 

Espece  IL  Bèiije.  — Dépravation, du  jugement  qui  par  déDut  d’idées  diftinéles  Aiï 
les  objets  & fur  ieurs  rapports  , fait  agir  & parler  lans  goût  & fans  juReffe  y 
pour  l’ordinaire  avec  entêtement. 

Efprk  emhrouiLlé.  ~ Dépravation  du  jugement  qui  rafîemble 
avec  rapidité  une  multitude  d'idées  obfcures  fur  le  même  objet , de  ne 
peut  dilcerner  les  choies  avec  préciliona 

Genre  IX.  Irrifolutlon.  - — Dirpofition  habituelle  du  jugement  à fufpendre 
fon  adion  , par  défaut  d’idées  didindes , ou  par  la  crainte  d'inconvé- 
nients réels  ou  fuppofés.  ( Ülrrifolii  ^ Dejtouchcs.  ) 

Genre  X.  Le  Mîmitleux.  " Caradere  qui  ne  difeernant  point  ce  qu’il  y 
a d'eiî'entlei  dans  les  objets,  s’attache  aux  plus  petites  circonilances. 

GenR-E  XI.  Radoterie.  — Foiblciïe  de  jugement  qui  porte  à s’appefantir 
fans  ceffe  fur  les  mêmes  objets  , de  à en  rapipeller  par  fes  difcours  les 
circonilances  les  plus  minutieufes, 

Ge  N RE  XII.  Le  Babillard,  Caradlere  invinciblement  entraîné  à parler 
fans  ceile  , d'une  maniéré  rapide  de  diffui’e  , fur  les  objets  même  les  plus 
frivoles , Dns  écouter  les  autres  , ni  leur  laifîer  le  temps  de  répondre. 
Maladie  commune  chez  les  perfonnes  du  fexe.  ( Le  Babillard,  Boijjy.  ) 

Genre  XllI.  Frivolité.  — Penchant  continuel  de  involontaire  à traiter  légère- 
ment les  objets  importants,  pour  ne  s’occuper  que  de  chofes  iuperhciel- 
les  , avec  empreiîement  pour  les  nouveautés. 

Genre  XIV.  înconfêquencc.  — Dépravation  du  jugement  qui  fait  parler  de 
agir  d’une  maniéré  contraire  aux  principes  mêmes  qu’on  a adoptés  , de  au 
but  qu’on  fe  propofe. 

Genre  XV.  Curïojîté.  — - Difpoiition  habituelle  à deiirer  avec  impatience 
de  pénétrer  dans  les  fecrets  de  les  afiaires  d’autrui. 

Genre  XVI.  Préve/j/m/z.  — Dépravation  du  jugement  qui  ayant  adopté  une 
opinion  quelconque,  eft  incapable  d’apprécier  les  fennments  qui  y fonc 
contraires. 

Espece  I.  -—Jugement  déterminé  fur  un  objet , avec  refus  de  Fexaminer, 

Espece  II,  Opiniâtreté.  ■ — Attachement  à un  fentiment  reconnu  pour  déraifon-» 
rable  , avec  refus  de  reélifier  fes  idées. 

Espece  Ilî.  Chflinaîion.  ^ — 'Attachement  à fa  volonté  particulière  ^ quelque  déraD 
fonn.tbIe  qu’elle  foit,  avec  refus  de  reéliner  fon  aciion. 
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Genre  XVîL  Imprudence.  — Dilpofition  habicuelle  à agir  incoiifidérément 
ians  égard  à l’importance  des  objets. 


Genre  XVIÎI.  Le  Menteur.  — Caractère  toujours  porté  a donner  hardiment 
des  choies  faulCs  pour  véritables , avec  latisfaclion  d’avoir  réuffi  à per- 
luader  ; fouvent  fans  intérêt , ni  but  particulier.  ( Le  Menteur,  Corneille.  ) 


Genre  XIX.  Hypocrijîe.  — Dilpofition  invincible  & habituelle  à afTeéter 
des  vertus  <5c  des  fenciments  qu’on  n’a  pas  , pour  tromper , 6c  pour 
parvenir  au  but  qu’on  fe  propol’e.  ( Le  Tartujfe  , Molière.  ) 

Espece  I.  Le  Fourbe.  ■ — Cara61ere  toujours  porte  à mentir  avec  afTurance , & à 
fe  fervir  de  fauffetes  combinées  pour  parvenir  à un  but  qui  eft  nuiiible  aux 
autres. 

Espece  II.  Le  Charlatan.  — Caraétere  toujours  porté  à en  impofer  avec  effronté-* 
terie  , par  les  paroles  & par  les  aélions  , pour  parvenir  à un  but  , en  ama- 
douant les  autres  , fans  deffein  de  leur  nuire. 

Espece  III.  L’ Artificieux.  — Caraétere  toujours  porté  à déguifer  avec  art  les  routes 
cachées  qu’il  veut  fuivre  , ou  à féduire  les  autres  par  des  difeours  adroits  Se,  des 
maniérés  infinuantes  , pour  parvenir  à un  but  avec  fûreté  & fans  obllacle. 

Espece  IV.  Le  Rufé.  — Caraélere  toujours  porté  à donner  ingénieufement  le 
change  aux  autres  , & â les  tromper  par  des  feintes  adroites  , afin  de  parvenir 
fans  obdacles  au  but  qu’il  fe  propofe. 

Espece  V.  Le  Diffimulé.  — Caraélere  toujours  porté  à couvrir  par  des  fauffes 
apparences  , fes  delfeins  & fa  vraie  maniéré  de  penfer. 

Espece  VI.  Le  Souple.  — Caraélere  prompt  à changer  , en  apparence,  & fouvent 
avec  baffefîé  , de  maniéré  de  penfer  , de  parler  6c  d’agir,  fuivant  les  circonflances 
&.  fon  intérêt.  4111 

Espece  VII.  Le  Flatteur.  — Caraélere  toujours  porté  â louer  avec  excès  les  per- 
fonnes  dont  i!  a hefoin  , Sc  à leur  complaire  avec  bafTeffe  , en  approuvant  eu 
eux  ce  qu’intérieurement  il  condamne. 

Espece  VIII.  Perfidie.  — Difpofition  habituelle  à employer  les  fauffes  promeffes , 
les  ferments  ou  les  apparences  de  l’amitié,  pour  nuire  plus  fûrement  à ceux 
qu’on  a trompés. 

Espece  IX.  Le  Traître.  — Caraélere  toujours  porté  à affeéfer  pour  le  plus  viî 
intérêt,  les  apparences  de  la  bienveillance  & de  l’amitié,  afin  de  furprendre 
la  confiance  , 6c  fervir  plus  facilement  les  ennemis  de  ceux  qu’il  a trompés. 


Genre  XX.  Impudence.  — HardiefTe  à commettre  fans  honte  pour  foi , ni 
refpeét  pour  les  autres , des  aélions  qu’on  fait  être  blâmables. 


Genre  XXI.  Ef  onterie.  — Difpofition  habituelle  à ne  rougir  de  rien, 
6c  à braver  l’infamie. 


Genre  XXII.  Bajfcjfe.  — Difpofition  habituelle  à 
rêt , des  aélions  humiliantes  6c  contraires  à 
aucune  répugnance,. 


faire  pour  le  plus  vil  inté- 
l’honneur  , fans  éproitver 
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G£NRE  XXIIl.  InfoLcnce,  — Difpofitioii  habituelle  à faire  fentir  aux  autres 
d’une  maniéré  outrageante  , leurs  défauts  réels  ou  prétendus. 

Espece  I.  Le  Railleur.  — > Caraélere  gui  fe  livre  fans  ceffe  au  plaifir  de  tourner  en 
ridicule  les  paroles  & les  aélions  des  autres. 

Genre  XX iV.  Efprit  indépendance.  — Difpofition  habituelle  à ne  fouffrir 
aucune  loi  & à ne  fuivre  que  fes  propres  idées. 

Espece  L Indocilité.  Dirpofition  habituelle  à réfifter  à tout  ce  que  la  fupériorîté 
légitime  exige. 

Genre  XXV.  Le  Mécontent.  ' — Caraélere  toujours  difpofé  à défapprouver 
les  paroles  6c  les  aélions  des  autres. 

Espece  I.  Le  Bourru.  — Caraélere  toujours  difpofé  à témoigner  de  la  mauvaife 

humeur  5 même  dans  les  circonftances  qui  doivent  lui  être  agréables. 

« 

Espece  II.  Le  Grondeur.  — Caraélere  toujours  difpofé  à réprimander  les  autres  par 
des  parc^îes  dures  & brufques  j fans  examen  des  aélions-  ( Le  Grondeur  , Palaprat.') 

Espece  III.  Le  Boudeur.  - — Caraélere  toujours  difpofé  à témoigner  du  méconten- 
tement par  un  filence  obfliné  ^ & un  air  fombre  Sc  fâché. 

Genre  XXVI.  Contradiction.  — ^ Difpofition  habituelle  à être  contraire  aux 
fcntiments,  aux  defirs  ou  aux  adions '^des  autres. 

Espece  I.  Le  Chicaneur.  — Caraélere  toujours  porté  à difputer  avec  acharnement 
fur  des  prétentions  réelles  ou  imaginaires,,  & à chercher  dans  les  paroles , les 
aélions^  ou  les  propriétés  des  autres  , des  moyens  pour  leur  élever  des  difficultés^ 
( Les  Plaideurs , Racine.  ) 

Genre  XXVII.  V Intriguant.  Caraélere  porté  fans  celTe  par  fon  aédivité 
à s’inlinuer  dans  toutes  les  affaires  , 6c  à les  mettre  en  mouvement 
par  une  multitude  de  moyens  adroits  ou  cachés  , afin  de  les  conduire 
au  but  qu’il  fe  propofe. 

Espece  î.  Le  Brouillon.  — Caraélere  porté  fans  cefTe  à s’infmuer  dans  les  affaires 
des  autres,  pour  y faire  naître  des  obfiacies,  en  empêcher  le  iuccès  & produire 
des  inimitiés  ou  la  difcorde. 

Genre  XXVIII.  InftnjîbiluL  • — Difpofition  habituelle  à n’être  point  affeélé 
du  mal  d’autrui. 

J 

Espece  î.  Dureté.  — Difpofition  habituelle  à témoigner  fon  infenfibilité  par 
des  paroles  ou  par  des  aélions. 

Espece  IL  Cruauté.  • — Penchant  habituel  â commettre  de  fang-froid  & fans  émo- 
tion , les  aélions  les  plus  inhumaines  , & à goûter  du  plaifir  à faire  fouffrir 
ou  à être  témoin  des  fouffrances  des  autres. 

Genre  XXIX.  Le  Méchant.  “ Caraélere  fans  ceffe  occupé  du  plaifir  de 
nuire  volontairement  aux  autres , par  fes  difcours , par  fes  aélions,  ou 
par  fes  intrigues.  ( Le  Méchant , Grejfet.  ) 

Espece  î.  Le  Calomniateur.  Caraélere  fans  ceffe  porté  à imputer  aux  autres 
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des  mauvaifes  a6lions  , ou  à interpréter  en  mal  ce  qu’ils  ont  fait  de  bien  ^ fou- 
vent  avec  deiir  de  leur  nuire. 

Espece  ÏL  Le  Médifant.  — Caradlere  fans  cefTe  occupé  à s’informer  des  fautes  ou 
des  mauvaifes  aélions  des  autres  , pour  s’empreffer  de  les  publier  , fouvent  avec 
delir  de  leur  nuire. 

Espece  III.  Le  Satyrique.  — Caraéfere  toujours  empreffé  à tourner  en  ridicule  les 
paroles  & les  aélions  des  autres  , par  des  difeours  ou  des  écrits  mordants  ;> 
avec  defir  de  les  irriter  & fouvent  de  leur  nuire. 

Genre  XXX.  Aufllntl.  — Difpofition  habituelle  à fe  priver  avec  opiniâtreté 
des  choies  les  plus  effentielles  à la  vie  , accompagnée  de  maigreur  6c 
de  mélancolie. 

Espece  I.  Abflinence.  •—  Sentiment  habituel  qui  porte  à fe  priver  avec  opiniâtreté 
des  aliments  nécelfaires  , accompagné  de  maigreur  , de  douleur  dans  la  région 
épigaflrique  , & de  diminution  plus  ou  moins  confiderable  des  forces  vitales  & 
mufculaires.  Longa  abjîinentia  ^ Senn  rom.  If^.  pag.  ySy.) 

Genre  XXXI.  Appétit  dépravé.  — Defir  involontaire  6c  excefiif  de  manger 
certaines  fubdances  non  alimentaires,  avec  dégoût  des  aliments.  { Fica  ^ 
Certorum  cïborum  fajüdium  , Senn.  tom.  IV.  pag. 

Genre  XXXII.  Avarice.  — Satisfadion  habituelle  dans  la  pofiTeffion  des  richef- 
fes,  avec  defir  immodéré  de  les  accumuler,  même  au  dépens  de  lés  propres 
befoins,  accompagnée  d’une  crainte  vive  6c  continuelle  de  fe  les  voir 
enlever  , de  foupçons  , de  défiance , de  maigreur , de  pâleur  , d’infom- 
nie.  ( Ü Avare  , MoLiere.  ) 

Genre  XXXIII.  Le  Difjlpateur.  — Caradere  toujours  porté  à prodiguer  les 
richefies  pour  fe  fatisfane,  fans  égard  à la  véiitable  valeur  des  objets  j 
fouvent  avec  vanité  6c  ollentation.  i^Le  Dijjipatair  y Dcjlouches.^ 


•9a 


ORDRE  TROISIEME. 

Vices  de  la  mémoire.  (^ViticL  memoriæ.^ 

Genre  I.  Perte  de  mémoire.  ( Ohlivio.  — Ohlivio  , Platcr»  prax.  med»  tom.  1 
pag.  I.  — Memoria  læjd , Senn.  tom.  HL  pag.  78.  ) 

Espece  I.  Perte  de  mémoire  par  fufpenfion  des  lochies. 

Espece  II.  Perte  de  mémoire  par  un  coup  fur  la  tête. 

Espece  III.  Perte  de  mémoire  par  un  dépôt  critique. 

Espece  IV.  Perte  de  mémoire  par  alFeélions  foporeufes. 

Genre  II.  Regret. — Sentiment  douloureux  par  le  reflbuvenir  dune  adlon 
qu’on  fe  reproche , ou  d’une  jouÜTance  qu’on  a perdue. 
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Genre  ÎII.  Remords,  — Sentiment  douioureux  par  le  relTouvenir  des  cri- 
mes réels  ou  imaginaires  qu’on  croit  avoir  à fe  reprocher,  avec  vive 
inquiétude  , air  fombre  de  taciturne. 

Espece  I.  Repentir.  — Sentiment  douloureux  par  le  relTouvenir  des  fautes  réelles' 
ou  imaginaires  qu’on  croit  avoir  à fe  reprocher  , avec  air  trille  , fouvent  ac- 
compagné de  larmes. 

Espece  ÎÎ.  Honte.  — Sentiment  inquiet  que  le  relTouvenir  d’une  aélion  qu’on  a 
faite  & qu’on  croit  léprehenfibîe  , fait  éprouver  à l’approche  de  ceux  qu’on  en 
fuppofe  inllruits  , avec  rougeur  du  vifage , attitude  contrainte  &.  defir  de  fuit 
leur  préfence.  ( Le  Fhilojophe  marié  ^ Dejiouches.  ) 

Genre  IV.  Reffentiment.  — Souvenir  vif  & pénible  du  chagrin  qu’on  a 
éprouvé  par  une  oficnfe  réelle  ou  imaginaire  , avec  frémifîement  contre 
ceux  de  oui  on  Fa  reçue , fouvent  avec  haine  & dehr  d,e  fe  venger. 

Genre  V.  Ingratitude,  — « Infenfibilité  confiante  pour  les  bienfaits  reçus 
fouvent  avec  averfion  pour  les  bienfaiteurs , defir  d’éviter  leur  préfencei 
ô:  difpofition  à leur  nuire.  ( Ü Ingrat , Dejiouches,  ) 


ORDRE  QUATRIEME. 

Vices  du  jugement  de  la  mémoire.  ( yitici judicii  & jnejnoriæ.J 

Genre  I.  Manque  de  jugement  de  de  mémoire.  ( Hchetudo  mentis  ^ Platcr  ^ 
tom,  L P a g,  1 . ) 


Genre  IL  Imhcclllitè , démence,  — Dé^ut  d’aptitude  à juger,  à fe  reffou- 
venir  de  à imaginer.  Dcmcntia.  — - Mentis  imhccillitas  , Platcr,  prax,  medç, 
tom,  I.  pag.  I . ) 

Espece  I.  Imbécillité  de  naîlTance.  ,(  Imbecilïltas  à parentîbus , Plater.  prax.  meà. 
tom.  /.  pag.  2.  ) 

Espece  II.  Imbécillité  par  une  évacuation  trop  abondante  de  fang  ou  d’autre  Ruide. 
( Îmbecilliîas  mentis  à nimiafanguinis  profujione  y Plater.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  2.  J 

Espece  III.  Imbécillité  par  vieillefTe.  ( Imbecillitas  mentis  à feneéfute  ^ Plater.  prax. 
med.  tom.  l.  pag.  2.') 

Espece  IV.  Imbécillité  par  un  coup  fur  la  tête.  {Imbecillitas  ab  iâu  capîtis  y Plater. 
prax.  med.  tom,  I.  pag.  2.  ) 

Espece  V.  Imbécillité  par  l.a  lievre  quarte.  ( Amenda  à febribus  intermittentîbus  diutur-^ 
nioribus , pracipue  quartanis  , Sydenk  tom,  I.  pag.  fji . ) 

Espece  VI.  Imbécillité  par  l’excès  du  coït  ou  de  la  maRurbation. 

Espece  VIL  Démence  par  un  dépôt  de  lait  fur  le  cerveau.  CPuiosy  traité  des  acc. 
pag.  ^ )?7.  ) 

Espece  VIIî.  Démence  par  les  alFeélions  foporeufes. 


SIXIEME 
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SIXIEME  CLASSE: 


A LADIES  DE  FOIBLESSE- 


DEBILITA  TES. 


ORDRE  PREMIER. 

Diminutions  des  forces  mufculaires. 

Genre  I.  LaJJÎtudc. — > Foiblefle  du  mouvement  mufculaîre  des  extrémités  i 
<3c  du  tronc.  ( LaJJîtudo.  Motus  débilitas  , Platcr,  prax.  mcd.  tom.  L 
pag,  277.  LaJJitudo  , Senn.  tom,  IIL  pa^.  12 J.  ) 

Espece  Î.  Laflitude  après  des  travaux  exce/Efs.  (^Lajjituâo  pojî  lahores  feu  defatigatio^ 
Pîater.  prax,  med.  tom.  I.  pag.  spy.  — • La^tudo  à labore  ^ Sennert.  tom.  IIL 
pag. /2/. ) 

Espece  II.  Laflitude  fpontanée.  ( Lajfltudo  fponianea  , Plater.  prax.  med.  tom.  I. 
pag.  27,?.) 

Espece  III.  Laflitude  par  pléthore.  ( Lajjitudo  fpontanea  phlegmonodes  , Senn, 
tom.  IIL  pag.  13^.) 

Espece  IV.  LalTitude  fpontanée  , avec  fentiment  de  tenfion  dans  tous  les  mufcles, 
Ç Lajfitudo  fpontanea  tenftva^  Senn.  tom.  IIL  png.  12^.  ) 

O 

Espece  V.  Laflitude  fpontanée,  avec  douleurs  pongitives  par  tout  le  corps.  [LaJJî^ 
tudo  fpontanea  uîcerofa  ^ Senn.  tom.  IIL  pag.  12J.  ) 

I 

Genre  IL  Mouvements  inégaux  des  jambes  en  marchant , par  la  foiblefle  des 
mufcles  d’une  des  deux  jambes.  QClaudicacio  à dcbilitau,  Sauvag.  Nof,  metk, 
tom,  L pag,  S66.) 

Genre  IIL  Langueur,  Abattement  des  forces  mufculaires  i avec  dimi^ 

nution  des  forces  vitales , pouls  petit , penchant  au  fommeil ,,  défaut 

d’appétit  & inquiétudes,  f Languor,  ) 

% 

Espece  I.  Langueur  par  des  longues  abflînences  , avec  abattement  des  forces  muf- 
culaires , pouls  très-petit , teint  pâle  , quelquefois  livide  & jaunâtre  , fré^ 
quentes  défaillances  , enflure  œdéniateufe  des  jambes. 

Espece  II.  Langueur  par  des  grandes  pertes  de  fang. 


' V. 


Table  des  Maladies. 
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GtNKE  IV.  Grandeur  plus  confidérable  de  la  luette  par  le  relâcliemenc 
de  fes  mufcies.  ( Giirgiilionis  laxatio  , Senn,  torn.  HL  pcig.  27^.  — Uva. 
Jiyc  uvuld  nïmïum  produUa  , Hcijler,  injlit,  chlriirg.  torn,  IL  pag.  ) 

Genre  V.  Foihlcffe  de  ttjîomac.  — Digeflion  difficile  par  la  foiblefîe  de  reflo- 
mac.  ( ImhicilLitas  ycntriculï  dicla  cor  dis  moUJila  , Plater,  prax,  med,  tom.  IL 

P^ë-  39’^-) 

Espece  I.  FoiblefTe  d’eftomac  par  chaleur.  vêntriculi  ex  colore  y Lomm, 

obferv.  med.  pag.  16 6.  y 

Espece  IL  FoiblelTe  d’ellomac  par  humidité.  (^Imhecillitas  vmtricull  ab  humidiiate 
Lomm..  obferv,  med.  pag,  166.}. 

GenR-E  VI.  Courte  haleine  ( Parole  entrecoupée  des  enfants , Brou^et  ^ educ,  meH 
des  enfants , tom,  IL  pag,  2.^6,  f 

Genre  VIL  Foibîeffe  du  membre  viril  pour  le  coït.  ( Languïdkas  in  mafculls^ 
Plater,  prax,  med.  tom,  I,  pag,  ^Sg,) 

Espece  L FoihlefTe  du  membre  viril  par  maftupration , ou  par  excès  du  coït 

Espece  IL  FoiblelTe  du  membre  viril  parles  paffions  de  Tame. 

Espece  IIL  Foibleüe  du  membre  viril  par  Laélion  du  mercure. 

Genre  VIIL  Bcribcrîl,  — Difficulté  de  mouvoir  les  jambes  5c  les  bras  , avec 
foibieffe  5c  fourmillement  dans  les  parties  affeélées,  5c  efpece  de  ftupeur, 
( Berlberii  Indorum  , Tulp,.  obferv,  med. pag,  2S6.  ) 

Espece  L FoiblelTe  des  mufcies  de  la  main  , avec  difficulté  de  faifir  & de  retenir 
les  corps  5 fouvent  accompagnée  de  fourmiliement  â l’extremité  des  doigts  ^ 
& de  crampe. 

Genre  IX.  Cachexie.  — AfibiblilTement  des  forces  mufculaires , avec  pâ- 
leur de  tout  le  corps , légère  bouhlfurê  5c  pâleur  confidérable  du  vifage  ^ 
diminution  de  chaleur  , défaut  d’appétit,  refpiration  un  peu  gênée, 
pouls  foible  5c  tardif,  abattement  de  fefprit.  ( Cachexia,  — Ca-- 
chexia  Jive  malus  corporis  habitus , Aremus  , pag,  — Cachexia , Fred.^ 
Hoffm.  tom,  III, pag,  51  î,  _) 

Espece  L Pâles  couleurs.  {Chlorofs  , Fre-d,  Hoffm,  tom.  III.  pag.  ^ 12.  ) 

Espece  IL  Diminution  des  forces  mufculaires,  avec  froid  & pâleur  de  tout  le  corps  y 
pouls  petit  & tardif;  excréments  pituiteux  & fouvent  liquides;  urines  blanches  , ou 
ténues,  ou  épaiffies.  {Intempéries  hepans  fi  îgïda  ^ Senti,  tom.  IV.  p^g'  13^0 

Genre  X,  Rhachitis,  — Diminution  confidérable  des  forces  mufculaires  des’ 
enfants  , avec  gonflement  des  articulations  des  extrémités , dillorfion  des 
os  longs,  bouffiirure  5c  grandeur  exceffive  de  la  tête  , maigreur  des  extré- 
mités , tuméfadion  du  bas  ventre  , & efpric  prématuré,  C Rb^chitis^ 
^ Rliachiùs  ^ Fnd^  Hoffm^  tom^  IIL  pag.  ^88.  ^ Rhachitis , Bolrh,  y an* 
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S^îet,  de  co^n,  morh.  aph»  1480.  — Rhachitis  y du  Verney  > malad.  des  os» 
tom,  IL  pag.  2.84.  ) 


Genre  XL  Scorbut.  — Laffitude,  avec  tuméfa£lion  des  gencives , évacuatioîî 
de  fang  à la  plus  légère  compreflion  des  gencives , haleine  fétide , pâleuc 
jaunâtre  du  vifage  , difficulté  de  relpirer  au  moindre  mouvement  ; 
taches  fur  la  poitrine  , fur  les  bras  & fur  les  jambes  , d'un  jauns^ 
rougeâtre  , fouvent  bleuâtre,  livide  ou  noirâtre.  QScojhutus.  — Scorhutus  ^ 
Scnn.  tom.  IV.  pag.  504.  - — Scorhutus  y Frcd.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  l6ÿ^' 
Scorhutiis  y Bo'érh.  van-Sjf^ict  de  cogn.  morb.  aph.  1148.^ 


Espece  I.  Scorbut  ej'entiel.  — Scorbut  de  mer. 


( Scorbut  y Lind  y Traité  du  Scorbut,  y 


’Espec'E  11.  Scorbut  des  enfants.  ’ — Foibleffe  des  extrémités  inférieures  chez  les  en- 
fants , avec  douleur  dans  les  mufcles , petites  duretés  dans  les  téguments  , in-» 
flammation  & ulcération  des  gencives  , enfuite  alFeélion  & carie  dans  les  oî. 
( Puios  y trait,  des  accouch.  pag.  300.) 
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ORDRE  SECOND. 


Abolitions  du  mouvement.  (^Aholuiones  motûs.) 


Genre  I.  Atonie.  - — Défaut  de  conrraéfion  des  hbres  mufculaires.  ( AtonUi 
— Atonia  , Linn.  gen.  morb.  gen.  120.  ) 

Espece  I.  Paralyfie  mufculaîre  des  extrémités.  — Privation  de  mouvement  d’un® 
des  extrémités  du  corps  , ou  de  plufieurs  , fans  perte  de  fentiment. 

Espece  IL  Paralyfie  du  membre  viril.  ( Paralyfis  membri  virilis , Tîater.  prax. 
med.  tom.  I.  pag.  f ^ f.  — Âtecnia  , Linn.  gen.  Morb.  gen.  1 1 p.  ) 

Espece  III.  Paralyfie  de  î’œfophage,  avec  impolTibilité  d’avaler  les  folide.s,  & 
difficulté  d’avaler  les  fluides  j fans  éprouver  aucune  douleur.  ( Difficultas  deglutiendi 
à refolüîione  œfophagi , Senn.  tom.  IV.  pog.  yéy.) 

Genre  IL  Extinélion  de  voix.  Q Fox  abolita , Scnn.  tom.  III.  pag.  J44.  ) 

Espece  I.  Extinélion  de  voix,  pour  avoir  trop  crié.  ( Vox  abolita  à clamore  nimîo  ^ 
Senn.  tom.  III.  pag.  . ) 

Espece  II.  Extinélion  de  voix  par  une  toux  violente  & de  longue  durée. 

Espece  III.  Extinélion  de  voix  par  une  humeur  vifijueufe.  (^Brouiety  Educ.  med. 
des  enfants,  tom.  II.  pog. 

Genre  III.  Mutifme.  — Impuiffanc-e  de  parler.  (^Mutilas  aphonîay  Fred. 
Hoffm.  tom,  III.  pag.  247.  Mutifme , Brouiyt , Iduc.  med.  des  enfants, 
tom.  IL  pag.  24 (j.  ) 

Espece  I.  Mutifme  de  naîflance  , fans  furdité.  {Brouiet . Edacat.  med.  des  enfants, 
tom.  IL  pag. 2 17-') 

Espece  IL  Mutifme  par  furdité  de  naiiTance.  (^Infitution  des  fourds  & muets.) 
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Espece  III.  Mutifme  par  abondance  de  fang.  ex  fanguinis  congefiione 

fauces  & linguam  y Fred.  Hoffm.  îom.  III.  pag.  2^8. ') 

Espece  IV.  Mutifme  par  des  vers  contenus  dans  les  premières  voies.  {Aphonia  ex 
vermibiis  , Fred.  Hoff’m.  îom.  III.  pag.  2^8.  ) 

Espece  V.  Mutirme  par  des  humeurs  lereufes.  ^Aphonia  ex  firof.  humorum  fiagna^ 
tione  y Fred.  Hoffm.  rom.  HL.  pag.  2^8.') 

Espece  VI.  Mutifme  par  paraljfie  de  la  langue.  ( Aphonia  ex  paraîyfi  linguæ  ^ 
Fred.  Hoffmann,  tom,  IIL  pag.  24.8.  — Brouiet  ^ Educ.  med.  des  enfarits. 
pag  2jro.) 

Espece  VIL  Mutifme  par  mauvaife  conformation  de  la  langue. 

Espece  VIIL  Mutifme  par  privation  de  la  langue. 


ORDRE  TROISIEME. 

Diminutions  du  fentiment.  ( Dimhiutiones  Jensûs.y 

Genre  I.  Diminution  du  goût,  (^Lœfus  gujîatus  ^ Smn,  tom,  111,  pag.  2^2.} 

Genre  II.  Anorexie,- — Diminution  fenfible  d’appétit.  Q Anorcxia.  ~ Ano-^ 
rex’ia Jeu  appacntia  deje'cia  , Plater.  prax  med,  tom,  1,  pag,  — Ano- 

rexîay  S cnn,  tom.  IV,  pag,  581.) 

Espece  L Défaut  d’appétit  par  abus  immodéré  de  l’aéle  vénérien.  ( Refrîgeraw 
Jîomachi  a nimio  coïta  y Sanéior.  med.  Jiat.  feéî.  VI.  aph.  42.) 

Espece  II.  Défaut  d’appétit  par  l’excès  des  boilfons  fpiritueufes  , ou  par  1^ 
fubilances  narcotîq^ues.  {Appetitus  defeélus  à fiapore  ventriculi  ^ Plater.  tom.  i 
pag.  y O O,) 

Espece*  IIL  Défaut  d’appétit  par  les  paflîons  de  Lame.  {Inappetenna  ah  anîmi  path€< 
mate  y Baglivi , pag.  14p.) 

Espece  IV.  Défaut  d’appétit  par  des  matières  vifqueufes  contenues  dans  l’eftomac 
( Inappetentia  ah  humcrïbus  craffis  & lentis  in  ventricule  y Senn.  tom.  IV,  pag,  y 8 r,  } 

Espece  V.  Défaut  d’appétit  par  foiblelTe  d’eRomac.,  (^Apperitus  defeâus  imbecilîiratt 
ventriculi y Plater.  prax.  med.  îam.I.  pag.  ^ 00.  ) 

Espece  VI.  Défaut  d’appétit  par  mauvaifes  àigMoTi\s.AAnorexia  àfahurrâ ‘-^Am^ 
rexia  ob  alimenti  abundaniiam  ^ Senn.  tom.  IV.  pag.  y 82.  ) 

Espece  VU.  Défaut  d’appétit  par  abondance  de  bile  dans  l’eRomac.  { Inappetenm 
à bile  y River,  prax.  med.  pag.  128.  y 

Genre  111.  Défaut  d’appétit  pour  Faâe  vénérien. 

Espece  I Défaut  d’appétit  chez  l’homme  pour.  î’aéle  vénérien.  ( Intempéries ^ 
îejlîum  frigida  y Senneiî.  tome  III.  pag.  y p8 . y 

ÎEspece  il  D«fauf  d’appëtjî  chez  îa  fe»me  poar  l’aëte  véneifen. 
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Espece  III.  Défaut  d’appétit  pour  l’ade  vénérien  , par  diminution  de  fenfibilité  des 
parties  naturelles. 


Genre  IV.  Diminution  de  l’odorat.  ( OlfaÜûs  depravatio.  ) 


Espece  I.  Diminution  de  l’odorat  par  abondance  d’humeurs  féreufes  ou  pi- 
tuiteufes.  ^ 

Espece  II.  Diminution  de  Todorat  par  defaut  de  mucofite's. 

Espece  IIL  Diminution  de  l’odorat  par  l’excès  du  tabac  ou  des  odeurs  fortes. 


Genre  V.  Diminution  de  Touie.  ( Auditùs  depravatio,) 

Espece  I.  Difficulté  de  l’ouie  par  des  humeurs  féreufes.  ( Dlfficuîtas  auâltûs  ex 
cuèitu  feroforum  humorum  ad  aures ^ Fred.  Hoffm.  tom.  HI.  pag.  2^0.) 

Espece  IL  Difficulté  de  l’ouie  par  mauvaife  conflitution  des  parties  de  l’oreille. 
( Diffieuhas  auditûs  à mala  conjiitutione  partium  ^ Fred,  Hoffm.  tom.  III, 
pag.  24.0,) 

Espece  IIL  Difficulté  de  l’ouie  par  l’abondance  8l  la  grande  vifcofité  de  la  matière 
cérumineufe. 

Espece  IV.  Difficulté  de  l’ouie  par  abondance  du  fang,  arec  tintement. 

Espece  V.  Difficulté  de  l’ouie  par  vieilleffie. 

Espece  VL  Diminution  de  l’ouie  par  l’effet  des  fons  trop  violents. 

Genre  VL  Foiblejfc  de  La  ~Vue  confufe  fans  opacité  fenfible  de  la 
cornée,  ou  à la  pupille.  ( Vi fus  débilitas  y Senn.  tom,  IIL  pag,  22^.'^ 

Espece  I.  Foibleffe  de  la  vue  par  excès  de  l’aéle  vénérien.  ( Lœfio  oculorum  à 
coïta  immoderato  y Sanéîor.  med.  Star.  Seé}.  VI.  aph.  ig.  ) 

Espece  IL  Foibleffe  de  la  vue  par  léfion  des*  nerfs  optiques.  {JVifio  affeâa  â fpiri^ 
tuum  opticorum  vitiis  , Senn.  tom.  III.  ptig.  2.22.  ) 

Espece  IIL  Vue  noélume , Nyâlalopie. — Vuedidinéle  pendant  la  nuit  & foible  pen- 
dant le  jour,  (^Nydalopia  y Boerh,  de  morb.  oculi.) 

Espece  IV.  Vue  obtufe.  — Vue  foible  à quelque  didance  que  foit  l’objet.  (^Vifus  çbtu^ 
fus  y Boerh.  de  morb.  oculi.  ) 

Es  pece  V.  Vue  courte  y Myopie.  — Vue  didinéle  lorfque  l’objet  ed:  très-proche,  Sc 
confufe  lorfqu’il  ed  un  peu  éloigné. 4 Myopia  y Bo  'èrh.  de  morb.  oculi.  } 

Espece  VL  Prefiyopie.  — Vue  didinéle  lorfque  l’objet  ed  éloigné  & confufe  lorfqu’iî 
ed  proche.  ( Prejbyopia  , Boerh.  de  morb.  oculi.  ) 

Espece  VIL  Vue  foible  pendant  le  jour,  8c  entièrement  abolie  à l’aproche  de  la  nuit, 
( Vifus  diurnus  yfeu  hemeralopia  y Bo  'èrh.  de  morb.  oculi.  ) 

Espece  VIII.  Foibleffe  de  la  vue  par  défaut,  ou  par  diminution  de  l’humeur  aqueufe, 
Vifus  imminutio  ob  defeâum  humoris  aquei  y Senn.  tom.  III.  pag.  221.) 

Espece  IX.  Foibleffe  de  la  vue  par  une  trop  longue  & trop  coudante  application 
des  yeux. 

Espece  X.  Foibleffe  de  la  vue  par  une  lumière  trop  vive. 

Espece  XL  Foibleffe  de  la  vue  par  vieilleffe. 
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ORDRE  QUATRIEME- 


Abolitions  du  fentîment.  Aholitïones  fenfûs,') 


GenB-E  L Privation  abfolue  d'appétit. 

Espece  I.  Privation  aifoîue  d’appétit  pour  les  aliments  folides , fouvent  avec 
répugnance. 

Espece  IL  Privation  abfolue  d’appétit  pour  la  boiffon  , fouvent  avec  répugnance. 

( Apofta  y Plater.  prax.  med.  tom.  /.  4-9^'  depciens  j Senn.  tom.  IIÏ, 

394-^ 

Genre  IL  Privation  entlere  du  goût.  QAboUtio  gujîûs  , $mn,  tom,  IIL 

pag,2^2o^ 

Genre  III.  Impuîjfance.  — Impoffibilité  d'engendrer  par  privation  de  fen- 
fibiiité  dans  les  parties  de  la  génération.  ( Impotmtia,  — ^ P merci  aBûs 
defeâus  y Plater,  prax,  med,  tom.  1.  pag,  553*  ^ 

Espece  I.  Infenfibilité  des  parties  de  la  génération  de  l’homme  ^ par  foiblelTe. 

Espece  II.  Infenfibilité  des  parties  de  la  génération  de  l’homme,  par  défaut  de  femence. 

Espece  III.  Infenfibilité  des  parties  de  la  génération  de  l’homme,  par  mauvaife  qua- 
lité-de  la  femence. 

Espece  IV.  Infenfibilité  de  l’homme  pour  la  génération,  par  une  vitieufe  évacuation 
de  femence,  provenant  d’une  mauvaife  conformation  du  canal  de  l’urethre 
ou  des  autres  parties  de  la  génération. 

Espece  V.  Infenfibilité  des  parties  naturelles  de  la  femme.  ( Venus  extinéîa  in  mu— 
lieribüs , Plater.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  J'J'4.) 

Espece  VI.  Infenfibilité  des  parties  naturelles  de  la  femme  , par  une  flruélure  vitieufe,. 

Genre  IV.  Surdité,  Privation  de  l’imprefTion  des  fons.  ( Surditas.  • — Surdi-- 
tas  y Senn,  tom.  IlLpag,  238.  Surditas  in  acutis , Baglivi,prax,  med,  p,  ) 

Espece  L Surdité  de  naiffance.  ( Surdiras  nativa  ex  malâ  organi  auditoril  conforma-^ 
tione  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  240.  ) 

Espece  II.  Surdité  catarrhale.  {Surditas  catarrhaîis  y Fred.  Hoffm.  tom.  IIL  pag.  241. 

243) 

Espece  III.  Surdité  par  de$  excroiffances  dans  le  conduit  de  l’oreille.  {Surditas  d 
îüberculis  in  meatu  auditorio.  ) 

Espece  IV.  Surdité  par  l’introduélion  des  corps  étrangers  dans  le  conduit  de  l’o- 
reille. ( Surditas  objîruâione  à rebus  externis , Senn.  tom.  III.  pag.  239.) 

Espece  V.  Surdité  par  Fobftruélion  du  conduit  d’Euftache.  ( Surdims  ab  obftruâione 
duéîus  Euflachiani  y Tulpii  , obferv.  med.  pag.  67.  -r-  Fred.  Hoffm.  tom.  III, 
pag.  24.0  ) 

Espece  VI.  Surdité  par  l’aélion  violente  des  corps  extérieurs.  ( Surditas  percuffone 
cifrporum  exteriorum  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  240.  ) 
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Espece  VÎI.  Surdité  par  l’aélion  de  Tair  trop  froid  , pendant  l’ufage  des  friélions 
mercurielles.  ÇAuditus  abolitio  à cura  mercuriali  male  traélatâ^  Fred,  Boffmjom.  IIL 
pag.  246.  ) 

Genre  V.  Goutte  fereine.—Vnv^zlon  entlere  de  la  vue  fans  opacité  fenfible  dans 
la  pupille  , ôc  avec  immobilité  des  bords  internes  de  l’iris.  ( Gutta  ferma, 
* — Amaurofis  , Bolrh.  de  morh.  ocuLi,  — Gutta  ferena  , Fred,  Hoffm.  tom,  IlL 
pag.  228.  — Goutte  fereine  parfaite  , S,  Yves  , malad,  des  yeux ^ pag,  262.  ) 

Espece  I.  Goutte  fereine  par  pléthore.  {Gutta  ferena  àfanguinisfiagnationê^Fred, 
Hof.  tom.  Il  J.  pag.  2^0.') 

Espece  ÎI.  Goutte  fereine  à la  fuite  d’un  coup.  {Amaurof  s traumatica  ^ Bo'èrh.  de 
morb.  oeuîi.  ) 

Espece  III.  Goutte  fereine  à la  fuite  des  maladies  aigues.  ( S.  Yvesy  malad.  des  yeux  ^ 
pag.  2 6.f.) 

Espece  IV.  Goutte  fereine  vénérienne.  { Amaurofs  venerea  y Boêrh.  de  morb.  oeuîi. 

Espece  V.  Goutte  fereine  par  fuppreffion  du  pourpre.  ( Gutta  ferena  ex  fupprejfa  pur-^ 
para  y Fred.  Hoff.  tom.  III.  pag.  2^2.') 

^smÊÊÊKOBmmmÊÊ^egrrtmmirtw^mmmmmrwiÊÊmKmwvmK^if^mrmaKWEmmmÊÊmmmmmirwrmmmmÊmÊmÊmimÊKfwitemmBBm^ 


O R D P.  E CINQUIEME» 

« 

Diminutions  du  fentiment  & du  mouvement. 

Genre  I.  Syncope,  — Subite  diminution  des  forces  vitales,  fans  exigence 
lenfible  du  pouls  , 6c  de  la  faculté  de  connoicre.  ( Syncope,  Syncope  , 
PLater,  prax,  med,  tom,  I,  pag.  470.  f 

Espece  I.  Syncope  violente  & de  longue  durée  par  le  froid.  {Afphixia  congelatorum  ^ 
Sauvag.  Nof  meth.  tom.  I- pag.  ) 

Espece  II.  Syncope  violente  des  noyés.  (Afphixia  fubmerforum.  ) 

Espece  III.  Syncope  violente  par  la  vapeur  du  charbon.  ( Obferv.  de  med.  âtEdimb, 
tom.  VI.  pag.  lyj,  ) 

Espece  IV.  Syncope  violente  par  la  paflion  hyftérique.  {Afphixia  hyJlerica.-^Sufoca^ 
tio  uteri  y Senn.  tom.  IV.  pag.  6d6.') 

Espece  V.  Syncope  violente  par  des  vapeurs  louienàmes.  {Afphixia  àvaporibus  terræ.} 

Espece  VI.  Mort  apparente  de  l’enfant  nouveau  né.  {Foiblejfe  de  T enfant  qui  vient 
de  naître.  Levret  y art.  des  acc.  pag.  527.) 

Espece  Vil.  Syncope  violente  par  les  vapeurs  qui  s’élèvent  pendant  la  fermen- 
tation vineufe. 

Espece  VIII.  Syncope  par  les  vapeurs  qui  s’élèvent  des  foffes  d’aifance. 

Espece  IX.  Syncope  par  les  paffions  de  l’ame.  (Syncope  ab  animi  affeéîibuSy  Plater.prax. 
med.  tom.  I.  pag.  4-74-'  — Syncope  ab  animi  afeéîibus , Fred,  Hoffin.  tom.III.pag.2 yo.') 

Espece  X.  Syncope  par  des  évacuations  trop  abondantes.  ( Syncope  â nîmîîs  évacua-- 
îionibus  y Plater.  prax.  med  tom.  I.  pag.  y . « — Syncope  ab  hemorrhagîis  & aîiis 
nlmiis  excretionibus  , Fred.  Hoffm.  tom  ///.  pag.  2j i.} 
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Espece  XL  Syncope  des  femmes  grofTes.  {Bunon^  Syjl,  des  Accouch.  tom.  I.  p. 

Espece  XÏI.  Syncope  par  des  obftacles  dans  le  cœur.  ( Senac^  Traité  du  cœur  y tom.  II. 
P^g-  S33-') 

Espece  XIIL  Syncope  par  l’abondance  du  fan  g.  Ç Syncope  plethorica.  -^Syncope  par 
la  plénitude  y Senac  y traité  du  cœur  y tom.  II.  pag.  y^o.  ) 

Espece  XIV.  Syncope  par  émétiques , purgatifs,  ou  poifons.  ( Syncope  à venenis  y 
purgantibus  y & emeticis  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  2ji.  ) 

Espece  XV.  Syncope  par  la  gangrené.  ( Syncope  à fphacelofa  in  partibus  veî  externis^ 
vel  internis  corruptione  y Fred.  Hoffm.  tom.  IIl.  pag.  2/1.) 

Genre  II.  Défaillance.  Diminution  fubite  & de  peu  de  durée  , des  forces 
vitales  de  mufcuiaires,  avec  refpiration  de  puUation  du  cœur  peu  fenfibles  : 
fans  perdre  la  faculté  de  connoître.  ( Vitalis  motus  defeclus  , Plater.  prax. 
med.  tom.  I.  pag.  4(^7.  — Firium  lapfus  y & animï  deliqulum  y Fred,  Hoffm. 
tom.  11  L pag.  26 J,  ) 

Genre  III.  Lipothymie.  Diminution  fubite  6c  de  courte  durée  , des  forces 
vitales  , avec  pulfation  peu  fenfible  , 6c  perte  de  la  faculté  dè  connoître. 
( Lipothymia  y Anïmï  dellquium.  — Lipothymia  y Plater.  prax.  med.  tom.  /. 
pag.  yqo.  Lipothymia  y Morgagni  y defedih,  morh.tom,  L pag.  266.) 

Genre  IV.  Sommeil  apparent,  avec  infomnie  6c  délire.  ( Coma  vigiL 
— Coma  yigil y Senn,  tom.  111.  pag.  iip,  Coma  yigïl  y Fred.  Hoffm, 
tom.  111.  pag,  20ÿ.  ) 

Genre  V.  Affoupiffement  comateux.  — Etat  approchant  du  fômmeil  , de 
longue  durée  , fans  fievre , fans  délire  , qui  lailfe  la  faculté  de  repondre 
aux  queftions  , d'ouvrir  les  yeux  6c  de  changer  de  place  à chaque  irritatioa 
faite  au  malade.  ( Coma  fomnolentum,  Coma  fomnolentumy  Fred.  Hoffm, 
tom,  111.  pag,  I O,) 

Gbnre  VI.  Somnolente.  de  plus  longue  durée  que  la  veille. 

( Somnolcntia,  Sopor  yigiliis  protraclior , Linn,  gen.  morb,  gen.  ^6.  ) 

Genre  VIL  Affouplffemem  carotîque.  — Sommeil  profond  avec  perte  prefque 
entière  du  fentiment  6c  du  mouvement,  6c  refpiration  tranquille.  Q Carus. — 
Carus  y Senn,  tom,  111,  pag,  lyo.  Carus  , Fred.  Hoffm,  tom,  111.  pag.  210, 
^ Carus  y Bo'êrh.  van-SïFÏet,  de  cogn.  morb.  aph.  1045.  ) 

Espece  Ï.  AlfoupilTement  carotique  par  pléthore.  ( Carus  à plethora.  ) 

Espece  IL  AfToupiffement  carotique , avec  £evre  aiguë.  ( Carus  acutis  febribus  focia^ 
tus  y Fred.  Hoffm.  tom.  ÎII.  pag.  2 10.) 

Espece  III.  Coup  defoîeil.  — -AiroupifTement  carotique  parle  foîeil.  ( Carus  ah  infoîa^ 
îione  y Sauvag.  Nofol.  meth.  tom.  I.  pag.  Sq.2.  ) 

Espece  IV.  AiToupiffement  carotique  par  des  fubftances  yénéneufes.  {Carus  à veneno^ 
Senn.  tom.  ni..pag.  /70.) 

Espece  V. 
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Espece  V.  Affoupiflement  carotique  par  les  vers.  ( Carus  â vemibus  ^ Senti.  îom.  111. 
pag.  170.) 

Espece  VI.  AflbupifTement  carotique  par  des  humeurs  pituîteufes  , ou  féreufes. 
( Carus  à ferosâ  colluvie  j Carol.  Pif.  de  morb.  à colîuv.  ferof  pag.  Si.) 

Genre  VIII.  Extafe  vaporeufc.  — Sufpenfion  de  ràdion  des  fens;  pouls  & ref- 
piration  peu  fenfibîes  ; flexibilité  plus  ou  moins  grande  des  membres,  fans' 
prendre  ni  retenir  la  fituation  qu’on  veut  leur  donner.  ( Extajis , Frcd. 
Hoffm.  tom.  Ill.pag.  ^6.) 

Genre  IX.  Apoplexie.  — Subite  abolition  des  fens  , avec  apparence  d’tm 
ibmmeil  très-profond , refpiration  flertoreufe , <5c  relâchement  des  muf- 
cles  des  extrémités.  (^ApopUxia.  ApopUxia^  Senn.  tom.  IIL  pag.  171, 

Apoplcxia  y Boerh.  van-Switt.  de  cogn.  morb.  aph.  1007.  — Apoplexia, 
Eaglïvl  ^ pag.  III.  — Apoplcxia  in  uniyerfum  , Morgagni , de  fedib.  morb, 
îom.  1,  pag.  10.  — Apoplexia  i Morgagni  i de  fedib.  morb.  tom.  II.  pag.a^ox. 
— Apoplexia  , Wepfer.  ) 

Espece  I.  Apoplexie  pituiteufe.  (Apoplexia  pituitofa  y Senn.  tom.  111.  pag.  iy2, 
— Apoplexia  gîutinofa  y Morgagniy  de  fedib.  morb.  tom.I.  pag.  j*/.  ) 

Espece  II.  Apoplexie  féreufe.  (Apoplexia  forris  y Carol.  Pif.  de  morb.  à colluvie  ferosâ^ 
pag.  I op  -^Apoplexia  ferosâ  , Morgagni  y de  fedib.  morb.  tom.  1.  pag.  26.  ) 

Espece  III.  Apoplexie  laiteufe.  (Levret , art  des  accouchem.  pag.  i fp.) 

Es  PECE  IV.  Apoplexie  fanguine.  (Apoplexia  fanguinea.  — Apoplexia  à phlegmone 
diathefi  cum  fariguinis  copia  y Senn.  îom.  III.  pag.  lya.  — Apoplexia  à fanguine  ^ 
Morgagni  y de  fedib.  morb.  tom.  I.  pag.  1 1 & 12.  ) 

Espece  V.  Apoplexie  legere  Sl  fanguine.  ( Apoplexia  îevis  à plethora.  ) 

Es  PECE  VI.  Apoplexie  légère  Sc  féreufe.  ( Apoplexia  Ievis  à ferosâ  colluvie  , Carol. 

Pif  de  morb.  à coll.  ferof.  pag. 

Genre  X.  Léthargie.  — AflbupiflTement  profond  3c  conlidérable  ; avec  ou- 
verture fubite  <3c  paffagere  des  yeux  , à la  fuite  de  quelqu’irritation  faite 
au  malade  ; faculté  de  repondre  aux  vives  interrogations , délire,  & enfuite 
oubli  de  tout  ce  qui  s’efl:  paflfé.  ( Lethargus.  — ^ Lethargus  y Senn.  tom,  III, 
pag.  121.  — ^ Lethargus  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  2 i o.  ) 

Espece  I.  Léthargie  pituiteufe.  ( Lethargus  àpituitây  Carol.  Pif  de  morb.  à coll.  ferof 
pag.  log.) 

Espece  II.  Léthargie  goutteufe  périodique.  (Lethargus  periodice  repetens y Carol. 

''  Pif.  de  morb.  à colluv.  ferosâ  , pag.  i oy.  ) 

Espece  III.  Léthargie  des  gens  de  lettres.  (Lethargus  litteratorumy  van  Swiet.  comment, 
in  Boèrh.  aph.  i 0 1 0 . pag.  2 6 g .') 

Genre  XI.  Commotion  de  f épine.  — Diminution  du  fentiment  5c  du  mouve- 
ment par  commotion,  à la  fuite  d’un  coup  , ou  d’une  chûie.  ^ Du  Verney  ^ 
malad.  des  os  ^ tom,  II.  pag.  i iJ.  ) 
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ORDRE  SIXIEME. 

Abolitions  du  fentiment,  ou  du  mouvement  des  mufcles  exté- 
rieurs, ou  à la  fois  du  fentiraent  & du  mouvement. 

l.  Gangrené.  — Abolition  du  fentiment , de  la  chaleur,  & fouvenr 
du  mouvement  d’une  partie  du  corps  , avec  lividité  ou  noirceur  de  cette 
partie.  ( Gangrœna.- — GangrcEna , Bo'érh»  van  de  cogn.  morb,  aph*  41^» 

& 4^7.  “ — Gangrené  y Qu^fnay  y trait,  delà  gangrène.^ 

Espece  1.  Gangrené  humide  par  inflammation.  ( Quefnay  ytrait.  deîa  gangrene^-p.  2 2 âJ) 

Espece  IL  Gangrené  humide  par  pourriture. ( Çue//ïaf_yjfraiV.  de  la  gangrené  y p. 

Espece  IIL  Gangrené  humide  par  froid  exceflif.  ( Quefnay  y trait,  de  la  gangr,  p,  2ÿi.) 

Espece  IV.  Gangrené  humide  par  brûlure.  ( Quefnay  y trait,  de  la  gangr.  pag.  2/8.  } 

Espece  V.  Gangrené  humide  par  morfure  de  bêtes  yénimeufes.  Quefnay  y trait, 
de  la  gangr.  pag.  l8p.  ) 

Espece  VI.  Gangrené  humide  par  étranglement.  ( Quefnay  , trait,  de  la  gangr.  p.  86.') 

Espece  VîI.  Gangrené  humide  par  contufion.  ( Quefnay  , trait,  de  la  gangr.  p.  1 y ) 

Espece  VIII.  Gangrené  humide  par  infiltration.  ( Quefnay  y trait,  de  la  gangr.  p.  68  ) 

Es  PECE  ÎX.  Gangrène  de  la  matrice.  — Abolition  fuhite  d’une  douleur  & d’une 
chaleur  exceflives  de  la  matrice,  avec  abattement  des  forces  vitales  &.  anxiété. 
( Gangrena  uteri  , Senn.  tom.  IV.  pag.  6 y 2.) 

Espece  X.  Gangrené  des  parties  de  î’arriere-bouche.  {Ângina  gangresnofa  y Boêrk, 
van-Swiet.  de  cogn.  morb.  aphor.  816.  } 

Gbnke  il  Gangrené  feche,  — Abolition  du  fentiment , du  mouvement  ds 
de  la  chaleur  d’une  partie  du  corps,  avec  noirceur  de  fecherefle  de  cette 
partie.  Q Gangræna  fîcca.  - — Gangrené  feche  y Quefnay  y traité  de  la  gangr ^ 
pag,  g{(y.  — Gangræna  Jicca  , Morgagni  , de  fcd,  morh,  tom,  IL  pag.  542.  y 

Espece  I.  Gangrené  feche  par  le  feigle  ergoté.  (Quefnay y trait,  de  la  gangr, 

P^g-  3 SS-  ) 

Espece  IL  Efcharre.  Gangrené  feche  par  Taélion  du  cautere  potentiel.  ( Efcharre. 
crufta  à medi.'amenns  adurentibus y Platner.  infi.chir.  pag.  602.fe6l.p28.  ) 

Espece  IIL  G.ngrene  feche  parla  goutte.  (Quefnay  y trait,  de  la  gangr.  pag.  y 66.); 

"Espece  IV.  Gangrené  feche  par  dépôt  crithjue  à la  fuite  des  maladies  aiguës.  ( Quef- 
nay y tiait.  de  la  gangr.  pag.  y 6$.) 

Genre  IIL  Paratyjle.  — Abolition  du  mouvement , ou  du  fentiment , ou  à 
U fois  du  mouvemeut  di  du  fencinaeuî»  QParalyJïs,  ^Paralyjis  ^ 


f 
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tom,  ÏIL  pag.  155.  — ParafyJiSy  Frcd,  Hoffm.  tom.  IIL  pag,  Ipjf.  Pa-^ 
ralyjis  y Bo'érh,yan-  Sif^iu.  de  cogn.  morb,  aph,  ParaLyJis  y Mor-^ 

gagni  y de  fed.  morh,  tom.  L pag,  82,  ) 

Espece  I.  Paralyfie  pituiteufe.  {Paralyfis  à pltuita  y Plater.  prax.  med,  pag.  2^ y 
^Paralyfts  pituitofa  y Senn.  tom.  Ill.pag.  /yô.) 

Espece  IL  Paralyfie  à la  fuite  de  l’apoplexie.  {Paralyfis  ah  apopîexia  levi  àferosâ 
colluvUy  CaroL  Pif.  de  morb.  à coîlwv.  ferosây  pag.  102.) 

Espece  IIL  Paralyfie  par  virus  vénérien.  (Paralyjts  à viru  venereo.  '^Paralyfte  véné^ 
rienney  Mém.  del’Âcad.  de  chir.  tom.  IV.  in- pag. 

Espece  IV.  Paralyfie  par  l’aélion  du  plomb  , ou  de  fes  préparations.  ( Paralyjîs  à 
plumbo  vel  ejus  preparationibus  y Fred.  Hoffm.  tom.  111.  pag.  2 0 y.) 

Espece  Y.  Paralyfie  par  le  feorbut.  {^Paralyfis  fcorbuticay  Senn.  tom.  III.  pag.  i y 6.} 

Espece  VL  Paralyfie  par  l’aélion  du  froid.  (^Paralyfs  ob  contaéîum  diuturnum  rei 
frigidee  y Senn.  tom.  III.  ptJg-  i y 6 . ) 

Espece  VIL  Paralyfie  par  fupprelTion  d’une  évacuation  devenue  nécelTaîre.  (^Paraîy-* 
fis  ab  imminuto  hemorrhoidumfluxu  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  20 y.  } 

Espece  VIIL  Paralyfie  par  l’aélion  du  mercure.  ( Paralyfis  à mercurio.) 

Espece  IX.  Paralyfie  par  folution  d’un  nerf.  (^Paralyfis  à foîuta  nervi  unitate  y Senni 
tom.  III.  pi^g-  ^ 3^-  ) 

Espece  X.  Paralyfie  par  comprefiion  fenfible  d’un  nerf.  (^Paralyfis  à nervorum  com^- 
prejfi  one  y Placer,  prax.  med.  tom.  I.  pag.  2p6.') 

Espece  XL  Paralyfie  par  une  chûte  , ou  par  un  coup  violent,  fans  aucune  folution  de 
continuité  apparente.  ( Paralyfis  à commotione.  ) 

Genre  IV.  Privation  momentanée  du  fentiment  5c  du  mouvement  de  l’œil. 
( Scotomia  , Linn.  gen.  morb.  gcn.  IIL  ) 

Genre  V.  Hcmiplcgle.  ~ Abolition , ou  du  mouvement , ou  du  fentiment 
de  la  moitié  du  corps,  ou  à la  fois  du  fentiment  5c  du  mouvement, 
( HemipLegîa.  — < Hcmiplegia  , PLater.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  284.  ) 


Genre  VI.  Impuiffance  de  mouvoir  le  globe  de  l’œil,  5c  d’appercevoir  la 
lumière.  ( Paralyjîs  çculorumy  Alexand.  Trait,  de  aru  med,  tom.  L pag.  80.  } 
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SEPTIEME  CLASSE, 

MALADIES  ÉVACUATOIRES. 

E A C U A T 1 O N E S. 


ORDRE 


PREMIER. 


Diminutions  des  parties  charnues  & grailTeufes  du  corps ^ ou 
d^une  partie  du  corps  ^ par  évacuation  infenfible. 

Genre  I.  — AmaigrifTement  de  tout  le  corps,  avec  affoibliffe- 

ment  des  forces  mufculaires  , fans  fevrc  & fans  expedoration,  ( Atrophia. 
^ Atrophia^  Morton ^ tom.  1.  pag.  i,-—  Atrophia  , Emet,  Theatrum  tahidor,  ) 

Espece  L 7z#rv^«/îr.  ~ Maigreur  dé  tout  le  corps,  avec  défaut  d’appétit  j,. 

mauvaife  digeftion  , fans  Eevre , fans  toux  & fans  expeéloration,  ( Atrophia  fetê 
phîhijis  nervofa  y Morton  y tom.  I.pag.  5.  ), 

Espece  II.  Maigreur  par  des  tumeurs  fcropHuléufes  dans  îe  méfentere , fant 
fievre.  ( Tabes  à tumoribus  fcrophulofts  in  mefenterio  y Morton  y tom.l.  pag.  2p.) 

Espece  III.  Atrophie  des  Enfants  par  des  médicaments  mal  indiqués.  ( Atrophie 
infantum  à perverjis  medicamentis  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  p86 . ) 

Espece  IV.  Atrophie  fcorbutique.  ( Attrophia  Jcorbutica  , Senn,  tom.  IV^.  pag.  ) 

Espece  V.  Atrophie  des  Enfants  par  la  mauvaife  qualité  des  humeurs  des 
Parents  ou  des  Nourrices^.  ( Atrophia  ab  impura  himorum  parentum  aut  nutricis 
dyfcrafia  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  pS6.  ) 

Espece  VI.  Atrophie  des  Enfants  par  malpropreté.  ( Atrophia  infantum  à forditie 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag,  p86.  ) 

Espece  VII.  Atrophie  des  Enfants  par  les  vers.  ( Atrophia  à fermibus , Freâ. 
Hoffm.  tom.  III.  pag.  pSâ.) 

Espece  VIïI.  Atrophie  des  Enfants,  après  qu’ils  ont  cefTé  de  teter,  avec  conti- 
nuel appétit.  ( Atrophia  injantum  pofi  ablaéiationem  y Fred.  Ho^m.  tom.  IIF 
pag.  4S/.) 

Espece  IX.  Atrophie  des  Enfants  par  le  froid.  (^Atrophia  infantum  y à réfrigéra-» 
îionihus  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  ) 

Espece  X.  Atrophie  des  Enfants,  par  des  aliments  de  mauvaife  qualité.  Ç Atrophia, 
infantum  ab  incongruis  cibis  y Fred.  Hoffm.  tom.IIL  pag.  48  d.  ) 

Genre  ÎI.  Amaigriffemcnt  de  tout  le  corps  , fans  fievre , fans  douleur  , fans 
expedoration  & lans  affolbliffement  confiderabie  des  forces  mufculaires» 
(^Maûknüa  ^ Jeu  Macror  ^ Flatcn  Frax,  Med,  tom,  IIL  pag,  472.  ) 
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Espece  I.  Maigreur  des  Enfants  par  jaloufîe.  ( Brouiet^  malad.  des  enfants  y tom.II, 
su.) 

Espece  II.  AmaigrifTement  des  Vieillards.  {Macror  Senium  y Plater.  Prax.  media, 
îom,  III.  pag.  ^74.  ) 

Espece  III.  AmaigrifTement  de  tout  le  corps  par  virus  vénérien.  (^Atrophia  à yîm 
v4nereo  , Ajîruc.  de  morb.  vener.  îom.  I.  pag.  427.  ) 

Genre  III.  Arldure. — V^iXÛQ  du  corps  plus  maigre  ^ moins  fenfible  que 
les  autres.  ( Ariduray  Linn.  gcn,  morb.  gen.  226.  ) 

Espece  I.  Atrophie  d’un  membre  à la  fuite  d’une  fraélure.  ( Tabes  membn  à frac^ 
tara  y Heifl.  Infi.  chirurg.  tom.  l.  pag.  jSj.  } 


Ètijie.  — Maigreur  de  tout  le  corps,  avec  fievre  lente  , fans 
toux  , ni  crachement  de  pus.  ( Tabes,  ■ — Tabes  , Plater,  Prax.  med,  tom.  III. 

47  3 O 

Espece  I.  Étife  par  inanition.  — Maigreur  de  tout  le  corps  par  inanition,  ( Tabes 
a depauperatione  fanguinisper  fucci  nutritii  præternaturalemfubtraéîionem  ortayMorton^ 

îom.  I.  pag.  7. ) 

/ 

Es  PECE  II.  Etife  par  hydropifie,  — AmaigrifTement  de  tout  le  corps  par  hydropiUo. 
( Tabes  ab  hydrepe  , Alorton  , tom.  I.  pag.  i^.) 

Genre  V.  Defféchement  ou  maigreur  extrême  d’un  doigt , avec  douleuï 
périodique  très-vive.  ( Dlgitium  , Lïnn.  gen.  morb.  gen.  227.  ) 
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ORDRE  SECOND. 

Évacuations  d’air  plus  ou  moins  chargé  de  parties  hété- 
rogènes. 

Genre  I.  Rapports.  — Évacuation  par  la  bouche,  de  l’air  contenu  dans 
i’ellomac.  ( Riiciatio,  — Riiciatîo  , Senn.  tom.  IF.  pag.  402.  ) 

Espece  I.  Rapports  n’ayant  ni  odeur  ni  faveur.  ( Ruéîatio  infgnem  nuUam  quali- 
taum  prjefeferens  y Senn.  tom.  lE.  pag.  4.02.) 

Espece  II.  Rapports  approchant  de  l’odeur  & de  la  faveur  des  aliments  qu’on  vient 
de  manger.  ( Ruéîatio  cibi  affumpti  qualitatem  prœfeferens  , Senn.  tom.  IV. 
pag.  402.) 

Espece  III.  Rapports  acides.  .(  acîda ^ Senn.  tom.  IV.  pag.  402.) 

Espece  IV.  Rapports  nidoreux.  {Ruéîatio  nidorofuy  Senn.  tom.  IV.  pag.  402.) 

Genre  IL  Rot.  — Expulfion  honore  par  la  bouche  , de  l’air  contenu  dans 
l’edoraach.  ( Kuctus  — Rnclus  > Plater*  Prax,  med.  tom,  Rp^g.  ) 

Espece  I.  Rot  par  un  excès  d’aliments. 
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Espece  II.  Rot  par  des  aliments  de  mauvaife  qualité. 

Espece  III.  Rot  par  afFeélion  hypocondriaque  ou  hydérique. 

■ GêNKE  III.  Naufécs.  ^ Elforts  inutiles  pour  vomir  , accompagnés  de  mouve- 
ments fpafmodiques  de  Teflomac  & de  rœfophage  , 'avec  expulfion  d’air 
contenu  dans  rellomac,  6c  quelquefois  évacuation  de  matières  muqueu- 
fes.  i Naufea.  — - Naufea  , Senn,  tom,  IF*  pag,  q.02.  — Naufea  y Frcd, 
Jloffm,  tom,  III.  pag.133.) 

Espece  I.  Naufées  fans  autre  évacuation  fenfihie  que  celle  de  Taîr. 

Espece  II.  Naufées  avec  évacuation  d’une  petite  quantité  de  matières  muqueafes 
indpides. 

Espece  III.  Naufées^  bilieufes . 

Espece  IV.  Naufées  ^vec  évacuation  d’une  petite  quantité  de  matières  vîfqueufes 
& acides. 

Espece  V.  Naufées  des  Ifemmes  groffes.  {Levrety  art  dis  ecc,  png,  20/.  ) 

Espece  VI.  Naufées  par  le  mouvement  d’un  navire. 

Genre  IV.  Expulfion  d'un  air  fétide  parles  narines,  fans  ulcéré.  (^Fetof^ 
narïum  , Plaur,  prax,  med,  tom.  III.  pag.  ^83.  ) 

Genre  V.  Haleine  fétide.  — Expulfion  d'un  air  fétide  par  la  bouche^ 
( Fetor  oris  y feu  anhelitus  fetidus  y Plater.  prax*  mcd.  tom.  III.  pag.  383.) 

Espece  ï.  Haleine  fétide  de  naiffance. 

Especé  il  Haleine  fétide , par  malpropreté  des  dents  & des  -gencives. 

Genre  VL  Pet.  Expulfion  d’un  air  fétide  par  l'anus  , avec  bruit  ou  fan^ 
bruit.  ( Peditum.  — • Crepitus  ventris,  Plater,  prax.  med.  tom.  III,  pag,  j8j.  ) 

Genre  VIL  Expulfion  d'air  par  le  vagin,  avec  bruit. 


Genre  VIIL  Exhaîalfons  fétides  de  la  furface  du  corps. 
Espece  ï.  Exhalaifons  fétides  des  pieds  &.  des  ailTelles. 
Espece  II.  Exhalaifons  fétides  des  téguments  des  roufleaux. 


ORDRE  TROISIEME. 


Évacuations  de  fubftances  folides. 

Genre  I.  Expulfion  de  fubflances  folides  par  le  canal  de  TurethrC;  avec  plus 
ou  moins  d’urine. 
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Espece  I.  Expulfiou  de  petits  calculs  par  le  canal  de  l’uiethte  , avec  plus  ou  moins 
de  douleur. 

Espece  II.  Expulfion  par  le  canal  de  Turethrej  d‘une  matière  faLloneufe  mêlée 
avec  r urine. 

Genre  II.  Expulfion  par  l’anus , de  fubftances  d’une  confiftance  femblable  à 
celle  de  la  pierre,  avec  les  matières  fécales , ou  fans  les  matières  fécales. 

Espece  I.  Expullion  de  calculs  hépatiques.  (Caîcuîl  hïihji  ^ Morgagni^  de  fed* 
morb.  rom.  IL  pag.  ) 

Espece  II.  Expulfion  de  calculs  inteftinaux.  ( Intejîinorum  calculi  ^ Morgagnî^ 
fed.  morb.  rom.  11.  pag-  88  & ÿo.') 

Genre  III.  Expeâoration  de  fubflances  d’une  confiflance  femblable  à celle 
de  la  pierre,  ordinairemenc  accompagnée  de  pus.  ( Expcctoratio  calculorum^ 
Morgagni  y de  fcdihus  morb,  tom,  1,  pag,  134*  ) 

Genre  IV.  Vomiffement  de  calculs.  ( Vomitus  calculorum  , Morgagni ^ de 
dibus  morb,  tom,  IL  pag,  8d.  ) 

Genre  V.  Evacuation  de  calculs  contenus  dans  l’ombilic.  ( Lapides  in  um^ 
bilicoy  Senn,  tom,  IV,  pag,  61  ^,) 

Genre  VI.  Carie.  — Altération  de  l’os  , avec  changement  de  couleur,  iné- 
galités à fa  furface  , exFoliation,  molleffe  & fragiliré.  Q Caries.  — Caries  ^ 
Heijier.  Injlit,  Chirurg.  tom,  1,  pag.  ^6^. — ' Carie  , Du  Verney^  Malad.  des  os^ 
tom.  IL  pag.  401.  ) 

Espece  I.  Carie  fcorbutique.  (Lind.  Traité  du  fcorb.  tom.  I.  pag.  120.  Carie 
fcorbutique  , Du  Verney  , Alalad.  des  os  , tom.  IL  pag.  4.06.') 

Espece  II.  Carie  des  dents.  ( Dentium  caries  y Senn.  tom.  III.  pag  261.  } 

Espece  III.  Carie  fcrophuleufe.  ( Du  Vernty  , Mal  des  os  , tom.  IL  pag.  ) 

Espece  IV.  Carie  des  os  par  virus  vénérien.  (^Caries  offiam  venerea  y Afiruc  de 
morb.  venereis.  tom.  1.  pag.  ) 

Espece  V.  Carie  par  inflammation  du  périofte  interne.  ( Du  Verney , Malad.  des 
os,  tom.  L pag.  ^6.  ) 

Espece  VI.  Carie  par  inflammation  du  périofte  externe.  (^Du  Verney  y Malad,  des 
os.  tom.  L pag.  ) 

Genre  VII.  Ramolliff:’ment  des  0$. 

Espece  I.  Ramolliflement  des  os  par  virus  vénérien,  ( OJleofarcoJîs y AJîruc  de  morbt. 
venereîsy  tom.  L pag.  418.) 

Genre  VllI.  Chute  des  dents.  ( Dentium  ca/us,  Senn,  tom^  IIL  pag.  2.6^,) 

Genre  IX.  Diminution  des  dents  par  le  frottement.  [Dentium  imminutWy 
Senn,  tom,  lîl.pag.  2.62,) 
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Genre  X.  Carie  du  cartilage.  — Altération  des  cartilages,  avec  exfollatloia 
6c  fuintement  d'une  humeur  ichoreufe. 

Genre  XI.  Expulfiondu  Cryilallin  hors  du  globe  de  l'œil,  par  une  ouver- 
ture au  globe  de  l'œil. 

Espece  I.  Expulfion  du  cryftallin  par  plaie  pénétrante  dans  le  globe  de  l’œil. 
Espece  II.  Expulfion  du  cryftallin  par  ulcere  pénétrant  dans  le  globe  de  l’œil. 

Genre  XII.  Pouffiere  écailleufe  fur  les  téguments  de  la  partie  chevelue 
de  la  tête,  avec  démangeaifon.  {Furfurado  capitis.  S cnn.  tom.  V.  pag.  i8(5.} 


ORDRE  QUATRIEME. 

Évacuations  de  corps  organifés. 

Genre  I.  Accouchement  d’un,  ou  de  pluileurs  fœtus,  au  bout  d© 

neuf  mois.  ( P anus.  — Accouchement , Smellie  , traité  des  accouch.  tom.  L 
pag.  180.  ~ Levret,  art  des  accouch.  pag.  80.  ) 

f 

Espece  I.  Accouchement  naturel,  -^Evacuation  d’un  fœtus  fans  le  fecoursde  TAït^ 
au  bout  de  neuf  mois.  {Levret  ^ art  des  accouch.  pag.  80.  ) 

Espece  II.  Accouchement  précipité.  (^Levret^art  des  accouch.  pag.  /oo.) 

Espece  III.  Paffage  du  fœtus  dans  le  bas  ventre  , par  la  rupture  de  la  matrice  dans 
les  douleurs  de  l’accouchement.  ( Crant^  ^ pag.  d95'  accouch-  da 

Pu'ios.  — Evacuation  du  fœtus  par  digs  voies  extraordinaires  , Smellie  ^ tom,  //, 
pag.  ipi.  ) 

Espece  IV.  Accouchement  naturel  de  deux  ou  trois  fœtus.  ( Partus  gemellorum  ^ 
Roeder.  elem.  art.  obfl.  pag.  ^Accouchements  des  jumeaux^  Smellie^  trait,  des 

accouch.  tom.  I.  pag.  y^o. 

Genre  II.  Evacuation  de  l'arriere-faix.  ( Solutio  placentæ  , Roeder.  Elern.  art. 
objlet.  pag.  178.  Maniéré  de  délivrer  le  placenta  , Smellie^  traité  des  accouch. 
tom.  L pag.  242.  ) 

r 

Espece  ï.  Evacuation  naturelle  de  Parriere-faix;.  ( Bxpulfio  placenta:  fne  manas 
immiffione  , Roeder.  elem-  art.  objl.  pag-  1 8 o.') 

r 

Espece  II.  Evacuation  du  placenta,  avant  la  fortie  du  fœtus. 

Genre  IIï.  Avortement.  - — Sortie  du  fœtus  avant  le  terme  de  neuf  mois. 
{ Abortus. Ahortus y Roeder.  elem.  art.  objicî,  pag.  ^%6.  Avortement ^ 
Smellie  , trait,  des  accouch.  tome  I.  pag.  1 24.  ) 

Espece  I.  Avortement  par  conyRÎfions.  ( CounlfiQ  uteri , fin  abortus  y Fred.  Plofm. 
Â9m>  HL  pag. 

Espece  IL 
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Espece  11.  Avortement  par  efforts,  chutes,  coups  violents  , ou  trop  grands  exer- 
cices. (^Âbonus  ab  externis  violennis  y Fred.  Hoffm.  tom.lîî.  pog.  ) 

Espece  III.  Avortement  par  violentes  paffons  de  Tame.  (^Abortus  ab  animî  pa-^ 
îhemaîibus  , Fved,  Hofin.  tom.  III.  pag.  17p.) 

Espece  IV.  Avortement  par  trop  de  lang.  (^Abortus  à nlmia  fanguinïs  abundantia^ 
Fred.  Hüffin.  tom.  IIL  pag.  i/g.  ) 

Espece  V.  Avortement  par  defaut  de  fang.  {Âbortus  à defeélu  fanguinis  ^ Fred.. 
Hoff.  tom.  III.  pag.  lyp-} 

Espece  VI.  Avortement  par  violents  remedes.  {Abortus  à fortioribas  emm&nagogh  ^ 
purgantibus  , emeticis  y Fred.  Hoffhi,  tom.  III.  pag.  l/p.) 

Espece  VU.  Avortement  par  une  toux  violente,  ou  par  des  mouvements  convulfifs. 
ÇAbortus  a tujfi  ferind  ac  convulfiva  y necrion  ab  omnibus  convulfivis  morbis  y Fred, 
Hoffm.  tom.  111.  pag.  J /pi) 

Espece  VIII.  Avortement  par  une  perte  blanche.  (^Abortus  à fluoré  albo  y Freâ.. 
Hûfl’m.  tom.  III.  pag.  i/p. 

Espece  IX.  Avortement  par  une  abondante  boiffon  devin  ou  de  ligueurs.  (Aborta? 
à vino  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  i/p.  ) 


P 

Genre  IV.  Evacuation  d’une  mole.  ( Exclujlo  moLt , Roedcr.  dim.  art. 
pag,  ^37*  Faux  germe  y oiimoU  , Smdis, , trait,  des  accouch.  pag.  126.  ) 


Genre  V.  Chûte  des  ongles.  ( Unguium  cafus.  Senn.  tom,  V.  pag,  <gg,  ) 

Espece  I.  Chute  des  ongles  par  bleffure , ou  par  contuüon. 

Espece  II.  Chûte  des  ongles  par  virus  vénérien. 

Espece  III.  Chûte  des  ongles  par  un  abcès. 

Genre  VL  Alopécie,  — Chûte  des  poils.  {Alopecla.—Alopecia, Alexander  TraU 
lianus  , de  art.  med.  pag.  i <Sc  4.  — Pilorum  defluvium.  Senn.  tom.  V,  pag.  8 j.) 

Espece  I.  Chûte  des  poils , avec  entortillement , & avec  excoriation  de  la  peau  verg 
leur  racine.  { Ophiafls  , Senn.  tom.  V . pag.  8^.) 

Espece  II.  Alopécie  naturelle.  — Chûte  des  poils  fans  caufe  évidente. 

Espece  III.  Chûte  des  poils  par  des  maladies  longues  ou  aiguës,  ( Pilorum  de-- 
fluvium  à morbis  y Senn.  tom.  F.  pag.  Sp.) 

Espece  IV.  Chûte  des  poils  par  virus  vénérien.  ( Pilorum  defluvium  a lue  venerea, 
Senn,  tom.  V . pag.  Sp.) 

Espece  V.  Chûte  des  cheveux  par  des  efpeces  de  poux.  ( Tlnea  capillorum. 
Senn.  tom.  V.  pag.  8^.) 

Espece  VI.  Chûte  des  cheveux  depuis  le  front  jufqu’au  fommet  de  la  tête  pa^ 
vieilleffe.  ( Calvities  à feneéîute , Plat.  prax.  med.  tom.  IIL  pag.  p.  ) 


TahU  des  Maladies.  h 
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ORDRE  C I N Q U I E M E. 

ÉVACITATIONS  de  maticres  plus  ou  moins  fluides  ^ blanchâtres^ 
fouvent  jaunâtres  ou  noirâtres  ou  dhin  jaune  verdâtre. 


Gbnre  I.  ULcerc.  — Solution  de  continuité,  avec  évacuation  de  matières 
plus  ou  moins  fluides  6c  blanchâtres.  ( ULcus.  '^Ulcus , Heijîer.  Injlit,  chir. 
tom.  1.  547*’ — Ulcus  y Platncr.  injî^  chir.  pag.  — U tara  , M&rgagni 

de  fed.  morb.  tom.  11.  pag.  555.  ) 

Espece  I.  ülcere  bénin.  {Ulcus  ftmpleXy  Senn.  tom.  V,  pag.  <^6.  ^ Ulcus  be-^ 
nignum  y Heijler.  Injlir.  chir.  tom.  I.  pag.  ^^8.  ) 

Es  PECE  II.  ülcere  vénérien.  Ulcus  venereum.  ■ — Ulcéra  venerea  ^ A(truc  de  morb, 
vener.  tom.I.  pag.  & 4.12,.^ — • Ulcéra  venerea  ^ Heiji.  inftit.  ckirurg.  tom.  î* 

pag.  ^61.  ) 

Espece  IÎL  ülcere  dartreux. 

Espece  IV.  ülcere  fcrophuleux. 

Espece  Y.  ülcere  feorbutique.  (^Linâ  y Traité  du  feorhut  y tom.  I.  pag.  20.4..  } 

Espece  VI.  ülcere  vermineux.  ( Ulcus  verminofum  , Senn.  tom.  V.  pag,  64..  ) 

Espece  VII.  ülcere  galeux. 

Es  PECE  VIÎI.  ülcere  putride.  ( Ulcus  fordidum  putrldum  & corrofivum , Senn.  tom.  IA, 
pag.  60.  — Ulcus  putridum  , Heijler.  injl.  chir.  tom.  1.  pag.  460.') 

Espece  IX.  ükere  phagéde'niqiie.  Phagedæna  y Senn.  tom.V.  pag.  66.— ^ Ulcus; 
malignum  , Heiji.  injî.  chir.  tom.  I.  pag.  ^ ^6.  ) 

Espece  X.  ülcere  Calleux.  ( Viens  calîofum  , Heijler.  injîit.  chirurg.  tom.  E 

Espece  XI.  Ülcere  ancien  des  jambes.  {Ulcus  chironium  , Celfus , pag. 

• — Ulcéra  tihiarum  y Senn.  tom.  W.  pag.  6/.  — Ulcéra  antiqua  prœferti/n  in  cruribus p 
Heiji.  inji.  chir.  tom.  1.  pag.  466.') 

Espece  XIÎ.  Ulcérés  aux  pieds  ou  aux  mains,  parle  froid.  {Ulcéra  ex  frigore  in  pe— 
dibus  & manibus y Celfus  y pag.  j2^.') 

Genre  IL  27/cére  cir/2c/r^r/;tr.  •— Ülcere  très-douîoureux , avec  bords  renver- 
fés,  vaiffeaux  variqueux,  évacuation  d’une  humeur  fanieufe.  {Cancer  ulcérât* 
îus  y Boërh.  van-Sjriet.  de  cogn.  morb.  aph.  45^8.  ) 

Espece  I.  Cancer  des  paupières.  ( S.  Yves  , malad.  des  eux.) 

Espece  ÎI.  Ülcere  cancéreux  par  virus  vénérien. 

Espece  III.  Cancer  à la  peau,  —ülcere  cancéïcu^ des  téguments.  {Mémoires  ds- 
V Acad.  ds  Chirurg.  tom.  III.  in-q.  pag.  j.  } 

Genre  IlL  Ülcere  du  tendon. 
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Genre  IV.  Ulcéré  de  la  matrice. 

Espece  I.  Ülcere  fimple  de  la  matrice,  ou  du  col  de  îa  matrice.  ( Ulcus  fmphx  cer^ 

'vicis  uteri  ^ Senn.  tom.  IK . 62p. — - Ulcéré  /impie  de  îa  matrice  y P 11^05  y trait, 

des  accouch.  pag. 

Espece  IL  ülcere  Ibrdide  de  l’utérus,  ou  du  coî  de  l’utérus.  ( Ulcus  maïignum  cervicis 
uteri , Senn.  tom.  IV.  pag.  62  p.  — Ülcere  fongueux  de  la  matrice  y Puios  , trait,  des 
accouch.  pag.  262.^ 

Espece  IÎI.  ülcere  vénérien  de  la  matrice  , ou  du  coî  de  la  matrice.  ( Ulcus  uteri  à 
lue  venerea  y Senn.  tom.  IV.  pctg.  62p.  — Ülcere  vérolique  de  la  matrice  y Puios'y 
traie,  des  accouch.  pag.  2.J2.) 

Espece  IV.  ülcere  cancéreux  de  îa  matrice.  ( Cancer  uteri  exulceratus  , Senn. 
tom.  IV.  pag.  ô^î.  Ülcere  carcinomateux  de  la  matrice  y Puios  y trait.  de£ 
accouch.  pag.  2j^.  ) 

Espece  V.  Suppuration  de  la  matrice  par  le  vagin,  venant  d’un  dépôt  iaiîeu]|i 
( Levret  art  des  accouch.  pag.  180.') 

Genre  V.  Ukere  du  pcriofle  externe  ou  interne. 

Espece  I.  ülcere  du  période  à îa  fuite  d’une  BlefTure. 

Espece  II.  ülcere  du  période  par  virus  vénérien. 

Espece  III.  ülcere  du  période,  à la  fuite  d’une  inflammation. 

Genre  VI.  Ülcere  du  cerveau.  ( Mcm.  de  PAc.  de  Chlr,  tom,  1.  ln-r\.  p,  ^12.) 

Genre  VII.  Ülcere  Jinueux. — Ülcere  avec  ouverture  plus  étroite  que  fon 
fond.  ( Ulcus  Jïnuofîim  y Senn.  toni.  V>  pug>  62.^ 

Genre  VIIÎ.  Fijiulc, — Ülcere  avec  callofité  des  bords , 6c  avec  ouverture 
plus  étroite  que  le  fond,  f Fiflula,  — Fijlula  , Senn.  tom.  V.  pug.  62. 
— Fijlula  y Hcîji.  injl.  chir.  tom.  L pag.  354.  ) 

Espece  I.  Fiftule  à l’anus.  ÇAnifJlulay  Heijler.  inftit.  chîrurg.  tom.  II.  pag.  10pp.. 
— Sinus  & fijluîe  à V anus  , Berîrandi y oper.  de  chir.  pag.  2 1 0.') 

Espece  IL  Fiftule  du  périné.  ( Fijlula  perincti y Heijî.  injl,  chir.  tom.  II.  pog.  pp/-j 

Genre  IX.  Rkagades.  — Solutions  de  continuité  dans  le  fond  6c  le  long 
des  rides  de  Tanus , par  virus  vénérien , avec  évacuation  d’une  matière 
purulente.  ( Rhagades,  — ^ Rhagades  Jîve  rhagadia  , AJlruc  de  morh.  venereis^ 
tom.  I.  pag.  ppz.) 

GenPvE  X.  Ulcère  du  globe  de  Tocil.  ( Ülcere  de  la  cotijonctivc  & de  U 
cornée  y Maître- J an  y malad.  de  f œil  y ptig- 819') 

Espece  I.  ülcere  de  la  cornée,  à la  fuite  d’une  tumeur  inflammatoire.  (^S.  Ym, 
malad.  des  yeux  y pag.  1/5.) 

Espece  H.  ülcere  de  la  cornée  par  des  fuMances  corrofives. 
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Espece  ÎIL  ülcere  de  tout  le  globe  de  l’œil,  à la  fuite  d’une  bleffure» 

EspcE  IV.  ülcere  cancéreux  du  globe  de  l’œîl.  ( Ulcus  ocuU  cancrofim,  HeîjUh 
inft.  chirurg.  tom.  1.  pag,  ) 

Gêî^kë  XL  Fijiuk  lacrymale.  ——Ulcéré  des  conduits  lacrymaux,  ou  du 
fac  lacrymal.  ( Fiflula  lacrymalis  , îleijî>  injl.  chir.  tom.  î.  pag.  ^ ^4, 
— Fijîule  lacrymale  , Bertrandi , oper.  de  chir,  pag.  2^7.  ) 

Genre  XI î.  Ulcéré  du  palais.  Q Ulcus  palati^  Heijîcr.  injiit,  cJilr.  tom,  IL 
pag.  6^j.) 

Espece  I.  ülcere  fimple  du  palais. 

Espece  II.  ülcere  vérolique  du  palais. 

Espece  IIL  ülcere  feorbutique  du  palais. 

Genre  XlII.  ~ Ülcere  de  la  bouclie,  de  peu  d’étendue  , douions 

leiix  , approchant  d’une  figure  plus  ou  moins  ronde.  { Aphtka.  Aphtha  ^ 
Senn.  tom.  ÎIL  pag,  271,  AphtÜa  , Boïrh.  van  Swluen^  de  cogn.  morh^ 
aphor,  _978.  ) 

Espece  î.  Aphtbe  bmple  des  enfants  nouveaux-nés  , fans' fievre.  (Brouiet,  educ, 
med.  des  enf  tom.  IL  p0g.  lOp.  ) 

Espece  îL  Aiugaet.  - — Aphtbe  contagieux,  avec  £evre.  (^Aphtha  epidemica  ^ vau 
Swiet.  Gomment,  in  aph.  Boërh.  apkor.  y ^om.  III.  pag.  ip?.) 

Espece  IIL  Aphthe  fans  maladie  précédente.  {Aphtha  abfque  morbo  prœgreffo  ^ 
Sivieî.  comment,  in  aph.  Bohh.  aphor.  pSp  , tom.  III.  pag.  201.') 

Espece  iV«  Aphthes  critiques.  {Aphthœ  quæ  fibres  fequuntar  ^ Boêrh.  van-'Swkî: 
de  cogn.  moib.  aph.  pag.  pSyfi 

Espece  V.  Aphthes  vénériens  des  Enfants  nouveaux^-nés.  ^Levret  ^ art  des  acc,. 
pag.  2^6.) 

Espece  VI.  Aphthes  feorhutiques  des  Enfants  noureaux-nés.  ( Lsvret  ^ an  des. 

accouch.  pag.  2 p6.  ) 

Genre  XIV.  Ülcere  de  la  langue» 

Espece  L ülcere  cancéreux  de  la  langue.  ( Cancer  Unguœ  exuïceratus , Heifi.  in  fil 
chirurg.  tom.  IL  pag.  6pp.  ) 

.Espece  II.  ülcere  fimple  de  la  langue. 

Espece*  III.  ülcere  vénérien  de  la  langue. 

Espece  IV.  üîcere  de  la  langue  par  l’aélion  du  mercure. 

Espece  V*  ülcere  de  la  langue  par  une  dent  gâtée  ou  mal  conformée.’. 

Genre  XV.  Ulcerc'  des  mamelles. 

Espece  I.  ülcere  des  mamelles  , par  ujtie  fumeur  inflammatoire  fans  Caufe  évidente. 
Espece  IL  ükere  des  maraelles  paî  un  dépôt  de  Lit. 
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Espece  IIÏ  Uîcere  cancéreux  des  mamelles.  ( Cancer  mammarum  apertus  ^ 
Heijhr.  inj}.  chir^  rom.  IL  pag.  6po.  — Cancer  aux  mamelles  Mém.  de  l'Acad, 
de  Chirurg.  tom.  III.  in-^.  pag.  i8  & 5’/.) 

Espece  IV.  Ulcéré  cancéreux  des  mamelles  par  virus  vénérien.  ( Cancer  mammarum 
exulceratum  à vira  venereo  , Ajiruc  de  inorb.  ven.  tom.  I.  pag.  427.  } 

Espece  V.  Ulcéré  du  mamelon.  ( Mamelon  excorié  ou  ulcéré^  Mauriceau  ^traité 
des  malad.  des  femmes  greffes  ^ tom.  I. 

Genre  XVI.  Ulcéré  de  l’œlophage , avec  évacuation  de  pus  par  la 
bouche,  accompagnée  de  fimples  naufées,  fans  vomiffement,  ôc  fans  douleur 
dans  la  région  épigaflrique. 

Genre  XVII.  Or^lne.  —Évacuation  de  pus  par  le  nez,  avec  plus  ou 
moins  d'odeur.  ( O^œiia,  • — O^æna. , HeiJIer.  injlit.  chir,  tom,  ÎL  pag.  6^1^.  ) 

Espece  I.  Ozéne  avec  carie  des  os.  ( Oiœna  cum  carie  ^ Heifier.  injîit.  chir, 
tom.  II.  pag.  620.') 

Espece  IL  Ozéne  par  virus  vénérien  , avec  carie  ou  faiïs  carie.  ( O^œn^ 
venerea  , Ajiruc  de  morb,  ven.  tom.  I.  pag.  ^.12.') 

Espece  IIÏ-  Ozéne  dmple  de  la  membrane  pituitaire  j fans  carie  & fans  tirus.  ' 
(^Oiœna  fimplex  ^ Heij}.  injl.  chir.  tom.  II.  pag.  éip.j 

GenPvE  XVIII.  Ulcéré  des  oreilles.  ( Ulcus  aurium  , Senn.  tom.  ÎIL  pag.  254.) 

Espece  I.  Ulcéré  des  parties  externes  de  l’oreille,  ( Ulcus  auris  externes  , Senn. 

tom.  U.  pag.  2 j A'} 

Espece  IL  Ulcéré  de  l’oreille  interne.  ( Ulcus  auris  internes^  Senn.  tom.  IIL 

P^g-  ) 

Espece  III.  Evacuation  de  pus  par  l’oreille  , venant  d’un  ulcéré  du  cerveau.. 

( A.ures  purulentes  ab  abceffu  cerebri , Morgagni  de  fedib.  morb,  tom.  I.  pag.  108.') 

Genre  XIX.  Ulcéré  de  l’ombilic.  ( Ulcus  umhïlici  , Smn.  tom^  lîU 
pag.  d 1 8.  j 

Genre  HIC.  Maladie  de  Lagare.  —Ulcérés  contagieux,  fordides  , fanieux  f 
attaquant  les  téguments  , les  mufcles  des  bras  , des  lombes  , des  cuiifes 
U.  des  jambes,  ( Miorbus  La^ari , Fred.  Hof'm.  tom.  IIL  pag.  427.  ) 

Grnre  XXL  Solution  de  continuité  au  doigt  , par  la  courbure  latérale 
de  l’ongle  , avec  inflaminarion , luppuration  , & douleur  plus  ou  moins 
vive.  ( Curvatura  unguium  , Senn.  tom.  F.  pag.  >3.  ) 

Genre  XXÎÎ.  Ulcéré  par  les  cautères  aétuels  ou  potentiels,  ou  par  l’inf- 
trument  tranchant.  ( Ulcus  artefacïurn,  Platner.  InJîit.  chir.  pag.  601.) 

Genre  XXILI.  Gonorrhée.  — Écoulement  par  les  parties  naturelles  , de 
matière  liquide  d’un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre',  quelquefois  verdâtre,. 
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Ibuvent  très-fluide  , quelquefois  vifqueufe  , rarement  fans  ardeur  d’urine.' 

f 

Espece  I.  Gonorrhée  bénigne. — Evacuation  par  les  parties  naturelles  , d’une  matière 
jaunâtre  , ordinairement  fans  ardeur  d’urine  , ne  provenant  d’aucun  virus  , & (e 

terminant  fans  le  fecours  d’aucune  préparation  mercurielle. 

/ 

Espece  ÎI.  Gononhée  virulente . •^^covXement  de  matière  purulente,  par  les  partiel? 
Uatuieiles J,  ordinairement  avec  douleur,  chaleur  & ardeur  d’urine,  provenant  de 
caufe  vênerienne.  ( Gonorrhœa  viralenta  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  ^ 
norrhœa  virulenta  , Aîorgagni  ^ de  fed.  morb.  tom.  II.  pag.  i Gononhaca  viru-^. 
lenta  inviris  , AJlruc.  de  morb,  vener.  tom.  î.  pag.  ^45-  2^f6.  ) 

Genre  XXIV.  Chancre.  Ulcéré  ordinairement  d’une  figure  circulaire  ^ 
plus  ou  moins  profond  , douloureux  , & rongeant  avec  plus  ou  moins 
de  promptitude  les  parties  circonvoifmes.  ( Ulcufculum  cancrofum.  ) 

Espece  I.  Chancre  henin.  ( Ulcufculum  cancrofum  benignum.  ) 

Espece  II.  Chancre  malin  ^ avec  fievre  ^ prompte  deftrudlion  des  parties  qui 
l’environnent. 

Espece  III.  Chancre  vénérien.  ( Ulcufculum  cancrofum  venereum  ^ Aftruc  de  morb, 
vener.  tom.I.  pag.  14,8.) 

Genre  XXV.  Ecoulement  involontaire  de  femence.  ( Gonorrhœa  henigna^ 
Senn.  tom.  IV.  pag.  6 12.  ” Gonorrhœa  , Fred.  Iloffrn.  tom.  HL  pag,  357* 
f—"  Gonorrhxa  hahitiialis  ^ Ajlruc  de  morb.  vener cis  tom.  I.  pag.  '^o^.  ) 

Espece  I.  Ecoulement  de  femence  par  relâchement.  ( Gonorrhœa  benigna  à par--‘ 

tibus  nimis  relaxatis  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  35/.) 

_ / 

Espece  II.  Ecoulement  de  femence  par  furabondance.  ( Gonorrhœa  ab  ahundantîct 
feminis  , Fred.  Hoffm.  tom,  III.  pag.  3^/.  ) 

.Espece  III.  Pollution  nodlurne.  (^Pollutio  noélurna^  Senn.  tom.  IV.  pag.  614. 
^ Somnus  ven€reus\  Cœlius  Aurelianus.  tom.  IL  pag.  33/.  ^ Pollutio  noéîurna  ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  33'/.) 

r 

Espece  IV.  Ejaculation  de  la  femence,  trop  prompte  pour  la  fécondation. 

Genre  XXVL  Confomption  dorfale.  ~ Coofomption  par  une  évacuation 
trop  abondante  de  femence  , à la  fuite  de  Fexcès  du  coit  ou  de  la  maf- 
lupration,  ( Tabes  dorfalis ^ Lomm.  Obfery.  med.  pag.  230,  ) 

f 

Genre  XXVII.  Fl^rs  ~ Evacuation  par  le  vagin ^.d’une  humeu? 

blanchâtre  quelquefois  aunâtre.  { Lciicorrhæa.  —Fluor  alhus  mnllebris , 
Senn.  tom.  IV.  pag  Cache  xi  a uterina  Jive  fluor  albus  , Fred.  Hoffnu 

tom.  III.  pag.  J48.  Fluor  muliebris  ^ Morgagni  ^ de  fedibus  morborum  ^ 
tùjn.  IL  pag.  2 20.  ) 

Espece  I.  Fleurs  Manches  à la  fuite  des  pâles  couleurs. 

Espece  IL  Fleurs  blanches,  après  une  grande  perte  de  fang  par  le  vagin. 

Espece  III.  Fleurs  Manches  par  diminution  ou  fupprelTîon  accidentelle  du  fluis 
menftruel 


8/ 
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Espece  IV.  Fleurs  blanches  à la  fuite  d’une  gonorrhée  virulente. 

Espece  V.  Fleurs  blanches  après  la  ceffation  naturelle  du  flux  mendruel. 
Espece  VI.  Fleurs  blanches  après  les  couches. 


Genre  XXVIIL  Atrophie  par  des  pertes  blanches.  ( Tahts  à fluors 
albo , Morton  , tom,  /.  8.  ) 

Genre  XXIX.  Évacuation  d’urine  trouble,  blanchâtre,  donnant  par  le 
repos  une  grande  quantité  de  fédiment  blanchâtre  , avec  ardeur  fur 
la  fin  de  Févacuation.  ( MiBio  la^ea , Plater,  Prax,mcd,  tom,  lll,p,  746".) 

f 

Genre  XXX.  Ulcéré  de  la  VejlJie.  ~ Evacuation  de  pus  5c  d’urine  par  le 

- canal  de  l’urethre  , avec  douleur  gravative  au  periné  5c  au  pubis  , ordi- 
nairement aiguë  vers  le  Fphinécer  de  la  velfie  pendant  le  temps  de 
Fexcrétion  de  l’urine.  ( Ulcus  vcjîcce  , Senn.  tom.  lU.  pag,  ^88.  ) 

Espece  I.  Ulcéré  de  la  vefTie  par  un  calcul.  ( Ulcus  vejca  à calcula  , Senn.  tom.  IV. 
pag.  ^88.) 

Espece  II.  ülcere  delà  vefTie  par  une  gonorrhée  virulente.  QUlcus  veficce^à  gonor-* 
rhœa  virulentâ  , Fred.  Fîoffin.  tom.  II.  pag.  ^ op.') 

Espece  III.  ülcere  hiluleux  de  la  vefTie.  ( Fijluîa  veficœ  , Senn.  tom.  IV.  pag.  ^8p  } 

Genre  XXXI.  Phthïfie,  — Maigreur  de  tout  le  corps , avec  fievre  lente, 
difficulté  de  refpirer  , crachement  de  pus.  ( Phthifis  , Fred.  Hoffm. 
tom.  III.  pag.  Phthifeos , Ber^net,  Theatrum  tahidorum.  — - Phthijîs 

pulmonalis  y Bo  'érh.  vaji  Swiet.  de  cogn.  morb.  aph.  \i^6. — Plithijis  y Morga- 
gni  y de  fed.  morb.  tom.  I.  pag.  2g 2.  ) 

Espece  I.  Phthifie  pulmonaire  elTentielle.  (^Pkthî/is  puîmonaris  originalîs  y Alorton  y 
tom.  F pag.  2p.  ) 

Espece  II.  Phthifie  par  hemoptyfie.  Q Phthifis  ab  hæmoptoe  ^ Morton  y tom.  /, 
V^ë-  9S-) 

Espece  III.  Phthifie  par  peripneumonie  , ou  par  pleuréhe.  {^Phthifis  à perlpneumo-- 
nia  y & plearitide  y Alorton  y tom.  I.  pag.  112.^ 

Espece  IV.  Phthifie  pulmonaire  par  des  fievres.  {Phthifis  pulmonaris  à febribus ^ 
Alorton  y tom.I.  pag.  12p.') 

Espece  V Phthifie  par  des  calculs  dans  les  poumons.  {Phthifis  à calcuîis  in  pulmo- 
nibus  y MortoUy  tom.  I.  pag.  / 0 / . ) 

Espece  VI.  Phthifie  par  fupprefhon  du  flux  menflruel.  {Phthfis  àchlorofi  & fupref— 
fione  menfiruarum  purgationum  , Alorton  , tom.  I.  pag.  / r 0.  ) 

Espece  VII.  Phthifie  par  fupprefTion  d’une  gonorrhée  virulente , ou  des  fleurs 
blanches  , ou  d’un  ülcere  ancien,  ou  d’un  ülcere  fcrophuleux,  ( Phthfis  à fuppref- 
fione  gonorrhœæ  virulenta  y ulcerum  veterum  , ulcerum  fcrophuloforum  , & fluoris  albi  3 
Alorton  , tom.  I.  pag.  lop.) 

Espece  VIII.  Phthifie  aflhmatique.  ( Phthfis  afhmaticay  Morton  , tom.  I.  pag.  8p.  ) 
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Espece  IX.  Phthifie  par  virus  vénérien.  {Phihifis  à lue  venerea  ^ Morton^  tmJ, 
pag.  10/.^ 

Espece  X.  Phthifie  fcorbmique.  {Phthifis  fcorbutica  ^ Alorton  , tom.  1.  pag.  8^.) 

Espece  XL  Phthifie  fcrophuleufe.  {Phrhijîs  fcrophulofa  ^ Morton^  tom.  I.pag.  8 1 

Espece  XII.  Phthifie  par  la  goutte  & le  rhumaîifme.  ( Phthijls  ab  arîhritide  & rheu^ 
matifmo  , Alorton  ^ tom.  I.pag.  1 1 8.) 

Espece  XIII.  Phthifie  par  paffion  hyfiérique  ou  hypochondriaque.  (PAr/iz7?5<33  hyjle- 
rica  J aut  hypochondnaca  affeéîione , Morton  , tom.  /.  pag,  p2.  ) 

Espece  XIV.  Phthifie  par  aifeélion  du  foie.  (Phthijis  iéleritia  feu  hepatica  , Aîorton^ 
tom.  L pag,  I y I.) 

Espece  XV.  Phthifie  par  les  ulcérés  internes  de  l’abdomen.  ( Phhîfis  pulmonaris  ah 
internis  ulceribus  vifcerum  & partium  membranofarum  , Morton  , tom,  J.  pag,  1^6 . ) 

Genre  XXXÎI.  AmaigrilTeinent  de  tout  le  corps  , par  des  ulcérés  confi- 
dérabies  , avec  fievre.  ( Tabes  ah  apojîematibus  lUcenbus  largis  orta , ikfor» 
ton  , tom.  1.  pag.  ÿ. 

Genre  XXXIII.  Vomlflement  de  pus,  avec  douleur  fixe  , aiguë  5c  brûlante 
dans  la  région  épigallrique  , principalement  à jeun,  fuivi  d’afFolbliffe- 
ment  des  forces  , de  foif  5c  fouvent  de  colique.  ( Fomitus  puruhntus  ^ 
Fabric.  Mildan.  ebfcrv.  med.  tom.  I.  pag.  i^.  ■—  Vomïtus  purulentus  ^ Mor- 
gagni  , de  fedib.  morb.  tom.  IL  pag.  151.  ) - 

Genre  XXXIV.  AmaigriiTement  des  Nourrices , par  une  fuccion  excelllve 
de  lait  , avec  fievre.  ( Tabes  nittricum  â lacîatione  nimiâ , Morton  ^ 
tom.  L pag.  13.) 

Genre  XXXV.  Écoulement  fpontané  du  lait , par  furabondance  dans  les 
mamelles.  ( Lactis  redundantia  , Senn.  tom.  ÎV.  pag.  758.  ) 

9 

Genre  XXXVI.  Evacuation  par  le  vagin  , deux  ou  trois  jours 

après  raccouchement , d’une  humeur  plus  ou  moins  blanche.  { Lochiæ. 

Lochies  , Levret , art  des  accouch,  pag.  iJt) 

Espece  I.  Lochies  naturelles.  QLevret,  art  des  accouch.  pag. 

Espece  II.  Lochies  fétides.  ( Levret  y art.  des  accouch.  pag.  /j'y.) 

Espece  III.  Lochies  de  confiftance  glaireufe,  fans  couleur,  fans  odeur,  en  petite 
quantité.  ( Levret^  art  des  acc.  pag.  /J'y..  ) 

Espece IV.  Lochies  reffemblant  à la  îavure  de  chair.  {Levrety  art  des  acc.p,  /j'4.) 

Espece  V.  Lochies  de  couleur  de  caiFé  & d’une  odeur  cadaréreufe.  (^Levret  y an 
des  acc.  pag.  /J4.  ) 

Espece  VL  Lochies  découlent  de  caifé,  5c  d’une  odeur  fétide  5c  ammoniacale. 
Levret , art  des  acc.  pag.  /j'4.  ) 
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ORDRE  SIXIEME. 

Évacuation  de  matières  plus  ou  moins  fluides , tranfparentes , 
quelquefois  avec  des  matières  folides. 

Genre  I.  Vomïjfcmint.  — Evacuation  par  la  bouche,  de  matières  contenues 
dans  l’eflomac.  ( Vornitiis. — • Vomitus  y Scnn.  tom.  IV.  pag.  402.  — iMotus 

convulfivus  vmtrlculi  y Jivc  vomitus  , Frcd.  Hoffm.  tom.  îîl.  pug.  l ^0- 

mitus  y Morgagni , de  fedtb.  morh.  tom.  IL  pag.  \ÿ.  ) 

Espece  I.  VomiiTement  par  des  fubftances  ve'néneufes  ou  nuifibles  à l’eflomac. 

( Fomifus  ab  ajfumpds  qualitate  inimicis  , Fred.  Hoffm.  tom.  IIl.  pag.  ip2.  ) 

Espece  IL  VomiRement  de  matières  bilieufes.  (^Vomitus  biliofus , Fred.  Hofm, 

tom.  III.  pag.  1^2.') 

« 

Espece  IIL  Vomiffement  par  trop  d’waliments  dans  Lefloraac.  ( Vomitus  à nimiâ' 
ajfumptorum  quantitate  y Fred.  Hojfm.  tom.  III.  pag.  1^2.') 

Espece  IV.  Vomiffemeaî  fébrile.  ( Vomitus  febrilis  y Boerh.  van  SwUt.  de  cogn.  morh. 
aphor.  6 J 2.  ) 

Espece  Y.  VomiiTement  de  matières  pituiteufes , par  dépravation  des  humeurs  con- 
tenues dans  l’eftomac.  ( Vomitus  à faburrâ  ventriculi  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  p.  Ig2.)  ♦ 

Espece  VL  VomiiTement  par  léfion  du  cardiac.  ( Vomitus  à viiio  orificii  cardiaci 
Fred.  Hoffm  . tom.  III.  pag. 

Espece  VIL  VomiiTement  par  léfion  du  pilore.  ( Vomitus  à vîtio  pilori  y Fred.  Hoffm. 
tom.  ÎII . pag.  ) 

Espece  VIIL  VomiiTement  par  un  calcul  dans  les  reins,  ou  dans  Lurethre.  ( Vomituf 
à calcula  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag  ) 

Espece  IX.  VomilTementpar  les  vers.  {Vomitus  àvermibuSy  Fred.  Hoffm.  t.  lîl.p.  ^ 

Espece  X.  Vomiflement  par  léfion  des  întellins.  {Vomitus  ab  intefiinorum  vida 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pog.  ) * 

Espece  XL  Mal  de  mer.  — VomiiTement  par  le  mouvement  d’un  navire.  ( Vomitus 
à motu  corporis  in  navi  à non  affuetis  injHtuto  , Fred.  Hoffm.  tom.  IIL  pag.  ) 

Espece  XIL  VomiiTement  des  hypochondriaques  ou  des  hyüériques.  ( hy-^ 

pochondriacorum  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  ig.2.  ) 

Espece  XIIL  VomiiTement  par  tranfport  d’une  matière  âcre  fur  Teflomac.  {Vomi^ 
tus  à materia  aeri  per  metajlajim  ad  ventriculum  delatUy  Fred.  Hoffm.  tom.  III.  p.  1^2  ^ 

Espece  XIV.  VomiiTement  par  un  coup  fur  l’ellomac.  {Vomitus  à causa  externâ 
Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  1^-4-  ) ^ 

Espece  XV.  VomiiTement  des  femmes  grolTes.  {Levretyort  des  acc.  pag.  20/.) 

Espece  XVL  VomiiTement  des  enfants  à la  mamelle  , pour  avoir  pris  une  trop  gran- 
de quantité  de  lait.  ( Brouiet  y Educat.  medic.  des  enfants  , tome  IL  pag.  28.—  Vq-^ 
fpdffement  de  I enfant  à la  mamelle , Levret y art  des  acc.  pag.  264.) 
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Espece  XVÎl.  VomifTèment  de  chyle,  des  enfants  à la  mamelle.  {Levnt  ^ art  des 
accouch,  pag.  26^ 

Gpnre  il  PaJJïon  iliaque. — 'Douleur  aiguë  du  venti'e  , avec  borborygmes  ^ 
conftipation  , & vomiflement  de  matières  fluides  , d’une  odeur  fouvene 
fernblabie  à celle  de  la  matière  fécale,  [pajjio  iliaca.  ~'lUus^  Senn» 
îQm.  IF.  pag.  427.  } 

Espece  I.  Paffion  iliaque  par  ahcès,  ou  par  ulcération.  ( îleus  ah  aheeffa  aut  exuïcera^ 
noncy  Senn.  tom.  IV.  pog.  q-2 p . ) 

Espece  ÎI.  PalTion  iliaque  par  fuhftances  vénéneufes.  ( Iléus  àveneno  ^ Sennerî.  opéra, 
îom.  IV.  pag.  q.2p.} 

Espece  III.  Paffion  iliaque  par  matières  fécales  endurcies.  ( Iléus  à fœcibus  in-^ 
duratis  y Senn.  tom.  IV.  pag.  4.2p.) 

Espece  IV.  Paffion  iliaque  par  skirrhe,  (^Ileus  àfeirrho  y Senn.  tom.  IV.  p.  42g.'} 

Espece  V.  Paffion  iliaque  par  ulcéré  cancéreux  des  inteilins.  { Iléus  à csncro  in-^ 
tejlinorum  y Senn,  tom.  IV.  pag.  42g.  ) 

f 

Geî<b.e  IIL  Expccloration.  ■ — Evacuation  par  la  bouche  , de  matières  plus 
ou  moins  fluides  venant  des  bronches  pulmonaires  , avec  bruit , ou  avec 
toux.  { Expecîoratio.-—-^  ExpcBoratio  y Linn,  gen.  morb.  gcn.  178.) 

GcnFxE  IV.  Crachement.  »—  Évacuation  par  la  bouche  , de  matières  fluides  ou^ 
vifqueufes , contenues  dans  la  bouche  6c  barrière  bouche  , chafîées  avec* 
plus  ou  moins  de  bruit.  QExcreatio.^^Expuitio  ^ Platsr.  prax.  med.  tom.  L 
pag.  55)7.  ) 

Espece  I.  Craehotement.  — Crachement  hahïtuel.  ( Screatus  continuus.  Expuitî§^ 
ex  confuetudine  ujîtata  y Plater.  prax.  med.  tom.  I.  pag.  gp/.') 

Espece  II.  Crachement  pituiteux.  ÇExpuitio  pituitofa  y Plater.  prax.  med.  tom.  IIÎl^ 
pag.  Cÿp.  ) 
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Ge  nrb  V.  Salivation.  « — Evacuation  abondante  de  falive  par  la  boucheo. 
( Sallvatio. — Ptyalifmus  feu  crebra  fputatio  , Senn.  tom.  IIL  pag.  260.) 

Espece  I.  Salivation  par  des  aliments  mal  digérés.  (^Salivatio  à cibo  corrupto  y Senn. 
tom.  III.  pag.  261.') 

Espece  ÎI.  Salivation  par  des  remedes  qui  provoquent  la  falive.  ( Kjvpwnij  d 
mediis  falivam  provocantibus  y Plater.  prax.  med.  tom.  III.  pag,  6pg.  ) 

Espece  III.  Salivation  par  des  préparations  mercurielles.  {Salivatio  mercariaîls 
A(îruc  de  morbis  vener.  tom.  I.  pag.  q.pg..') 

Espece  IV.  Salivation  feorhutique,  {Continua  falivœ  & fpuîi  rejeéllo  y â feorbuto 
Senn.  tom.  IV.  pag.  pio.  ) 

Espece  V.  Salivation  des  hyfîériques  & des  hypocondriaques.  ( Ptyalifmus  ab 
apeélione  hyjîericâ  , Sydenham  , tom.  1 pag.  264.  ) 

Espece  VI.  Salivation  dans  les  petites  véroles  confluentes.  ( Sallvatio  in  variolis  coii^^ 
jluentibus  y Sydenh,  tom,  L pag.  8 y ^ 84^  pd  f $ 9^  f P9  : ^ ^ 9 J ^3  ■) 
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Espece  VU.  Salivation  par  inflammation  ou  ulcération  de  la  Louche.  (^Salivaua 

injlammatione  & ulceribus  oris  ^ Senn,  tom.  ÎÎL  pag.  261.^  [ 

Espece  VllI.  Salivation  exceffive,  avec  amaigrifTement  de  tout  le  corps.  {Tabes  à 

falivatione y Aîorton  , tom.  /.  pag.  18,^ 

Genre  vl.  Ouverture  du  conduit  de  Stenon.  • — Solution  de  continuité  du  con- 
duit falivaire  des  glandes  parotides , avec  écoulement  continuel  de  falive 
• hors  de  la  bouche.  ( Mémoire  de  T Acad,  de  Chir.  i/2-4°,  tom.  IIL  pag.  431.) 

f 

Genre  VIL  Evacuation  par  le  nez  , dEme  humeur  lim- 

pide , avec  douleur  gravacive  des  parties  qui  repondent  aux  finus  du  nez  ^ 
particuliérement  du  ïinus  frontal.  (_  Coryza  , Seau.  tom.  îîl.  pag.  2J0.  ; 

Espece  I.  Enchifrénement  par  impreflion  du  froid. 

Espece  II.  Enchifrénement  Iiahituel. 

Genre  VIII.  Evacuation  des  humeurs  contenues  dans  le  globe  de  Foelî. 

Espece  I.  Évacuation  de  l’humeur  aqueufe  par  caufe  méchanique. 

Espece  II.  Évacuation  de  l’humeur  aqueufe  & quelquefois  du  crydallin  & de  l’im- 

m eur  vitrée  , par  ulcéré. 

r 

Espece  III.  Evacuation  de  toutes  les  humeurs  de  l’œil , par  caufe  méchanique. 

Espece  IV.  Evacuation  des  humeurs  de  l’œil , par  des  fubftances  corrofives. 

Genre  IX.  Larmoyement.  — Écoulement  des  larmes  fur  les  joues.  Q Epiphora  ^ 
Senn.  tom,  11 L pag,  ) 

Espece  I.  Larmoyement  par  ohftruétion  du  conduit  lacrymal  nafal.  {Epiphora  ah 
objiruàlione  duéius  najalis  lacrymalis  , Heijî.  infi.  chirurg.  tom.  I.  pag.  p y 2.^ 

Espece  II.  Larmoyement  , par  tumeur  au  grand  angle  de  l’œil  adcélant  les 
points  lacrymaux.  ( Epiphora  à tumore  aliquo  punéta  lacrymalia  infefiante , 
Heijier.  injiit.  chirurg.  tom.  I.  pag.  ) 

Espece  IIL  Larmoyement,  par  léfion  des  paupières  afteélant  les  points  lacry- 
maux. ( Epiphora  à palpebrarum  noxâ  puncîa  lacrymalia  praecludente  ^ Heijier. 
injiit.  chirurg.  tom.  I.  pag.  J ^2.  J 

Espece  IV.  Larmoyement,  par  LlefTiire  ou  par  obturation  des  conduits  lacry- 
maux. ( Epiphora  à duéîuum  lacrymalium  vulneratione  vel  obturatione  , Heijier. 
injiit.  chirurg.  tom.  I.  pag.  J J 2. J 

Espece  V.  Larmoyement,  par  une  excroiffance  de  chair  bouchant  ou  comprimant 
l’orifice  inférieur  du  conduit  iacr3^mal.  {Epiphora  à polypo  daéîum  lacrymalem 
occludente  vel  comprimente  ^ Heijier.  inji.  chirurg.  tom.  I.  pag.  J J 2.  ) 

Espece  VI.  Larmoyement,  paftifluîe  lacrymale.  {Epiphora  à JîJiuîa  lacrymali^ 
Heijier.  injiit.  chirurg.  tom.  I.  pag.  JJ2.  ) 

Espece  VIL  Larmoyement,  par  renverfement  des  paupières.  {Epiphora  à pal^ 
pebrarum  inverfione  , Heijier.  injiit.  chirurg.  tom.  I.  pag.  JJ2.  ) 

Espece  VIÏI.  Larmoyement , par  érofion  ou  par  défaut  de  la  caroncule  lacrymale, 
( Epiphora  à lacrymalis  carunculx  erofione  avit  defeéiu , Heifi.  infi.  chir.  tom.  /.  p,  y 1 2 .) 
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Espece  IX.  Larmoyement  par  humeur  pituiteufe.  ( Epiphora  ab  haitiore  pituitofo  ^ 
Plaier.  prax.  medic,  tom.  III.  pag. 

Espece  X.  Larmoyement  par  humeur  acre.  ( Epiphora  à ferofo  humore , acîi 
& calido  , Plater.  prax.  medic.  tom.  III.  pag.  ^74-  ) 

Espece  XL  Larmoyement  par  les  pafTions  de  l’ame.  Eraptio  îacrymarum  ab  animi 
magnis  commotionibus  y Plater.  prax.  medic.  tom.  III.  pag.  668.') 

Espece  Xll.  Larmoyement  par  des  corps  etrangers  dans  l’œil. 

Espece  XIII.  Larmoyement  par  ra<5lion  des  corps  volatils. 

Espece  Xiy.  Larmoyement  par  inflammation  de  l’œil. 


Genre  X.  Écoulement  d'humeurs  par  les  oreilles. 

Espece  I.  Écoulement  abondant  parles  oreilles,  d’une  matière  cérumîheufe  & inodore; 

Espece  II.  Ecoulement  abondant  parles  oreilles,  d’une  matière  fluide  , prefque 
tranfparente  & fétide  ; produit  par  la  teigne  , ordinairement  fans  douleur. 

Espece  îÎI.  Écoulement  par  les  oreilles  , d’une  humeur  féreufe  , fétide  & plus  oiî 
moins  jaune,  fans  ulcéré.  ( Sanies  ex  auribus  abfque  ulcéré  y Senn.  tom.  III.  p.  2 ) 

Espece  IV*  Ecoulement  d’une  humeur  aqueufe  par  les  oreilles.  {Aurium  aquofus 
effiuxus  y Plater.  tom.  III.  pag.  66p.  — Suintement  des  oreilles  des  enfants  y Brouiet  ^ 
educ.  med.  des  enfants  , tom,  II.  pag.  2pzp.  ) 


Genre  XL  Sueur  trop  abondante.  QSudor  pmtcrnaturalis  ^ Plaur.  tom,  IIL. 
pag.  6^70  6*  86 1.  ) 

Espece  L Sueur  fébrile.  {Sudor  febriîis  y Bo'èrh.  van  'Swiet.  de  cognofc.  morb. 
apfi./ip.  ) 

Espece  IL  Sueur  excelflve , avec  maigreur  fie  vre.  {Tabesâfudoribus  immenfis 

Morton  y tom.  I.  P^-  21.) 

Espece  IÏI,  Sueur  par  violents  exercices. 

Especf  IV.  Sueur  parla  trop  grande  chaleur. 


Genre  XIL  Diabètes.  ~ Evacuation  trop  abondante  d'urine.  { Diabètes. 

Diabètes  y Senn,  tom.  IV.  pag. 

» 

Espece  L Evacuation  trop  abondante  d’urine , avec  maigreur  de  tout  le  corps. 

( Diabètes  cum  colliquatione  , Aretœus  de  morb.  acut.  & diuturn.  pag.  pg. 
244.  — Tabes  à diabete  , Alorton  , tom.  I.  pag.  16,  ) 

Espece  IL  Diabètes  par  un  coït  immodéré.  { Diabètes  à nimio  veneris  ufu  y Senn. 
tom.  IV.  pag.  <^82.) 

Espece  III.  Diabètes  par  un  violent  exercice.  (^Diabètes  ab  immodîco  îabore  ^ 
Senn.  tom.  IV.  pag.  pSs.) 

Espece  IV.  Diabètes  par  la  fievre , particuliérement  par  la  fievre  intermittente. 
(^Diabètes  à febre  intermittente  y Sydenh.  tom.  E pag.  ip2  & j2Q.) 

Genre  XIÎI.  PilTeînent  de  matières  miKjuenfcs*  ( MiBio  mucofa  ^ Plater^. 
prax,  med.  tom,  III,  pag,  74^, 


)^IL  C L A s s E J Ordre'  F'L  ^ ^ 

Espece  I.  Piffement  de  matières  muqueufes  , par  calculs  dans  la  velfie. 

Espece  II.  PilTement  de  matières  muqueufes,  par  vieilleffe. 

Espece  III.  PilTement  de  matières  muqueufes  , par  âcreté  de  Turine. 

/ 

Genke  XIV.  Ecoulcmenc  d’urine  par  des  voies  extraordinaires.  ( Urina 
effiuens  per  viam  præternaturaUm  ^ Plater.  tom.  Ul,  — Urinœ  per 

. aliéna  loca  excredo  , Senn.  tom.  IF.  pag.  558.  ) 

Genre  XV.  Dartre  de  la  vejfic.  — Ecoulement  d’urine  par  le  canal  de 
Turethre,  avec  des  matières  filamenteufes  & des  petits  corps  fous  forme 
de  pellicules , accompagné  de  douleur.  ^ Scabies  vefica  y Fred.  Hoffm. 
iom.  IL  pag.  310.) 

Genre  XVI.  Incontinence  dl urine.  Ecoulement  involontaire  d’urine» 
( Urinæ  incontinentïa  , Senn.  tom.  IV.  pag.  5^5.) 

Espece  I.  Incontinence  d’urine  pendant  le  fommeil.  ( Inconnnentia  urinæ  per 
fomnum  , Senn.  tom.  IV.  pag.  ) 

Espece  II.  Incontinence  d’urine  , par  paralyfie  ou  foibleiïe  du  fphinéler  de  la 
veflie,  ( Incontinentia  urinæ  ab  imbecilUtate  , aut  refolutione  fphinéîeris  , Senn. 
tom.  IP^.  pag.  ypj.  ) 

Espece  III.  Incontinence  d’urine  pendant  le  travail  de  l’accouchement.  { Involuntarius 
urinæ  effluxus  tempore  partus  contingens  ^ Roeder.  elem.  art.  objîetr.  pag.  8 J.  y 

Espece  IV.  Incontinence  d’urine  pendant  la  grofTeffe.  ' 

Espece  V.  Incontinence  d’urine  par  l’elFet  du  virus  vénérien. 

Espece  VI.  Incontinence  d’urine  par  la  peur. 

Espece  VIL  Incontinence  d’urine  chez  les  femmes  , par  un  rire  exceflif. 

f 

Genre  XVII.  Evacuation  par  le  vagin , des  eaux  renfermées  dans  la  matrice 
des  femmes  orodes. 

^ « 

f 

Espece  L Evacuation  des  eaux  contenues  hors  de  l’amnios.  (^Aqaæ  fpuriæ  ^ Ræder. 
elem  art.  objî.  pag.  S p . ) 

Espece  II.  Evacuation  naturelle  des  eaux  de  l’amnios.  (^Evacuation  des  eaux  , Levret^ 
art  des  acc.  pag.  p d.  ) 

f 

Espece  III.  Evacuation  des  eaux  de  l’amnios  long-temps  avant  l’accoHchement, 
(Ecoulement prématuré  des  eaux  y Pu^oSy  traité  des  accouchements  y pag.  122.') 

Genre  XVIIl.  Ténefme.  — Defir  continuel  d’aller  du  ventre  5 avec  douleur, 
fouvent  avec  déjeéfirm  par  f anus,  d’une  petite  quantité  de  matières  mu- 
queufes.  ( Tencfmus,  — • i'cnej'mus  , Senn.  tom.  IV.  pag.  472.  ) 

Espece  I.  Ténefme  bilieux.  (Tenefmus  biliofus  y Senn.  tom.  IV.  pag. 

Espece  II.  Ténefme  par  purgatifs  violents , ou  par  fubflances  vénéneufes.  ' 

Espece  III.  Ténefme  par  matières  fécales  trop  endurcies,  ( Tenefmus  à calculo^  vel 
à facibus  induratis  , Senn,  tom.  IV.  pag.  -//«S-) 
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Espece  IV.  Ténefme  par  le  froid.  (^Tenefmus  à refngeratione  nimiâ  ^ Senn,  iûm.îK, 

pag.  ) 

Espece  V.  Ténefnie  par  afFeélion  des  parties  circonvoifines  de  l’inteftin  rediim, 
(l'enefmus  à partium  vicinarum  affeéîibus  y Senn.  tom-  ÎV.  pag.  .') 

Espece  VI.  Ténefme  pas  afFeélion  hyflérique  ou  hypocondriaque. 

Genre  XIX.  Érofion  .de  la  furface  des  téguments , avec  humidité  & dou- 
leur. ( Intertrigo , Linn,  gcner.  morb.  gcn.  ^47*  ) 

Genre  XX.  Fiffures  des  mains,  des  pieds  6c  des  lèvres  par  le  froid,  avec 
fuintement  plus  ou  moins  lenhble. 

Genre  XXL  Croûtes  de  lait.  — Ulcération  de  la  peau  , affeèfant  le  vifage 
des  enfants  qui  tetent , avec^Iuintemcnt  d’une  matière  féreufe  plus  ou  moins 
abondante  & avec  croines.  ( Lrujlœ.  laHecs  , Heilîer.  injl.  chirurg.  tom.  L 
pag.  “ Croûtes  de  lait , Brou^et , educ  med.  des  enf.  tom.  IL  pag.  pi.  ) 

^ -:KI 

Genre  XXII.  Teigne. > — Ulcération  des  téguments  plus  ou  moins  couverts 
de  croûtes , avec  fuintement  d’une  matière  féreufe , attaquant  ordinaire- 
ment la  tête  des  enfants,  fouvent  avec  vive  démangeaifon.  ( Tinta.— Tinea^ 
Fred.  Ho'ff'm.  tom.  HL  pag.  45^5.  Tinea  capitis  , Heijter.  injî.  chirurg.  tom.L 
pag.  gSp.  - — Gale  des  enfants  , Pui^ps  , traité  des  acc.  pag.  J 1^.  ) 

Genre  XXIII.  Teigne  par  virus  vénérien.  - — Tumeurs  croûteufes,  avec 
démangeaifon  plus  ou  moins  vive  6c  fuintement  ; attaquant  le  front , & le 
plus  fouvent  la  partie  chevelue  de  la  tête.  ( Tinea  adultorum  yenerea , 
Hà(L  in(L  chir.  tom.  /.  pag.  ^S6.  ) 

Genre  XXIV.  Lepre  des  Grecs.- — Tumeurs  plus  ou  moins  grandes,  dures,, 
feches  , repréfentanc  des  écaillés  de  poilTon,  avec  vive  démangeaifon  & 
fueur  fétide  , affeélant  les  téguments , lurtout  ceux  des  jambes  , des  bras 
6c  de  la  poitrine.  ( Lepra  grœcorum  , Senn.  tom.  V.  pag.  37.  ) 

Genre  XXV.  Lepre  des  Juifs.  ^ T dures  , épaiiTes , entrecoupées  de 
gerfures,  continues  fur  ia  plus  grande  partie  des  téguments,  contagieufes  ^ 
'accompagnées  de  démangeaifon,  avec  face  horrible  , front  fiîîonné  „ 
corps  dénué  de  poils  , pouls  petit,  haleine  fétide,  refpiration  difficile, 
abattement  des  forces  mufculaires.  ( Euphantiajîs  ^ Aretæus ^ pag.  130  5^ 
^ Elephantia  y Lomm.  obfery.  meà.  pag.  6 y.) 

Genre  XXV I.  Dartre.  Petit  ulcérés  raflemblés  , de  longue  durée  , 
avec  démangeaifon  , Tuintement  d’une  humeur  plus  ou  moins  duide  6c 
tranfparente , 6c  pour  l’ordinaire  avec  petites  croûtes  plus  ou  moins 
épaiiTes.  ( Herpes.  - — Herpès  , Senn,  tom.  H.  pag,  26,  ^ Herpes  , Platner, 
InJl.  chir.  pag. 
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Espece  I.  Dartre  feche.  (^Herpes  fimpïex  ^ Senn.  tom.  V.  pag.  26.') 

Espece  IL  Dartre  humide. 

Espece  IIL  Dartre  rongeante,  (i  ïlcrpes  exedens ^ Fred.Hofm.  tom.  HL  pûg.  4.26.') 

Espece  IV.  Dartre  fur  la  poitrine  & fur  la  région  ëpigaflrique , avec  cardialgie^ 
chaleur  & démangeaifon.  ( Zona  îgnea  , Fred.  Hofm.  tom.  111.  pag.  426.  ) 

Espece  V.  Dartre  miliaire.  ( Herpes  miliaris  , Fred.  Hoffm.  tom.  111.  pag.  426.  ) 

Espece  VL  Dartre  vénérienne.  {Herpes  venereus^Ajlruc  de  morb.  venereis^  t.  î.p.410.) 


ORDRE  SEPTIEME. 


Évacuation  par  l’anus  j de  matières  fécales  plus  ou  moins  fluides. 

f 

Genre  L Diarrhée.  ^ Evacuation  par  Tanus  , de  matières  fécales  fous  forme 
liquide.  ( Diarrhœa.  — Dïarrkxa  , Senn.  tom.  IF.  pag.  443.  ‘ — Diarrhæa  , 
BitgUvï  f pag.  lO^.’^Alvi  prof.uvium  incruentum  , Morgagni  ^ defed.rnorb, 
tom.  U.  pag.  1^.) 

Espece  L Diarrhée  , avec  évacuation  des  humeurs  vitrées.  {Diarrhæa  à toto  corpore 
fine  febre  j Senn.  tom.  IF.  pag.  4P4-  ) 

Espece  IL  Diarrhée  par  la  qualité  des  aliments.  {Diarrhæa  à ciborurn  quaJitate  ^ 
Senn.  tom.  IF.  pag.  446.') 

Espece  IIL  Diarrhée  par  foibleffe  de  redomac.  {Diarrhæa  à ventriculi  débilitâtes 
Senn.  tom.  IF.  pag.  446.  ) 

Espece  IV.  Diarrhée  hilieufe.  {Diarrhæa  à hiliofo  humore  ^ Serin,  tom.  IF.  p.446. 
•^Diarrhæa  biliofa  , Fred.  Hofm.  tom.  111.  pjg.  16 g.  ) 

Espece  V.  Diarrhée  fëreufe.  {Diarrhæa  ferofa  ^ Carol.  Fifo  , de  morb.  à coïl.  fercf. 
pag.  2 6 O . Diarrhæa  catanhalis  y Senn.  tom.  IF.  pag.  44j.^ 

Espece  VL  Diarrhée  par  la  quantité  des  aliments,  ( Diarrhæa  à ciborum  copia  , Senn. 
tom.  ÎF.  pag.  44-^'  ) 

Espece  VIL  Diarrhée  par  les  vers.  {Diarrhæa  à vermihus  , Senn,  rom.  IF.p.  446 1) 

Espece  VIIL  Diarrhée  par  l’éruption  des  dents  chez  les  enfants,  {Diarrhæa  à 
dentibus  puer'is  eruinpentibus  y Senn.  tom.  IF.  pag.  44S . ) 

Espèce  IX.  Diarrhée  par  la  fufpenfion  du  flux  menflruel.  ( Diarrhæa  à menfibus 
retentis  , Sennert.  tom.  IF.  pag.  44y . ) 

Espece  X.  Diarrhée  par  des  fubflances  vénéneufes  ou  purgatives.  {Diarrhæa  à 
purgantibus  vel  à veneno  y Senn.  rom.  IF.  pag.  448.) 

Espece  XL  Diarrhée  fébrile.  ( Diarrhæa  cum  fehre  , Senn.  tom.  IV.  pag.  44^. 
——  Diarrhæa  febrilA  y Bo'erh.  van  Swiet  de  ccgnojc.  moib.  aphor.  y 104.') 

Espece  XîL  Diarrhée  des  femmes  nouvellement  accouchées.  {Levrety  art  des  acc. 
pag.  166  ) 

Espece  Xlil.  Diarrhée  par  le  froid  3.  ou  par  humidité  des  extrémités  inférieures. 


5 6 F^ll,  C L A s F.  ^ O R F F^ÎL 

Genre  IL  Flux  colhquaùf  — Evacuation  par  i’anîjs  ,de  matières  fécales  , îi- 
quides , de  diveries  couleurs  , odeur  & confidance  , avec  fievre  & con- 
fomptioii  de  tout  le  corps.  ( F luxas  collïquatiyus  , Scnn,  tom.  IF.  p»  444.  ) 

Genre  IIL  Pajjîon  cœliaque.  Evacuation  par  l’anus  , de  matières  liquides, 
de  couleur  ordinairement  blanchâtre  eSc  quelquefois  rouiïejavec  peu  d’odeur, 
accompagnée  de  maigreur,  fans  hevre , ni  affolblilfement  des  forces.  { Flu^ 
xus  chy lofas  , S cnn.  tom.  IF.  pag.  443*  ) 

Espece  I.  Flux  par  l’anus  de  matières  fécales , liquides  &:  blanchâtres  , avec  atro- 
phie 5 tumeurs  au  bas  ventre,  & tenfion  des  mufcles  de  cette  partie.  ( Mefenterii 
vajorum  angujîia  , Senn.  tom.  IF.  pag-  4-7^'  ) 

Espece  II.  PafTion  cœliaque  des  enfants. 

Espece  IIL  Paffion  cœliaque,  par  fubftances  vénéneufes. 

Genre  IV.  Limt&rlc.  — Évacuation  par  l’anus , d’aliments  à peine  décom- 
pofés , environnés  de  matières  fluides  , avec  borborygmes , tuméfac- 
tion de  l’abdomen  , maigreur  & dépérilTement  des  forces.  ( Lienuria  ^ 
Senn.  tom.  IF.  pag.  Atrophia  lunuria  , Morton , tom.  L pag.  25.  ) 

Genre  V.  Flux  hépatique.  -"•  Évacuation  par  l’anus , de  matières  fécales  fous 
forme  fluide  > femblables  à la  lavure  de  chair,  avec  pâleur  de  tout  le 
corps , foif , dégoût , tuméfadion  des  paupières  & des  pieds.  ( Fluxus 
htpaticus , Senn.  tom,  IF,  pag.  ^6p.  ) 

Genre  VI.  ■*“ Déjedion  abondante  de  matières  fécales,  avec  vo» 

miiTemenc  de  matières  plus  ou  moins  bilieufes  , colique , ténefme  Sc  abat- 
tement des  forces.  [Choiera.^  Choiera  humida , Senn,  tom,  IF.  pag.  qoy. 

Choiera  , Fred.  Hoffrn.  tom.  IIL  pag.  165.  ) 

Espece  I.  Miférére  par  des  aliments  fufceptibles  d’une  prompte  fermentation  , ou 
en  fermentation.  ( Choiera  à cibis  nimium  fermentefcibiîibus  , Fred.  Hoffm.  tom.  lîl. 
pag.  167.) 

Espece  II.  Miférére  par  fubftances  vénéneufes.  (^Choiera  à venenis  ^ Fred.  Hoffm. 
tom.  lîl.  pag.  16 J.  ) 

Espece  llî.  Miférére  par  purgatifs  ou  émétiques  trop  violents.  (^Choiera  àpurgan^ 
tibus  & emeticis  , Fred.  Hoffm.  tom.  IIL  pag.  16/.) 

Espece  IV.  Miférére  épidémique  principalement  en  Août  & Septembre.  ( Choiera 
morbus  epîdemicus  ^ Sydenh.  tom.  L p^g-  1 8^  & ^ 1 1 

Espece  V.  Miférére  par  une  violente  colere.  ( Choiera  ab  iracundia , Fred,  Hoffm. 
tom.  III.  pag.  iây,  ) 
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ORDRE  HUITIEME. 

Évacuations  de  matières  fanguinoicntes. 

Çenre  L Hémorrhagie.  Evacuation  exceflive  de  fang.  ( Hæmorrhagia. 
— Hæmorrhagia  , Fred,  Hoffm.  tome  IL  pag.  1^4.  ^ H amorrhagia  , Bo'érlu 
van  SwiU.  de  cognofe.  morb.  aphor.  218.) 

Espece  I.  Hémorrhagie  artérielle  par  une  blefl'ure.  {^Hæmorrhagia  àvulneu  arîeriæ ^ 
Senn.  tom.  V.  pag.  120.) 

Espece  II.  Hémorrhagie  artérielle  interne  , fans  principe  évident. 

Espece  III.  Hémorrhagie  veineufe  par  une  Meffure.  {Hæmorrhagia  à vuJmrevenæ^ 
Senn.  tom.  V.  pag.  12  0.  ) 

Espece  IV.  Hémorrhagie  interne  veineufe,  fans  principe  évident. 

Espece  V.  Hémorrhagie  fouvent  renouvellée , avec  maigreur  de  tout  le  corps  , 
fans  hevre  fenfible.  ( Tabes  ab  hæmorrhagia  , Morton  , tom.  I.  pog.  6.') 

Espece  VI.  Hémorrhagie  critique. 

Espece  VII.  Hémorrhagie  périodique. 

Genre  IL  Evacuation  de  fang  par  le  nez=  ( Sangulms  é narlhtu  fujlo  ^ Lomm. 
obferv.  mcd.  pag.  112.) 

Espece  Î.  Hémorrhagie  du  nez  par  difpoftion  de  cet  organe  à l’éruption  du 
fang.  ( Hæmorrhagia  à naribus  ad  fangainis  eruptîonem  pronis ^ Fred.  Hoff'm. 
tom.  II.  pag.  tp6.  ) 

Espece  IL  Hémorrhagie  du  nez  par  difficulté  de  la  circulation  du  fang  dans  les 
vailfeaux  du  nez.  (^Hæmorrhagia  narium  àcongejiione fangainis^  Fred.  HoFm.  tom.  II. 
pag.  I P 6.) 

Es  PECE  Hl.  Hémorrhagie  du  nez  par  fuppreffion  d’une  évacuation  fanguîne. 

morrhagia  narium  à fanguinis  evacuationis fuppreffione  , Fred.  Hoff'm.  tom.  II.  p.  i j?/.) 

Espece  IV.  Hémorrhagie  du  nez  par  l’embarras  du  cours  des  humeurs  dans  les 
vifcéres  du  bas  ventre.  (Hoemorrhagia  à vifeeribus  fanguineis  objlruéîis  j,  Fred,  Hoffm. 
tom,  III.  pag.  r py-  ) 

Espece  V.  Hémorrhagie  du  nez  chez  les  «femmes  groffes. 

Genre  III.  Crachement  Se  fang  v.enant  de  la  bouche,  fans  toux  & fans 
yomiflement. 

Espece  1.  Crachement  de  fang  ichoreux  , par  le  feorbut.  ( Expuitio  fanguinis  ex 
ore  à feorbuto  , Senn.  tom.  IV.  pag.  p 16.) 

Espece  II.  Crachement  de  fang,  par  lableffure  d’une  ou  de  plufieurs  parties  de  la 
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Jbouche.  ( Expuitio  fanguinis  à larfione  mechanicâ  gîngivarum  îinguct  ^ au^ 
faacîum  paîati  ^ Placer,  prax.  medic.  tom.  llî.  pag.  p02.') 

Espece  IÏÎ.  Crachement  de  fang  venant  des  gencives  molles  , fans  fcorbut.  ( Ejv- 
püitio  fanguinis  ex  laxâ  & molli  carne gingivarum  ^ Placer. prax.med.  t,în.p.y02.'} 


Genre  IV.  Évacuation  de  fang  parla  bouche  ^ d’un  rouge 

vif,  ordinairement  écumeux  , avec  toux  plus  ou  moins  vive  , rarement  avec 
elfort  pour  vomir.  fanguinis  , Lommii  obferv.  med, 

pag.  Sputum  fanguinis , S cnn.  tom.  111.  pag.  g^o.  ‘ — Sanguinis  Jlu^ 

xus  &x pulmonibus  , Frcd.  Hoffm\  tom.  IL  pag.  20Z.  Sputum  fanguinis  ^ 
Morgagni , de  fedib.  morb.  tom.  I.  pag.  22^.) 


Espece  I.  Hémoptyfie  par  difpofition  naturelle  des  vailTeaiix  pulmonaires  à la  rupture; 
( Hœmopty/is  ab  habita  puîmonis  ad  fanguinis  eruptionem  proni  , Fred.  Hoffm» 
tom.  U.  pag,  20 y.) 

Espece  IÏ.  Hémopîyfie  par  de  violentes  infpirations  8c  expirations.  ( Difruptio 
vaforum  in  pulmonibus^  violenta  nimirum  & nimiâ  dilatatione  vel  contraéîione ^ Placer, 
prax.  med.  tom.  III.  pag.  / o y.') 

Espece  IîL  Hémoptyhe  par  diminution  ou  fuppreffion  des  menflrues.  (^Hamoptyfs 
à fluxu  menflruali fupprejjo  , Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag  2 Oj.  ) 

Espece  ÎV.  Hëmoptyfie  par  un  coup.  {^Paffio  hamoptoica  ab  iélu^  Placer,  prax’ 
msd.  tom.  îll.  pag.  pop.  ) 

Espece  Y.  He'moptyfie  périodique.  ÇPaJfîo  hœmoptoica  certls  temporibus  ^ Placer, 
prax.  med.  tom.  III.  pag.  6pp.  ) 

Espece  Vî.  R 
placer,  prax. 
tom.  II  pag. 

Espece  VIL  Hëmoptyrie  par  engorgement  de  la  rate,  avec  tenfion  douloureufe 
de  l’hypochondre  gauche.  ( Hæmoptyfis  ab  obftruélione  ^ vel  inf ardu  lie nis  ^ Fred. 
Hoffm.  tom.  II.  pag,  soy.) 

Espece  VOI.  Hëmoptyfie  par  des  accès  violents  de  paffion  hyftërirjue  ou  hypo- 
condriaque, ou  par  des  mouvements  fpafmodiques.  ( Hæmoptyjis  a fpafmis  atroci-^ 
bus  vel  hijîericis  vel  hypochondriacis  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag  2 oy.  ) 


moptyfie  par  ulcéré  des  poumons.  ( Pajfo  hæmoptoica  ab  ulcéré 
med.  tom.  III.  pag.  jop.  —^Hæmoptyfis  phthyfica  ^ Fred.  Hofin. 
2 oy  & 21 1.) 


Espece  IX.  Hëmoptyfie  par  pléthore.  {Hatmoptyjis  ab  abundantia  fanguinis^  Fred, 
Hofm.  tom.  IL  pag.  2oy  .') 

Espece  X.  Hëmoptyfie  des  femmes  grolTes. 

Espece  XI.  Hëmoptyfie  pendant  le  cours  de  la  petite  vérole.  ( Smguînis  fputum 
in  variolis  ^ Sydenham  ^ tom.  L pag.  y/S.^ 

Espece  XII.  Hëmoptyfie  par  fluxidn  catarrhale,  {Hcmoptyfis  fluxione  catarrhali 
Fred  Hoffm.  tom.  IL  pag,  2 op,  ) 

Espece  XIII.  Hëmoptyfie  par  hleiTure,  ( Paffio  hœmoptoica  à vuînere  , Placer, 
prax.  med.  tom.  III.  pag.  /oy.  — Vulnus  puîmonis  , HeiJ}.  chir.  tom.  L pag.  12  1.} 


Espece  XIV.  Hëmoptyfie  par  effort  violent. 


Ge^'I^'eY.  Fomiffement  de  fang. — • Vomi  flement  de  fang  ordinairement  noî- 

lâtre  I fouvenc  mêlé  avec  des  matiereg  comeaues  dans  Tellomac^  & pré- 
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cédé  de  plus  ou  moins  d’anxiété,  & de  douleur  dans  la  région  épigaftri- 
que.  ( Vomitus  cruentus , Lommii  , obf.  mtd.  pag.  171.““  Vomïtus  crucntus  ^ 
Fred.  Hoffm.  tome  IL  pag,  212..— yomitus  cruentus^  StahL  Tkcoriti  medica 

vira  , pag.  775.  ) 

Espece  I.  VomifTement  de  fang  par  fuppreffion  des  hémorrhoïdes.  ( Vomkus 
tus  àjîuxu  hæmorrhoidali  imminuto  vel  ceffante  , Fred.  Hoffnu  rom.  IL  pag.  Zip') 

Espece  ÎL  Vomiffement  de  fang  par  retard,  diminution  , ou  fuppreffion  du  flux 
mendrueî.  ÇF omitus  cruentus  à jluxus  menjîruaiis  /uppreffiorie  vel  diminutions  vel  in-^ 
îermijfione  , Fred.  Hofni.  tom.  IL  pag.  2 1^.) 

Espece  ÏÏL  Vomiffiemenî  de  fang  par  fubftaiices  venéiieufes. 

Espece  IV.  Vomidement  de  fang  par  violents  emménagogues.  ( Vomitus  cruentus 
à validis  emmenagogis  , Fred.  Hoffrn.  tom.  II.  pag.  2 l p) 

Espece  V.  Vomiffiement  de  fang  par  mauvaifes  qualités  de  l’air.  ( Vomlius  cruentus  ah 
aëris  vitio  , Fred.  Heffm.  tom.  IL  pag.Qlp) 

Espece  VI.  Vomiffiement  de  fang  noirâtre  , avec  déjeélion  d’une  femblable  matiè- 
re , fouvent  d’une  odeur  forte  ; ordinairement  avec  tumeur  du  foie  , ou  de  la 
rate.  ( Secejfus  niger  , Jive  morbus  niger  Hypocratis  , Fred.  Hoffrn.  tom.  ÎL  pag.  214  $ 
ai6& 21S.) 

Genre  VI.  Sueur  fanguinolente.  ( Sudor  cruentus , Ballon,  opéra  ^ tom.  L 
pag.  ipj.  ) 

Genre  VIÎ.  Pipement  de  fang.  — Evacuation  de  fang  par  les  voies  uri- 
naires.  ( Miclus  fanguinis  Hæmorrhagla  ex  urïnarils  vils  , Fred.  lîo^m. 
tome  IL  pag.  231.) 

Espece  Î.  Piffiement  de  fang  par  un  calcul  dans  les  reins.  ( Aîiélus  fanguîneus  â 
calcula  renihus  impadîo  ^ Sydenh.  tom.  I.  pag.  4.^.2.  ^ — Miéius  cruentus  à calcula  in 
rene  delitefeente  ^ Fred.  Hoffrn.  tom,  IL  pag.  2 y y .') 

Espece  II.  Piffiement  de  fang  par  corrofion  ou  ulcéré  de  la  veffie.  (^Miûus  cruentus 
à vejica  erojione  & ulcéré  , Fred.  Hoffrn.  tom.  IL  pag.  2y y.) 

Espece  III.  Piffiement  de  fang  par  purgatifs  ou  urinaires  violents.  {Miéius  cruentus 
ab  acrioribus  purgantibus  aut  diureticis  ^ Fred.  Hoffrn.  tom.  II.  pag.  2 y 4.) 

Es  PECE  IV.  Piffiement  de  fang  par  des  efpeces  d’hémorrho'ides  fur  la  face  interne 
de  la  veffiie  , ou  proche  du  fphinéler.  {Miéius  cruentus  à vajis  veficee  ejusque 
fphinéîeris  dilatatis  atque  ruptis  , Fred.  Hoffrn.  tom.  II.  pag.  2 y 2.) 

Espece  V.  Piffiement  de  fang  dans  les  maladies  aiguës , particuliérement  dans  les 
maladies  exanthématiques.  ( Miéius  janguineus  in  petechiis  , Sydenham  , tom.  L 
pag.  242  & 5 3.  —in  morbillis  ^ pag.  2yj  y 2y8  & 24 1 . — in  variolis  confiuentibus 

& dijcreîisy  pag.  ^5.  ) 

Espece  VI.  Piffiement  de  fang  par  un  coup,  ou  par  une  chute.  ( Miéius  cruentus 
à causa  exrernâ  , Fred,  Hoffrn.  tom.  H.  pag.  2q  y 

Espece  Vil.  Évacuation  d’urine  fanguinolente  , par  un  ver  contenu  dans  la  veffie. 
( Effais  de  med.  d’Edimbourg  ^ tom.  VI  pag.  y Si.  ) 

Espece  VlII.  Piffiement  de  fang  par  fuppreffiion  des  hémorrhoïdes.  ( Miéius  cruen-^ 
tus  à Juppreffis  hemorrhoidibus  , Fied.  Hoffrn.  tom.  IL  pag.  242.') 

N 3 


too  ni.  Classe,  Ordre  VllI. 

Espece  IX.  PifTement  de  fang  par  de  violentes  courfes  à pied  ou  à cheval.  {Miâug 
fanguinis  à motu  corporis  fortiori^  maxime  equicatione,  Fred.Hoffm.  tom.  IL  pag.  2 

Genre  VIII.  Flux  hémorrhoïdal.  — Évacuation  fanguine  par  des  tumeurs 
variqueufes  fituées  autour  de  Tanus,  6c  nommées  hémorrhoïdes;  {Fluxus 
îiemorrhoidalis  , Smn.  tom.  IV.  pag.  473.  Hemorrhoidalis  fiuxus  nimius  p 

Frcd.  Iloffm.  tome  II.  pag.  219.) 

Espece  L Flux  hémorrhoïdal  périodique. 

Espece  II.  Flux  hémorrhoïdal  par  des  excréments  trop  durSi 

Espece  III.  Flux  hémorrhoïdal  par  violente  équitation. 

G ENRB  IX.  Perte  de  Çarig.  Evacuation  abondante  de  fang  par  1 utérus  rp 

liors  le  temps  de  la  menllruation.  ( Uteri  hœmorrhagla  imrnoderata  ^ Fred^ 

Hoffin.  tom.  IL  pag.  224.  ) 

/ 

Espece  î.  Evacuation  abondante  de  fang  par  Tutérus , produite  paraffeélion  fpaf- 
modique.  ( Uteri  hæmarrhagia  à fpafmis  ^ Fred.  Hoffm.  tom.  IL  pag.  22^. 

Espece  IL  Evacuation  abondante  de  fang  par  Tutérus  , à Page  où  le  flux 
menftruel  doit  ceffer.  ( Hæmorrhagia  uteri  circa  annam  quinquagejimum  fanguinis 
menftrualis  excretione  ceffante  ^ Fred.  Hoffin.  tom.  IL  pag.  22^.  ) 

Espece  ÎIÎ.  Hémorrhagie  de  l’utérus  pendant  Paccouebement , ou  par  la  rupture 
du  cordon  ombilical,  ou  par  l’ouverture  d’un  vaiifeau  de  la  matrice , ou  par  le 
décollement  d’une  partie  du  placenta.  {Sanguinis  fluxus  tempore partus  ^ ruptures 
funis  umhilicalis  aut  vafls  uteri  ^ aut  folutione partis  placcntœ  ab  utéro  ^ Roeder.  elem» 
art.  cbfl.  pag.  ^ 1 1 1) 

Espece  IV.  Hémorrhagie  de  l’utérus  par  la  préfence  d’un  corps  étranger  dans-  la 
matrice  après  l’accouchement.  (^  Hæmorrhagia  uteri  à reliâis  poft  partum^  Fred. 
Hoffm.  tom.  II.  pag.  22  J. 

Espece  V.  Perte  de  fang  dans  les  derniers  temps  delà  grolfeiTe.  (Levree  ^ an  des- 

accouchements  ^ pag.  ) 

Espece  VI.  Perte  de  fang  immodérée  après  l’accouchement.  ( Accouchement  ac^ 
compagne  de  perte  de  fang  immodérée  , Puios  , traité  des  accouch.  pag.  j6/.  Pet^ 
tes  de  fang  ^ Levret  , art  des  accouch.  png-  t ^ ^ . ) 

Espece  VII.  Hémorrhagie  utérine  pendant  la  groflefle  , Levret^  art  des  acc.  p. 

Espece  VIII.  Hémorrhagie  de  l’utérus  par  pléthore.  Hæmorrhagia  uteri  à plethora  ^ 
Fred.  Hoffm.  tom.  II.  pag.  22^. } 

Genre  X.  Flux  menftruel  trop  abondant.  {Nîmïus  menfum  fiuxus  ^ Sennert, 
tom.  IF.  pag.  666»  — Fluxus  mmfium  immodicus  ^ Frdnd  opéra  medico 
pag.iQq.) 

Espece  I.  Flux  menftruel  continuant  au  delà  de  fon  terme.  ( Fluxus  menjfruaïis  ultra 
confuetum  tempus  fubfflens  ^ Sinn.  tom.  IF.  pag.  6g2.') 

Espece  IL  Flux  menftrue’:  trop  abondant  par  pléthore.  (Nimius  menfium fluxus  â 
plethorâ  , Senti,  tom.  IV.  pag.  666.') 

Espece  III.  Flux  menftruel  reparoiftant  pluÉeuxs  fois  dans  le  mois.  (Menfes  mordis 
mti^  Smn.  pag.  6/1.) 
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Espece  IV.  Flux  menftniel  continuel  & en  très-petite  quantité.  {Menfiam 
dîuniy  Senn.  tom.  IV.  pag.  66^.) 

Gsnre  XI.  Flux  menflruel  péchant  par  la  couleur  & la  confiilance.’  ( Mcnfes 
vitioji  quoud  colorcni  6"  conjîjicntiam  , Senn.  tom.  ÎV.  pag,  6'jo,  ) 

G^nrk  XII.  Évacuation  abondante  de  fang  par  l’anus  i fans  liémorrlioïdes  ^ 
fans  ténefme  , 6c  avec  peu  de  coliques. 

Espece  Î.  Hémorrhagie  par  Tanus  provenant  delà  fuppreffion  du  flux  menftrueL 

Espece  II.  Hémorrhagie  par  l’anus  à la  fuite  d’une  diarrhée  , ou  d’une  dyfenterie, 

Espece  III.  Hémorrhagie  par  l’anus  à la  fuite  de  violents  exercices. 

Espece  IV.  Hémorrhagie  périodique  par  l’anus. 

Genre  XIIL  •*“  Évacuation  par  l’anus , de  matières  muqueufes 

ordinairement  languinolcnces , avec  ténefme  6c  tranchées.  ( Dyfenuria.  — ” 
Dyfentcria , Senn.  tome  ÎV.  pag.  q.48.  Dyfenuria,  Fred.  Floff'm.  tome  IIL 
pcLg.  \ Dyfenuria  , BagLivi,  pag.  107.  Dyfenuria  , Morgagni , de 
fedib.  morbo  tom,  /.  pag.  2^.) 

Espece  I.  Djfenterie  bénigne.  (^Dyfenteria  benîgna , Fred.Hoffm.  tom.  III.  p.  jj2.') 

Espece  II.  Dyfenterie  maligne  de  17  ou  20  jours. 

Espece  ÎIL  Dyfenterie  épidémique.  {Dyfenteria  epidemîca  partis  anni  i66g,atque 
integrorum  1670  ,71  & j2  , Sydenh.  tom.  I.  pag.  108.  “=-■  Dyfent«rîa  biliofo-conta— 
giofa,  Degner  y hijïoria  medica  de  dyfenteria.^  Dyfenteria  epidemica,  Fred.  Hoffai. 
tom.  ni.  pag.  162  , 16 y & i6q..  ) 

Espece  IV.  Dyfenterie  des  camps.  (Dyfenterie  des  camps  . Monro  . med.  d^ Armées  ^ 
tom.  II.  pag! & 12 y.) 

Genre  XIV.  Amaigriflément  de  tout  le  corps,  par  dyfenterie  , on  par  diar- 
rhée, avec  fievre,  ( Tabes  à dyfenuria  vel  diarrhœa  , Morton  , tom.  I.  pag.  15.  J 

Genre  XV.  Déchirement  de  la  fourchette  pendant  l’accouchement.  ( Puyos ^ 
traité  des  accouch.  pag.  12J.  ) 

Genre  XVI.  Déchirement  total  de  refpace  qui  féparc  la  vulve  d’avec  Fanus^ 
par  le  paffkge  difficile  de  l’enfanCo  ( Puyos , traité  des  accouch.  pag.  128.  ) 

Genre  XVII.  Hémorrhagie  par  la  chute  prématurée  du  cordon  ombilical  ^ 

( Levret , art  des  acc.  pag.  ) 

Genre  XVIII  — Solution  de  continuité,  par  un  inftrument  tranchant 

ou  aigu  , avec  épanchement  plus  ou  moins  conlidérable  de  fang.  ( Vtilnus. 
^ VuLnus  , Bo  'èrh.  van  Swicun  y de  cognofe.  morb.  aphor.  Fulnus , 

Htifier.  inf.  chirurg.  tom.  I.  pag.  ^\. — ^ P laies  df  armes  blanches,  Ravaton 
<çhirurg.  df armée  , petg*  VuLnera  ^ Magati , de  yulnerihus , libri  duo.  ) 
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Espece  I-  Plaies  de  la  tête.  (^Vülnera  capitis^  Boerh.  van  Sw'uten  ^ de  câgn.  morB. 
aphor.  2^ç.  - — Capitis  vulnera , Heîfl.  injl.  chir.  tom.î.  pag.  I2Ç.  ’^Fulnertè 
& iâus  capitis  , Morgagni , de  fed.  morb.  tom.  IL  pag.  28^  & ip/.  ) 

Espece  II.  Plaies  de  la  poitrine.  ( Vulnera  thoracis  , Boërh.  van  Swiet.  de  co(rn.  morb, 
aphor.  297.  -^PeSîoris  vulnera^  Heifl.  inft.  chir.  tom.  L pag.  lîj.  . fouinera  & 
iéîus  coin  , peéloris  & dorji , Morgagni  j de  fed.  morb.  tom.  11.  pag.  p 12.') 

Espece  III.  Plaies  du  ventre.  ( Vulnera  abdominîs  , Boërh.  van  Swiet.  de  cogn.  morb, 
aphor.  P 06.  ‘--‘Vulnera  & iéîus  ventris  & lumborum^  Morgagni^  de  fed.  morb, 
tom.  IL  pag.  p2  i.) 

Espece  IV.  PI  aies  des  extrémités  fupéneures  & inférieures.  (^Ravaîon^  ekirurg. 
d'armée^  pag.  70^,  yiS  & 608,  ‘^Vulnera  & iéîus  artuum  ^ Alorgagni  ^ de  fed, 
morb.  tom.  IL  pag.  Ipi’) 

Senre  XÏX.  Plaies  f armes  à feu,  ““  Solution  de  continuité  par  des  armes  à 
feu,  avec  évacuation  de  fang  plus  ou  moins  grande.  { Vulnera  à machinis 
ignivomis  & fclopetis  , Heijî.  injî,  chir,  tome  L pag,  82.  Plaies  d! armes  à 
feu  , Ravaton  y chirurg,  dl armée  pag,  83.) 

Espece  Î.  Plaies  de  la  tête,  par  des  armes  â feu.  (^Ravaton^  chir.  d’armée , pag.  ïd-4^1) 

Espece  II.  Plaies  du  col  &.  de  îa  poitrine,  par  des  armes  à feu.  (^Ravatouy  chir, 
d’armée^  pag.  ipo  & 200.) 

Espece  III.  Plaies  du  bas  ventre,  par  des  armes  à feu.  { Ravaton  y chir.  d’armée 
pag.  22J.) 

Espece  IV.  Plaies  des  extrémités  fupérieures  inférieures , par  des  armes  à feu« 
( Ravaton , chir.  d’armée , pag.  2^6  & ^2 1.) 

Genre  XX.  Solution  de  continuité,  par  un  inllrument  empoifonné»  ( Vulnera 
feneno  y exata  ^ Ideiji,  injiit,  chir,  tome  L pag.  161,,) 
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MALADIES  PAR  DÉPLACEMENT  DES  PARTIES 

ORGANIQUES. 


ORDRE  PREMIER. 

Déplacements  des  parties  organiques  molles. 


Genre  L Sortie  involontaire  d’une  partie  de  la  langue  hors  de  la  bouchco 
{ Unguæ  procidentia  , Plater.  prax.  m&â.  tom.  III,  pag.  530.) 

Espece  I.  Déplacement  inroîontaire  de  la  langue,  avec  grandeur  excefliye  pro- 
duite par  une  matière  vénéneufe.  ( Magnitudo  linguœ  nimia  à veneno  ^ Senn, 
tom.  III.  pag.  2^1.  y 

Espece  IL  Déplacement  involontaire  de  la  langue  par  paraïjfîe. 

Espece  Ilî.  Déplacement  involontaire  de  la  langue  , avec  grandeur  excelTive  pro.=* 
duite  par  des  matières  pituiteufes.  ( Magnitudo  linguœ  nimia  à materia  pituitofa  j, 
Senn.  tom.  III.  pag.  2^1.) 

Espece  IV.  Déplacement  involontaire  de  la  langue  , avec  grandeur  exceflîve  pro- 
duite par  l’atRion  du  mercure.  Nimia  linguat  magnitudo  à mercurio  ^ Ajlruc  de 
morb.  yenereis  , tom.  I.  pag.  4/d.  ) 

Espece  V.  Déplacement  involontaire  de  la  langue  , avec  grandeur  exceflive  pro- 
duite par  abondance  de  fang.  ( Magnitudo  lingua  nimia^  à fanguine^  Senn.  tom.  HL 
pag.  2^1.) 

Genre  IL  Sortie  d’une  partie  du  globe  de  l’œil  hors  de  l’orbite.  C Ocull 
procidentia  y Stnn,  tom.  IIL  pag.  224.  ) 

Espece  î.  Déplacement  d’une  partie  du  globe  de  l’œil  par  un  coup.  {Sortie  de 
V œil  hors  de  l'orbite  par  un  coup  ^ Mattre^-Jan  ^ malad.de  lœil  y pag  30/.) 

Espece  II,  Déplacement  d’une  partie  du  globe  de  l’œil  , par  paralylie  des  muf- 
des  de  l’œil.  ( Procidentia  oculi  à refolutione  mufcuîorum  , Senn.  tom.  III.  pag.  224.  } 

Espece  ÏII  Déplacement  d’une  partie  du  globe  de  l’œil,  par  inflammation  de  fes 
parties  environnantes.  {S.  YveSy  malad.  des  yeux  y pag.  106.') 

Espece  IV.  Déplacement  d’une  partie  du  globe  de  l’œil , par  des  tumeurs  dans  la 
cavité  orbitaire , dures , peu  douîoureufcs  , (Sc  d’un  accroiiTement  infenfibîe. 
( Déplacement  du  globe  de  l'œil,  par  l'accroiffement  des  corps  qui  contiennent  ou 
mnnent  le  globe  de  l'ail  ^ S,  Yves  malad,  des  yeux  3 pag.  to^.) 
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Genre  III.  Chute  des  paupières.  — Déplacement  involontaire  des  paupîeréï,' 
( Ptojis  , Hcijler.  injl,  chir.  tom,  /.  pa^.  5 lo.  ) 

Espece  L Chute  de  la  paupière  fupérieuie  par  relâcKement  de  la  peau. 
palpehrarum  à nimiâ  cutis  laxitate  ^ Heift.  injh  chirurg.  tom.  I.  pag.  ^ 1 1.) 

Espece  II.  Chute  de  la  paupière  fupérieure  par  paralyfie  des  mufcîes  de  b 
paupière  fupérieure.  ( S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  8o.^ 

Genre  IV^.  Déplacement  involontaire  de  la  paupière  fupérieure , par  {on 
union  au  globe  de  Toeil.  ( Profphyjis , Mauchan  ^ in  HaLUr.  Difputation. 
chirurg,  ) 


Genre  V.  Déplacement  des  paupières  par  leur  union  entre  elles,  ( Palpehm 
concretæ  Jive  ancylohlepharum  , Heijicr.  inji.  chirurg.  tom.  I.  pag.  5^4.  — Union 
des  paupières  contre  nature,  S.  Yves  , malad.  des  yeux , pag.  ^8.  ) 

Genre  VI.  Renverfement  des  paupières,  avec  impoffibilité  de  recouvrir 
entièrement  le  globe  de  TœiL 

Espece  I.  Renverfement  des  paupières,  avec  les  cils  tournés  vers  îe  gloBe  de  fœîL 
( Trichiafts  y Heijf.  injl.  chirurg.  tom.  I.  pag.  y 12.  Trichiaife  , $.  , malad. 

des  yeux  , pag.  y 6.  ) 

Es  PECE  IL  Renverfement  des  paupières  en  dehors.  ( Eéîropium , Heiji.  inft.  chir, 
tom.î.  pag.  y I y.) 

Genre  VII.  Solution  de  continuité  à la  paupière  fupérieure , ou  à la  pau-? 
piere  inférieure.  Ç Êfaillement  des  paupières , S.  Yves  , malad.  des  yeux  , 

p^^s-  ) 

Genre  VIIÏ.  Obturation  de  la  pupille.  — Déplacement  des  bords  de  Fuvée 
par  leur  union  entr’eux.  ( Pupilla  nimis  conjiricia  vel  claufa , Heijî 
chir.  tom.  I.  pag.  J780 

Genre  IX.  Plique.  ■ — ^Embrouillement  chronique  & contagieux  des  cheveux 
5c  de  la  barbe  ^ avec  douleur  & folblelTe  des  articulations  Ç Plica 
polonica  , Senn.  tom.  V.  pag.  S6.  ) 


Genre  X.  Hernie  du  cerveau.  —Tumeur  fur  îa  tête  des  nouveaux-nés , for» 
mée  par  les  parties  contenues  dans  le  cerveau.  ( Tumeur  k la  tète  J: un 
tnfant  nouveau-nl , Le  Dran  , obferv.  de  chir.  tom.  î.  pag.  i.) 

Genre  XI.  B ec-de-lievre.  ~ Solution  de  continuité  de  la  levre  fupérieure» 
ou  de  la  levre  inférieure.  { Labra  leporina,  Heiji.  injl.  chir.  tom.  IL  p.  626, 
— Bec~de~lievre  , Mémoires  de  C Acad,  de  chir.  in-rj^.  tom.  lY.  pag.  ) 

Genre  XÏI.  Hernie  de  Üejlomac.  ■ — Déplacement  de  Tefcomac  , formant  une 
tumeur  plus  ou  moins  fenfible  fur  ie  ventre.  Q Mémoires  de  iAcad.  de  chir. 


Fin. 

Î/2“4.  tom,  IV. 
pag.  F9O 
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i88.  ™ Hernie  de  Hejiomac  ^ Hoïn  , Eÿai  fur  les  hcr  aies  ^ 


Genre  XIII.  Htrnu  Inuflnale,  —Déplacement  de  rinreflin  formant  une 
tumeur  , plus  ou  moini>  lenfible  lur  le  ventre,  ou  lur  les  piroes  externes 
du  bailin.  ( EntéroceU.  ~ EnteroceU , Morgagni  , de  fcd.  morb.  tom.  IL 
• pag.  180.  — Hernies  f le  Blanc  ^ maniéré  £ opérer  les  hernies  , pag.  i.  } 

Espece  I.  Hernie  inguinale  fans  accident  fâcheux. 

Espece  IL  Hernie  inguinale  dans  le  fcrotum.  {Hernia  fcroti  ^ Heifl.  infl.  chirurg. 
tom.  II.  pag.  J P 2.  ) 

Espece  HI.  Hernie  inguinale  dans  la  vulve.  Ç Hernia  vuhte , Platntr.  infl.  chirurg. 
pag.  / oa.  ) 

Espece  IV.  — Hernie  inguinale , avec  e'tranglement  inflammation^ 

( Bubonocele  , Heiji.  injî.  chirurg.  tom.  II.  pag.  /y  O.  ) 

Espece  V.  Hernie  inteflinale  de  l’ombilic.  (^Omphalocèle  ^ Heift.  injl.  chirurg.  tom.  IL 

V^S-  7S  s ■) 

Espece  VI.  Hernie  inteflinale  par  l’échancrure  fciatique. 

Espece  VIL.  Hernie  inteflinale  par  le  vagin.  {Hernie  enterévagînale  ^ Levret ^ obferv. 
fur  les  polypes  de  matrice  , pog.  i gy . — Entérocele  vaginale  , Hoin  , ejfai  fur  les 
hernies  , pug.  2 y 0.  ) 

Espece  VIIL  Hernie  inteflinale  au  përîne'.  ( Entérocele  périnéale  y Hoin  , effai  fur  les 
hernies  , pag.  2py.) 

Espece  IX.  Hernie  inteflinale  par  les  trous  ovalaires  du  baifin.  ( Mémoires  de 
l’Acad.  de  chirurg.  in-j^,  tom.  I.  pag.  /op.  ) 

Espece  X.  Hernie  crurale.  ( Hernia  cruralisy  five  femoralis  , Heijl.  inj}.  chirurg.  tom.  Il, 
pag.  p6p.) 

Espece  XL  Hernie  ventrale.  ( Ventris  hernia  five  hernia  ventralis  , Heijl.  injl.  chirurg. 
tom.  IL  pag.  747.  ) 

Espece  XII.  Hernie  avec  étranglement  par  accumulation  des  matières  contenues 
dans  l’inteftin,  arec  caraélere  d’inflammation  lente.  (Hernie  avec  étranglement  par 
engouement  de  matières  y Aîem.  de  V Acad,  de  chir.  in-^.^^.  tom.  IV.  pag.  2py.  ) 

Espece  XIII.  Hernie  avec  étranglement  par  inflammation.  (Mem.  de  l'Acad.  de 
chirurg.  in-j^.  tom.  IV.  pag. 

Espece  XI V.  Hernie  inteflinale  avec  gangrené.  ( Mém.  de  VAcad.  de  chir.  în-^. 
tom.I.  pag.  y y/,  tom.  HL  pag.  ij-j.  tom.  IV.  pag.  J 6p.') 

Genre  XIV.  Déplacement  peu  fenfible  de  rinteflin  dans  les  parties  ou  les 
hernies  peuvent  Le  former,  avec  pincement,  douleur  aiguë,  vomilTe- 
ment  de  inflammation  plus  ou  moins  vive. 

Geij'RE  XV.  Epiplocèle.  — Déplacement  de  Tépiploon  dans  les  parties  ou 
les  hernies  inteflinales  peuvent  fe  lormer.  ( Epiplocèle  , Heifer.  injl.  chir 
tom,  IL  pag.  786^.) 


Table  de  Maladies. 
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EsFiiCE  I.  Epîpîccele  périnéale.  (^Hoin  , ejfai  fur  les  hernies  y pag. 

Espece  IL  Epiplocèle  vaginale.  {Hoiny  efai  fur  les  hernies  , pag.  yé'y.) 

Genre  XVI.  Eplplo-cndrouk.  — Déplacement  de  Tinteftin  & de  répî- 
ploon  dans  les  divers  endroits  ou  la  hernie  inteilinale  peur  avoir  lieu. 

Espece  I.  Epiplo-intéromphale.—^Weîme  epipîo-inteftinaîe  du  nomBril.  (^Hernia 
umbilicalis  omenti  & intejlinorum  , Heijf.  inji.  chirurg.  tom  II.p.  y ^6.') 

Espece  II.  OfchéoceU. -^Déphcement  de  Vïnteûin  & de  l’épiploon  dans  le  fcro*» 
tiim.  ( Ofcheocele  , Platner.  injî.  chirurg.  pag.  yyy.  ) 

Espece  lil.  Hernie  de  l’inteflin  Sc  de  l’épiploon  par  le  vagin.  ( Hernie  entéro-epipIcF 
vaginale  . Levier^  obferv.  fur  les  polypes  . pag.  î6<.  Hernie  entéro-^epiplo-^vaginale.-. 
Hoin  y ejfai  fur  les  hernies  y pag.  s 2 1.) 

GrNRE  XVII.  Déplacement  de  la  matrice. 

Espece  Ï.  Situation  oblique  de  la  matrice.  ( înclinaîfon  de  la  matrice  , Devenîer  ^ 
obferv.  fur  les  accouch.  pag.  yij-  Situs  uîeri  obliquas  , Roéder.  elem.  art. 
objîetriciœ  pag.  2 i y.  — Obliquité  de  la  matrice  y Mém.  de  V Acad,  de  chirurg.  in-.^, 
tom.  III.  pag.  y 8 6.) 

Espece  IL  Déplacement  de  la  matrice  par  les  anneaux  des  mufcles  du  bas  ventre. 
(^Mémoires  de  l'Acad.  de  chirurg.  in~j^.  tom.  lîl.  F^g- 

Espece  IÎI  Defcente  compîette  de  la  matrice  , avec  renverfement  total  de  fon 
fond  Sl  de  fon  corps  , même  de  fon  col  par  fon  orifice  propre,  (Levrety  obferv. 
fur  les  polypes  y pag.  iyS.‘ — Renverfement  delà  matrice  y Mémoires  de  l’Acad.  de 
chirurg.  tom.  III.  pag  y 6 2.) 

Espece  IV.  Defcente  compîette  de  la  matrice  fans  renverfement  ( Levrety  obferv. 
fur  les  polypes , pag.  II/.) 

Espece  V.  Defcente  incornpîette  de  la  matrice  fans  renverfement.  {Levrety  obferv. 
fur  les  polypes  , pag.  1 1 y.) 

Es  PECE  VL  Defcente  de  la  matrice  , avec  renverfement  incomplet  de  fon  fond  par 
fors  orifice  , {Levret  y obferv.  fur  les  polypes , pag.  i 2 ÿ . Mém.  de  l’Acad.  de  chir. 

J/l- 4.  tom.  IIL  pag.  ^75.  ) 

Espece  VIL  Defcente  de  la  matrice  y contenant  un  fœtus.  ( Mém.  de  l’Acad.  de  chir, 
in-A.  tom.  ÎÎI.  pag.  y 6g.  ) 

Genre  XVIIL  Déplacement  du  Yagln,  (^Fagîncs proddentla  y Hcijter,  injî. 
chirurg.  tom,  lî,  pag.  lo^o.  -—Renverfement  du  vagin  y Levrety  objérv.fur 
les  polypes  y pag,  ïôS.  Déplacement  du  vagin  y Mémoires  de  t Acad,  de 
chirurg,  i/2-4.  tom.  IIL  pag.  3^0.  ) 

Genre  XIX.  Ciflocclc,  ™ Déplacement  de  la  veffie.  {Hernie  de  la  ve£ie  ^ 
Mémoires  de  f Acad,  de  chirurg.  tom.  IL  pag.  i.) 

Espece  L Hernie  crurale  de  la  velîie.  (Mém.  de  l’Acad.  de  chir.  in-^.  tom.  IL  p.  2 y.} 

Espece  IL  Hernie  de  la  velTie  par  un  des  anneaux  des  mufcles  du  bas  ventre. 
( Mem.  de  l’Acad.  de  chirurg.  m-4  tom  II  pag.  Ji  .) 

Espece  III.  Hernie  de  la  vefiie  , au  périné.  {Mém.  de  l’Acad.  de  chirurg.  în-^. 
tom,  IV^petg.  182.^  Cifloceh  périnéale^  Hoin  y ejfai  fur  les  hernies  y pag.  yfj-  ) 
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Espece  IV.  de  la  yeffie  par  le  vagin.  {Levret  ^ ohferv.  fur  les  polypes'^, 

pag.  150.  — Ciftocele  vaginale,  Hoin,  effai  furies  hernies,  pag^éé.)  ^ * 

Es^ce  V.  Hernie  de  la  veffic  &.  de  l’inîedin  par  le  vagin.  {Entéro-’cifioceh  vaginale  . 
Hoin,  ejfai fur  les  hernies  , pag.  ^6^.)  6 > 


Espece  VI.  Hernie  de  la  reflie , avec  l’épiploon,  ou  avec  l’inteflin  , ou  avec 

lun&  1 autre,  par  les  anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre.  (Mém.  de  l’Acad 
de  chirurg.  tom.  IL  pag.  /o.) 


Chiiu  du  fondement. — Déplacement  de  Tanus , ou  de  Textrê- 
mité  inférieure  de  rintellin  redum.  QAni  procidentla  fve  imcfllnl  reBi 
prolapfus  , H ci  fer.  infl.  chirurg.  tom.  11.  pag.  1044.  — Dtfeenu  du  rectum  , 
Hoin^  , ejfai  fur  Les  hernies  , pag.  J48.  — ' Intejlini  rccÜ  prolapfus  , Mor- 
gagni , de  fed.  morb.  tom.  IL  pag.  40.  ) ^ 

Espece  I.  Chute  de  Tamis  parle  relâchement , ou  par  la  paralj/ie  des  mufcles  de 
1 anus.  ÇPûdicis  mufculorum  rejolutio  , Plater.  prax  med.  toni.  HL  pag.  ) 

Espece  II.  Chute  du  fondement  des  enfants.  KBrouiet , educ.  med.  des  enfants, 
tom.  IL  pag.  1 1 ) 

Espece  III.  Chute  de  Tamis  & du  redum  par  de  violents  efforts.  ( Prolapfus  podL 
cis  & reéîi  intejlini  à conaiibus  maximis  , Plater.  prax.  med.  tom.  HL  pag.  jjj.  ) 


Genre  XXL  Déplacement  des  teflicules.  ( Situs  tcfium  mutatus  , Senn. 
tom.  IV.  pag.  600.  ) 

Espece  I.  Déplacement  naturel  des  teflicules.  f Senn.  tom.  IV.  pag.  600.  j 

Espece  IL  Déplacement  des  teflicules  par  l’inflammation  du  cordon,  ou  par  la 
forte  contraélion  du  mufcle  cremafter.  ( Situs  tejîium  mutatus  ab  inflammatione  liga^ 
mentorum  , Senn.  tom.  IV.  pag.  doo.) 


Genre  XXII.  Diflorfion  du  membre  viril.  (^Diforfo  pénis  , Senn,  tom,  IV, 
pag,  ^04.  ) 

Genre  XXIII.  Phîmojîs  de  naiffance,  — Prépuce  trop  long  fPhimofs  à 
nativLtatc , Senn,  tom.  IV.  pag.  606.  ) 

Genre  XXIV.  Paraphimofs  de  naiffance,  — Prépuce  trop  court.  ( Preputium 
curtum  , Senn.  tom.  IV.  pag.  607.  ) 

Genre  XXV.  Solution  de  continuité  d’un  tendon. 

Espece  I.  Solution  de  continuité'  des  tendons  par  un  înftrument  tranchant.  ( Ten^> 
dines  dijfeéîi , Heijler.  injh  chirurg.  tom.  IL  pag.  l op  ) 

Es  PECE  II.  Solution  de  continuité  d’un  tendon  par  une  violente  contraélion.  ( ijup- 
ture  du  tendon  , Petit , malad.  des  vs , tom.  IL  pag.  28 

Genre  XXVI.  Doigts  courbés,  ou  adhérant  les  uns  aux  autres  par  une 
cicatrice  défeélueufe.  {^Digiti  cohérentes  & curvati  a vitiosd  cicatrice,  Celjl 
opéra  omnïa  , pag.  ) 

O 2 
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ORDRE  SECOND» 

Déplacement  des  Parties  Organiques  dures. 

Genre  I.  Luxation.  —Déplacement  des  extrémités  offeufes  articulées  & 
mobiles  , avec  difficulté  & fouvent  impoffibilité  de  mouvoir  la  partie 
affeébée.  {Luxatio,  Bolrh,  van  Swict.  d&  cogn.  morh.  aphor.  Lu-- 

xatïo  y Heijîcr.  injî.  chirurg.  tom.î.  pag.  £2i.  — Luxation^  du  Fcrney  ^ 
malad.  dzs  os  , tom.îl.  pag.  i.) 

Espece  Î.  Luxation  par  l’affion  violente  d’un  corps.  ( Luxation  par  des  efforts  vloïentSp 
duVerney^  malad.  des  os  ^ tom.  II . pag.  i y . — Luxatio  àvî  externa  extendente  ^in-^ 
îorquente  , expellente  y Boérh.  van  Sivieten.  de  cogn.  morb.  aphor.  y6 1.') 

Espece  îî.  Luxation  par  la  grandeur  exceffive  de  la  tête  articulée,  {du  Verney^ 
malad,  des  es  , tom.  IL  pag.  lyj 

Espece  IÎI.  Luxation  parle  gonHement  de  la  cavité  articulaire.  {duVerney  y malad, 
des  os  y tom.  IL  pag.  i ) 

Espece  ÎV.  Luxation  par  abondance  & inauvaife  qualité  de  la  fynovie.  ( Luxation 
par  le  gonflement  des  ligaments  , ou  la  coagulation  des  humeurs  fynovialeSy  du  Verney  ^ 
malad.  des  os  y tom.  II.  pag.  5 /.  ) 

Espece  V.  Luxation  par  la  foiblefTe  des  ligaments.  ( du  Verney  y malad.  des  os  ^ 
îom.  II.  pag.  î^.) 

Espece  VI.  Luxation  par  la  violente  contraélîon  des  mufcles. 

Espece  VIL  Luxation  de  la  mâchoire  inférieure.  (Inferior  maxilla  ïuxata  y Heijler. 
injî.  chirurg.  tom.  L pag-zyy.  •^Luxation  de  la  mâchoire  inférieure  y du  Verney  ^ 
malad.  des  os  y îom.  IL  pag.  jS 

Es  PECE  VIÎL  Luxation  de  la  tête  , ou  de  la  première  vertebre  , ou  de  la  fécondé 
vertebre  avec  la  premier'e.  ( Caput  luxatum  , Lleilî.  injî.  chirurg.  tom,  L pag-  2 y y, 
^ Luxatio  nuchœ  , Morgagni  y de  fed.  morb.  tom.  IL  pag. 

Espece  ÎX.  Luxation  des  vertèbres  de  l’épine.  ( Luxatio  vertehrarum  fpinœ  , HeijI. 
injî.  chirurg.  tom.  L pag.  2yy.  --—Luxatio  vertehrarum  fpinœ  cum  fraéîura  y Mor-- 
gagni  y de Jéd.  morb.  tom.  IL  pag.  yfd.  ) 

Espece  X.  Luxation  du  coceix.  {Os  coccygis  luxatum  y Heijî.  inft.  chirurg.  tom.  L 
pag.  2^.0.) 

Espece  XI.  Luxation  de  l’humérus.  (Humérus  luxatas y Heijî.  injî.  chirurg.  tom.  L 
pag.  2 y. y . — Luxation  du  bras  y du  Verney  y malad.  des  os  , tom.  U.  pag.  i y y ■} 

Espece  XIL  Luxation  du  cubitus.  ( Cubitus  luxatus  , Heifl.  injî.  chirurg.  tom.  L 
pag.  2yS . — ’ Luxation  du  coude  t du  Verney  , malad.  des  os  , tom.  IL  pag.  i66.j 

Espece  XIÎI.  Luxation  du  rayon,  {du  Verney  y malad.  des  os  y tom.  II.  pag.  lyf} 

Es  PECE  XîV.  Luxation  des  OS  du  carpe,  i OJJîcula  carpi  ïuxata^  Heijî.  injî.  chirurg^ 
tom,  L pag.  2 y I.) 
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Ï-3FBCE  XV.  Luxation  du  métacarpe.  ( Aîetacaipus  luxatus , Heijî.  înj},  chirurg.. 
îoni.  /.  p^g-  ^ S ^ 

Espece  XVI.  Luxation  de  la  main.  ( Alanas  luxata  y Heijî.  înjl,  chirurg.  tom,  I, 
pag.  2^0.) 

Espece  XVn.  Luxation  des  doigts.  ( Dlgin  hixan , He'ift.  infl.  chirurg.  tom.  1. 
pag.  55  l — Luxation  des  doigts  , du  Ferney  , malad.  des  os  , tom.  ÎI.  pag  20/.  ) 

Espece  XVIII.  Luxation  du  fémur.  ( Fémur  luxatum  , Heifl.  infl.  chirurg.  tom.  L 
pag.  2^2. — Luxation  de  la  cuijfe , du  V erney  , malad.  des  os  , tom.  IL  pag.  221.) 

Espece  XIX.  Luxation  du  tibia  furie  fémur.  ( Genu  luxatum  ^ Heifl.  infl.  chirurg, 
tom.  I pag  2^8.  -^Luxation  du  genou  y du  Ferney  y malad.  des  os  y tom.  IL 
pag.  2^8.) 

Espece  XX.  Luxation  de  la  rotule.  ( luxata  y Heifl.  infl.  chirurg.  tom.  L 

pag.  2^8.) 

Espece  XXL  Luxation  du  péroné.  {Fibula  luxata  y Heifl.  infl.  chirurg.  tom.  L 
pag.  2yp.  ) 

Espece  XXII.  Luxation  du  pied.  ( Taïi  Jîve  pedis  luxatio  y Heifl.  infl.  chirurce, 
tom.  I.  pag.  2 60.  — Luxation  du  pied  y du  Ferney  , malad.  des  os  , tom.  ÎI.  p.  26/. 

Espece  XXIII.  Luxation  de  la  clavicule.  {Clavicula  luxata  y Heifl.  infl.  chirurg, 
tom.  I.  pag  2 if.  1 . ) 

Espece  XXIV.  Luxation  des  côtes.  ^ Luxatæ  coflæ  , Heifl.  infl.  chirug.  tom.  L 
pag.  2f.o.  — Luxation  des  côtes  y Mém.  de  VAcad.  de  chirurg.  in-^:^.  tom.  IF. 

P^g-  S7F^ 

Espece  XXV.  Déplacement  du  cartilage  xiphoide  chez  les  enfants.  ÇBrouiet^ 
educ.  med.  des  enfants  y tom.  II.  pag.  r^/.) 

Genre  lî.  Entorfe.  — » Déplacemenc  momenrané  des  articulations,  avec 
diflraélion  violente  des  ligaments  articulaires.  [Entorfe  y du  Eerney  , malad. 
des  os  , tom.  IL  pag.  6^.) 

Espece  I.  Déplacement  momentané  des  articulations  très-mobiles,  i du  Ferney  ^ 
malad.  des  os  y tom.  IL  pag.  65.) 

Espece  IL  Déplacement  momentané  des  articulations  peu  mobiles.  ( Diaflafe  ou 
écartement  des  os  , du  Ferney  , malad.  des  os  , tom.  IL  pag.  7.2.  ) 

f 

Genre  III.  Ècarummt  des  épiphyfes.  • — Ecartement  des  os , unis  par  des  car- 
tilages. Q Écartement  des  pièces  offeufes  unies  par  fynchondrofe  y du  Ferney  ^ 
maLad.  des  os  , tom.  IL  pag.  ) 

Espece  I.  Ecartement  des  os  du  badin  pendant  l’accouchement.  (^Levret  y art  des 
accouchements  , pag.  y ) 

Genre  IV.  Écartement  des  os , unis  par  future.  ( du  Ferney , malad.  des  os , 
tom.  IL  pag.  2.  ) 

Genre  V.  Dents  mal  placées  pour  la  maflication  (Sc  pour  le  mouveniçnt  de 
la  langue.  ( Situs  yinatus  dentium  , Senn.  tom.  II L pag.  26  j.  ) 
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GenPvE  VL  Solution  de  continuiré  entre  ies  lames  ofleufes  , par  un  Indra» 
ment  tranchant  ou  aigu , fans  divifion  entière  de  Los.  ( OJJIum  lœjio  per  tela 
acuta  y Hdjîer.  injl.  chir.  tom.  I.  pag,  2l6.  ) 

Genre  VIL  — Solution  de  continuité  d’un  os.  ( FraUura  ~ 0[fa 

fraUii  y Bo'érh.  van  Sw  'iu,  de  cogn.  morh.  aphor.  ^59-  ” OJjium  fraBuræ  uni- 
verfè  fputatæ  y Heijl.  injl.  chir.  tom.  L pag.  165;.  Fr aBure  en  général  y du 

Verney  , malad.  des  es  y tom.  I.  pag.  ÿ.  — Ojzum  fraBurcs  y Morgagni , de 
Jed.  morh.  tom.  IL  pag.  345.  ) 

Espece  I.  Fraélure  fimple.  {FraBura  Jîmplex  , Boêrh.  van  Striet  y de  cogn.  morh, 
aphor.  Fraéluie  Jîmple  , du  Verney  y malad.  des  os  y tom.  I.  pag.  ^ y. 

Espece  lî.  Fraélure  compliquée.  ( Fraàlara  compîicaîa  y Boèrh.van  Siviet.  de  cogn, 
morb.  aphor.  yy.0 FiaBure  compJiqueey  du  Verney  , malad.  des  os  y tom.I.  p ÿ i J 


Espece  Ilh  Fraéîure  oblique  des  oslongs.  ( FraBura  obliqua  , Bo'érh.  van  Swiet.  de 
cogn.  morb.  aph.  yy.i  ~ — FraBure  obliquey  du  Verney  , maîad.  des  os  y tom.  I.  p.  1 /.} 

Espece  IV.  FIJfure  de  l’os,  — Fraélure  en  long  des  grands  05.  ( Fiffura  y Heifi.  infl, 
chirurg.  fom.  I.  pag.  ij  i.  •—  Fracture  en  long  des  grands  os  , du  Verney  , malad.  des 
os  y tom.  l.  pag.  J y 6.  ) 

Espece  V.  Fraélure  tranfverrale.  ( FraBura  tranfverfat  Bo'érh.  van  Srvîet.  de  ce gn, 
morh  aphor.  yq.i. — Fiaélure  tranfvejale  y du  Verney  y tom.I,  pag.  zo.  ) 

Espece  VI.  Fraélure  avec  efquilles.  ( FraBura  cam  fragmentis  ojjis  , Heijl.  înjî, 
chirurg.  tom.  I.  pag.  ijz.  FraBura  cum  fragmenns  y Boérh.  van  Swiet. 
aphor. 

Espece  VU  Fraélure  des  os  du  crâne  1 avec  enfoncement.  Calvariat  impreffio  ^ 
Heijl.  injl.  chirurg.  tom.  I.  pog  iq.y  ) 


Espece  VIÎI.  Fiiuire  des  os  du  crâne  ( Fijfura  calvariœ  , Heijl.  injl.  chirurg.  tom.  I, 
pag.  iq.1 . — FraBures  du  crâne  , Aîém.  de  l’Acad.  de  chirurg. in-^.  tom.  I.  p.  188.  } 

Espece  IX.  Fraélure  des  os  du  crâne  par  contre-coup.  {Além.  de  l'Acad.  de  chirurg, 
in--^.  tom.  I.pag.  2 12.) 


Espece  X.  Fraélure  des  os  du  nez,  (Nafus  fraBus  y Heijl.  injl.  chirurg.  tom.  î. 
pag.  1 8gt  — FiaBure  des  os  du  neq  y du  Verney  , malad.  des  os  y tom.  I.  pag.  lyz.  ) 

Espece  XL  Fracture  del’apophyfe  zygomatique,  (du  Verney  y malad.  des  os  y tom.  /. 
pag.  182.  ) 

Espece  XII.  Fraélure  de  la  mâchoire  fupérieure,  (FraBura  maxillat  fuperioris  ^ 
Heijl'  injl.  chirurg.  tom.  I.  pag.  zpo.  ) 


Espece  XIIL  Fraélure  de  la  mâchoire  inférieure.  (Alaxilla  înferior  fraBa  y Heijf, 
injl.  chirurg.  tom.I.  pag.ipi.  -^FraBure  de  la  mâchoire  inférieure  y du  Verney  ^ 
malad.  des  os  y tom.  I.  pag.  18  j.  ) 


Espece  XIV.  Fraélure  de  l’omoplate,  (Scapuîa  fraBa y Heijl,  injl.  chirurg.  tom.I, 
pag.  ipj.  ' — FraBure  de  V omoplate  y du  Verney  y malad.  des  os  y tom.  î pag.  22  y.  ) 

Espece  XV.  Fraélure  de  îa  clavicule.  (FraBura  davieuîæ  y Heijl.  injl.  chirurg  tom.I. 
pag.  zp^.  ■—  FraBure  de  la  clavicule  y du  Verney  y malad.  des  os  y tom.  I.  pag.  zpp. } 

Espece  XVI.  Fraélure  du  fternmm.  ( Sternum  fraéîum  , Heijl.  injl.  chirurg  tom.  L 
pag.  I py.^ FraBure  du  fieraum-  y du  Verney  y malad.  des  os  3 tom,  L pag.  2^2.) 
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Espece  XVII.  Fraélure  de  l’appendice  xiphoïde.  (^du  V ernê-j  , malad.  des  os  ^ îom.  I, 

pag  2^  J.  ) 

Espece  XV^IÎI.  Fraélure  des  vertèbres.  ( Vertehrœ  fraéJæ  , Helfl.  inft.  chirarg. 
tom.  I.  p(^g-  J PP-  ^Fraélure  des  vertèbres^  duVerney^  malad.  des  os  ^ eom.ï. 
pag.  2yp.  ) 

Espece  XIX.  Fraélure  de  l’os  facrum.  ( Os  facrum  fraSlum  , Heijî.  infi.  chirurg. 
tom.  L pag  2 0 0.  ^Fraâure  de  l’os  facrum^  duVerney^  malad.  des  os  ^ tom.  I. 
pag.  2^1.) 

Espece  XX.  Fradiure  du  coccyx.  ( du  Verney  ^ malad.  des  os  ^ tom.  I.  pag.  2^1.  ) 

Espece  XXL  Fradiure  des  côtes-  ( Cofl-e  fracîcz  , Heijî.  injîît.  chirurg.  tom.  L 
pag.  I p6.  Fraéîure  des  cotes  , du  Verney  ; malad.  des  os  , tom.  I.  pag.  2 y 0/) 

Espece  XXII.  Fradture  des  os  qui  compofent  le  baffin.  ( du  Verney  , malad.  des  os  , 
tom.  I.  pag.  2pp.  ) 

Espece  XXIII.  Fradturede  l’humérus.  ( Humérus  fraSîus  y Heijî.  injl.  chirurg.  tom.  ï. 
pag.  2 01.  — Fraéîure  du  bras  , du  Verney  , malad.  des  os  , tom.  I.  pag.  290.) 

Espece  XXIV.  Fraéîure  du  col  de  riuimérus.  (^Mém.  de  l' Acad,  de  chirurg.  //1-4. 
tom.  IV.  fug.  6 1 y..  ) 

Espece  XXV.  Fraéîure  du  cubitus,  ou  du  radius.  (^duVerney , malad.  des  os  ^ 
tom.  I.  pag.  y 1 1 

Espece  XXVL  Fraéîure  du  cubitus  & du  radius.  (^Brachium  înferiu s f radium  , Heip. 
injl.  chirurg.  tom.  I.  pag.  202.  Fraéîure  de  lavant-bras  y du  Verney  ^ malad.  des 
es  , tom.  1.  pag.  yoS.) 

Espece  XXVII.  Fraéîure  du  carpe.  ( OJfa  carpî  fraéîa  y Heijî.  injl.  chirurg.  tom.  L 
pag.  2 O y.) 

Espece  XXVIII.  Fraéîure  du  métacarpe.  ( F/uélura  metacarpi  y Heijî.  injl.  chirurg. 
tom.  L pag.  2 oy.  ^ 

Espece  XXIX.  Fraéîure  des  doigts.  {Digiti  fraâi , Heijî.  injl.  chirurg.  tom.  I. 
pag.  2Qjf. — Fraéîure  des  doigts  y du  Verney  y malad.  des  os  c,  tom.I  pag.  y 2 p 

Espece  XXX.  Fraéîure  du  fémur.  (Fémur  fiaâum  y Heijî.  injî.  chiruig.  tom.I. 
pag.  20p..  — Fraéîure  (impie  de  la  cuiffe  y du  Verney  y malad.  des  os,  tom.  L 

P^g- 

Espece  XXXI.  Fraéîure  du  col  du  fémur.  (duVerney,  malad.  des  os  , tom.L 
pag.  y yp.  Fraâure  du  col  du  fémur,  Mêm.  de  l'Acad.  de  chirurg.  in-^.tom.  IV . 

pag.  6yo.) 

Espece  XXXII.  Fraéîure  delà  rotule.  ( Patella  five  rotula  fraaa , Heijî.  injî.  chirurg. 
tom.I.  pag.  211.  Fraâure  de  la  rotule  , duV erney  , malad,  des  os,  tom.I. 

P^g-  S7V) 

Espece  XXXIll.  Fraéîure  de  la  jambe.  iFraâura  cruris  five  tibîœ  & fibulœ , Heijî. 
inf.  chiruig.  tom.  I,  pag.  2 l y 

Espece  XXXIV.  Fraéîure  du  péroné.  ( du  Verney  , malad.  des  os  , tom.  I. 
pag.  60.  ) 

Espece  XXXV.  Fraéîure  des  os  du  pied.  {Fraéîa  pedis  oJfa , Heijî.  injî.  chirurg. 
tom.  I.  pag.  2 I y.  ) 

Espece  XXXVL  Fraéîure  d’une  ou  de  pîufieurs  dents. 
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C^hNRE  Vlll.  lente  des  ongles.  { Ell/ura  im^idum  y Smn,  tom.  V,  p* 

Genre  IX.  Conformation  vitieufe  des  jambes  relativement  à leur  diredion» 
( L^jrdojh.  —Pcrvcrjio  finis  mcmhrorumy  Plater.  prax.  medaom.  IlL  pag.  17.  ) 

Espece  I.  Di^^orrion  des  jambes  , de  maniéré  que  les  genoux  & les  pieds  s’éloi- 
gnent, & que  les  jambes  fe  rapprochent.  (Lordojts  varorum.  -^Contorfio  pedum 
intro  y Plaier.  pyax  med.  tom.  lll.  pag.  • — Vari  ^ Heiji.  injl.  chirurg.  tom.  IL 

pog.  1106.) 

Espece  II.  Courbure  des  jambes  en  dehors,  de  manière  que  les  pieds  & les  genoux  fe 
rapprochent.  ( Lordofts  vaignum  — P algi , HeiJ}.  infi.  chirurg.  tom.  IL  pag.  1106.} 

Espece  lil.  Caigneax.  — Direélion  vicieufe  des  jambes  , de  maniéré  que  les  genoux 
tendent  à fe  toucher,  tandis  que  les  pieds  s’éloignent  i’un  de  l’autre  (Lordofts 
compernium. — Concofio  pedum  foras  y Plaier.  prax.  med.  tom.  JU,  pag.  l'p.) 

Genre  X.  Di (lorfion  de  Tépine  du  dos , ou  des  os  de  la  poitrine^' 

de  rnanicjo  à produire  une  éminence  plus  ou  moins  confidérable.  ( Gihbo- 
fitas.  Glbbus  , Plaur,  prax,  m&d.  tom,  IIL  pag,  18.  Gibbofitas  , SenUo 
tom,  IIL  pag,  ^28,  ) 

Espece  I.  Boffe  par  courbure  de  l’épine.  (Dorfum  incurvatumy  Heij}.  înjl.  chîr. 
tom.  il.  pag.  /O  0.  — Courbure  de  l'épine  y Aîem  de  b Acad,  de  chirurg.  in-4, 
tom.  IP.  pag.^çâ.  — Gibbofitas  pravo  Jitu  vertebtarum  dorji  y Aîorgagniy  defed, 
morb.  tom.  L p<^g-  ^97‘^ 

Espece  11.  BolTe  par  la  mauvaife  conformation  du  flernum.  ( du  Perney , malad, 
des  os  y tom.  IL  pag.  126.') 

Genre  XI.  Dilformité  du  baffin  relativement  à raccouchement.  ( Levret  ^ 
art  des  accouch.  pag.  lo.  ) 

Espece  I.  Détroit  fupérieur  du  BalTm  , rétréci  par  la  trop  grande  faillie  du  bord  fu«> 
périeur  de  l’os  facrum  , ou  par  rapplatiifement  du  corps  dtp  os  pubis. 

Espece  II.  Capacité  du  petit  baffin  , rétrécie  par  la  mauvaife  conformation  de  l’os 
facrum  , ou  par  les  épines  des  os  ifehions  trop  portés  en  dedans. 

Espece  IIL  Arcade  des  os  pubis  trop  rétrécie. 

Espece  IV.  Détroit  inférieur  trop  petit  par  le  grand  rapprochement  des  tubérofités 
des  os  ifehions. 

Espece  V.  Détroit  inférieur  gêné  par  la  grandeur  du  coceix,  ou  par  fa  courbure 
exceffiYe. 
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NEUVIEME  CLASSE. 

MALADIES  PAR  RÉTENTION  DE  MATIERES 
FLUIDES>  OU  SOLIDES. 

ORDRE  PREMIER. 

Rétentions  de  matières  plus  ou  moins  fluides  dans  une  cavité. 

Genre  I.  Hydrocéphale,  — Colleftion  d’eau  dans  le  crâne  , avec  accroiffe- 
ment  du  volume  de  la  tête  , & pour  l’ordinaire  avec  écartement  des  fu- 
tures. ( Hydroccphalus  internus  , S cnn,  tom,  III,  pag,  — Hydrocephalus  , 
CaroL.  Pifon.  de  morh,  à colluv.fcrosd  pag,  41. — Hydroccphalus  internus ^ Hcijl, 
inji,  chirurg,  tom,  I,  4^5. — Hydrocephalus  y Morgagni , de  fed,  morh* 
tom,  I.  pag,  87.  ) 

Espece  I.  Hydrocéphale  entre  le  crâne  & les  membranes  du  cerveau.  ( Hydroce^ 
phalus  inter  cranium  & cerebri  membranas  ^ Senn.  tom.  III.  pag.  yp.  — Hydrocepha^ 
lus  inter  cranium  & cerebri  membranas  y Boërh.  van  Swiet.  de  cognofe.  morb, 
ephor.  12  I p.) 

Espece  IL  Hydrocéphale  entre  les  membranes  du  cerveau,  ou  dans  les  ventricules 
du  cerveau.  (^Hydrocephalus  inter  membranas  & cerebrum  ^ Senn.  tom.  III.  pag. 

Hydrocephalus  inter  membranas  ipfas  cerebri  ^ harumque  duplicaturas  j inter  has  & 
cerebrum  , inter  cerebri  plicas  y in  cavitatibus  ipjis , Boërh.  van  Swiet.  de  cogn.  morb. 
aphor.  12  ly.') 

Genre  IL  Exophtalmîc,  — Grandeur  excefTive  du  globe  de  l’œil , par  col- 
leétion  d’une  humeur.  (^Exophtalmia.  — Grojfcur  & éminence  contre  nature  du 
globe  de  t œil , Maître- J an  , malad.  de  l'œil , pag.  285;.  ) 

Espece  I.  Grandeur  excefTive  du  globe  de  l’œil  par  abondance  de  l’humeur 
vitrée.  (Grojfeur  contre  nature  du  globe  de  V ail  y par  l'augmentation  du,  corps  vitré  y 
Maîtie-Jan  , malad.  des  yeux  y pag.  2po.^ 

Espece  W.'Hydropifie  de  l'œil. — GrofTeur  démefurée  du  globe  de  l’œil  par  abon- 
dance de  l’humeur  aqueufe.  (S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  I2ÿ.') 

Genre  III. de  poitrine,  — Colleélion  d’eau  dans  la  capacité  de 
la  poitrine  , avec  difficulté  de  i efpirer , impoffibilité  de  fe  tenir  couché  à 
la  renverfe  , toux  leche  , pâleur  du  vifage  y enflure  œdémateufe  des  pieds 
& particuliérement  des  mains , oppreffion  fubite  pendant  le  fommeil , 
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râlement,  Ôc  quelquefois  Hu^luation  plus  ou  moins  fenfible  au  ta£l.  (" 
drothorax.  — Hy drops  Thoracis  , Car,  Pifo».  dt  morh,  à coLluv.  fer.  pa^.  237, 
— Hy  drops  p&cîoris  , Senn.  tom,  llî.  pag.  '^1^, . — Thoracis  hy  drops  , Mor^ 
gagnly  de  fcd,  morh,  tom.  L pag.  \^6,  — Hy  drops  thoracis  y Bo'érh.  van  Swiet, 
de  cogn.  morh.  aphor. 

Espece  I.  Hydropifie  d’une  feule  cavité  de  la  poitrine;  avec  fon  moins  grave  du 
côté  affeélé  que  du  coté  fain  , en  frappant  l’un  & l’autre  côté  de  la  poitrine  en 
même  temps  : avec  diiîiculté  & fouv^ent  impoffibilité  de  fe  coucher  fur  le  côté  fain  , 
de  crainte  de  fufFocatîon.  {Hydrops  in  una  parte  peéloris  y Senn.  tom.  Ill.pag.  yiS.} 

Espece  IL  Hydropifie  de  poitrine  dans  les  deux  cavités.  ( Aqua  in  toto  thcrace  ^ 
Senn.  tom  î 11.  pag.  y 2 8.') 

Espece  HL  Coîleélion  d’eau  dans  un  fac  formé  par  la  plevre,  (Hydrops  peéîorîs 
faccatus  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  y y/.) 

Espece  IV.  Hydropifie  du  péricarde.  (SenaCy  traité  du  cœur  y tom.  IL  pag.  yy^, 
IJydrops  pericardii , Morgagni  y de  fed.  morh.  tom.  I.  pag.  i^O.  ) 

Genre  IV.  Afcite.  — Collection  d'eau  dans  le  ventre  , avec  abattement  des 
forces  , tuméfaction  , fluâiuation , difficulté  de  refpirer  , pefanceur  dans 
les  hypocondres , urine  ordinairement  briquetée  & en  petite  quantité. 
( Afcites.  — Hy  drops  af cites  , Carol.  P if  on.  de  morh.  à coll.  ferosd , pag.  3 2^, 
— - Afcites  y Senn.  tom.  IV.  pag.  ^yo.  — Afcites  , Boirh.  van  Sw^iet.  de  cogn. 
morh.  aphor.  1226.  — Afcites  , Morgagni  , de  fed.  morh.  tom.  H.  pag,  ) 

Espece  I.  Afcite  par  afFeclion  du  foie.  A fcites  ah  hepate  y Carol.  Pif.  de  morh.  à 
colL  fer.  pag.  y yq..  — Afcites.  ab  affeétione  hepatïs  , Fred.  Hofm.  tom.  III.  p.  3^  S-} 

Espece  IL  Afcite  par  affeélîon  de  la  rate.  { Afcites  à lienis.  & reliquorum  abdominis 
vifcerum  lahe  y Fred.  Heffin.  tom.  III.  pag.  y 26.  } 

Espece  III.  Afcite  par  une  trop  grande  boiffon  à’ea.u..  ( Afcites  à nimio  aquce  potu  ^ 
Car.  Pifon.  de  morh.  à coll.ferof.  pag  y y y 

Espece  IV.  Afcite  par  l’ufage  immodéré  des  fpirîtueux.  {Afcites  ah  ahufu  aqace  vîtes  p 
Car.  Pifon.  demorb.  à coll.  ferof.  pag.  y y / f) 

Espece  V.  Afcite  par  la  fupprefTion  du  flux  menfiruel,  ou  du  flux  hémorrhoïdaL 
Afcites  à fupprejfone  fuxus  menftrualis  & hœmorrhoidalis  y Car.  Pifon.  de  morb.  à colL 
ferof  pag.  y y 6.) 

Genre  V.  Hydromphak. — Tumeur  Indolente  de  Lombilic  , formée  par  coE 
ledion  d'eau  ; pour  l’ordinatre  un  peu  tranfpaiente , & avec  fiuélüation 
fenfîble  au  taél.  fHydromphalos.  - — ^ Hydromphalon  y Placer,  prax.  med.. 
tom.îîl.  pag.  201.  Hernia  umhilici  aquefa  aut  hydromphalos  y Heiji^ 
infl.  chirurg.  tom.  IL  ptig.^Il'  ‘ — Hydromphak.  , Dionis  y traite  des  oper^ 
de  chirnrg,  commenté  par  la  Paye  , pag.^  io8.  ) 

Genre  VI.  Hydropifie  de  la  matrice.  - — Rétention  d'beau  dans.  îa  cavité  de  la 
matrice  , avec  tuinéffidion  circonferite  dans  la  région  hypogailrique  3, 
douleur  éc  maigreur  de  tout  le  corps  , changement  dans  la  fituation  Sc 
dans  la  grandeur  naturelle  du  col  de  la  matrice.  ( Hy  drops  uteri  y Senm^ 
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tom.  IV.  pag.  640.  H y drop  s ut  ai  y CaroL  P if  on.  de  morh.  a coll.  ferosà. 
pag,  Hydrops  mai  y Fred.  Hoffm.  tom.  ÎIL  pag.  ^2.6.  — Ily- 

drops  utaï  , Bo'érh.  van  Sirict.  de  cogn.  morb.  aphor.\22.à^.  ) 

Espece  Î.  Hydropifie  de  matrice,  avec  fœtus.  ( Hydrops  ureri  cum  fætu , Senn.  tom.  IF. 
pag  6^^.' — Hydrops  uteri  cum  gravidiiate  yFied.  Hofm.  tom,  111.  pag.  ^26') 

Espece  II.  Colledion  & rétention  d’eau,  entre  les  parois  de  la  matrice  & celles 
des  membranes  du  placenta.  , tiaiîé  des  accouch.  pag.  86.) 

Espece  III.  Colieâion  d’eau  , entre  une  portion  des  membranes  de  l’arriere-fak. 

Espece  IV.  Hyd  ropifie  de  matrice  , par  des  hydatides.  ( Hydrops  uteri  à veftcuUs  j 
Carol.  Pif.  de  morb.  à coll.ferof.  pag.  y 6p.) 

Genre  Vn.  Hydrupi (le  des  ovaires.  — Tumeur  dure  6c  fixe  dans  la  région 
hypogafldque ; ordinairement  fur  une  des  parties  de  Thypogaflre  ; avec 
diftenlîon  conlidérable  du  bas  ventre  ; fans  changement  fenfible  de  fitua- 
cion  6c  de  grandeur  du  col  de  la  matrice.  ( Hydrops  ovariorum  , Boerh.  van 
Siriet,  de  cogn.  morh.  aphor.  1225.  — Hydropijie  de  t ovaire  , Smellie  y obf, 
fur  les  accouch.  tom.  IL  pag,  lyt/.  ) 

Genre  VIII.  Hydropijie  de  C articulation.  — Tumeur  de  l’articulation  peu 
doulourc'  fe  , formée  par  l’amas  d’une  humeur  plus  ou  moins  fuide  dans 
la  capfuie  articulaire  , gênant  le  mouvement  articulaire  , avec  fluéluarioii 
plus  ou  moins  fenfible,  fans  changement  de  couleur  des  téguments  QHy-- 
drops  articulorum  , Hetf.  inf.  chirurg.  tcm.  I.  pag.  34 T ) 

Espece  I.  Hydropine  de  l’articulation  , par  un  coup , avec  vive  douleur,  ramol- 
liffement  & carie  legere  des  cartilages  & des  os.  ( Tumeur  blanche , Fjfais  & 
cbf.  de  med.  d Edimbourg  , tom.  IV.  pag-  y6p  6'  yjy.) 

Espece  II.  Hydropifie  fimple  de  l’articulation  , par  un  coup.  ( Hydrops  articull  pofi 
lapfum  iâlumve  , Heifi.  infi.  chirurg.  tom.  I.  pag.  y^y.) 

Espece  IIÎ.  Hydropifie  de  l’articulation  chez  les  femmes  en  couche.  ( Tumeur 
blanche  chei  les  femmes  en  couche  par  la  fievre  de  lait  ^ Effais  & obf.  de  med.  d'E^ 
dimbourgy  tom.  ÎV.  pag.  y S 0 .) 

Espece  IV.  Hydropifie  de  l’articulation  par  viras  fcrophuleux. 

Espece  V.  Hydropifie  de  l’articulation  fans  caafe  évidente. 

ylnivryfme.  —Tumeur,  avec  pulfarion  plus  ou  moins  fenfible  ; ' 
cédant  en  partie  fous  le  doigt , plus  ou  moins  douloureule  , lormée  par 
la  dilatadon  d’une  portion  des  parois  d une  artere  , 6c  communiquant  ini' 
médiatement  avec  la  cavité  de  lartere.  ( Anevryfma.  Anevryjma  y Heijl, 
injl.  chirurg.  tom.  1.  pag.  41 4O 

Espece  I.  Anevryfme  vrai.  ( Anevryfma  verum  , Heifi.  infi.  chirurg.  tom.  I.  pag.  ) 

Espece  II.  Anevryfme  faux.  {Anevryfma  fpurium  y Heifi.  infi.  chirurg.  tom.  l.p.y.ip.) 

Varice.  — Tumeur  peu  douloureufe  , fans  pulfation  , cédant  en 
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partie  fous  le  doigt , formée  par  la  dilatation  d’une  portion  des  parois 
d’une  veine  , <Sc  communiquant  immédiatement  avec  la  cavité  de  la  veine. 
( Farix.  — Farix  , Hciji.  injl,  chirurg.  tom,  11,  pag,  iioi.  ) 

Espece  I.  Varices  par  des  courfes  forcées  , ou  par  d’autres  mouvements  violents 
& rapides  des  jambes. 

Espece  IL  Varices  pour  avoir  refté  trop  longtemps  debout  ou  affis. 

Espece  III.  Varices  des  femmes  groffes.  ( Levret  y art  des  accouch.  pag.  ii'p.  ) 

Espece  IV.  Varices  aux  jambes  & aux  cuilTes  par  l’aélion  du  feu. 

Genre  XL  Hémorrhoïdcs.  - — Tumeurs  rouges,  plus  ou  moins  molles  6c  dou- 
loureufes,  lituées  au  bord  de  l’anus,  donnant  quelquefois  du  fang.  ( Hœmor- 
rhoides.  — Hcemorrhoidcs  , S cnn,  tom,  IF.  pag.  472.  — Hœmorrhoidcs  , Heiji, 
injl.  chlrurg.  tom,  11.  pag.  Hiemorrhoïdcs  ^ Morgagni,  de  fed,  morh. 

tom.  11.  p.  58.) 

Espece  L Hémorrhoïdes  externes.  (^Hæmorrhoïdes  externæySenn.  tom.  IV.  pag.  ^ . ) 

Espece  IL  Hémorrhoïdes  internes.  (^Hœmorrhoides  cœcæ  y Heiji.  injl.  chirurg.  tom.  IL 
pag.  7050.) 

Espece  III.  Hémorrhoïdes  des  femmes  enceintes.  (JLevrety  art  des  accouch.  pag.i  i .j-ry 

Espece  IV.  Hémorrhoïdes  des  femmes  accouchées.  ( Levrety  art  des  accouch. p.  iSj.j 

Genre  XII.  Tumeur  de  la  véjîcule  du  jiely  par  abondance  de  la  bile.  — Tumeur 
plus  ou  moins  éminente , dans  l’endroit  qui  répond  à la  vélicule  du  fiel  , 
avec  anxiété , conllridion  douloureufe  dans  les  hypechondres , particulié- 
rement dans  l’hypochondre  droit  ; quelquefois  avec  couleur  jaunâtre  de  la 
peau  6c  de  Talbuginée.  ( Mèm.  de  Id Acad,  de  chirurg.  tom.  1.  in~^. pag.  ijj.) 

Genre  XIII.  Hydatîde.  ■ — Tumeur  capfuleufe  , tranfparente , remplie  d’une 
humeur  limpide , quelquefois  fituée  dans  le  tilTu  cellulaire,  rarement  feule; 
plus  fouvent  en  grand  nombre , réunies  par  des  pédicules  6c  par  un  tiflii 
cellulaire.  { Hydatïs.  — Hydatides , Morgagni  , de  fedibus  & cauf.  morh. 
tom,  IL  pag.  104  6*  lîo.  — Hydatides  y Carol.  Pifon.de  morh.  à colluv.  ferof, 
pag.  455).  ) 

Es  PECE  I.  Hydatides  dans  la  matrice.  ( Smellie  , ôbf.  fur  les  accouch.  tom.  IL 
pag.  Il  g.) 

Genre  XIV.  — Véficules  remplies  d’une  humeur  tranfparente, 

Ékuées  fur  les  téguments.  ( Phlyctænœ , Plater.  prax.  med.  tom,  IIL  p.  202. 

Espece  I.  Phlyélènes  parle  feu.  {^Phlyâænce  ab  igné  y Senn.  tom.  F.  pag.  yi.') 

Espece  IL  Phîyélènes  par  la  mauvaife  qualité  des  humeurs.  ÇPhlyéîœnœ  ab  humore 
acri  y Senn.  tom.  V.  pag.  y 2.  ) 

Espece  IIL  Phlyélènes  par  le  frottement  réitéré  d’un  corps  dur. 

Espece  IV.  Phly(51:èn€s  des  paupières  Sc  de  h conjonélive.  (S.  Fm,  maîad.  des 
yeux  y pag.  loj.) 
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GEii'EEXy.  Abcès.  — Tumeur,  avec  Huduation  plus  ou  moins  fenfible  au 
taâ:,<Sc  douleur  plus  ou  moins  force;  prefque  toujours  précédée  d’in- 
flammation; formée  par  une  matière  opaque,  plus  ou  moins  liquide  , 
ordinairement  blanchâtre  , quelquefois  ichoreufe.  ( Ahfcejfus.  — Abfcejfus  . 
Senn.  tom.  V.  pag.  'y.  — ■ Abfcejfus , Bolrh.  van  Sjrïet.  de  cogn.  morhy 
aphor.  402.  ) 

Espece  I.  Abcès  par  une  tumeur  inflammatoire.  ( Abfcejfus , Boèrh.  van  Swiet.  de 
cogn.  morb.  aphor.  ^02. — Abfcejfus  ^ Heijl.  injî.  chirurg.  tom.  I.  png. 

Espece  IL  Dépôt.  — Abcès  , fans  être  précédé  d’inflammation  fenfible.  (^Abfcejfuc 
per  decubitum  , Sever.  de  abfcejf.  rec.  naturâ , pcig-  lÇy20y2i  & 16.') 

Espece  III.  Abcès  par  métaflafe.  (^Abfcejfus  vi  metajîafts  y Sever.  de  abctjf.  recondit, 
naturâ  , png.  ^ 1 1 .') 

Espece  IV.  Abcès  à la  fuite  d’une  contufion. 

Espece  V.  Abcès  fcrophuleux. 

Espece  VL  Abcès  laiteux.  (^Apojlemes  laiteux  des  mamelles  y Levret  y art  des  accouch. 
pag.  ijp  — Abcès  par  des  dépôts  laiteux  confécutifs,  Levret  y art  des  acc.  pag.  1/8.) 

Espece  VIL  Pujlule.  — Tumeur  fuperficielle , petite,  circonfcrite  , blanchâtre, 
remplie  d’une  humeur  blanchâtre  ou  purulente.  ( Pujlula.  — Pujlula  , Linn.  gen, 
morb.  gen.  2 J 

Genre  XVI.  Abcès  de  fœll.  — Globe  de  l’œil  plus  ou  moins  tuméfié  par 
la  préfence  du  pus.  {Abcès  de  fœil , S.  Yves , malad.  des  yeux  y pag.  17 1.  ) 

Espece  1.  Hypopion.  — Abcès  de  l’œil  dans  la  cornée  tranfparente.  { Hypopyon  y 
S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  1/2.  — - Hypopyum  y Heijl.  inJl.  chirurg.  tom.  I. 
pag.  y 8p.) 

Espece  IL  Abcès  à l’urée.  (5.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  lyi.) 

Espece  III.  Abcès  entre  la  cornée  opaque  &,  la  conjonélive.  (5.  Yves  y malad.  des 
yeux  y pag.  iji.) 

Genre  XVII.  Empy  eme.  — Colledion  de  pus  dans  une  des  cavités  de  la 
poitrine  , avec  difficulté  de  refpirer  , de  fe  tenir  couché  à la  renverfe  , ou 
fur  le  côté  fain  ; avec  fievre  lente  , douleur  gravative  fur  le  diaphragme  , 
& gonflement  œdémateux  des  mains.  ( Empycma  — Empyema  \ Senn. 
tom.  III.  pag.  525.  — Empyema  , Plater.  inf.  chirurg.  pag.  415.  ) 

Espece  L Empyeme  par  inflammation  des  poumons.  {Empyema  à peripneumoniâ p 
Boérh.  van  Stviet.  de  cogn.  morb.  aphor.  8 J y ) 

Espece  IL  Empyeme  par  inflammation  de  la  plevre*  {Empyema  â pleuritide  y Boêrh. 
van  Siviet.  de  cogn.  morb.  aphor.  8p2.) 

Espece  IlL  Empyeme  par  métaflafe. 

Genre  XVIII.  Abcès  du  foie.  — Tumeur  du  ventre,  particuliérement  de  Thy- 
pocondre  droit , avec  douleur  au  deffous  des  fauffes  côtes , ou  au  deffus  de 
l’ombilic  du  côté  droit  ; avec  difficulté  de  refpirer , toux  , foif,  défaiilanc# 
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pl”S  ou  moins  tréijuente,  & fievre.  { Ahjcej'us  hepatis  , Morgagnl , defcd, 
moi  b.  tom  11.  pag.  63.  } 

Espece  Î.  Abcès  du  foie  par  inflammation  du  foie,  ( Abceffus  hepatis  , Senn. 
rom,  pag.  A 4-7'  — Abcès  au  joie  ^ Mém.  de  l'Acad.  de  chirurg.  tom  ÎL  in-g.. 

P^g-  59-  ) 

Espece  II.  Abcès  du  foie,  A l’occafion  des  plaies  de  La  tête.  ( Mèm.  de  VAcad.  de  chir* 
tom.  III.  in-g..  pag.  ) 

Genre  XlX.  Abels  des  imejîlns.  —Douleur  fixe  du  ventre  ^ avec  tumeur, 
fievre,  friffon  irrégulier,  évacuation  de  pus  par  l’anus.  (^Ahfce(fus  iruejlini 
partis  , Ballon,  oper.  med.  tom.  L pag.  15)8.  ^ 

Genre  XX.  Ifchuric.  Diftenfion  douloureufe  de  la  veille  , par  fiipprefllon 
d’evacuation  de  l’urine  ; ienfible  au  taét  dans  rinieftin  rectum  , & fur  la 
région  hypogallrique  immédiatement  au  deffus  des  os  pubis  ; avec  efforts 
preique  continuels  pour  uriner.  (Ifchuria. — - Urinæ  fupprcjjio  feu  ifehuria  ^ 
Senn.  tom.  IF.  pag.  Jpi.  — Urina  fupprefa,  hcijî.  injl.  chirurg.  tom.  II. 
pag.  940.) 

Espece  I.  Ifchtirîe  par  obdruétîon  du  canal  de  l’urethre.  ( Ifchuria'  ab  objîruéiione 
meatûs  urinarii  , Senn.  tom.  pag.  j 0 l . — Ifchuria  à cicatrice  , aut  rugis ^ aut  ure-~ 
thrœ  tuberculo,  aut  projlaris  jujh  grandioribus  vel  fcirrhofis y Heifl.  inj}.  chirurg.  tom.  IL 
pag.  ' — Urinæ  jupprejjïo  , Morgagni  y de  fed.  morb.  tom.  II.  pag.  î gp.') 

Es  PECE  II  Ifch  ulie  par  des  matières  pituiteufes.  (^IJ’churia  à pituitâ  in  vefica  y Senn. 
tom.  IF.  pag.  Agi  ) 

Espece  III.  Ifchurie  aux  approches  de  Laccouchement , ou  pendant  le  travail  de 
l’accouchement.  ( Urinæ  fupprejjîo  y Roëderer  y elemen't.  artis  obftetr.  pag.  y y. 

‘ — “ Rétention  d'urine  à la  fin  de  la  grojfejfe  & pendant  I accouchement , Smellie  , pra— 
tique  des  accouch.  tom.  I.  pag.  I 6 1 

Espece  IV.  Rétention  d’urine,  dans  les  premiers  mois  de  la  grofTeîTe,  par  defeente  in- 
complette  de  matrice.  (^Levret  y art  des  accouch.  peg.  221.) 

Espece  V.  Ifchurie  par  la  diminution  ou  la  perte  , foit  du  fentiment , foit  du  mou- 
vement mufculaire  de  la  veffie.  { Ifchuria  à vejicæ  fenfu  déficiente  y Senn.  tom.  IF. 
pag.  ) 

Espece  VI.  Ifchurie  par  fpafme  de  la  vefiie.  ( Suppre£îo  urinæ  à fpafmo  y Fred. 
Hofiin.  tom.  II.  pag.  y /y . — Urinæ  retentioà  fpafmoy  Fred.  Hofi'm.  tom.  IF. pag.  27p.) 

Espece  VII.  Ifchurie  chez  les  enfants,  parla  mauvaife  qualité  du  lait.  ( Urinæ  fup^ 
prefjlo  apud  pueras  , Fred.  Hofi'm.  tom.  III.  pag.  494-  ) 

Espece  VIII.  Ifchurie  par  une  trop  longue  & volontaire  rétention  d’urine.  ( Ifchu-^ 
ria  ab  urina  nimis  diu  retenta , Senn.  tom.  IV.  ptig-  59^'  ) 

Espece  IX.  Suppreflîon  d’urine  par  gonorrhée  virulente.  { Suppreffio  urinæ  ex  go^ 
norrhœa  , Fred.  Hofim.  tom.  II.  pag.  S If.) 

Espece  X.  Suppreffion  d’urine  par  inflammation  du  fphindler  , ou  du  col  de  la 
veflie.  {Ifchuria  ab  infiammatione  veftcœ  y Senn.  tom.  IF.  pag-  fÿt.  • — Urinæ  Jup-^ 
preffo  proprer  graviorem  aïiquam  fphinéieris  auî  cervicis  veficæ  injlammationem  y Heijl, 
{njl.  chirurg.  tom.  IL  pag.  y A- 
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Espace  XL  Ifchurie  par  la  goutte.  (^Ifchiiria  â materla  vodacyrUâ  retrof^reffa  . Fred, 
Ho  fin  . tom.  II,  pag. 

Espece  XII.  Ifchurie  par  un  calcul  dans  la  veiîie,  ou  dans  le  canal  de  l’urethre. 
(^Ifchuria  à calculo  ^ Senn.  tom.  IF' . p^g.  ^ ç i . — IJchuria  à calcula  cervici  vejicæ 
impaclo  ^ Heijl.  injl,  chirurg.  tom.  IL  pag.p/f.i.') 

Espece  XIII.  Ifchu  rie  par  défaut  d’ouverture  du  gland  , ou  du  canal  de  l’urethre. 
(^Ifchuria  ab  aperturæ  urethræ  Jive  glandis  defeélu  , Heij}.  infl.  chirurg.  tom.  IL 
pag.  8i8.  — Ifchurie  par  V extrémité  du  canal  de  l'urethre  cloje  ^ ou  par  manque 
d’une  portion  du  canal  ^ Levret ^ art  des  accouch,  pag.  2^6.') 

Genre  XXL  f Objînicîion  d&s  uretères.  — Rétention  d’urine  dans  les  reins,  ou 
dans  les  ureteres  , avec  douleur  aiguë  depuis  la  région  lombaire  julques 
dans  le  fond  de  la  région  hypogallrique  ; vomifîement  & ifchurie  ; fans 
tuméfaéfion  de  la  velTie.  ( OhjiruËlo  urcterumj  Senn,  tom.  IF.  pag,  y8i. 

Espece  I.  Obdruélion  des  ureteres  par  un  calcul,  {Anguflla  renum  à calcula  ^ Senn, 
tom,  IV.  pag.  P y 2 . — Objlruélio  ureterum  à calcula  y Senn.  tom.  IV.  pag.  ySl.') 

Espece  II.  Obflruflion  des  ureteres  par  des  matières  vifqueufes.  (^Objlruélio  renum 
â craffis  & vifeidis  humoribus  y Senn.  tom.  IV,  P^g-  L . — Obftruéîio  ureterum  à 
pituita  y Senn.  tom.  IV.  pag.  ySl.  ) 

Espece  III.  Obflruélion  des  ureteres  par  comprelhon  des  parties  voifines.  ( 05- 
jîruélio  renum  à comprefione  y Senn.  tom.  IV.  pag.yyp  — Objhuclio  urete  rum  à 
comprefone  vicinorum  , Senn  tom.  IV.  ptig.  p8 1 . ) 

Espece  IV.  Obhruélion  des  ureteres  par  du  pus,  précédée  d’un  pifTement  de 
matière  purulente.  (^Objlrudtio  renum  à pure  y Senn.  tom.  IV.  pag.  pj2 , — Objîruélio 
ureterum  à pure  y Senn.  tom.  IV.  pag.  pS  l 

Espece  V.  Obhruclion  des  ureteres  par  un  caillot  defang,  précédée  d’un  piÛement 
de  fang.  ( Objhuélio  renum  à fanguinis grumo  , Senn.  tom.  IV.  pag.  jy2.  — Objlruâio 

ureterum  à fanguinis  grumo  , Senn.  tom.  IV.  pag.  p8 1 . ) 

/ 

Genre  XXII.  Dy/urie.  — Évacuation  d’urine  , lente  , difficile  Sc  douîou- 
leufe.  ( Dyfuria.  — Dyfuria  , Senn.  tom.  IF.  pag.  — Urinœ.  difficultas  , 
Morgagni  , defed,  morh,  tom.  II.  pag.  156.  ) 

Espece  I.  Difficulté  d’uriner  par  des  cicatrices  dans  le  canal  de  Turethre.  ( Difficul- 
tas  urinœ  reddendœ  à caruncula  in  urethrâ  , Heijî.  inJl.  chirurg.  tom.  IL  pag.  S j ) 

Espece  II.  Gonorrhée feche.  — Difficulté  d’uriner,  avec  tumeur  & rougeur  au  periné, 
par  virus  vénérien.  ( Dyfuria  venerea  Jicca  , Afriic  de  morb.  vener.  rom.  /. 
pag.  282. y 

Espece  ÎII.  Difficulté  d’uriner  par  vînis  vénérien  , fans  tumeur  ni  rougeur  au  perinë, 
{ Gonorrhea  ficca  ùbfque  tumore  aut  rubore  nec  in  pene  nec  in  perinœo  y AflruCy  dg 
morb.  vener.  tom.  L pag.  28 y .y 

Espece  IV.  Difficulté  d’uriner  par  des  fübdances  vénéneufes.  QArdcr  urinœ  àvene-> 
nis  y Jic  à cantharidibus  , Senn.  tom.  IV.  pag.  L 91-  ) 

Espece  V.  Difficulté  d’uriner,  par  l’abondance  ou  la  mauvaife  qualité  de  la  femence^ 
( Ardor  urinœ  à femine  in  mafcuîis  , Senn.  tom.  iV.  pag.  ypi-  ) 

Espece  VL  Difficulté  d’urinerpar  des  vers.  (^Difficultas  mingendi  à vermibus  ySenm„ 
tom,  IV.  pag.  9 S y, y 
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Espece  VII.  Difficulté  d’uriner  , à la  fuite  d’une  gonorrhée  vénérienne.  ( Strangurla 
gonorrhœœ  pedifequa , AJlruc  , de  morb.  vener.  tom.  I.  pag.  q op.') 

Espece  VIII.  Difficulté  d’  uriner  par  l’inflammation  du  col  de  la  veffie,  ou  du  canal 
de  l’urethre.  ( Àrdor  urinœ  ù parrium  vejicœ  injlammatione , Senn.  tom.  IV.  pag.  p pp.  ) 

Genre  XXIII.  Rétention  du  cérumen  dans  le  conduit  auditif , avec  plus 
ou  moins  de  fétidité.  {Sorditics  aurïum  cum  fuorc  , Scan,  tom.  IIL  p.  23^.  ) 
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ORDRE  SECOND. 


Rétentions  de  matières  plus  ou  moins  fluides  dans  plufieurs 
cavités. 


Genre  I.  SupprejfJlon  des  règles. — Rétention  du  flux  menflruel.  {Menjium 
defeHîis  & fupprejjîo  ^ Senn.  tom.  IV.  pag.  6^^.^  Menfes  fupprejji  y Freind. 
oper.  med.  pag.  py.  ) 

Espece  I.  Suppreffion  des  réglés  par  l’impreffion  trop  vive  des  corps  froids.  (Sup^ 
prejjjîo  menjîum  à frigidæ  aquai  potu  , vel  lotione  in  aqua  frigîda  , vel  frîgido  aère  , 
Senn  tom.  IV.  pag.  od^o.  — Menfes  fupprejjî  lotione  in  aquâ  frigidâ  y Freind  oper. 
med.  pcg.  12  1.) 

Espece  II.  Suppreffion  du  flux  menflruel  par  foiblefTe.  ( Suppreffi  menfes  cum  puîfu 
debili  & tardo  y Freind  y Oper.  med.  pag  II  S.) 

Espece  IîI.  Suppreffion  du  flux  menflruel,  par  les  vives  paffions  de  l’ame.  (^Menftum 
defeélus  à tetrore y Senn.  tom.  IV.  pag.  6pp.  ) 

Espece  IV.  Suppreffion  du  flux  menflruel  par  afFeélion  fpafmodique. 

Espece  V.  Suppreffion  des  réglés  par  de  violents  exercices.  ( Supprefto  menjîum 
ab  exercitiis  atque  laboribus  nimiis  , Senn.  tom.  IV.  ptig.  6pp.  ) 

Espece  VI.  Suppreffion  des  réglés  par  des  évacuations  trop  abondantes  , ou  par 
de  longues  maladies.  { Supprejjîo  menjium  ab  evacuationibus  nimiis  per  quameumque 
partem  faéîis  , Senn.  tom.  IV.  pag.  660.) 

Espece  VII.  Suppreffion  du  flux  menflruel  par  excès  de  graiffie.  ( Supprejjîo  menfium 
ob  fanguinis  converfionem  in  pinguedinem  y Senn.  tom.  IV.  pag.  660.  ) 

Espece  VIII.  Rétention  du  flux  menflruel  par  la  mauvaife  conformation  de  l’utérus, 
ou  du  vagin.  ( Supprejjîo  menfium  ob  carnem  vel  membranam  in  utero  aut  vagina^ 
efiluxum  prohibentem  , Senn.  tom.  IV.  pag.  660.) 


Genre  IL  Rétention  de  matières  fluides  plus  ou  moins  blanchâtres  , qui  doi- 
vent s’écouler  par  le  vagin  après  l’accouchement.  (^Rctentlo  lochlorum , 
Senn.  tom.  IV.  pag.  741.  ) 


Espece  I.  Suppreffion  des  lochies  par  le  froid.  (^Supprejjîo  îoehiorum 
tom.  IV.  pag.  PJ.I.  ) 
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EsPECE  ÎI.  Suppreffion  des  lochies  parles  vives  paffions  de  l’ame.  ( SuppreJJiû  lochio-^ 
rum  à perîurbatiortibus  an i mi  y Senn.  tom.  IV.pag.  /■/./.  ) 

Espece  III.  Suppreffion  des  lochies  par  le  cours  trop  accelleré  du  fang  ou  des 
humeurs,  vers  les  mamelles  , ou  vers  la  tête.  (^SuppreJJïo  lochiorum  à fanguine  cunt 
imptîu  ad  mammas  ruente  , Senn.  tom.  IV.  pag.  ) 


Genre  III.  SupprelTion  fubite  des  pertes  blanches. 

Espece  I.  Suppreffiomdes  pertes  blanches  , par  l’abus  immodéré  des  forts  adringents. 
Espece  IL  Suppreffion  des  pertes  blanches  par  l’impreffion  trop  vive  des  corps  froid* 
Espece  ÎII.  Suppreffion  des  pertes  blanches  par  les  vives  paffions  de  l’ame. 


Genre  IV.  Hydropljïc.^  Rétention  de  férolités  dans  le  tilTu  cellulaire.  ([  Hy- 
drops  y — Hy  drops  , Sydenham,  tom,î.  pag.  3 3 J.  — Hydrops  , Boïrh, 
van  Sifflet,  de  cogn.  morb.  aphor.  1215.  Hy  drops  , Fred.  Hoffm.  tom.  IIF 
pag.  522.  — Aqua  inter  cutcm  , Aretxus , de  morb.  acut.  & diutur,  pag. 

(E dénia , Senn.  tom.  F.  pag.  27.) 

Espece  I.  LeucophUgmatie.  — Tuméfaélion  des  téguments;  molle;  cédant  à la 
preffion  du  doigt,  en  confervant  peu  de  temps  l’empreinte;  avec  pâleur  du 
vifage.  (^Leucophlegmatia.  — Phlegmatias,  Aretceus  y de  morb.  acut.  & diutur. 
pag.  pq..  — Leucophlegmatia  y Boërh.  van  Sv^iet.  de  cogn.  morb.  aphor.  I22y 
— Leucophïegmatia  , Fred.  Hoffin.  tom.  III.  pag.  ^2  y) 


Es  PECE  II.  Anafarque.  — Tuméfa(5Iion  des  téguments  , moins  molle,  plus  élevée  & 
confervant  plus  longtemps  l’empreinte  du  doigt  , que  dans  la  leucophlegmatie  ; 
commençant  par  les  pieds  , pour  delà  s’étendre  à tous  les  téguments.  Anafarca. 

= — Anafarca  , Aretaus  , de  morb.  acut.  & diut.  pag.  pp.  — Anafarca  , Senn.  tom.lV>^ 
pag.  3^7.  — Anafarca  ,Bû'éih.van  Swiet.  de  cogn.  morb.  aphor.  12  2 y') 


Espece  III.  Hy  drocéphale  cutanée.  — Colleélion  d’eau  dans  le  tiffu  cellulaire  des 
téguments  de  la  tête.  ( ffydrocephaîus  colluvie  faéïa  inter  integumenta  ipfa  ^ Boërh. 
van  Swiet.  de  cogn.  morb.  aphor.  12.1  j.  — Hydrocephalon  externum  , Heijî.  inj}.  chi-^ 
rurg.  tom.  I pag.  pg6.  ) 


Espece  IV.  Hydropifie  des  paupières.  ( Ti/mor  œdematofus  inpalpebris,  Heifl.  infl. 
chirurg.  tom.  I,  pag.  J I 0 . Hydropife  des  paupières,  S.  Yves,  malad.  des  yeux  , 

pag.çi.) 

Espece  V.  (Edeme  des  mamelles.  ( (Edema  mamarum  , Senn.  tom.  IV.  pag.  j f 1 . ) 

Espece  VI.  Gonflement  œdémateux  des  grandes  levres  , chez  les  femmes  enceintes. 
( Levret  , art  des  accouch.  pag.  2 ij.  ) 

Espece  VII.  Enflu  re  œdémateufe  des  extrémités  inférieures, chez  les  femmes  en- 
ceintes. ( Puys  y traite  des  accouch.  pag.  S y . ) 

Espece  VlII.  Œdématié.  — Enflure  œdémateufe  des  jambes.  (^Œdematia. — Tumor 
œdematofus  peduni  , Fred.  Hoffm,  tom.  III.  pag.  y2  y & y y y.  ) 


Genre  V.  Hydatides  du  poumon.  — Hydropifie  du  poumon  par  des  hyda- 
tides  , avec  difficuLé  de  rcfpirèr,  opprcllion,  & expeéforatzon  plus  ou 
moins  fréquence  d’hydatides.  ( Hydatides  pulmonis , CaroL  Pifon,  de  morb, 
à coUuv.  Jcrof.  pag.  2q.2.  ) 
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Ge^re  VI.  IfyJrocelc.  - — Tumeur  du  fcrotum  , avec  fluctuation  plus  ou 
moins  fenflble  , & douleur  plus  ou  moins  vive.  ( Hydrocèle.  — Hydro^ 
ceU  , Hcijl.  injl,  chirurg.  tom,  IL  pag.  75^3.  — Hydrocèle,  Mém.  de  t Acad,  de- 
chirurg.  tom.  111.  in- pag.  8 J.  — Hydrocèle,  Morgagni  , de  fed.  morb. 
tom.  IL  pag.  18^.) 


Espece  I.  Rétention  de  fluide  dans  le  tiflu  cellulaire  du  (cïot\xm.{Hydrops  fcrotl  ^ 
Boèih.  van  Swiet.  de  cogn.  morb.  aphor.  122/.  — des  nouveaux-nès  , 
Levret , art  des  accouch.  pag.  2pp.  ) 

Es  PECE  IL  Rétention  de  fluide  entre  la  tunique  vaginale  & la  tunique  albuginée 
des  tefticules.  (^Hydrops  involucri  vaglnalis  tejiis  , Boerh.  van  Swiet.  de  cogn.  morb. 
aphor.i2  2p. — Hydrops  inter  vaginalem  & albugineam  tejliculi , Morgagni , de 
fed.  morb.  tom.  IL  pag.  18/.  ) 

Espece  III.  Rétention  de  fluide  dans  la  tunique  vaginale  du  cordon  fpermatîque» 
{ Hydrocele  in  tunica  vaginaîi , Morgagni , de  fed.  morb.  tom.  II.  pag.  187,  188  & 
iSg.-— Hydrocele  par  la  tunique  vaginale  du  cordon  fpermatique  , Bertrandi  , traité 
des  oper.  de  chirurg.  pag.  ipiA 

Espece  IV.  Hjdrocele  par  colleélion  d’une  humeur  fanguinolente.  {Hcemaîocele  p 
Heijl.injl.  chirurg.  tom.  IL  pag.  80 y.) 


Genre  VIL  Cirfocele.  Tumeur  le  long  du  cordon  fpermatique  , noueufe  ^ 
.fans  fluCluarion  , s’étendant  quelquefois  jufques  furie  teflicule,  formée  par 
des  varices.  ^ Cirfocele , Heijîer.  infl.  chirurg.  tom.  11.  pag.  808» 

. CirfoceU  , Morgagni , de  fed.  morb.  tom.  IL  pag.  ipi.  ) 


Genre  VIII.  Difficulté  d’éjaculer  la  femence.  ( Seminls  ejaculatio  læfa  a 
Senn.  tom.  IV.  pag.  dio.) 


Genre  IX.  Depots  laiteux.  Rétention  du  lait  en  différentes  parties  du 
corps  , avant  ou  après  l’accouchement.  ( Puyos,  traité  des  accouchements  , 
pag.  541.) 

Espece  Ï.  Dépôt  laiteux  avant  l’accouchement,  avec  flevre  aiguë.  ( Euios , traité 
des  accouch.  pag.  yji- — > Dépôts  laiteux  pendant  la  grojfejfe  , ordinairement  dans 
l’hypogafire  , ou  fur  les  extrémités  inférieures , Pu^os  , traité  des  accouch.  pag.  y8 1. 
— ' Levret , art  des  accouch.  pag.  ip%.  Dépôts  laiteux , avant  f accouchement.') 

Espece  IL  Dépôts  laiteux  dans  les  premiers  jours  de  l’accouchement , avec  flevr# 
aiguë  5 douleur  fixe  & vive  fur  une  partie  du  corps  (^  Puios,  traité  des  accouch. 

pag'.  3«7.  fi- 373.  ) 

Espece  III.  Dépôts  laiteux  après  les  couches.  ( Dépôts  laiteux  confécutifs  , ou 
après  les  couches  , Levret , art  des  accouch.  pag.  ij8.  } 

Espece  IV.  Dépôts  laiteux  fur  les  mamelles.  ( Puios  , traité  des  accouch.  pag.  yf-8.  } 

Espece  V.  Engorgement  laiteux  des  manrelles  chez  les  femmes  nouvellement 
accouchées.  ( Levret,  art  des  accouch.  pag.  ijf  y 

Espece  VI.  Engorgement  laiteux  dans  le  baflin  , après  l’accouchement.  {Levret,  art 
des  accouch.  pag.  26S>^Dépôfs  hiteux  dans  l'hypogaftre  ^ F^ios^  traité  des  ace^ 

p‘g- 
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Espece  VU.  Engorgement  laiteux  des  extrémités  inférieures  , après  faccouchement. 
(^Levrety  arides  accouch.  pag.  ijo  & ^^8.') 

Espece  VIII.  Dépôts  de  lait  fur  la  matrice,  quelques  jours  après  raccouchemer4t. 
(^Levret ^ art  des  accouch.  pag.  iSi.') 

Espece  IX.  Dépôts  de  lait  fur  la  matrice,  dans  le  temps  ou  la  fievre  de  lait  devroit 
arriver,  [Levret,  arides  accouch.  pag.  180.') 

Genre  X.  Diftenfion  des  mamelles  pendant  la  groffeiïe.  (Gonjîement  des 
mamelles  pendant  la  grojfejje , Pu^os  traité  des  accouch.  pag.  52.  ) 

Genre  XL  Diftenfion  douloureufe  des  mamelles,  par  la  rétention  du  lait 
chez  les  nourrices , 6c  chez  les  femmes  qui  celTent  de  nourrir  ; fouvent 
avec  tumeurs  inégales.  ( Retentïo  laclis  in  mamniis  a coagulatione  yel  aliis 
yitiis  y Senn.  tom.  IV.  pag.  'J  S ) 

Genre  XIL  Gonflement  de  la  matrice  ou  de  fon  mufeau , plus  ou  moins 
fenflble  au  taél  , avec  douleur  des  ligaments  ronds  , difliculté  de  marcher 
6c  de  fe  tenir  fur  les  jambes.  ( Engorgement  de  la  matrice  ou  de  fon  mufeau  , 
Levret  y art  des  accouch.  pag.  g6y.) 

Genre  XIII.  Douleur  aiguë  dans  fhypochondre  droit,  périodique,  de  peu 
de  durée  , avec  tuméfaéfion  , fans  dureté  , ni  fentiment  de  pefanteuK 
( Infatio  hepatis  , Senn.  tom.  IV > pag.  yqo.  ) 

Genre  XIV.  Douleur  plus  ou  moins  vive  de  fhypochondre  gauche,  avec 
tumeur,  pour  ainfl  dire,  flatueufe.  ( Infiatio  lienis y Senn.  tom.. IV. 
pag.  488.  ) 

Genre  XV.  Comufion.  — PrefTion  plus  ou  moins  violente  fur  une  partie  du 
corps , par  une  caufe  méchanique , fans  être  fuivie  d’une  évacuation 
fenflble  de  fang.  ( Contufio  , Heif.  inf.  chirurg.  tom.  I.  pag.  ... 

Espece  I.  Contufion  par  un  coup  , ou  par  une  chute.  Ç^Coniufio  iâa  , impuîfu  atque 
jaâuy  Heiji.  inj}.  chirurg.  tom.  I.pug.  ry'4-) 

Espece  II.  Contufion  par  les  armes  à feu.  ( Contufion  par  des  balles , des  éclats  de 
bombes  y &c.  Ravaton  y chirurg.  d’armée  y pag.  q.) 

Espece  III.  Contufion  par  l’air  vivement  comprimé,  f Contufion  par  la  prejfion  & 
l’agitation  de  l’air  y Ravaton  , chirurg.  d’armée  j pag.  6.  ) 

Espece  IV.  Contufions  des  os  du  crâne.  (^Ravaton  y chirurg.  d'armée^  pag.  70.) 

Espece  V.  Contufions  de  la  poitrine.  Ç Ravaton  y chirurg.  d’armee  y pttg-2/.) 

Espece  VI.  Contufions  de  l’abdomen.  {Ravaton  ^ chirurg.  d'armée  y pag.  q6.) 

Espece  VII.  Contufions  des  extrémités  { Ravaton  y chirurg.  d armée  y pag.  ^p.') 

Espece  VIII.  Contufions  des  articulations.  ( Ravaton  y chirurg.  d armée  y pag.  62.) 

Espece  IX.  Contufions  attaquant  le  corps  des  os  des  extrémités.  ( , chi-^ 

rurg.  d’arm,  pag.  77.  ) 
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Espece  X.  Contufions  des  yeux.  — ( Maladies  qui  fuivent  les  coups  reçus  à PaîL 
S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag. 

Genre  XVI.  Épanchement  de  fang  dans  le  tiffu  cellulaire,  par  de  fortes 
concufions.  (^Ravaton  , chirurg,  d'armée , pag.  80.  ) 

Genre  XVII.  Rétention  des  fluides  qui  arrofent  la  langue  , avec  afpérité 
6c  léchereflTe  de  cet  organe.  ( Lingiice  afperïtas  & fcabrities  , Smn.  tom,  IIL 
pag,2yo.^ 

ORDRE  TROISIEME. 

Rétentions  de  matières  d^une  confiftance  plus  ou  moins  épailîe  ^ 
dans  une  ou  plulieurs  cavités. 

Genre  I.  Corpulence. — B.étention  d'une  trop  grande  quantité  d’humeur 
adipeufe  dans  le  tilTu  cellulaire  du  corps.  ( Corpulentia.  — CorpuUnt'm 
nimia  , Senn,  tom.  F.  pag.  8.  ) 

Genre  11.  Tumeur  adipeufe. T xamcMï  adhérente  à la  peau,  d’une  dureté 
6c  d’une  fenfibilité  approchant  de  celle  des  téguments,  plus  ou  moins 
étendue  , formée  par  l’extenfion  du  tifTu  cellulaire  6c  par  l’accumulation  de 
la  grailfe.  fTumores  adipojî.  Tumores  adipoji  ^ Morgagni  y de  fed^  morb^ 
tom.  IL  pag.  272.  ) 

Genre  ÏII.  Squïrrhc.  — Tumeur  dure,  înfenflbîe,  fouvent  de  longue  durée 3 
difficile  à réfoudre,  6c  facile  à dégénérer  en  cancer.  {Scirrhus.  — Scirrhus  3 
Senn.  tom.  V.  pag.  28,  — Scirrhus  y Boèrh.  van  Swiit.  de  cogn.  mcrh, 
aphor.  48 4. } 

Espece  I.  Squirrhe  de  glandes  falivaires.  ( Gîandulœ  faîivaïes  nimîs  tumidœ  ac  inâu-> 
rater  y Heijl.  injl.  chirurg  tom.  IL  pag  66 y.') 

Espece  IL  Dureté  des  amygdales.  {Tonfillæ  induratæ  y Heifl.  infl.  chirurg.  tom.  lï. 
pag.  663.) 

Espece  III.  Squinhe  de  la  langue.  {Scirrhus  linguae  ^ Heifl.  infl.  chirurg.  tom.  ÎL 
pag.  6 y y.  ) 

c Espece  IV.  Squirrhe  des  mamelles  , parla  comprefliond’un  corps  étranger. 

Espece  V.  Squirrhe  des  mamelles  , par  fuppresTion  des  réglés. 

Espece  VI.  Squirrhe  des  mamelles  5 par  virus  écrouelleux.  { Glandulæ  mammarum 
fcrophulis  tumentes  y Senn.  tom.  IV.  pag  y y 2.) 

Espece  VIL  Squirrhe  des  mamelles  , par  virus  vénérien. 

Espece  VIIL  Squirrhe  des  mamelles  , fans  aucun  principe  évident. 

Espece  IX.  Squirrhe  des  glandes  axillaires  ou  inguinales , par  virus  écroiselleui^ 
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Espece  X.  Squirrhe  des  glandes  axillaires , ou  inguinales  par  virus  vënerien. 

Espece  XL  Squirrhe  des  glandes  axillaires  par  communication  du  fquirrhe  des 
mamelles. 

Espece  XïI.  Squirrhe  dutefticule.  (Sdrrhus  tefticuli  ^ Senn.  font.  ÎV,  pag.  600.  ) 

Espece  XIIL  Squirrhe  du  corps  de  la  matrice,  fans  virus  vénérien.  {Uteri  Sdrrhus, 
Senn.  tom.  png.  6^^.  — — Squirrhe  de  la  matrice , Pupos  y traité  des  acc.pag  2 ^ 


Espece  XIV.  Squirrhe  du  corps  de  la  matrice  par  virus  vénérien.  (.Sdrrhus  uteri 
venereus  y Ajlruc  y de  morh.  venereis  , p^g.  4.2S.  ) 

Es  PECE  XV.  Squirrhe  du  col  de  la  matrice  fans  principe  vénérien.  ( Sdrrhus  in 
cervice  uteri  y Senn.  tom.  IV.  pag.  6^^.) 

Espece  XVI.  Squirrhe  du  col  de  la  matrice  par  virus  vénérien. 


Es  PECE  XVIL  Squirrhe  du  gland.  (Sdrrhus  glandisy  Heijl.  inj},  chirurg.  tom.  IL 
pag.  816.) 


Genre  IV.  Tumeurs  lymphatiques  , avoifinant  le  vagin  , ou  prennanc 
nailTance  dans  la  circonférence  de  la  matrice  ; plus  ou  moins  fenlibles  au 
taét  ; pour  l’ordinaire  indolentes  6c  médiocrement  dures.  { Lcvret  y an  d&s 
accouch,  pag,  ^74.  ) 

Especé  I.  Tumeurs  lymphatiques  dans  les  environs  de  la  matrice  8r.  du  vagin,  fans 
virus  vénérien.  {Levrety  art  des  accouch.  pag.  //y.) 

Espece  II.  Tumeurs  lymphatiques  dans  les  environs  de  la  matrice  & du  vagin  par 
virus  vénérien.  ( Levret , art  des  accouch.  pag.  } 

Genre  V.  Groffeur  confidérable  du  tefticule , fans  inflammatioa , ni  vive 
douleur. 

Espece  I.  GroïTeur  du  teflîcule  , par  accumulation  de  femence. 

Especb  il  Grolfeur  du  teftîcule,  par  virus  vénérien. 

Espece  IIL  Groffeur  du  teflicule,  à la  fuite  d’un  coup  ou  d’une  inflammation. 

Genre  VI.  Squirrhe  de  tcflomac.  — Douleur  gravative  , fixe,  6c  de  longue 
durée  , dans  la  région  épigaftrique  ; très-légere  dans  Ton  commencement, 
6c  avec  digeflion  difii  elle  ; enfuite  devenant  plus  forte  6c  accompagnée  de 
renvois  , de  vomilfement,  de  gonflement  6c  de  dureté  dans  l’épigallre. 
(Sdrrhus  ytntricuLi  y Morgagui , de  fed.  morb,  tom.  IL  pag,  14.  ) 

Genre  VIL  Tuméfaéfion  du  ventre  des  enfants  , de  longue  durée,  fouvenc 
avec  inégalités  dans  l’abdomen  , douleur  6c  difficulté  de  refpirer,.  {Bou-' 
ffijjure  du  ventre , Brouiet , ediic.  mtd.  des  enfants  , tom.  II,  pag,  64.  ) 

Genre  VIII.  Ohflrucilon  du  mefzntert.  ■ — Tumeur  dure  dans  îa  capacité  de 
l’abdomen  , plus  ou  moins  étendue  vers  la  région  ombilicale  , avec  borbo^ 
rygmes , rapports , colique  , conilipation  , maigreur  extrême  6c  abatte- 
ment des  forces.  ( Objlmcîio  mefenterii , Senn.  tom.  ÎV.  petg.  47^.  ) 
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Genre  IX.  Tummr  de  t épiploon,  — ' Tumeur  çonfidérable  du  ventre,  in- 
dépendante des  téguments  & des  mufdes  du  ventre  auxquels  elle  adhéré  , 
plus  ou  moins  douloureufe,  ordinairement  plus  faillanre  au  delTus  du 
nombril , avec  anxiété , <5c  difficile  digeftion.  ( Omenù  intumefuntia  ^ 
S cnn,  torn.  IV.  pag,  485.  ) 

Genre  X.  OhjlruUlon  du  foie.  — Tumeur  dure  du  foie  , plus  ou  moins  éten- 
due dans  riiypocondre  droit , avec  douleur  gravative  de  fourde , affoi- 
blilTement  des  forces  vitales , couleur  jaunâtre  des  téguments  & particu- 
liérement de  Talbuginée.  ( Objlruciio  hcpatls.  — Scirrhus  hepatis  ^ Senn, 
tom,  ÎV.  54^*  “ Objlruciio  hepatis  , Senn.  tom.  IV.  pag.  yjS.  ) 

Genre  XI.  Ohjlructlon  de  la  rate.  — Tumeur  dure  de  la  rate  , plus  ou  moins 
étendue  dans  l’hypochondre  gauche,  avec  douleur  gravative  , abattement 
des  forces  vitales  & mufculaires , digeflion  lente  de  fouvent  très-laborieufe, 
couleur  du  vifage  livide  de  comme  plombée.  ( ObflruBio  licnïs.  - — Scirrhus 
licnïs  y Senn.  tom.  IV.  pag.  48p.  Objiruciio  lienis  ^ Morgagnl  , de  fcd. 
niorh.  tom.  IL  pag.  66.) 

* 

Genre  XII.  Objîrucîion  du  pancréas.  — Douleur  profonde  de  plus  ou  moins 
aiguë  dans  l’épigaflre  & vers  le  milieu  des  vertebres  dorfales  , avec  bat- 
tement violent  de  Tartere  cœliaque , affoibliffement  des  forces  vitales , 
maigreur  de  conflipation.  (^Objlruciio  pancreatis.  — Objlruciio  pancreatis  y 
Senn.  tom,  IV.  pag.  g.  Pancréas  feirrhofum  y Morgagni  y de  fed,  morh, 
tom.  II.  pag.  72.  ^ 

Genre  XIIL  Ganglion.  — Il  mnQm  dure  , infenfibîe  , mobile  , ordinairement 
fîtuée  fur  les  tendons  , ou  fur  les  ligaments  de  la  main  , de  rarement  fur 
ceux  du  pied.  ( Ganglium  , Heijl.  injl.  chirurg.  tom.  II.  pag.  1085.  ) 

Genre  XIV.  ~ Tumeur  indolente  , ne  changeant  point  la  couleur 

de  la  peau,  plus  ou  moins  mobile  de  molle , remplie  d’une  humeur  appro- 
chant de  la  confidance  de  de  la  couleur  de  la  graiffe.  ( Lupïa.  — Meliceris  , 
atheroma  & Jleatoma  y Senn.  tom.  V.  pag.  4^.  —Tumor  tunicâ  comprehenfus  , 
Jleiji.  inji.  chirurg.  tom.  1.  pag:  4^7.  ) 

Espece  L Taupe.- — Tumeur  molle , grande  , indolente  , ftuée  dans  le  tilTu  cellu- 
laire des  téguments  qui  recouvrent  le  crâne  ; quelquefois  avec  carie  de  la  table  ex- 
terne du  crâne,  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  (Tn/pu,  Senn.  tom.  V. 

Espece  IL  Tumeur  enkydée  des  paupières.  ( Âthérome  des  paupières , S.  Yves  , malad, 
des  yeux.  pag.p2.') 

Espece  III.  Tumeur  follîculeufe  vers  le  petit  angle  de  l’œil , venant  de  la  face  in- 
terne de  la  paupière  fupérieure.  (^Tumeur  adipeufe  y S.  Yves  y malad.  des  yeux  y 
pag.  PP) 

Espece  IV.  Grêle. — » Petite  tumeur  dure  (St  blanche , fituée  fur  le  bord  des  pau- 
pières- ( GravelUy  S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  6y  & 66.) 
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Espece  V.  Tumeur  folliculeufe , grande,  molle , indolente  , ordinairement  fituée 
fur  le  dos.  ( Natta  , Senn.  tom.  V,  pag.  ) 

Genre  XV.  Goctn.  — Tuméfaction  plus  ou  moins  étendue,  de  la  glande 
thyroïde,  ou  des  autres  glandes  extérieures  du  larinx , indolente,  plus 
ou  moins  dure  , fituée  fur  la  partie  antérieure  ou  fur  les  parties  latérales 
du  col.  Q Bronchouk.  — Bronchocdc  , PLaur.  prax,  mzd.  tom.  1 1 /, 
pag.  io  I.  — Bronchocdc  , Hcijl.  injî.  chirurg.  tom.  IL  pag.  678.  — Goitre  , 
B rouget  y cduc.  med,  des  cnf.  tom.  IL  pag.  272.  — Tumorcs  glandulæ  thy- 
roidcBcc  , Morgag/zl , de  fed.  morh.  tom.  IL  pag.  275*  ) 


Genre  XVI.  Tumeur  lombaire.  — Tumeur  fur  les  vertébrés  lombaires  des 
nouveaux-nés  , médiocrement  dure  , quelquefois  avec  fluétuation  ; accom- 
pagnée de  foiblefie  de  la  vefiie  ôc  des  parties  inférieures , fouvent  avec 
paralyfie  de  ces  parties  i^  Spina  hijida  , BidLoo  , oper.  anat.  chirurg.  pag.  187. 

— Spina  blfida  y Levret  y art  des  accouch.pag.  237.  — ^ Tumor  ad  lumbares 
vertebras  , Morgagni  y de  fed.  morb.  tom.  1.  pag.  pj.  ) 
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ORDRE  QUATRIEME. 

Rétentions  des  matières  qui  fervent  au  développement  & à 
FaccroilTement  de  diverfes  parties  molles  du  corps. 

Genre  I.  Accroifiement  confidérable  du  globe  de  l’œil , par  la  trop  grande 
épailTeur  des  membranes  du  globe  de  l’œil.  ( Grojfeur  déméfurée  du  globe 
de  I œil , par  t Ip ai jfeur  extraordinaire  de  fes  membranes  , S.  Yves  y malad,  des^ 
yeux  y pag.  12S.) 

Genr.e  h.  Mûre. — Excroifiance  de  chair  entre  les  paupières  & le  globe  de 
l’œil , venant  de  la  caroncule  lacrymale  , ou  proche  de  la  caroncule  lacry- 
male. { Encanthis  , Hcijl.  injî.  chirurg.  tom,  I.  pag.  ) 

S taphylome.  — Tumeur  prefque  indolente,  petite,  fituée  fur 
la  cornée  tranfparentc  , rarement  fur  la  cornée  opaque.  {Staphyloma^ 
— Staphylome  , S.  Yves , malad.  des  yeux  y pag.  178.  ■ — Staphyloma  y Heijî.. 
injl.  chirurg.  tom.  1.  pag.  581.  ) 

Genre  IV.  Excroiffances  de  chair  fur  le  bord  des  paupières  , avec  diminu- 
tion de  la  vue,  <5c  difficulté  de  mouvoir  le  globe  de  l’œil.  ( Caligo  a variis 
palpebrarum  tuberculis  & excrefeentiis  , Heijl.  injî.  chirurg.  tom.  /.  pag.  508.  ) 

Genre  V.  Onglet.  — Excroifiance  membraneufe  , venant  pour  l’ordinaire  du 
grand  angle  de  l’œil  ^ fur  laquelle  rampent  une  multitude  de  vaiffeauis 
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fanguins.  {Purygion.  — Purygion , S.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  llS. 
™ Pannus  , five pterygium  oculorum  Heifi.  inji.  chirurg.  tom,  /.  pag.  ) 

Genre  VI.  Filet. — Frein  de  la  langue,  d’une  conformation  à gêner  le  mou- 
vement de  cet  organe.  ( Frenulum  linguce  vitiofum  , Heijl.  inji.  chirurg. 
tom.  IL  pag.  6j2.  Filet , Levret  y art  des  accouch.  pag.  240.  ) 

Genre  VII.  Brides  ügamenteufes  fur  les  deux  côtés  de  la  langue  des 
enfants , avec  difficulté  & quelquefois  impoffibilité  de  tetter.  [Levret  an  des 
accouch.  pag.  241.) 

Genre  VIII.  Polype.  — Excroiffance  charnue,  molle,  peu  douloureufe 
dans  les  commencements  ,•  ordinairement  fituée  dans  les  cavités  qui  s’ou- 
vrent immédiatement  à l’extérieur.  ( Polypus.  • — Polype  , Levret , obfcrvat. 
fur  la  Cure  des  polypes.  — - Polype  y Bertrandi  , op^r.  de  chirurg.  pag.  338.  ) 

Espece  I.  Polype  bénin  du  nez.  , obferv.  fur  la  cure  des  polypes  y pag.  2 

Espece  ÎI.  Polype  muqueux  du  nez.  (^Levrety  obferv.fur  la  cure  des  polypes^pag.y  74.) 

Es  PECE  ni.  Polype  du  nez  par  virus  vénérien. 

Espece  ÎV.  Polype  cancéreux  du  nez.  ( Po/ypujr  nafalis  cancrofus y Heijî.  injl.  chir. 
tom.  II.  pag.  6 79.  — ‘■Polype  cancéreux  du  Levret  y obferv.fur  la  cure  des  po-- 

lypes  y pag.  21 6.) 

Espece  Y.  Polype  du  vagin.  (^Levreiy  obferv.fur  la  cure  des  polypes  y pag. 

Espece  VJ.  Polype  utérin.  — Augmentation  du  volume  de  la  matrice  par  un  polype , 
avec  dilatation  & ramoIiiTement  du  col  de  la  matrice,  tiraillement  des  ligaments 
larges  & des  ligaments  ronds,  & douleur  approchant  de  celle  qni  accompagne  le 
travail  de  l’accouchement.  (^Augmentation  du  volume  de  la  matrice  y par  un  polype 
utérin  y Levret  y art  des  accouch.  pag.  y /S..  Levret  y obferv.  fur  la  cure  des  Po- 
lypes  y pag.  i y ) 

Genre  IX.  Excroiffances  de  chair  dans  le  conduit  auditif.  Tuhcrcula  y Jive 
carnes  excrefcentes  in  ipfo  aurium  meatu  , Heif.  inji.  chirurg.  tom.  II.  p.  60  y) 

Genre  X.  Excroiffance  de  chair  , par  l’ouverture  de  la  carie  des  dents. 
( Epulis  y Plater.  prax.  med.  tom.  III.  pag.  15^8.  ) 

Genre  XI.  Excroiffance  de  chair,  venant  des  gencives,  ôc  furpaffant 
la  hauteur  des  dents.  ( Gingivarum  caro  luxurians  dentium  fupcrincarnatioy 
Plater.  prax.  med.  tom.  IIL  pag.  1^8.  ) 

Genre  XII.  Excroiffances  charnues  venant  du  palais  , ou  de  l’arriere 
bouche.  {Excrefeentiæ  juxta  fauces  , vel  tonfllas  , vel  palatum  provementes  , 
Heif.  inji.  chirurg.  tom.  IL  pag.  664.  ) 

Genre  XIIL  Excroiffances  de  chair  dans  les  ulcérés.  ( Caro  in  ulcerihus 
€xcrefceh$  & luxurians  , Senn.  tom.  V.  pag.  . ) 


Genre  XIV« 
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Genre  XIV.  Excroiiïances  fongueules  des  membranes  du  cerveau.  (Fungl 
^enbri , Scnu,  tom,  îll.  pag.  35.  ) 

Genre  XV.  vS*i2rcoce/e.  ——Tumeur  du  teilicule , médiocrement  dure,  fans 
fiuiluation  , ni  douleur  , pour  1 ordinaire  le  formant  avec  lenteur.  ( 
cocdè.  — SarcouU  , îlcijL  in[i.  ckirurg.  tom.  II L pag.  / Sÿ.) 


Genre  XVL  Fraifes.  — Excroiflances  prefque  fphériques  , plus  ou  moins 
dures  ; approchant  de  la  couleur  de  la  peau,  fou  vent  d’une  couleur  rou» 
geâcre,  inégalés,  6c  adhérant  aux  téguments  par  un  petit  pédicule.  ( Fragæ.) 

Espece  I.  Fraife,  ou  fie  bénin. 

Espece  IL  Fraife  , ou  fie  vérolique.  ( Ficus  à morbo  venereo  , Ajlruc  de  morb. 
vener.  tom.  1.  pug.  p)  i •) 

Genre  XVII.  Verrue.  — E.xcroirr.mce  fur  la  peau,  approchant  de  la  cou- 
leur des  téguments,  plus  ou  moins  lenfible  , inégale  , d'une  dureté  mé- 
diocre , 6c  affadant  différentes  formes.  ( Venuca,  Plaur.  prax.  rned.  tara,  IIL 

pag.  211.) 

Espece  I.  Verrue  bénigne.  ( Verruca  , Heîji.  InJ},  chirurg.  tom.  I.  pog. 

Espece  IL  Verrue  vénérienne.  {Ferruca  venerea  ^ Ajlruc  ^ de  morb.  vener.  tom  î. 
pag.  ^86.) 

Espece  IIL  Verrue  avee  difpofition  au  caneer.  ( Verruca  caucrofa  ^ Heijh  infi. 
ehirurg.  tom.  î.  pag.  6 .) 


Genre  XVIlï.  Condylome.  — Excroiflance  au  bord  de  l’anus,  indolente  , mé- 
diocrement dure  , approchant  pour  l’ordinaire  de  la  grandeur  6c  de  la 
couleur  des  hémorrhoïdes,  ( CondyLoma.) 

Espece  I.  Condylome  bénin. 

Espece  II.  Condylome  vénérien.  C Condyloma  venereum  , Ajîrucy  de  morb.  vener. 
tom.  I.  pag.  ySo.j 


Genre  XIX.  Crète.  — Excroiffance  molle  , quelquefois  dure,  d’une  couleur 
rougeâtre,  inégale  ou  dentelée  à Ton  extrémité  , plus  ou  moins  dou- 
loureufe,  fituée  autour  de  l’anus  , 6c  fur  les  parties  génitales  de  i’un  <Sc  de 
l’autre  lexe  ; produite  par  virus  vénérien.  ( Crijla , djlruc  ^ de  morb.  vener ^ 
tom.  I.  pag.  386".  ) 


'Genre  XX.  Porreau.  — Excroiffance  charnue,  oblongue,  petite  , déliée  , peu 
fenfible  , fituée  fur  la  face  interne  du  prépuce  , proche  de  la  bafe  du  gland, 
fur  le  frein  ; fur  les  levres  de  la  vulve  ; 6c  rarement  au  bord  de  l’aiius. 
^ Forrus.  ) 

Espece  I.  Porreau  bénin.  ) 


Espece  II.  Porreau  vénérien. 

fag.  ^86.  ) 


( Forrus  venereüSy  Ajlruc , de  morb.  vener. 

Table  des  Maladies^  R 


I. 


1^0  îX.  Classe,  O r p r e V. 

pENRË  XXL  CallojîtL — ’ Epaififlement  de  Tépiderme  par  frortement , ave^ 
dureté  & infenfibilité.  QCallus  cutamus  ^ Flaur,  prax»  mcd,  tom»  111^ 
pag,  210.) 

Espece  I.  Caîlofîté  des  mains  ou  des  pieds. 

Espece  II.  Cor  au  pied.  ( Clavus  , Heijl.  infi.  chirurg.  lom.  II.  pag.  i lo^.  ) 

Genre  XXII.  Allongement  des  grandes  levres,  ou  des  nymphes.  (Lcvree^ 
art  des  accouch,  pag,  lÿ  & 22.  ) 

Genre  XXIII.  Parties  fuperflues  de  l’enfan:  nouveau-né.  (iew/,  un  des 

accouch,  pag.  239.  ) 

Genre  XXIV.  Union  des  parties  molles  qui  doivent  être  défunîes. 

Espece  I.  Union  des  paupières  entr’ elles  , ou  du  globe  de  rœil  avec  les  paupîeresi 
' ( Ancylobtepharum  , Heij}.  infi.  chirurg.  tom.  I.  pag.  y ) 

Espece  II.  Narines  clofes.  ( Foramina  narium  prœter  nataram  conema  , 
infi.  chirurg.  tom, II.  pag.  62^  ) 

Espece  III.  Union  des  levres  entr’elles. 

Espece  IV.  Imperforation  du  conduit  de  roreîlîe. 

Espece  V.  Urethre  entièrement  clofe  , ou  en  partie  ( Penh  urethra  nonper^ 
fora  ta  y Heijl  infi.  chirurg  tom.  U.  pag.  8i8. — Fices  de  conformation  delureîhre^. 
Levret , art  des  accoi'^h.  pag.  2^6.) 

Espece  VI.  Imperfo  ration  de  l’anus.  {Levret  y art  des  accouch,  pag. 

Espece  VU  Vagin  entièrement  clos  , ou  en  partie.  {Fagina  ^ veî  ex  parte  y v et 
iniegre  occlufa  , Heifi.  infi.  chirurg.  tom.  Il,  pag,  "---Fulve  imperforée  , Levret  ^ 
art  des  accouch.  pag.  2^.f 

ti 

Espece  VIII.  Cohérence  des  doigts,  par  naîITance.  {Cohafio  dîgitorum  in  utero  y 
Celji  , Oper.  med.  pag.  j-p'/  ') 

Espece  IX.  Cohérence  des  doigts  , â la  fuite  des  ulcérés.  ( Digiti  inter  fe  invîcem 
cohœrentes  y Heifi.  infi.  chirurg.  tom.  II.  pag.  4.6 ^ ) 


ORDRE  CINQUIEME. 


Rétentions  d^un  ou  de  plufieurs  corps  organifés  dans  une  cavité. 

Genre  Î.  Rétention  du  fœtus  dans  le  bas-vencre  ^ hors  dé  la  matrice» 
( Anatomie  chirurgicale  de  Palfin  , par  Petit , tom,  IL  pag.  2 ) 

Espèce  Ï.  Rétention  du  fœtus  dans  îe  bas  ventre,  par  fon  développement  hors  de 
la  matrice.  ( Levret ^ art  des  accouch  pog  j2.) 

Espece  II.  Rétentiort  du  foetus  dans  le  ventre,  par  îe  déchirement  de  la  matrisc. 
Livret^  art  des  accouch.  pog.  J oj.). 


à 
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Genre  ÎÎ.  F(ztus  mon  , & rmnu  dans  La  région  hypogajîrlqtie^  — GrofTeur  du 
venrre,avec  ceffation  enciere  du  mouvement  du  fœtus , diminution  des 
forces  vitales  de  ia  mere  , orifice  externe  du  coi  de  ia  matrice  plus  di- 
laté ; douleur  gravative  dans  Thypogadre  ; mouvement  rapide  de  la  grof- 
feur  du  ventre  , vers  le  côté  ou  ia  malade  fe  tourne , étant  couchée. 

Espece  I.  Enfant  mort  & retenu  dans  la  matrice.  Ç^Smellie  ^ obferv.  far  les  accouc^. 
tom.  IL  pag.  iSy.  ) 

Espece  II.  Enfant  mort  & retenu  dans  la  capacité  du  bas-ventre.  {SmellU  . obfew} 
fur  les  accouch.  tom.  IL  pag.  yq..  ) 

Espece  IïI.  Enfant  mort  & retenu  dans  la  matrice  , longtemps  après  îe  terme  d® 
neuf  mois. 

Genre  ÏIL  Accouchement  laborieux,  a caufede  la  mauvaife  fituation  ou  con- 
formation du  fœtus , du  placenta  , du  cordon  ombilical  6c  des  membranes 
du  fœtus. 

Espece  I.  Accouchement  laborieux,  ou  le  front  du  fœtus  eft  tourné  vers  ï’os 
pubis.  (^Accouchement  laborieux  ^ oîi  le  front  du  fœtus  fe  trouve  contre  Vos  pubis  y 
Smellie ^ prat.  des  accouch.  tom.  I.  pag.  2 8 y.  tom.  IL  pag.  q i6  & ) 

Espece  ÎI.  Accouchement  laborieux,  où  la  face  du  fœtus  fe  prefenîe  la  premiera% 
( Smellie  J pratique  des  accouch.  tom.  1.  p<^g-  2^2.  tom.  IL  pag.  ^2^..  ) 

Espece  KL  Accouchement  laborieux,  où  la  tête  du  fœtus  eft  arrêtée  par  le  bord 
fupërieur  de  l’os  facrum. 

Espece  IV.  Accouchement  laborieux,  où  h fontanelle  antérieure  fe  préfente  la 
première.  ( Smelîie  , obferv.  fur  les  accouch  tom.  IL  pag.  q l S.') 

Espece  V.  Accouchement  laborieux  , où  la  tête  du  fœtus  eft  arrêtée  fur  l’os  pubis. 

Espece  VI.  Accouchement  laborieux,  où  l’enfant  préfente  le  front.  ( Smellie  ^ 
obferv.  fur  les  accouch.  tom.  II.  pag.  q2  0.') 

Espece  VII.  Accouchement  laborieux,  où  une  des  oreilles  fe  préfente.  ( Smeîlie ^ 
obferv.  fur  les  accouch.  tom.  11.  pag.  qsq.) 

Espece  VIII.  Accouchement  laborieux,  par  hydrocéphale.  ( Smelîie  y obferv.  fur  les 
accouch.  tom.  JL  pag,  q.iy.  tom.  II 1.  pag.  I. 

Espece  ÏX.  Accouchement  laborieux,  par  la  grofteur  de  la  tête  du  fœtus  (SmeU 
lie  y obferv.  fur  les  accouch.  tom.  II.  pag.  4-^ 3-  5^3' 

Espece  X.  Enclavement.  — Accuuchement  laborieux,  où  la  tête  du  fœtus  eft  engagée 
âc  retenue  dans  le  détroit  inferieur.  ( Enclavement  de  la  tiie  de  l'enfant ^ Levret^ 
art  des  accouch.  pag.  i o8 . -—Levret  y Accouchements  laborieux  y pag.  126.) 

Espece  XI  Accouchement  laborieux,  par  le  pafTage  des  mains  de  l’enfant  dans  le 
vagin.  ( Levret  y art  des  accouch.  pag. 

Espece  XII.  Accouchement  laborieux,  où  le  fœtus  préfente  l’épaule.  (Smeîlie  y 
prat.  des  accouch.  tom.  1.  pag.  ^ ^4,  q6p  y 37 * > 33^'^ 

Espece  XIII  Accouchement  laborieux  , où  le  fœtus  préfente  les  hanches.  ( SmeF 
lie  , praiiq.  des  Accouchements,  tome  1.  pag.  ^40.3 

Espece  XIV.  Accouchement  laborieux,  dans  lecjuel  le  fœtus  replié  fur  lui- même 
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en  forme  de  peloton  , ou  étendu  dans  toute  fa  longueur,  préfente  la  partie  anté- 
rieure ou  poflérieure  de  fon  corps.  ( Smellie  ^ prat.  des  accoucha  tom.  i.  pag,  ^^2  ) 

Espece  XV.  Accouchement  laborieux,  où  le  fœtus  préfente  les  feffes  à l’orifce 
de  la  matrice.  ( Smelîie  , prat.  des  accouch.  tom.  I.  pag.  ^ ^ ‘f.  d77'  ) 

Espece  XVL  Accouchement  laborieux,  où  le  fœtus  fe  préfente  par  les  genoux. 

Espece  XVII.  Accouchement  fouvent  de  longue  durée , où  le  fœtus  fe  préfente 
parles  pieds.  (Levrety  art  des  aceouch.  pag.  122.  — Accouchement  ou  tenfanî  fe 
prefente  par  les  pieds  y Smelîïe  y prat.  des  accouch.  tom.  I.  pag.  j’23'.) 

Espece  XVIII.  Accouchement  laborieux  , où  le  placenta  efl  attaché  fur  l’orif  ce  de 
la  matrice,  Levret,  accouch.  labor.  part.  2.pag.  . — Accouchement  difficile  par  le 
placenta  , adhérant  aux  bords  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  y Smelîie  y obferv.  fur  les 
accouch.  tom.  III.  pag- 

Espece  XIX.  Accouchement  laborieux,  où  le  placenta  eil:  attaché  fur  les  parties 
latérales  de  la  matrice.  ( hevret ^ accouch.  labor.  part.  2.  pttg.  p2.  ) 

Espece  XX.  Accouchement  laborieux,  par  la  fortie  du  cordon  ombilical,  avant  le 
fœtus.  ( Levrei  y art  des  accouch.  pag.  — Smelîie  y prat.  des  accouch.  tom.  I. 

F‘‘g-37‘') 

Espece  XXL  Accouchement  laborieux,  où  le  cordon  ombilical  ef  trop  court  ^ 
ÇLevrety  art  des  accouch.  pag.  102.) 

Espece  XXII.  Accouchement  laborieux , où  le  cordon  ombilical  entoure  le  col 
de  l’enfanf.  {Levrety  art  des  accouch.  pag.  102. — Rétention  du  corps  du  fœtus  y 
par  le  cordon  autour  du  col  y Smelîie  , prat.  des  accouch.  tom  . II.  pag.  d-3^-  S^4--  ) 

Espece  XXîÏI.  Accouchement  laborieux,  par  la  rupture  dÜFicile  des  membranes. 
{ , îraïîè  des  accouch.  pag.  12^.  — Accouchement  long,  à caufe  de  la  dureté 

des  membranes  y Smellicy  obferv.  fur  les  accouch.  tom.  II.  pag.  288.  2ÿ6.^ 

Espece  XXIV.  Accouchement  de  longue  durée,  par  la  rupture  prématurée  des 
membi'anes.  , obferv.  fur  les  accouch.  tom.  II.  pag.  2pÿ.') 

Espece  XXV.  Accouchement  laborieux,  par  vice  de  conformation  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  corps  de  l’enfant.  {Monjhes  y Smelîie  y tom.  I.  pag.  ) 

Espece  XXVL  Accouchement  laborieux,  par  hjdropife  du  ventre  de  l’enfant, 
{Levret  ^ art  des  accouch.  pag.  4.^-9  ) 

Genke  IV.  Accouche  ment  laborieux,  par  îa  conformation  défeilueufe,  on 
par  les  mauvaifes  difpofitions  de  la  mere. 

Espece  L Accouchement  laborieux,  par  excès  d’embonpoint  de  îa  mere.  ÇLevret 
art  des  accouch.  pag.  102.^ 

Espece  II.  Accouchement  laborieux  , par  convulfions  de  îa  mere.  ( Smelîie  g 
ohferi\  furies  accouch.  tom.  IL  pag.  ^77.) 

Espece  III.  Accouchement  laborieux , par  îa  grande  incîinaifon  de  k matrice. 
( Deventer  y obferv.  fur  les  accouch.  pag.  296  , 294  & ) 

Espece  IV.  Accouchement  laborieux  , par  la  defcente  du  col  de  la  matrice,  ou  par 
celle  du  vagin.  Accouchement  laborieux  y par  Lallongement  & la  defcente  du  coîdehs. 
matrice  , Levret , art  des  accouch.  pag.  / 17.  ) 

Espece  V.  Accouchement  laborieux,  parla  rigidité  des  parties.  { Smeîîie  ^ ohfgrv. 
fur  les  accouch.  tom,  IL  pag.  9 96  & 49 9 > } 
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Espece  VI.  Accouchement  laborieux  , par  le  reiferremcnt  de  Ja  partie  inferieure  de 
ia  matrice,  ou  de  fon  col , au  devant  des  épaules  de  l’enfant.  ( Smellie  , ohferv.  fur 
les  accouch.  tom.  II.  p^g.  S 9 S-') 

Espece  VIL  Accouchement  laborieux , par  Iæ  mauvaife  conformation  du  badin, 
ÇSmelîie^  obferv . fur  les  accouch.  tom.  IL  pag.  ^19.') 

Espece  VIÎI.  Accouchement  laborieux , où  la  tète  du  fœtus  eft  engagée  & reterme 
dans  le  badin  mal  conformé.  (^Smellie  y obferv.  Jur  les  accouch.  tom.  II.  pag.  929.^ 

Espece  IX.  Accouchement  laborieux  , par  la  chute  du  reélum  de  la  mere. 

Espece  X.  Accouchement  retardé  par  une  perte  de^fang.  ( obferv.  fur  les 

accouch.  tom.  II.  pag.  ^ 9f') 

Espece  XI.  Accouchement  laborieux , par  une  hernie  crurale  , ou  inguinale,  ou 
exomphale  de  la  mere.  ( Smellie , obferv.  fur  les  accouch.  tom.  IL  pag.  169. 

Espece  XII.  Accouchement  retardé  par  des  peines  d’efprit.  (^Smellie  y ohfetv.fur  les 
accouch.  tom.  IL  pag.  ^8 S ) 

Espece  XIII.  Accouchement  laborieux,  par  une  pierre  dans  la  vedîe  de  la  mere, 

( Smellie  , obferv.  far  les  accouch.  tom.  IL  pag.  J 6 ^ . ) 

Espece  XIV.  Accouchement  laborieux,  parle  gonflement  inflammatoire  des  parties 
naturelles.  ( Smellie  , obferv.  fur  les  accouch.  pag.  9 . ) 

Espece  XV.  Accouchement  laborieux , par  une  excroiffance  polypeufe  à l’orifice 
de  la  matrice.  (^Smellie  y obferv.  fur  les  accouch.  tom.  IL  pag. 

- Espece  XVI.  Accouchement  laborieux , par  des  callofités  au  vagin.  {Smelîiey  obferv. 
furies  accouch.  tom.  IL  pag.  ^99.  tom.  IIL  pag.  98/.) 

Espece  XVII. Accouchement  laborieux,  par  foibleffe  de  la  matrice,  ou  par  foiblefTe 
de  la  mere.  (^Smellie  , obferv.  fur  les  accouch.  tom.  IL  pag.  -f/y.) 

Ge  NRE  V.R  écention  d’une  partie  du  fœtus  dans  la  matrice. 

Espece  I.  Rétention  de  la  tête  du  foetus  dans  la  matrice.  ( Tête  d^enfant  refée  feule 
dans  la  matrice  y Levret  y accouch.  labor.  partie  L pag.  i.  — Smellie  y pratiq.  des 
accouch.  tom.  L pag.  989.) 

Espece  II.  Rétention  du  tronc  du  fœtus  dans  la  matrice.  ExtraÛion  du  corps  du 
fœtus  y dont  on  na  pu  éviter  l'arrachement  de  la  tête  , Levret  , accouch.  labor.. 
part.  IL  pag.  /.  ) 

Genre  VI.  Rétention  du  placenta.  Smellie  ohf. fur  les  acc.  tom.  iLpug.  45^.) 

Espece  L Rétention  du  placenta,  qui  fe  trouve  dur  & fquirrheux.  ( , 0^/. 

furie  s accouch.  rom.  IL  pag.  f/y  & ) 

Espece  IL  Rétention  du  placenta,  adhérant  au  fond  de  la  matrice , dont  le 
cordon  eft  caffé.  ( Smellie  y obferv.  fur  les  accouch.  tom.  IL  pag.  4/4.  ) 

Espece  IIL  Rétention  du  placenta , par  la  conflricflion  d’une  portion  delà  matrice. 
(^Smellie  y obferv.  Jur  les  accouch.  tcm.ILp  cg.  4.^6.-) 

Espece  IV.  Placenta  enkyflé.  {Levret  y accouch.  labor.  part.  IL  pag.  1 1 9.-^  Smellie  ^ 
ohferv.  far  les  accouch.  tom.  IL  pag. 

Genre  VIL  Faux-germe,  — Piétention  dans  la  matrice  , d’un  corps  folid^ 
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organifé.  — Faux-^mm  ou  moLc  ^ Levrct,  an  des  accouch.  pag.  \ 5^4.  Fuux^ 

germe  y Smeliu  , obferv.  fur  tes  accouch,  tom.  IL  pag.  1 1 1 é>  115.) 


Genre  Vill.  Rétention  d un  infeéle,  ou  de  plufieurs  , dans  une  partie  quel- 
conque du  corps. 


Espece  L Infeaes  retenus  dans  les  finus  du  nez.  ( Vernies  in  cavité^  Senn.  iom.IIL 

P^g-  S7  ) 

Espece  II.  Infedes  retenus  dans  le  conduit  auditif.  (Fermes  auriuMy  Ceîf.  oper. 
me  et . P ri  g . ^ ^ S . * **  e rme  s m nu  rib  us  y ^ en  n • îo  m . i 1.  d » P^^  * 

Espece  HL  Infeaes  retenus  dans  les  bronches  pulmonaires,  avec  expeaoratîon 
plus  ou  moins  frequente  de  ces  infeaes.  ( Fermes  in  pulmone  geniti  y Senn, 
tom.  ÎIL  png.  ^ 02.  ) 


Espece  IV.  Infeaes  dans  les  reins  ou  dans  la  velîie.  ( Fermes  in  vefica , Senn.  tom.  IF», 
pag.  — F ermes  in  renibas  , Morgagni  de  fed.  morb.  tom.  II.  pag.  1 1 p-  ) 


Espece  V.  Infeaes  retenus  dans  le  péricarde  , ou  dans  le  cœur.  (Fermes  in  pericar^ 
dio  y Senn.  tom.  IIL  pag.  ^72.} 

Espece  VI.  Infeaes  dans  le  foie.  (Fermes  in  hepatCy  Senn.  tom.  IF.  pag.  ) 

Espece  VU.  Infeaes  dans  l’ombilic.  (Fermes  in  umhilico  geniti  y Senn.  tom.  IF* 
pag.  6 1 p.  — Fers  ombilicaux  y Brouiet  y educ.  med.  des  enf.  tom.  IL  pag.  218.^ 

Espece  Vllf.  Infeaes  dans  l’œfophage  , dans  l’edomac , ou  dans  les  inteflins. 

Lumbrici  puerorum  y Baglivi  y pag.  Fers  des  intejUns  y Andry  y Gener.  des 

vers  y tom.  L pag.  î88.^ 


ORDRE  SIXIEME 

Rétentions  des  matières  fécales. 


Genre  L Confipation,  — Rétention  des  matières  fécales.  {^Alvi  rttcntiOy  Senn, 
tom.  IV.  pag,  457.  ~ ALvi  adjtrlctioy  Morgagniy  de  fcd.  morb.  tom.  IL  pag.  ) 

Espece  I.  Rétention  des  matières  fécales  , de  plus  ou  moins  longue  durée  , fans  mala- 
die ) ni  caufe  évidentes.  ( Alvus  fegnis  abfque  morbo  notabili , Senn.  tom.  IF. p.  ^57.) 

Es  PECE  II.  Rétention  des  matières  fécales  par  leur  extrême  dureté.  (Aîvi  retentir 
fecum  duritie  y Senn.  tom  IF.  pag, 

Espece  IIÎ.  Rétention  des  matières  fécales  par  l’abus  des  aftringents.  (Alvi  retenu 
tio  ab  adfhingentibus  y Senn.  tom.  IF.  pag.  4-1 8.) 

Espece  IV.  Rétention  des  matières  fécales  par  i’irritatjon  de  l’inteâin  reélum , oq 
à la  fuite  des  violents  purgatifs. 

Espece  V.  Rétention  des  matières  fécales  par  aâeélion  fpafmodique. 

Es  PECE  VI.  Rétention  des  matières  fécales  par  hémorrhoides  internes. 

Espece  VII.  Rétention  des  matières  fécales  par  la  flupeur  ou  parla  paraîyde  def 
l’inteilin  reélum  & de  i’anus.  ( Alvi  retentio  y ani  flapore  (luf  paraJyfi  y Senn.  tom.  IF, 

peg. 
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ORDRE  SEPTIEME. 


Rétentions  de  matières  dures  &folides,  dans  une  ou  plufieurs 
cavités. 


Genre  I.  Æjco/o/e.  — Tutnéfadlion  d’une  partie  de  l’os,  ou  de  l’os  entier, 
( Exojlojîs.  — Exojlofe  , Petit , malade  des  os , tom.  II.  pag.  35  5.  ) 

Espece  I.  Exoflofe  bénigne.  {Exoftojis  benigna.  — Exojlofi  bénigne.  Petit,  malai 
des  OS  y tom.  IL  pag.  O.')  ® 

Espece  îI.  Caf.-- AccroilTement  de  Pos  dans  l’endroit  fraduré  & réuni.  {CallusA 
— Callüs  y Heift.  inft.  chirurg.  tom.  I.  pag.  l8^.) 

Espece  III.  Exoftofe  rhachitique.  (^Petit^  malad.  des  os  y tom.  îl.  pag. 

Espece  IV.'  Exoflofe  vénérienne.  ( Petite  malad.  des  os ^ tom.  IL  pag.  ^ Esajls-n 
fis  venerea  , Ajhuc.  de  morb.  vener.  tom.  I.  pag.  ) 

Espece  V.  Exoflofe  feorbutique.  (^Petît^  malad.  des  os  , tom.  IL  pag.  4.^3.  ) 

Espece  VI.  Exoflofe  chancreufe.  {Petite  malad.  des  os  y tom.  ÎL  pag. 

Espece  VII.  Exoflofe  fcrophuîeufe.  { Petit  ^ malad.  des  os,  tom.  IL  pag.  xf  8 0. J 

II.  xiAnkylofe.  ' — Immobilité  désarticulations  mobiles.  { jinkylojis  y 
PLatner.  injl.  chirurg.  pag. 'S  ^^ky Lofe  , duVerney,  malad.  des  os  ^ 

tom.  II.  pa.g.0o.  ) 

Espece  I.  Ankjlofe  glaîreufe.  du  Verney  , malad.  des  os,  tom.  II.  pBg.y66.) 
Espece  II.  Ankyîofe  féreufe.  ( du  Verney  , mal.  des  os  , tom.  IL  pag.  y/O.) 

Espece  Ilf.  Ankyîofe  exoftofée.  ( du  Verney , mal.  des  os  , tom.  II.  pag.  y/8.  } 
Espece  IV  Ankyîofe  par  fraélure  d’un  article,  {du  Verney,  mal.  des  os- , tom.  IL 

p‘^g-  376  ) 

Espece  V.  Ankyîofe  purulente.  { Du  Verney , mal.  des  os,  tom.  IL  pag.  y//.) 

Espece  VI.  Ankyîofe  vénérienne.  {Anhyîofis  venerea  , Ajîruc  , de  morb.  vener.  tom..  F, 
pag.  4.02.  ) 

Espece  VIL  Ankyîofe  par  inaélîon.  {Du  Verney  , mal.  des  os , tom.  II.  pag.  y6y.  } 
Espece  VIII.  Ankyîofe  par  la  goutte.  ( Du  Verney  , mal.  des  os  , tom.  IL  pag.  y//.) 
Espece  IX.  Ankyîofe  fcrophuîeufe.  ( Du  Verney , mal.  des  os  , tom.  IL  pttg-.I/y  } 

Ce  NRE  111.  Corps  étrangers  arrêtés  dans  rœfopkage.  ( Mém  det Acad,  d& 
chirurg.  tom.I.  pag.  44).  — Rts  præurnattiraLcs  in  œfophago  vel  faucL 

bus  hccrmîzs  , H cijl.  inf.  chirurg.  tom.  IL  pag.  6']Q.  ) 

Genre  IV.  T limeur  dure,  quelquefois  indolente  , firiiée  proche  du  frein  de 
la  langue  , conccrant  un  calcul.  , & empêchant  de  parler  ^ ( CaLculus  înAin^ 
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gaa , Sijzn.  tom.  lll.  pa".  — Calculus  fub  Lingua  , Heiji.  infi.  chîrurg. 
torn.  ÎLpa^.  65^.  ) 

Genre  V.  Récencion  de  corps  étrangers  dans  Teflomac  , ou  dans  les  inteftins. 

Genre  VI.  Rétention  de  calculs  dans  l’eflomac , avec  douleur  aiguë  & fou- 
vent  intermittente,  répondant  à la  région  épigaflrique  , quelquefois 
avec  vomiiTement  de  ces  calculs.  (^CulcuU  vcntriculi ^ Morgagni  , de  fed, 
morh,  ti>m,  IL  pag,  80.  ) 

Genre  VIÎ.  Calculs  du  fou,  « — Rétention  de  calculs  dans  le  foie,  avec 
douleur  aiguë  , de  longue  durée,  inrermirtence  , pongirive  du  côté  droit 
fous  les  fauffes  côtes  > s’étendant  juiqu’à  la  région  ombilicale.  ( Calculi 
biliojî.  — Calculi  lupatis  , Morgagni , de  fed,  morb.  tom,  IL  pag,  ^ 

Genre  Vlîî.  Rétention  de  calcuR  dans  les  in^edins  , avec  douleur  plus  ou 
moins  aiguë , quelquefois  avec  déjeéiion  de  calculs.  {Inteflnomm  calculi^ 
Morgagni  y de  fed.  morh.  tom.  Il.pag. 

Gen  R E IX.  Rétention  de  calculs  dans  l’ombilic.  (Lapides  umbilici  y Senn^ 
tom.  IK  pag.Oï^.) 

Genre  X.  Calculs  des  reins.  — Douleur  gravative  dans  la  région  rénale 
dioite,  ou  dans  la  région  rénale  gauche,  ou  dans  Tune  & l’autre  , très-aiguë, 
venant  par  accès  , avec  voniiiTernent,  accompagnée  de  douleur  & de  flupeur 
dans  le  cordon  fperrnarique  6c  dans  le  tefticule  du  côté  afFeélé,  6c  fou- 
vent  dans  la  cuiffe  ; avec  évacuation  de  petits  calculs  par  les  conduits 
urinaires.  ( Calculi  remim , Senn.  tom.  IV.  pag.  573*  ) 

Genre  XÎ.  Calcul  de  la  — Calcul  retenu  dans  la  veille  ; plus  ou  moins 
ienfble  à la  fonde;  avec  difficulté  d’uriner,  fouventavec  fuppreffion  paffia- 
gere  d’urine,  accompagné  d’une  douleur  plus  ou  moins  aiguë  dans  la  ré- 
gion hypogaflrique  , laquelle  s’étend  le  long  du  canal  de  i’urethre,  6c  fe 
fait  fentir  plus  vivement  à Ton  orifice  externe.  ((Calculus  vejicæ  y Senn» 
tom»  IV»  pag.  58^..^  Pierre  de  la  vefjïe  , Bertrandi  , O per,  de  chirurg.  p.  io6.) 

Genre  XII.  Calcul  dans  la  tunique  vaginale.  .—  Tumeur  dans  la  tunique  vagi- 
nale , très-dure,  peufenlible,  caulee  par  des  calculs.  (^Calculi  intunica 
yagmali  , Morgagni,  de  fed»  morh.  tom»  IL  pag.  422.) 

Genre  XllI.  Calculs  des  prof  aies.  — Calculs  formés  dans  les  proflates , avec 
difficulté  plus  ou  moins  grande  d’uriner  ; 6c.  accompagnés  d’une  douleur 
plus  ou  moins  vive  , rapportée  au  fiege  des  proflates.  ( Calculi  in  profatis  , 
Morgagni  y de  fed»  morb»  tom»  IL  pag.  174.  ) 

Genre  XIV.  Subfiance  pierreufe  dans  les  ventricules  du  cerveau  , ou  dans 
la  fubflaiice  du  cerveau. 

Genre  XV. 


JX.  C L A s s Si  Ordre  VlII.  157 

GenUE  XV.  Cornes,  — Excroiiïances  dores,  feches  , indolences,  plus  ou 
moins  élevées,  ficuées  fur  les  articulations  des  extrémités,  particuliérement 
des  mains  & des  pieds,  fouvenc  avec  pâleur  du  vifage , abattement  des 
forces  mulculaires  , & appétit  excelTif.  ( Cornua  , Senn,  torn,  V,  pag.  4^.  ) 

Genre  XVI.  Inégalités  de  Tongle. 

Espece  I.  Inégalités  de  l’ongle  , fans  caufe  évidente.  {Scahitles/mplex  unguium  ^ 
Senn.  tom.  V.pag.  ) 

Espece  II.  Inégalités  de  l’ongle  par  la  pîique  polonoife.  unguium  à plica 

polonica , tom.  V.  pag.  . ) 

Espece  III.  Inégalités  de  l’ongle  par  virus  vénérien.  (^Scahrîties  unguium  ^ AJlruc  ^ 
de  morb.  vener,  tom.  II.  pag.  i . ) 


ORDRE  HUITIEME. 

Rétentions  à la  furface  du  corps  3 de  matières  colorantes  3 ou 
de  matières  étrangères  6c  opaques. 

Genre  I.  — Tache  delà  peau,  peu  étendue  , de  couleur  jaunâ- 

tre , affeéfant  particuliérement  le  vifage  , les  bras,  6c  les  mains.  ( Ephdis, 
Lentigo , Senn,  tom,  K.  pag.  ^6,) 

Espece  I.  RoulTeur  de  nailTance.  (^Lentigo  in  rujts  ^ Senn.  tom.  V.  pag.  p6.') 

Espece  IL  Rouffeur  chez  les  femmes  enceintes.  ( Ephclis  in  gravidis  , Senn,  tom.  E. 
pag.  p6.) 

Espece  III.  RoufTeur  par  le  foleil.  ( Lentigo  à foie  , Senn.  tom.  V.  pag.  j6.  ) 

Espece  IV.  Roulfeur  parle  virus  vénérien,  i Maeuîœ  venereae  epheîidum  înjîar  ^ Afirua 
de  morb.  vener.  tom.  I.  pag.  ^00.) 

Genre  IL  Changement  de  la  couleur  des  cheveux.  ( Canines  , Senn,  tom,  V, 
pag.  8j.) 

Genre  IlL  Dents  jaunâtres,  avec  odeur  plus  ou  moins  fétide.  (Dentes 
vitiati  colore  & forditie  , Senn,  tom,  IlL  pag.  267.  ) 

Genre  IV.  Changement  de  la  couleur  des  ongles.  ( Unguium  color  mutants  ^ 
Senn.  tom.  V,  pag.  ÿg,  ) 

Genre  V.  ^Ilphos. T i\che  fuperficielle  de  la  peau,  blanche,  jaune  ou 
brune  ; formée  d’un  affemblage  de  petites  taches  i fans  douleur,  fans 
uicere  , avec  leger  enfoncement , n’affeélant  qu’une  partie  des  téguments. 
( Alphus,  — Viùligo  , Platcr,  prax,  med.  tom,  III,  pag,  72.) 

Espece  I.  Alphos  blanc,  — Tache  blanchâtre  , formée  d’un  affemblage  de  petites 
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■ taches  difcreies  , donnant  du  fang  lorfqu’on  les  pique.  ( Alphus  albus.  ^AÎphuS 
tribus  ^ Senn.  tom.  V.  p^g-  ^ S.') 

Espece  lî.  Alphos  trh-blanc.  — Tache  plus  blanche  &.  plus  enfoncée  que  l’alphos 
blanc  , foui nilTant  5 lorfqu’on  la  pique  , beaucoup  plus  de  férofité  que  de  fang; 
avec  les  poils  de  la  partie  alFedlée , blancs  Sl  femblables  à de  la  laine.  ( Leuca. 
— Leuca  5 Senn.  rom.  V.  pag.  ^8.^ 

Espece  ÎII.  Alphos  noir.  — Tache  brune  de  la  peau  , légèrement  inégale  8c 
coîTinie  écailleiiie  ^ formée  d’un  afTernblage  de  petites  taches  continues.  ( Mêlas.. 
— Alphus  Jîiger ^ Senn.  îom.  V.  pag.  ^8.} 

G H NES  VL  Tache  de  nailTance.  ( Nævus  matcrnus  , Senn.  tom.  V.  pag.  7S.  ) 

GenPvE  vil  Ecchymofe.'^  Tache  liiperficielie ^ d^un  rouge  noirâtre  ou  livide, 
produite  par  le  fang  extravaie.  ( Ecchymofis  -,  Senn.  tom.  V.  pag.  2û^.  ) 

Espece  î.  Ecchymofe  des  téguments  par  un  coup  , ou  par  une  bîeiTure.  ( Ecchymojîs  , 
Platner.  injî.  chirurg.  pag.  2 

Espece  If.  Ecchymofe  du  globe  de  l’œil.  Sugillatîo. — Cruor  in  oculum  effufus  ^ Heijî^ 
infi.  chirurg.  îom.  I.  pag.  ) 

GE>tRE  VÎIL  Taches  hépatiques.^  T 'àchts  àQ  la  peau,  alTecfant  tantôt  une 
partie  de  tantôt  iVutre , principalement  le  dos  , la  poitrine  & les  jambes  ; 
ordinairement  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main  , brunes  , ou 
d’un  jaune  noirâtre , écailleufes  , avec  légère  afpérité.  (^Maculez  hcpatlcæ  p 
Senn.  tom.  V.  pag,  78.  ) 


Genre  IX.  Intempérie  du  foic.^QoVilem  jaune  du  vifage , avec  fécherefie 
de  la  langue , dégoût , chaleur  des  pieds  & des  mains,  déjedion  bilieufe  , 
vomiffement  bilieux,  {^hitemp cries  calïda  hepatiSp  Senn.  tom.  IV. pag.  jÿS.  ) 


Genre  X.  Jcéere  noir. — -Couleur  des  téguments  , d’un  brun  noirâtre.  {Icierus 
niger  y Senn.  tom.  IF.  pag.  4^3.  ) 

Espece  I.  îélere  noir,  par  poifon.  {îélerus  niger  àveneno  ^ Senn.  tom.  ÎV.  pag.  473.) 

Espece  IL  lélere  noir  , avec  douleur  gravative  &,  tumeur  dans  l’hypocondre  gauche’ 
Icierus  niger  à liene  ^ Lomm.  obferv.  med.  pag.  22y — ■'léierus  niger  à liene  y Senn" 
îom.  IV.  pag.  4P 3.  ) 


Espece  III  lélere  noir  précédé  de  l’iélere  jaune,  avec  douleur  dans  î’hypocondre 
droit.  ( Iélerus  niger  ab  hepate  y Senn.  tom.  ÎV.  pag.  pp  y — - Iélerus  fl  avus  in  nigrum  y 
Fred.  Hojfni.  îom.  lîl.  pag.  3 / 0.  ) 


GeI'hV.eXI.  Jaimiffe.  —Couleur  jaune  des  téguments  & de  ralbuginée  , 
avec  laifît-Lide,  urine  jaune,  conflriétion  fpafmodique  dans  la  région  épi- 
gaftriqiie  , de  difficulté  de  refpirer.  Çlclerus. — Morhus  regiiis  p Aretœi  y 
oper.  med.  pag.  84.  — Aiirigo  -,  Lomm.  obferv.  med.  pag.  224.  — Icierus  , Fred. 
Hcffm.  tom.  lîL  pag.  301.' — Icierus  y Morgagni , de  fed,  morb.  tom.  II.  p.  78.  ) 

Espece  I.  Jauni/Te  par  des  boi/Tons,  ou  par  des  aliments  de  mauvaife  qualité.  ( Iélerus 
à perverfa  diœtây  Fred.  Hoffm.  îom.  IIÎ.  pag. 

Espece  IL  Iclere  par  rimpreffion  des  corps  froids,  foit  intérieurement , foit  exté- 
rieurement. 
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Espece  IIÏ.  lélere  par  des  poifons , ou  par  la  morfure  des  infeéles  venimeux.  ( 
rus  à morfa  tenenato  5 & venenatis  , Senti,  tom.  IF^.  p^g-  S 7^-  ) 

Espece  IV.  I^Iere  par  plëthore.  (^léîerus  à pîethorâ  ^ Fied.  Hofftn.  tom.  Ilî.  p.  ^0^.'} 

Espece  V.  létere  par  la  iievre.  (^léterus  in  febribus  jimptomaticis ^ Senn.tom.  ÎV. 
p^g-  77^'  — léîerusfebri  biliofæ  junélusy  Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  5//.) 

Espece  VI.  Iclere  par  la  crife  d’une  nevre  au  foie,  fans  dureté.  ( lélerusà  criftfebris  ^ 
Senn.  tom.  IV.  p^g-770.') 

Espece  VII.  lélere  par  inflammation  du  foie.  (^lâerus  injlammatione  hepatïs ^ Boërh, 
van  Swiet.  decogn.  morb.  aphor.  p iS.^ 

Espece  VIII.  lélere  des  nouveaux-nés.  {^Levret,  art  des  accouch.  pag.  2 ^ i 

Espece  IX,  lélere  par  fpafme.  ( lâerus  à fpafmis  y Fred.  Hojfm.  tom.  III.  pag.  702.') 

Espece  X.  lélere  par  des  calculs.  ( lélerus  à calculis , Fred.  Hoff'in.  tom.  III.  p-  ^ 0^ .') 

Espece  XI.  lélere  par  obftruélion  des  vaifTeaux  biliaires.  ( léîerus  ab  objîruélionc 
duéîuum  bilem  fecernentium  y Fred.Hof'm.  tom.  III.  pag.  ^ 0 ^ .') 

G'E't^v.v.'KW.  Ohfciircijfement  de  la  vue.  — Diminution  ou  fuppreffion  entière 
de  la  vue,  .par  un  corps  opaque  adhérant  au  globe  de  l’œil,  <5c  ficué  de^ 
vant  la  pupille.  QCaligo  y Senn.  tom.lîl.pag.  22J.  Obfcurltas  cornecz  ^ 
BoërJi  de  morb,  ocul.  ) 

Espece  I.  Ltucoma.  — Tache  blanchâtre  de  la  corne'e.  ( ÂlbugOy  Maître-Jady  malad' 
de  l'œil  y pag.  .f  IJ.  — AlbugOyS.  Yves  y malad.  des  yeux,  pag,  1 8 2-  ) 

Espece  II.  Nuage  de  la  cornée.  {Nebula  & nubecula  y Heifi.  injî.  chirurg.  tom.  L 
pag.  584.) 

CEii'R'EXlll.  Cataracle.  — Abolition  de  la  vue,  par  opacité  dans  la  pru- 
nelle. ( CataraBa  , Heijl.  injî.  chirurg.  tom,  L pag.  557.^  Suffujio  , Platner, 
inji.  chirurg.  pag.  877.  ) 

Espece  I.  Cataraéle  vraie.  Maitre-Jan  y malad.  de  l’œil,  pag.  lit.  — Vraie  cata-‘ 
radie  y S.  Yves  y pag.  18  J.  — Vraie  cataraéle  y Mém.  de  l’Acad.  de  chirurg.  in-.^. 

tom.  It-  P^g-  337  ^ 37^) 

Espece  II.  Cataraéle  membraneufe.  ( 5.  , malad.  des  yeux.  pag.  ip6.) 

Espece  III.  Cataraéle  par  l’altération  de  la  membrane  du  chaton.  {S.  Yves  y malad. 
des  yeux  , pag.  2 op.  ) 

Espece  IV.  Cataraéle  fécondaire.  ( Hoin  , Mémoires  de  l’Acad.  de  chirurg.  in-p. 
tom.  II.  pag.  p2y.) 

Espece  V.  Cataraéle  branlante.  (5*.  Yves  y malad.  des  yeux  y pag.  2/0.) 

Espece  VI.  Cataraéle,  avec  immobilité  de  î’uv'^ée. 

Espece  VII.  Catara^e  avec  protubérance  du  cryflallin.  (Protubérance  du  cryftcUïn  ^ 
Alaître-Jan  , mal.  de  l'œil  , pag.  2 op 

Espece  VIII.  Cataraéle,  par  la  vapeur  ^vi  s élevé  des  latrines  fermées  depuis  long- 
temps. (Cœciîas  foricariorum  y Ramaipni  y oper.  med.  pag-  7 1 7 •') 

Espece  IX.  Catarade  par  des  coups.  ( V Yves  y mal.  des  yeux  y pag.  102.) 

Espece  X.  Cataraéle  par  la  trop  vive  réflexion  de  la  lumière  ou  du  feu. 

Espece  XI.  Cataraéle  par  vieille fTe. 
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Espece  XH.  Cataraéle  par  l’application  d’une  fubftance  qui  détruit  la  tranfparencf 
des  humeurs  de  l’œil,  ou  du  cryftallin. 

Espece  XIII.  Cataradle  par  la  répercuflîon  d’une  humeur. 


Espece  XIV.  Gla  ucome  — Catara(5le  compliquée  avec  la  goutte  fereîne.  ÇGlaucoma, 
— Glaucome , Maître- Jan  , pag.  2 0^.  — - Glaucome  , »S‘.  Yves  , pag.  -20^.) 


ORDRE  NEUVIEME. 

Rétentions  d’air ^ dans  une  ou  plufieurs  cavités. 

Genre  I.  Emphyfemcr — Gonflement  élaftique  des  téguments,  par  Tistro- 
duélion  de  Tair  dans  le  tiffu  cellulaire.  ( Einphyfcma.) 

Espece  L Emphyfeme  par  l’air  introduit  â l’aide  d’un  fouiïlet , dans  une 
blefî’ure  aux  téguments. 

Espece  IL  Emphyfeme  par  une  hlelTure  pénétrant  dans  la  cavité  de  la  poitrine, 
Sarciîesjîatuofus  , Senn.  tom.  IV.  pag.  ^6y) 

Espece  IIÏ.  Emphyfeme  parla  fraélure  des  côtes.  Emphyfema  "fraéturâ  coftarum  , 
HeiJ}.  infi.  chirurg.  tom.  /.  pyag.  1 p/  & ^99-  ) 

Espece  IV.  Emphyfeme  par  une  gale  répercutée.  ( Emphyfema  levis  à fcabii 
ficcatâ  , Morgagni  y de  fed.  morb.  tom,  IL  pag.  p8.  ) 

GenPvE  il  Borhorygmes.  — Murmures  dans  le  ventre  , plus  ou  moins  forts  6c 
réitérés,  ordinairement  fans  douleur,  ni  cenfion  de  Tabdomen.  [Borborygmus 
— — Rugitus  vmtrïs  , Plaur.  prax*  mcd.  tom.  III. 

Genre  III.  Metéorifmc.  — Gonflement  élaflique  du  ventre;  douloureux;  de 
plus  ou  moins  longue  durée;  fans  fiuéluation  , 6c  fans  rendre  aucun  foti 
lorfquh-)!!  frappe  fur  le  ventre.  ( Mcteonfmus.  — FlatuUnüa  , Fîtd. 
tom.  III.  pag. 

Espece  I.  Météorîfme  de  Vejhmac. — Gonflement  élaflique  de  la  région  épigaflrîque  ^ 
avec  di/hculte  de  refpirer,  anxiété  6c  abattement  des  forces.  (^Flatulentia  ventriculi^ 
Fred.  Hüffm.  tom.  III.  pag.  ) 

Espece  II.  Météorîfme  des  intejîins.  — Gonflement  élaflique  du  ventre , avec 
douleur  plus  ou  moins  aiguë  autour  du  nombril,  anxiété,  abattement  des  forces 
& conflîprttion.  ( Flatuîentia  intejîinorum  y Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  y 40.) 

Espece  III.  Météorifme  d’une  portion  des  inteftins.  Flatulentîa  partis  intejlini y Frei. 
Hoffm.  tom.  lU  pag  }pi.) 

Espece  IV.  Météorifme  pat  l’aélion  du  froid.  ( FlatuUntia  à tranfpiraiione  imptdiiâ  , 
Fred  Hoffm  tom.  III.  pag. 

Espece  V.  Météorifme  fymptomatique.  (^Meteorifmus  o morbis  prtrgreffsy  Freâ.. 
Hoffm.  tom.  III  pag.  1^0.) 

Espece  VÎ  Météorifme  fpafmodique.  r Flatulentia  apud  hyftericosy  vel  hypochonâna-^ 
cos  , Fred.  Hoffm.  tom.  III.  pag.  ^ 

Genre  ÏV.  Tympanîte.  • — Gonflement  élaftique  du  ventre  , de  très-longue 
durée,  ordinairement  peu  douloureux,  rendant  ,lorfquon  le  frappe,  un 
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fon  prefque  femblable  à celui  du  tambour.  ( Tympanitcs,  — Tympanitcs  , 
Lomm,  obfcrv.  mcd.pa^,  2 j i . — Tympanius,  Frcd.  Hoffm.  tom,  IIL  pag.  ^41.) 
“ Tympanius  , Combalujier , P ncumato- patholog,  Tymp ardus  , Forejii 

opcra  mcd.  tom,  IL  pag.  3^6.) 

Espece  I.  Tympanite  par  rétention  d’air  dans  l’eftomac  8l  dans  les  inteilins. 

( Tympanius  ab  acre  in  ventrîculo  & inuftinis  y Senn.  tom.  IV.  pag.  d’y.  — Tympa- 
nius ab  aère  in  ventriculo  aut  intejîinis , Morgagni , de fed.  morb.  tom.  II.  pag.  p8.') 

Espece  II,  Tympanite  par  rétention  d’air  dans  l’abdomen  , hors  des  intedîns , 
entre  le  péritoine  & les  inteÜins.  ( Tympanites  in  ipsâ  ahâominis  caviiate  , Senn. 
tom.  IV.  pag.  y6y.  Tympanites  ab  aere  extra  ventricuîum  & iniejhna  y Aîorgagni  y 
de  fed.  morb.  tom.  II.  pag.  çp.) 

Es  PECE  IIL  Tympanite  avec  afcite.  (Tympanites  cum  afcite  y Morgagni  y de  fed, 
morb.  tom,  II.  pag.  lOO.) 

Es  PECE  IV.  Tympanite  par  la  dilatation  extrême  d’une  portion  des  inteftins.  ( Jym- 
panites  à dilatatione  flupendâ  coïi , De  Haën  , rat  med.  tom.  II.  pag.  y^.  ) 

Espece  V.  Tympanite  enkyftée,  avec  plus  ou  moins  d’eau.  ( Tympanites  & hy drops 
cyfl  icus  y De  Haën  y rat.  med-  tom.  II.  pag.  yj.  ) 

Espece  VI.  Hyd  ropifie  feche.  — Gonflement  flattueux  du  ventre , avec  fievre , colique 
& évacuation  de  matières  fécales  femblables  à celle  des  chevres.  (Hydrops fccus, 
— Hydrops  fccus  y BagUviy  oper.  med.  pag.  Si.) 

Genre  V.  Tympanite  de  la  Matrice,  ■—  Gonflement  prefque  fphérique  de 
uniforme  dans  la  région  hypogaflrique , peu  douloureux , élaflique  ; 
produit  rapidement  par  Tair  contenu  dans  la  matrice  , lequel  s’échappe 
de  temps  en  temps  par  le  vagin  de  avec  bruit  : donnant  à la  matrice  la 
forme  d’un  balon  qu’on  reconnoît  par  l’introduéfion  du  doigt  dans  le 
vagin  ; avec  élévation  du  col  de  l’utérus  , affailTement  des  mamelles , 
nombril  arrondi  de  plus  enfoncé  que  dans  la  vraie  groITefle.  ( Injlatio  uteri  y 
Senn.  tom.  IV.  pag.  63S.  — Faujj'e  grojfejfc  par  t air  y Levret  y art  des 
accouch.  pag,  ) 

Genre  VI  Hernie  venteufe^  — Tumeur  élaflique  fur  la  furface  du  ventre  ou 
dubaflin,  plus  ou  moins  douloureufe,  produite  par  l’air  renfermé  dans 
une  portion  d’intellin  déplacée. 

Espece  I.  Hernie  venteufe  deTombilic.  (Pneumatomphahy  Dionisy  oper.  dechir.p.  i oS. 

Espece  IL  Tumeur  élaflique  fur  le  ferotum,  formée  par  l’air  renfermé  dans  une 
portion  d’inteflin  reçue  dans  le  ferotum.  ^Pneumatocèle  ab  aère  intra  inteftinum  in 
feroto  incîufum  , Alorgagni , de  fed.  morb.  tom.  IL  pag.  19 1.  ) 

Genre  VIL  Gonflement  élaflique  du  ferotum , fouvent  douloureux , tranf- 
parenc , produit  par  l’air  retenu  dans  le  tiflu  cellulaire  du  ferotum.  ( Pneu- 
matocèle y Plater,  prax,  med.  tom.  IIL  pag.  201.  — Pneumaiocele  y Hcijl» 
injî.  chirurg.  tom.  IL  pag.  8o5.  — Emphyfema  Scroti  y Morgagni  y de  feÂ 
morb.  tom.  IL  pag.  i . ) 

Tin  de  Ici  Table  des  Maladies, 
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DES  OUVRAGES  DE  MÉDECINE 

CITÉS  DANS  LES  CLASSAS  DES  MALADIES. 

ÆIGîNETÆ  Opéra  omnia , Græcè  & Lat.  BaJilecSi  1758,  în-fol' 

Aetiî  , Opéra  medica.  Lugduni , 1 545?. 

Alexander  Trallianus  , de  Arte  medica.  Laufannæ , 1772,  2 vol,  in~%°. 
An  DRY  , Génération  des  vers  dans  Le  corps  de  t homme,  Paris  , 1741  9 2 voL 
in- 12. 

AretæuS,  De  morbis  acutis  & diutiirnis.  Laufannæ  , 1772.  //z-8. 

Astruc  , De  morbis  venereis.  Parif.  174O.  2yoLîn-r^, 

Baglîvi,  Opéra  omnia.  Lugduni , 1745.  ^*^“4* 

Ballonii,  Opéra  omnia  medica.  GenevcCy  \q6l,  ^voL  in-^. 

Bennet,  Theatrum  tabidorum.  Lugduni  Batavorum , 1742.  in~\2. 

Bertran DI , Traité  des  opérations  de  Chirurgie  , traduit  de  t Italien,  Paris  , 
ï7^P>bi-8. 

Bianchi  , Hiiloria  hepatica.  Genevœ , 1723;,  2 vol,  in-^, 

Bidloo  , Opéra  anatoniico-chirurgica.  Lugduni  B atavorum , ijî  J , zn-^, 
Boerhaave  , Aphorifmi  de  cognofeendis  Ôc  curandis  morbis^  cum  Gommen- 
tariis  van-Swieten.  Parijiis , ^ vol,  izz-e^, 

Boerhaave,  De  morbis  oculorum.  Parijlis  y 1748,  in-\2, 

Boyer  , Méthode  pour  U traitement  des  maladies  épidémiques,  Paris,  \’^62y  in-ll. 
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